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NOËL  DU  FAIL, 

SEIGNEUR  DE  LA  HÉRISSA YE,  GENTILHOMME  BRETON. 


Lorsque  les  critiques,  qui  s'élaient  longtemps  arrêtés  au  grand  siècle 
de  Louis  XIV,  prnùlrèrent  plus  profondément  dans  les  origines  de  noire 
poésie,  et  remontèrent  de  Malherbe  à  François  Villon,  ils  découvrirent, 
qu'on  nous  permette  cette  expression,  une  liltéralure  pour  ainsi  dire 
inexplorée,  serrée  et  complète  dans  toutes  ses  parties,  pleine  de  vie,  de 
fraîcheur  et  de  sentiment.  On  s'aperçut  un  peu  tard  qu'à  l'exception  de 
quehjucs  noms  fameux,  les  écrivains  du  seizième  siècle  avaient  été  oubliés. 
Kos  vieux  auteurs,  mis  sous  la  presse  comme  des  livres  inédits,  sulilrent 
alors,  et  |)eut-étre  pour  la  première  fois,  l'épreuve  d'une  lecture  studieuse 
et  intelligente  :  l'œuvre  du  disciple  inconnu  vint  éclairer  l'œuvre  du  maître" 
déjà  illustre;  chacun  prit  sa  place,  et  tous  y  gagnèrent.  Le  mouvement  ne 
se  fit  pas  sans  jeter  quelque  trouble  dans  la  rhétori(jue  de  boileau ,  de 
Voltaire  et  de  La  Harpe;  mais,  hûtons-nous  de  le  dire,  les  grands  noms 
n'ont  rien  perdu  pour  être  mieux  compris.  En  effet,  il  faut  des  ombres 
au  tableau  pour  mettre  en  saillie  les  ligures  principales,  et  l'artiste  qui 
peint  une  bataille  laisse  voir  les  soldats  derrière  les  généraux.  En  litté- 
rature, tout  est  transition  et  renouvellement,  tout  se  tient,  se  lie  et  se 
fond  dans  des  nuances  infinies;  aucun  genre,  aucune  époque  ne  doivent 
être  dédaignés,  et  la  lecture  du  plus  chétif  écrivain  devient  parfois  un 
enseignement  pour  celui  qui  veut  faire  la  part  de  chacun.  A  côté  de  Marot, 
de  Ronsard  et  de  Montaigne,  s'asilait  une  troupe  bigarrée,  insouciante, 
écrivant  au  jour  le  jour,  quelque  peu  libre  et  indisciplinée  dans  sa  mar- 
che joyeuse,  mais  féconde  autant  qu'aucune  autre  :  ce  sont  les  conteurs; 
et  il  ne  faut  pas  trop  les  mépriser,  car  ils  descendent  en  ligne  directe  de 
Boccace,  et  ils  ont  i)roduil  La  l'onlaine. 

Je  fais  des  conteur.-;  une  classe  bien  distincte ,  et  ne  veux  pas  les  confon- 
dre avec  les  romanciers  .-ceux-ci  se  rapprochent  beaucoup  plus  des  poêles. 
Je  ne  connais,  au  seizième  siècle,  qu'un  roman  (dans  le  sens  que  nous  atta- 
chons aujourd'hui  à  ce  mot),  c'est  la  première  partie  des  Aufjols.'ns  doit- 
/o«rc((.ye.$  d'Ilélisennedc  Crennc.  Je  ne  parle  pas  de  llabelais,  celui-là 
échappe  à  l'analyse;  il  est  tout  ce  qu'on  veut,  et  domine  l'époque  de  la  hau- 
teur de  son  merveilleux  génie  :  je  ne  parle  pas  non  plus  de  VUistoiie  du 
vaillanl  roi  l'iorhnoni ,  de  la  Chronique  du  très-rcdoaié  Doiu  Flores  de 
Grèce,  et  autres  récits  de  chevalerie  ;  ces  productions,  tombées,  comme 
tout  ce  qui  flnit,  aux  maius  d'imitateurs  sans  imagination  el  sans  origi- 
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après  avoir  élé  juge  au  siège  prèsidial  pendant  dix-luiil  ans  ;  c'est  lui-même 
qui, dans  une  préface  des  Arrêts  du  parlement  de  Bretagne,  nous  fournit 
cette  petite  particularité.  On  ignore  le  lieu  et  l'époque  de  sa  naissance; 
Chaudon  et  Dclandine  le  font  mourir  da)is  les  premières  années  du  dix- 
septième  siècle,  et  M.  de  Kerdanct,  éditeur  d'une  biographie  bretonne,  af- 
firme que  du  Fail  publia  un  Enirepède  en  t608;  ces  auteurs  n'avaient 
sans  doute  pas  jeté  les  yeux  sur  deux  éditions  des  Contes  ci  Discours  d'Eu- 
trapel,  qui  parurent  en  1586,  et  qui  portent  au  titre  ces  mots  :  par  le  feu 
seigneur  de  la  llirissayc.  D'un  autre  côté,  je  lis  dans  La  Croix-du-JIaine 
que  Noël  du  Fail  vivait  encore  en  I584,  et  je  trouve  mentionnée  à  l'avant- 
dernier  chapitre  des  Discours  d'Eutrapel  la  date  de  1585.  Ainsi,  on  peut 
conjecturer  avec  quelque  certitude  que  notre  conteur  mourut  à  la 
fin  de  1585,  ou  au  commencement  de  1586.  Ajoutons  encore,  sur  la  foi  du 
dernier  éditeur  des  Propos  rustiques,  que  Noël  du  Fail  avait  parcouru 
l'Italie,  et  nous  aurons  réiuii  tous  les  petits  événements  qui  composent 
aujourd'hui  la  biographie  du  gentilhomme  breton. 

Le  premier  ouvrage  de  Noël  du  Fail,  par  ordre  de  date,  est,  à  mes 
yeux,  celui  qui  porte  le  titre  de  Discours  d'aucuns  propos  rustiques,  facé- 
tieux et  de  singulière  recréation  de  maître  Léon  l.adulji  (Noël  du  Faill) 
champenois.  Ce  fait,  je  le  sais,  a  besoin  d'être  éclairci;  aussi  cxpliqucrai- 
je  tout  à  l'heure  mes  motifs:  qu'il  me  sufhse  de  dire  ici  que  la  plus  an- 
cienne édition  des  Propos  rustiques  citée  par  les  bibliographes  ,  parut  à 
Paris  en  1548.  Le  contenu  de  ce  petit  livre  répond  parfaitement  .à  l'énoncé 
du  titre  :  Noël  du  Fail  aimait  les  champs,  et  ses  héros  préférés  sont 
des  paysans  aux  visages  noircis  par  le  soleil,  aux  mœurs  franches  et 
naïves.  C'est  fête  au  village,  les  jeunes  gens  s'exercent  au  tir  de 
l'arc,  à  la  lutte,  à  la  course  et  aux  autres  jeux  chamijètres ,  tandis 
que  les  vieillards  reposent  à  demi  couchés  sous  les  branches  d'un 
chêne.  La  vieillesse  est  conteuse,  les  causeries  s'animent  peu  à  peu, 
et  bientôt  la  vie  simple  et  pittoresque  de  ces  braves  gens  se  dévoile 
tout  entière.  L'un  regrette  les  anciens  jours,  le  bon  vieux  temps  ou 
l'on  portait  des  souliers  à  la  poulaine  ;  cet  autre  décrit  les  longues 
veillées  d'hiver  passées  à  tiller  le  chanvre  autour  du  foyer;  celui-ci 
raconte  le  festin  des  jours  solennels,  alors  que  la  famille  et  les  voisins 
sont  assemblés  et  que  messire  Jean,  le  curé  du  lieu,  préside  au  banquet. 
Puis  vient  une  série  de  portraits  grotesques,  d'esquisses  biographiques 
moitié  sérieuses,  moitié  bouffonnes,  où  l'auteur  montre  dyà  cette  philo- 
sophie facile,  cet  amour  du  repos  et  des  joies  agrestes  que  nous  retrou- 
verons dans  tous  ses  écrits. 

Etienne  Pasquier,  dans  une  lettre  à  PiOnsard,  parle  de  Noël  du  Fail  et  de 
son  livre  avec  le  mépris  le  plus  dédaigneux;  le  docte  critique  mettant 
sur  la  même  ligne  les  Propos  rustiques  et  la  Mitistoire  de  Fanfreluche 
et  Gaudichon  do  Guillaume  des  Autels  ,  appelle  les  auteurs  deux  singes 
qui  voulurent  imiter  Rabelais.  Cette  appréciation  nous  semble  doublement 
inexacte.  L'ouvrage  de  Guillaume  des  Autels,  plein  de  fadaises ,  d'inepties 
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(lu  plus  mauvais  goût,  d'obscénités  grossières ,  est ,  si  on  le  veut  absolu- 
ment, une  détestable  parodie  du  Pantagruel;  mais  quelle  similitude  peut- 
Il  exister  entre  fanfreluche  et  Caudiclion  et  les  Propos  rustiques,  espèce 
d'églogue  en  prose  où  l'auteur  ne  s'écarte  jamais  des  limites  d'une  plai- 
santerie décente  ?  F'asquier  n'a  pas  distinguo  le  Noël  du  Fail  des  Propos 
rustiques  et  le  N'oël  du  Fail  des  lialiverneries  ;  car  cette  tendance  ,  je  ne 
dirai  pas  à  imiter  Rabelais  qui  est  inimitable ,  mais  à  s'inspirer  de  la  verve 
et  de  la  saillie  du  grand  artiste,  ne  s'est  véritablement  manifestée  chez 
le  gentilhomme  breton  qu'à  partir  des  Mliverneries.  Puis  enfin  ,  est-ce 
donc  un  si  grand  crime  à  un  conteur  d'avoir  lu  Gargantua  et  Pantagruel? 
Rabelais  n'a-t-il  pas  tracé  une  voie  lumineuse  où  sont  venus  puiser  les 
écrivains  les  plus  accomplis  des  trois  derniers  siècles  ?  que  Noël  du  Fail 
ail  imité  ou  non  Rabelais,  peu  importe.  Il  fallait  d'abord  s'enquérir  si  l'au- 
teur avait  fail  un  bon  ou  un  mauvais  livre.  Je  trouve  dans  les  Propos  rusti- 
ques des  longueurs,  une  plume  mal  assurée  ,  de  l'hcsitation  dans  la  con- 
struction des  récits,  mais  je  n'y  vois  ricu  qui  rappelle  le  cynisme  effronté 
de  Guillaume  des  Autels. 

En  1548  parut  à  Paris,  chez  Ëlienne  Groulleau ,  un  second  ouvrage 
de  Noël  du  Fail ,  publié  comme  le  premier  sous  le  nom  de  Ladulfi, 
et  intitulé  .-  Dalivcrneries  ou  Contes  nouveaux  d'Eutrapel.  Cet  opus- 
cule, réimprimé  à  Paris  en  1548,  à  Lyon  en  1549,  et  à  Cbiswick,  près  de 
Londres,  en  18I5,  est  resté,  malgré  ses  quatre  éditions,  aussi  caché  qu'un 
livre  inédit.  Oubliées  par  l'éditeur  anonyme  qui  en  1732  publia  les  Pro- 
pos rustiques  et  les  Discours  .d'Eutrapel,  inconnues  au  bibliographe 
Barbier,  les  Baliverneries  ont  été  confondues  par  La  Monnoye,  par 
l'auteur  des  Mélanges  tirés  d'une  grande  bibliothèque,  et  par  M.  de  Ker- 
danet,avec  les  Discours  d'Eutrapel.  Cette  déplorable  méprise,  qu'il 
était  si  facile  d'éviter,  n'a  pas  seulement  retranché  du  bagage  littéraire 
de  Noël  du  Fail  un  très-joli  volume,  mais  elle  a  mis  jusqu'ici  dans  un 
faux  jour  la  vie  entière  de  l'auteur.  Les  biographes  appellent  les  Dis- 
cours d'Eutrapel,  que  le  gentilhomme  breton  composa  très-certaine- 
ment dans  les  dernières  années  de  sa  vie  «  les  fruits  extravagants  de  sa 
jeunesse  ».  Fiez-vous  donc  aux  biographes  ! 

Les  Propos  rustiques  avaient  sans  doute  provoqué  les  censures  de 
quelques  amis  scrupuleux.  Dans  une  épîlre  dédicatoire  placée  en  tète 
des  Rnllvcrneries,  l'auteur,  qui  ne  fut  juge  au  siège  présidial  de  Rennes 
quen  1553,  répond  à  ces  critiques;  il  dit  son  penchant  pour  la  litté- 
rature facétieuse,  et  déplore  amèrement  la  fatalité  qui  l'éloigné  de 
ses  délassements  préférés.  «  Tu  trouveras  étrange,  mon  compagnon 
«  et  ami,  qu'étant  attaché  à  une  tant  grave  et  solide  profession,  me 
«  remettre,  contre  le  naturel  d'icelle,  à  forger  (ce  que  l'on  dit)  sur 
"  une  môme  enclume,  et  retourner  la  période  étant  révolue,  dont 
«  naguère  je  suis  issu.  En  quoi  je  suis  vu  contrarier  A  ce  que  der- 
«  nièremeiil  lu  m'objectois,  et  en  joyeuse  colère,  mon  naturel  (savoir) 
«  être  du  tout  à  contrepoil  cl  biais,  et  qu'à  mon  horoscope  estimois  le 
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«  mouvement  du  ciel  avoir  été  tout  irrégulier  et  de  travers.  Voulois  da- 
«  vantage,  pour  me  rendre  parfait  jurisconsulte,  me  liailler  force  livres 
«  de  médicine  en  main,  comme  si  suivant  le  naturel  de  tous  hommes, 
«  je  me  fusse  efforcé  contre  les  choses  défendues.  Cela  disois  folâtrant 
«  et  par  jeu,  mais  à  bon  escient,  ayant  déchiffré  par  le  menu  main- 
«  tes  belles  et  graves  autorités  touchant  la  parcimonie  et  chicheté  du 
<'  temps,  non  moindres  en  doctrine,  que  bien  tirées  de  la  philosophie, 
«  jointes  à  ces  doctes  et  bien  enrichies  admonitions,  d'atteindre  mon  but 
«  d'assez  longue  main  prétendu;  conchiois  jiar  bons  et  bien  rendus  syllo- 
«  gismes,  à  me  divertir  de  ces  folâtres  et  inutiles  écrits,  m'invitanià  lâcher 
«  je  ne  sais  quoi  du  plus  haut  qui  sentît  ma  vacation,  etc.  »  Le  futur 
conseiller  du  roi  finit  par  avouer  ingénument  qu'il  ne  peut  échapper  à 
sa  destinée,  qui  est  de  conter  ;  il  se  compare  à  <'  une  chatte  tjui  fut  lon- 
«  guement  chambrière  de  Vénus;  mais  ayant  aperçu  une  souris  qui  fré- 
u  tilloit  je  ne  sais  quoi,  changeant  son  service  à  une  prompte  et  allègre 
«  course,  la  grippa.  »  Cette  épître,  que  nous  regrettons  de  ne  pouvoir 
insérer  ici  tout  entière,  mérite  d'ôlre  lue  avec  attention;  elle  met  à 
découvert  les  sentiments,  les  doctrines,  et  plus  encore  l'avenir  littéraire 
de  l'auteur. 

Il  n'est  pas  besoin  d'être  fin  critique  pour  apercevoir  qu'entre  les  Pro- 
pos rnsikjues  et  les  Baliverncries,  Noël  du  Fait  avait  lu  Itabelais  ;  je  n'en 
voudrais  pas  d'autre  preuve  qu'un  certain  Janotus  de  Uragmardo,  nommé 
à  l'avant-dernier  chapitre  des  Baliverncries,  et  qui  dans  le  roman  de  maî- 
tre François  va  redemander  à  Gargantua  les  cloches  de  Kotre-Dame.  Les 
Propos  rmliq'ies  ont  donc  précédé  les  Baliverneries,  et  je  lis  dans  l'épi- 
Ire  dédicatoire  déjà  citée,  un  passage  qui  ne  doit  laisser  sur  ce  point 
aucun  doute  :  «  Me  iiiquant  doucement,  dit  l'auteur  à  son  ami ,  reprenois 
«  fort  l'édition  de  quelque  œuvre  assez  inconsultément  mise  en  avant,  qui 
«  pour  le  devoir  de  la  matière,  devoit  encore  être  (suivant  le  conseil 
«  d'Horace)  quelque  nombre  d'ans  en  mou  étude.  »  Or,  cette  œuvre, 
assez  inconsultément  mise  en  avant,  n'est  autre  que  le  livre  des  Propos 
nisliques  dont  on  découvrira  peut-être  quelque  jour  une  édition  anté- 
rieure à  celle  de  1548,  car  je  ne  puis  croire  que  les  Propos  rustiques  et 
les  Baliverncries,  deux  ouvrages  si  dilTérenls  par  le  style  et  la  manière 
de  l'auteur,  aient  été  écrits  dans  la  même  année,  à  quelques  mois  de  dis- 
tance l'un  de  l'autre.  La  première  nouvelle  des  Baliverncries,  charmante 
de  vivacité,  de  moquerie  fine  et  incisive,  est  tout  à  fait  rabelaisienne; 
jamais  Marguerite,  des  Periers  ou  Henri  Estienne  n'ont  mieux  fait;  le 
conteur,  pour  ainsi  dire  transformé,  nous  apparaît  tel  qu'il  restera  tou- 
jours. Au  deuxième  chapitre,  Eutrapel  (qui  est  tout  à  la  fois  l'auteur 
et  le  héros  du  livre)  assiste  au  combat  de  deux  lutteurs  fameux  dans  le 
pays  de  Bretagne  ;  ce  récit,  entremêlé  d'épisodes  grotes(îues,  est  très-joli- 
ment narré.  Plus  loin  (Conte  d'une  compagnie  de  gens  ramassés),  l'auteur 
dit  l'effroi  comique  d'une  troupe  de  villageois  qui  prirent  la  fuite  pour 
échapper  à  des  soldats  pillards.  Au  chapitre  quatre,  nous  lisons  le  procè.s 
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de  ma  dame  La  Goullc  et  de  damoUelle  l'Ilijrakjne;  La  Fontaine  a  mis  en 
fable  ce  sujet  qu'il  avait  sans  lioulo  emprunté  à  notre  conteur,  et  que 
celui-ci  a  peut-être  pris  dans  (lerbelliiis.  Le  volume  se  termine  par  un  éloge 
d'Albert  Durer,  mort  en  1528.  Noël  du  Fail  est  sans  contredit  un  des  pre- 
miers, et  on  doit  lui  en  tenir  compte,  qui  ait  proclamé  en  France  la  gloire 
de  l'artiste  d'outre-I'.hin,  qu'il  appelle  «  l'excellence  de  l'Europe.  »  Les  Ita- 
livenieries  oiïrent  des  parités  nombreuses  avec  les  Discours  d'Enirapel 
du  même  auteur;  les  deux  ouvrages  sont  disposés  sur  un  plan  à  peu 
prés  semblable,  et  nous  voyons  déjà  paraître  dans  le  premier  Eutrapel, 
Polygame,  Lupolde,  persormages  aimés  de  du  Fail,  que  nous  retrouverons 
plus  lard  dans  le  second.  Ces  similitudes  expliquent  peut-être  la  fatale 
confusion  qui  a  tenu  si  !onglem[is  à  l'écart  un  petit  volume  écrit  avec 
une  chaleur  toute  juvénile,  et  qu'on  peut  compter  hardimeot  au  nombre 
des  plus  gracieuses  compositions  du  gentilhomme  breton. 

Le  libraire  Etienne  Groulleau  publia  en  i.")54  une  nouvelle  édition  des 
Propos  ruslkjues  ;  nous  devons  signaler  cette  réimpression,  augmentée  de 
deux  chapitres  inédits  :  i»  Les  Propos  de  la  seconde  journée,  par  Thibauil 
Monsieur  et  Fiacre  Sire,  neveux  de  maître  Hugues;  2° la  Délibération  de 
Guillot  sur  l'ordre  de  la  llemée,  ou  banquet  de  la  dédicace  de  Borneu  , 
fête  annuelle  de  toute  la  chàtellenie  de  Vaudevire.  La  Chanson  de  miâlre 
Ilufjiiel  du  temps  qu'il  était  amoureux-,  insérée  dans  les  propos  de  la  se- 
conde journée,  a  été  reproduite  textuellement,  et  sous  le  nom  de  Bona- 
venture  des  Periers ,  par  les  éditeurs  des  Nouvelles  Ptécrdations  et  joyeux 
Devis  ;  Noël  du  Fail  ne  paraît  pas  avoir  élevé  de  réclamation  con- 
tre ce  plagiat.  Il  y  a  aussi  une  édition  sans  date  des  Propos  rusiic/aes,  im- 
primée à  Orléans,  par  Éloi  Gibier,  qui  contient  une  partie  des  propos  de 
la  seconde  journée  et  finit  à  la  chanson  de  maître  Huguel.  L'édition  d'ivloi 
Gibier,  plus  considérable  que  celles  de  1548  et  de  1549,  moins  complète 
que  celle  de  1554,  semblerait  indiquer  que  l'auteur  a  repris  son  œuvre  à 
trois  époques  différentes  ;  les  nombreuses  variantes  qu'on  découvre  dans 
les  textes  de  ces  diverses  éditions  viennent  confirmer  cette  conjecture. 
Enfin  les  bibliographes  indiquent  encore  dans  le  seizième  siècle  d('u\  édi- 
tions des  Propos  rustiques,  l'une  de  Paris,  1573,  et  l'autre  de  Lyon,  1576  ; 
la  première  est,  dit-on,  intitulée  :  Des  finesses,  ruses  ou  tromperies  de 
Ragot,  prince  des  gueux  ;  et  la  seconde  .-  Les  ruses  et  [messes  de  Jiagof, 
jadis  capitaine  des  gueux  de  l'Uostière  et  de  ses  successeurs,  etc.  Ceci  a 
besoin  de  (jnelques  explications:  le  capitaine  P.agot,  cité  i)ar  Guillaumt! 
des  Autels  et  d'autres  écrivains  du  tem()S  comme  un  voleur  célèbre  entre 
les  plus  hal)iles,  n'est  nommé  qu'une  seule  fois  dans  les  Propos  rusti- 
ques, et  je  ne  vois  pas  pourquoi  son  nom  se  trouverait  ainsi  placé 
en  évidence  sur  le  titre  du  livre.  Je  .«ais  bien  que  l'éditeur  anonyme  de 
1732,  BarbiiT  et  tous  les  auteurs  qui  ont  copié  La  Croix-du-JIaine, 
s'accotdent  <à  dire  que  les  Propos  rustiques  et  les  liuses  du  capitaine 
Hagol  sont  le  même  ouvrage  sous  deux  titres  différents;  mais  La  Mon- 
noye  alTirme  précisément  le  contraire.  Des  opinions  si  diverses  sont  en 
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vérité  difliciles  à  concilier.  L'asserlion  de  la  Monnoyc,  sur  laquelle  Bar- 
bier a  jugé  à  propos  de  garder  un  silence  absolu,  est-elle  exacte  ?  le  savant 
critique  avait-il  vu  les  Ruses  du  capitaine  Rarjot?  cette  facétie  est-elle 
une  réimpression  pure  et  simple  des  Propos  rustiques,  ou  un  livre  du 
môme  auteur  encore  inconnu?  Voici  dans  l'histoire  littéraire  de  Noël  du 
Fail  un  mystère  bibliographique  dont  il  faut  prendre  notre  parti;  l'appa- 
rition des  Ruses  du  capitaine  Ragot,  rarissime  volume,  pourrait  seule 
nous  tirer  de  peine. 

Les  petits  livres  de  Noël  du  Fail  s'imprimaient  coup  sur  coup  à  Orléans, 
à  Lyon  et  à  Paris;  la  réputation  de  l'écrivain  facétieux  allait  s'étendant 
chaque  jour;  quand  toute  coup  nous  le  voyons  s'arrêter  au  milieu  de 
l'œuvre  commencée.  Peut-être  fut-il  alarmé  par  des  amis  timides;  ceux-ci 
voyaient  avec  crainte  un  conseiller  au  parlement  de  Rennes  abandonner 
Barthole  pour  la  littérature  légère;  peut-être  aussi  son  imagination  fati- 
guée demandait  du  repos.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  conteur  va  disparaître  pour 
un  temps.  Henri  III  avait  chargé  le  vicomte  de  Méjusseaume  et  le  sei- 
gneur de  Bourg-Iiarré  de  réviser  les  lois  et  coutumes  de  Bretagne;  Noël 
du  Fail,  cédant  à  cette  haute  impulsion,  mit  au  jour,  en  1579,  les  Mémoires 
recueillis  et  extraits  des  plus  notables  et  solennels  arrêts  du  parlancnt 
de  Bretagne,  dédiés  à  Louis  de  Rohan,  prince  de  Guemenée.  Outre  plu- 
sieurs élégies  et  autres  pièces  de  vers  adressées  à  l'auteur  par  ses  amis,  on 
trouve  à  la  fin  du  recueil  un  Discours  (en  vers)  sur  la  corruption  de  notre 
temps,  composé  très-certainement  par  Noël  du  Fail  lui-même,  qui  a  |)risla 
peine  de  cacher  son  nom  sous  la  nouvelle  anagramme  de  Le  fol  n'a  Dieu; 
cette  pièce  témoigne  assurément  des  sentiments  honnêtes  du  gentilhomme 
breton,  mais  le  style  en  est  peu  poétique;  les  Mémoires  du  parlement  de 
Bretagne  furent  réimprimés  dans  le  siècle  suivant.  La  Croix-du-Maine  dit 
aussi  que  Noël  du  Fail  «  a  réduit  par  lieux  communs  tout  le  droit  civil  à 
«  la  suscitation  de  Éginarius  Baro  et  de  François  Duarin.  »  Ce  livre,  qui 
est  peut-être  le  précédent,  sous  un  autre  titre,  n'a  été  cité  par  les  biogra- 
phes que  sur  l'autorité  de  La  Croix-du-Maine  ;  le  même  auteur  attribue 
également  à  Noël  du  Fail  «  une  fort  belle  et  docte  histoire  de  Bretagne.  » 
Il  ne  parait  pas  que  celle  histoire  ait  jamais  été  imprimée  ;  le  père  Le  Long 
et  ses  éditeurs  n'en  font  aucune  mention.  On  le  voit,  le  conteur,  lors- 
qu'il voulait,  devenait  un  écrivain  érudit,  grave  et  laborieux. 

Noël  du  Fail  mourut  à  la  fin  de  1585  ou  au  commencement  de  1586,  et 
l'ouvrage  auquel  il  doit  la  célébrité  ne  parut  qu'après  sa  mort  :  les 
Contes  et  Discours  d'Ealrapel  furent  imprimés  pour  la  première  fois  à 
Rennes,  chez  Noël  Glamet,  en  1586.  La  prétendue  édition  de  1585,  indi- 
quée dans  la  Uiographie  universelle,  est  évidemment  imaginaire  et  sup- 
posée. Je  me  trompe  fort,  ou  La  Croix-du-Maine  avait  ouï  parler  du 
manuscrit  d'Eutrapel  lorsqu'il  disait  en  1584  :  «  Et  s'il  (du  Fad)  n'étoit 
«  détenu  du  mal  des  goutled,  i]ui  le  travaille  et  tourmente  sans  cesse, 
«  il  feroit  bientôt  imprimer  plusieurs  beaux  œuvres  de  sa  façon.  »  L'éloge 
anticipé  du  naïf  bibliothécaire  fut  pleinement  confirmé  par  le  public  ;  en 
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1603,  l'œuvre  posthume  du  seigneur  de  la  Hérissaye,  publiée  deux  fois 
en  l'iSG,  comptait  sept  ou  huit  éililioiis. 

Les  conteurs  placent  en  général  leurs  récits  dans  certaines  conditions  à 
peu  près  pareilles  quant  au  fond,  mais  dont  la  forme  varie  selon  le 
caprice  et  la  fantaisie  de  l'auteur  :  c'est  un  événement  vrai  ou  sup- 
posé qui  tout  à  la  fois  explique  l'origine  du  livre  et  en  rattache  les 
diverses  parties  les  unes  aux  autres.  Les  jolies  conteuses  du  Vccaiiicron 
semblent  défier,  par  leur  esprit  enjoué  et  leur  curiosité  insouciante,  la 
peste  qui  dépeu|)lait  Florence.  Les  personnages  r(  unis  par  Marguerite  au 
monastère  de  Xotre-Dame-de-Serrance,  assis  au  bord  du  Gave  béarnais, 
se  réjouissent  par  de  longues  causeries,  tandis  que  l'inondation  furieuse  les 
enveloijjie  de  toutes  parts.  Noël  du  railjCpii  n'est  ni  un  grand  poète  ni  une 
grande  princesse,  a  choisi  un  cadre  beaucoup  plus  vulgaire.  Eutrapel, 
Polygame  et  ses  compagnons  tiennent  leur  assemblée  conteuse  chez  Lu- 
polde.,  grand  et  souverain  praticien  et  magnijique  songeur  de  finesses,  es- 
pèce d'avocat  qui  aime  l'argent  et  dit  fort  joliment  les  historiettes.  Le  vo- 
lume finit,  chacun  se  relire,  Polygame  à  son  ménage  et  livres,  et  Eutra- 
pel, c'est-à-dire  le  boulfon  (l'auteur  a  certainement  voulu  se  désigner  lui- 
niéme  par  cette  épiihètej,  à  sa  philosophie  rustique,  après  avoir  mis  un 
bel  écu  reaument  et  de  fait  au  creux  et  centre  de  la  main  de  Lupolde. 

Celui  qui  jugerait  les  Contes  et  Discours  d'Eutrapel  d'après  le  [ircmier 
chapitre  tomberait  à  coup  sûr  dans  une  étrange  méprise.  On  dirait  que 
Koël  du  Fail  a  voulu  à  dessein  dérouter  ses  lecteurs.  Le  conteur  débute 
par  un  morceau  de  haute  philosophie,  qu'on  ne  s'attend  pas  assurément  à 
trouver  dans  un  recueil  de  facéties.  Les  Discours  d'Eutrapel  rappel- 
lent CCS  ouvrages  en  quelque  sorte  particuliers  à  nos  écrivains  du  sei- 
zième siècle,  et  que  M.  Charles  Nodier,  le  spirituel  critique,  désigne  sous 
le  titre  de  diverses  leçons.  Les  Diveises  leçons,  où  sont  jetées  çà  et  là 
des  anecdotes  et  des  historiettes,  peuvent  être  classées  parmi  les  produc- 
tions des  conteurs  ;  mais  elles  appartiennent  aussi ,  soit  par  le  but  que  s'est 
proposé  l'auteur,  soit  par  la  forme  du  livre,  à  la  littérature  sérieuse  ou 
érudite.  Noël  du  Fail  est  un  conteur  à  la  manière  d'Henri  F^stienne  :  la  sa- 
tire, le  sans-gène,  la  gaieté  de  l'écrivain  facétieux,  sont  tempérés  chez  lui 
par  une  certaine  gravité  d'esprit  qui  donne  à  son  oeuvre  et  à  son  style  une 
couleur  originale  et  une  physionomie  toute  particulière.  L'anecdote  est 
l'accessoire,  un  dernier  moyen  de  persuasion  à  l'aide  duquel  l'auteur  met 
en  relief  quelipie  but  |)hilosophique  que  rarement  il  perd  de  vue,  et  le 
moraliste  se  fond  avec  le  conteur.  Vcul-il  montrer  la  folie  des  hommes 
orgueilleux  qui  se  complaisent  dans  le  commerce  des  grands  ,  il  dit  la  fin 
tragique  d'un  petit  gentilhomme  appelé  de  Launay,  qui  voulut  vivre  dans 
une  étroite  amitié  avec  un  puissant  voisin  ;  c'est  une  des  nombreuses  va- 
riantes du  pot  de  terre  et  du  pot  de  fer.  Veut-il  railler  le  pédantisme  des 
jeunes  gens,  il  signale  plaisamment  les  maladresses  de  cet  écolier  qui  par- 
lait latin  à  la  chasse.  Veut-il  rendre  plus  humains  certains  parents  trop 
durs  pour  leurs  enfants ,  il  conte  le  bon  tour  d'un  lils  qui  trompa  l'ava- 
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rice  de  son  père.  Le  chapitre  xi  (Dilmts  et  accords  entre  plusieurs  hon- 
nêtes gens),  charmant  tableau  emprunté  aux  mœurs  villageoises  et  qu'on 
croirait  extrait  des  Propos  rusiiqnes,  est  terminé  par  un  exploit  burlesque 
qui  peut  passer  à  bon  droit  pour  une  des  premières  bouffonneries  de  ce 
j genre  ;  cet  exploit  a  certainement  donné,  huit  ans  plus  lard,  à  Bredin,  le 
/  notaire  rural,  l'idée  du  Formulaire  fort  récréatif  de  tous  contrais,  facé- 
tie populaire  que  le  savant  bibliothécaire  de  Lyon,  M.  Péricaud,  attri- 
bue peut-être  avec  raison  à  Benoistdu  Troncy.  Au  chapitre  xiv,  Lupolde 
conte  la  plaisante  ruse  d'un  pauvre  chevalier  qui,  poursuivi  par  les  ser- 
gents, entra  dans  une  église,  prit  dans  une  niche  la  place  d'un  saint  Julien, 
et  échappa  ainsi  aux  recors  et  à  la  prison.  Noël  du  Fail,  comme  tous  les 
écrivains  de  son  genre,  puisait  les  contes  partout,  et  la  farce  si  connue 
de  Rabelais  au  couvent  de  Fonlenay  pourrait  bien  lui  avoir  fourni  l'idée 
de  la  niche  de  suint  Julien.  Ouoi  qu'il  en  soit,  il  ne  faut  pas  comparer 
cet  innocent  plagiat  aux  vois  éhontés  dont  notre  littérature  offre  mal- 
heureusement   plus  d'un   exemple.  Ces  historiettes,   reproduites   tour 
à  tour  par  les   conteurs  de  tous  les  pays  et  de  tous  les   âges,  étaient 
tombées  par  cela  numc  dans  le  domaine  public;  il  n'y  avait  plus  pla- 
giat, mais  émulation  de  faire  mieux;  et  l'originalité  de  l'auteur  se  faisait 
jour  dans  la  forme  plus  ou  moins  heureuse,  plus  ou  moins  neuve  dont  il 
savait  couvrir  un  sujet  déjà  mis  en  lumière;  et,  ici,  du  Fail  a  souvent  fait 
preuve  d'un  talent  véritable.  Au  livre  IX  des  Métamorphoses  d'Apulée, 
nous  lisons  l'aventure  d'un  certain  Philésiélère,   qui,  par  son  adresse, 
sauva  tout  à  la  fois  l'honneur  de  sa  maîtresse  et  la  vie  d'un  esclave  que 
son  maître  conduisait  au  supplice.  Eh  bien,  cette  nouvelle  d'Apulée,  pro- 
lixe, embarrassée  de  détails  de  mauvais  goût,  est  devenue,  sous  la  plume 
du  gentilhomme  breton  (chap.  xii),  un  petit  drame,  finement  narré,  plein 
de  nouveauté  et  d'élégance.  En  effet,  personne,  mieux  que  Noël  du  Fail, 
n'a  su  ordonner  un  conte,  mettre  en  saillie  le  côté  plaisant  d'un  récit  et 
tirer  parti  de  toutes  choses;  il  se  complaît  de  préférence  aux  petits  ta- 
bleaux, et  il  fait  bien,  car  c'est  véritablement  là  qu'il  réussit  parfaitement; 
ses  historiettes  sont  charmantes  de  bonhomie  railleuse  et  de  fine  mé- 
chanceté. Un  certain  voleur  était  accusé  de  meurtre  :  le  prévôt  et  son 
greffier  montent  à  leur  tribunal,  le  voleur  s'assied  sur  la  sellette  et  l'inter- 
rogatoire   commence  ;    mais  chose  étrange ,  voici   l'accusé   qui  parle 
une  langue  bizarre  et  singulière  à  laquelle  personne  d'entre  les  assistants 
ne  peut  comprendre  un  mot.  On  a  vainement  recours  à  la  science  des 
plus  habiles  interprètes,  tout  est  inutile.  Le  prévôt,  dans  son  embarras, 
était  sur  le  point  de  relâcher  le  prisonnier,  lorsqu'un   archer  demande 
la  permission  d'interroger  à  son  tour  l'accusé,  ce  que   le  prévôt  lui 
accorde  aussitôt.  L'archer  s'avance,  et,  s'adressant  au  voleur,   il  use, 
lui  aussi,  d'un  jargon  parfaitement  inintelligible;  le  voleur  répond,  et 
l'archer  dit  au  greffier  •  «  Ecrivez  que  l'accusé  promet  d'être  sincère  de- 
vant la  justice.  »  Nouvelle  question  de  la  part  de  l'archer,  nouvelle  ré- 
ponse du  voleur,  jusqu'à  ce  qu'enfin  l'archer,  se  tournant  de  nouveau 
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vers  Ifi  preffîftr  :  «  Écrivez  que  le  coupable  avoue  son  crime,  il  a  tué  et 
dérobi'.  Ici,  le  voleur  voyant  sa  ruse  découvortr,  juçea  à  propos  de 
changer  de  langage,  et  il  s'écria  en  bon  français  :  «  Arrêtez,  monsieur  le 
greffier,)  elTacez  tout,  etc.  (chap.  xn).  »  Je  ne  sais  si  je  m'abuse,  mais  la 
conversation  de  ces  deux  hommes,  qui  ne  se  comprennent  pas  eux-mêmes, 
me  parait  la  scène  la  plus  drôle  qu'on  puisse  imaginer  ;  c'est  du  comique 
que  n'auroii  peut-être  pas  désavoué  Molière  ou  Habelais.  Qu'on  nous  per- 
mette encore  une  cilalion  ;  mais ,  cette  fois,  laissons  à  l'auteur  son  langage 
naïf  et  pittoresque  :  «  Le  prieur  de  Château-Uourg,  successeur  de  ce  docte 
«  Pierre  Colson  qui  a  laissé  une  belle  mémoire  [)ar  sa  bombarde,  voyant 
«  que  l'image  de  saint  l'.ocli  qui  étoit  en  son  église  gagnoithonnétement 
"  ses  dépens  et  étoit  de  bon  revenu,  encore  qu'il  fiti  tout  poudreux  et 
>t  pourfilé  d'iragues  (araignées),  s'avisa  le  faire  repeindre  tout  à  neuf,  ju- 
«  géant  par  l'argument  a  titajori  ad  minus,  (]u'on  estime  valoir  beaucoup 
«  en  logique  et  au  midi  deux  drgrez  par  deçà  le  bois  de  Vincennes,  (|ue 
«  si  les  bonnes  gens  lui  apporloient  force  dons,  présents,  et  offrandes 
«  étant  si  pauvrement  vêtu,   et  accoutré  en  gueux,  à  plus  forte  raison 
«  hausseroienl-ils  les  brevets  et  s'élargiroienl  davantage  quand  il  seroit 
«  magnifiquement  babillé  et  bien  en  point.  Mais,  comme  disoit  de  !)onne 
«  mémoire  Merence,  la  chose  tourna  sur  le  chose,  il  en  arriva  tout  au  re- 
'<  bours,  comme  il  survient  bien  des  inconvénients  entre  bouche  et  cuiller: 
«  car  1rs  pauvres  villageois  voyant  ce  bon  patron  saint  l'.och  ainsi  brave, 
«  et  en  équipage  de  clievalierde  l'ordre  de  la  grande  année,  cessèrent  lui 
«  rien  donner,  disant  enlr'eux  :  A  cette  heure  qu'il  est  gentilhomme,  pen- 
»  sez-vous  qu'il  voudroit  prendre  un  denier,  une  poignée  de  filace,  deux 
«  œufs,  comme  il  faisoil  lorsqu'il  étoit  roturier  et  du  liers-élal  (cha- 
«  pitre  xiv)?  »  Certes,  voilà  de  charmants  récits,  de  la  niO([uerie  de  bon 
aloi,  comme  en  fil  plus  tard  cet  autre  grand  conteur  qui  écrivit  Gil  lilas. 
Les  contes  sont  pour  Xoél  du  Fail  un  cadre  où  il  jette,  peut-être  un 
peu  confusément,  ses  idées,  ses  opinions,  la  louange  d'un  ami,  les  joies 
de  la  veille  ou  les  projets  du  lendemain  ;  de  là  tant  d'anecdotes  et  de  pe- 
tites digressions  dont  le  sens  nous  échaiipe  aujourd'hui.  Le  livre  du  gen- 
tilhomme breton  est  une  espèce  de  miroir  où  viennent  se  refléter  les 
moindres  accidents  de  sa  vie.  Goutteux,  il  écrit  un  chapitre  sur  la  goutte, 
l'impuissance  et   le  charlatanisme   des   médecins;  légiste,    il  trace  un 
portrait,   souvent  cité  comme  une  api)réciation  élégante  et  judicieuse, 
d'Eginaire  Baron,  célèbre  jurisconsulte  que  Cujas  appelait  le  Varron  fran- 
çais; Eginaire  lîaron,  professeur  de  droit  à  Angers  ,  à  Poitiers  et  à  Bour- 
ges, avait  très-probablement  compté  Noél  du  Fail  au  nombre  de  ses  élè- 
ves, et  le  discii)le  a  voulu  rendre  hommage  à  la  mémoire  de  son  ancien 
mailre.  Dans  un  autre  passage,   l'auteur  dit  ses  préférences  musicales, 
et  il  ne  lui  faut  pas  moins  d'un  chapitre  toiitenlier  :  Eulrapel,  qui  avait  ja- 
dis admiré  avec  l'intelligence  la  mieux  sentie  les  toiles  d'Albert  Durer,  n'é- 
tait pas  un  diliuiante  à  la  manière  de  ceux  d'aujourd'hui  :  l'harmonie  dont 
il  est  le  plus  agréablement  ému,  j'ose  A  peine  l'avouer,  c'est  un  «  beau  Ira- 
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quel  de  moulin  ballant  joyeusement  la  mesure»,  ou  bien  encore  le  son  de 
la  trompette,  les  roulements  du  tambour  et  le  hennissement  du  cheval  un 
jour  de  bataille;  voire  môme,  que  Dieu  lui  pardonne,  le  cliquetis  des  dés 
roulant  sur  une  lable  bien  polie,  ou  le  bruit  des  pois  qui  se  heurtent 
dans  les  mains  des  buveurs.  Décidément  Noël  du  Fail  ne  flattait  pas  les 
musiciens  de  son  temps. 

On  dit  que  plusieurs  récits  des  Cent  Nouvelles  et  de  VHeptaméron  sont 
la  relation  exacte  d'aventures  contemporaines  ,  et  qu'ils  acquièrent  ainsi, 
vu  la  hauteur  sociale  où  vivaient  les  personnages,  une  certaine  valeur 
historique.  Les  Discours  d'Eulrapcl  ne  peuvent  prétendre  à  ce  genre 
de  mérite.  Noël  du  Fail  cite  à  peine  quelques  noms  connus;  il  dé- 
crit plutôt  la  foule  que  les  individus;  c'est  avant  tout  un  écrivain  popu- 
laire et  un  délicieux  peintre  de  mœurs.  Voulez-vous  savoir  ce  qu'était  la 
bibliothèque  d'un  gentilhomme  du  temps  de  Iraiiçois  \"  ?  notre  conteur 

(vous  le  dira  à  un  volume  prés  :  d'abord  la  Bible,  de  la  traduction  com- 
mandée par  le  roi  Charles  V,  et  la  Légende  dorde;  trois  romans.-  Oger  le 
VaJiois,  Mclusine  et  les  Quatre  fds  Aijmon  ;  un  poëte  que  vous  avez  déjà 
deviné,  le  Roman  de  la  Rose  ;  puis  enfin  le  Calendrier  des  Bergers.  Ces 
deux  lignes  jettent  sans  contredit  plus  de  lumière  sur  une  époque  que 
des  centaines  de  gros  livres,  l'olygame  rapporte  quelque  part  qu'un  mu- 
sicien ambulant,  ai)pelé  Mabile,  chantait  par  les  rues  de  Rennes,  en  s'ac- 
compagnant  de  la  viole,  tantôt  un  lai  de  Tristan  le  Léonnois,  tantôt  une 
ode  de  l'ierre  de  Itonsard  ;  avez-vous  jamais  lu  une  preuve  plus  éclatante 
de  la  popularité  du  poëte  du  seizième  siècle  ?  les  vers  de  lionsard  étaient 
chantés  dans  les  carrefours  de  nos  villes,  comme  autrefois  ceux  d'Homère 
dans  les  bourgades  de  la  Grèce.  Notre  conteur  est  riche  de  ces  sortes  d'en- 
seignements, et  nous  pourrions  multiplier  les  citations  à  l'infini. 

L'auteur  (les  niseonrs  d'Eulrapel  a  débuté  par  une  espèce  de  profession 
de  foi  sur  la  religion,  la  morale  et  la  politique:  nous  retrouvons  encore, 
à  la  fin  du  livre,  un  chapitre  qui  ferait  honneur  à  un  théologien  de  Sor- 
bonne;  c'est  i'Êinire  de  Pobjgaïue  à  un  geniilhormne  breton  contre  les 
athées  et  ceux  gui  virent  .sans  Dieu.  Ainsi,  l'auteur  allie  indistinctement 
le  vrai  à  la  fiction,  le  sacré  au  profane;  à  côté  d'une  dissertation  philoso- 
phique, il  place  une  aventure  galante  empruntée  au  Togge  ou  à  Boccace. 
On  dirait  ces  mystères,  ces  moralités  qu'on  jouait  dans  les  églises,  et  dont 
le  fond,  brodé  de  quolibets,  était  pris  des  Ecritures  saintes.  Cependant  le 
genlilhonmie  breton  paraît  de  bonne  foi,  et  on  ne  peut  croire  (ju'il  ait 
voulu  tourner  en  dérision  des  pratiques  et  des  croyances  qu'il  s'efforce 
au  contraire  de  rendre  respectables.  IVun  autre  côté,  Noël  du  Fail  avait 
trop  de  goût  et  de  discernement  littéraires  pour  ne  pas  sentir  tout  le  pre- 
mier quel  fâcheux  effet  devait  produire  le  mélange  de  choses  si  peu  faites 
pour  marcher  ensemble  ;  il  n'y  a  donc  qu'une  seule  explication  possible  : 
l'auteur,  effrayé  des  supplices  de  Louis  Berquin,  d'I-Uienne  Dolut,  et  de 
tant  d'autres,  a  voulu  se  ménager  un  abri;  les  chapitres  sérieux  étaient 
destinés  à  faire  passer  ce  que  les  contes  avaient  de  hasardé  et  de  trop  li- 
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bre.  I.e  genlilhomme  breton  pourîuivail  de  ses  allaqups  l'aviditt"  et  les  dé- 
rL'glcmenls  dos  moines ,  niais  son  livre  à  la  main,  il  i)Ouvait  au  besoin  re- 
pousser l'accusaliou  d'impiété  et  d'athéisme  si  terrible  à  cette  époque. 
Koël  du  l'ail  n'élait  donc  ni  un  athée  ni  un  impie,  mais  noire  conteur  avait 
lu  Habelais  ,  et  il  s'est  laissé  aller  quelquefois  à  des  historiettes  grivoises, 
à  des  mois  grossiers  qui  froisseront  certains  esprits  délicats.  Ke  nous 
hâtons  pas  cependant  de  con  lamnerun  écrivain  qui  peut  passer,  à  coup  sur, 
pour  le  plus  retenu  et  le  plus  réservé  parmi  ceux  de  son  genre;  certaine- 
ment il  serait  à  désirer  qu'on  pût  retrancher  une  ou  deux  pages  des  Dis- 
couru d'Ealrapel,  mais,  après  tout,  le  blâme,  si  blâme  il  y  a,  doit  tomber 
plutôt  sur  l'époque  que  sur  l'individu;  ces  crudités  de  style  et  même  de 
pensées  qui  louchent  parfois  à  la  licence,  sont,  sans  contredit,  un  des  traits 
caractéristiques  de  la  littérature  au  seizième  siècle;  la  prose  de  Marguerite 
el  d'Henri  Estienne,  les  vers  de  Vlilon^  de  ,Alarot,  de  liaif  et  de  Passerai  en 
font  foi  ;  el  on  s'égarerait  singulièrement  en  jugeant  ces  poêles  el  ces  au- 
teurs célèbres  avec  le  rigorisme  qui  a  cours  aujourd'hui  ;  les  mœurs  sont 
demeurées  les  mêmes  ,  ni  meilleures  ,  ni  pires  ,  mais  la  langue  a  changé  ; 
tel  mol  qui  s'imprimait  alors  dans  un  livre,  nous  semble  maintenant  une 
inconvenance  étrange  ;  on  pourrait  citer  mille  exemples  de  ce  petit  phé- 
nomène philologique.  Uappelons-nous  que  le  quatrième  livre  de  Panla- 
grtiel  est  dédié  à  un  prince  de  l'Église  ;  que  la  Calamlra  fut  représentée 
solennellement  à  Lyon  eu  ir>i8  devant  Henri  II,  la  reine  et  toute  la  cour; 
que  la  lia«(/râf/0)'e  l'ut  jouée  à  Home  devant  Léon  X  et  ses  cardinaux. 
Proscrire  ces  livres  qui  réjouissaient  nos  pères,  et  que  leurs  femmes  li- 
saient sans  danger,  sérail  tout  à  la  fois  renier  nos  antécédents  littéraires 
et  bifîer  d'un  trait  de  plume  les  plus  piquants  chefs-d'œuvre  du  vieil  es- 
prit français.  Du  reste,  disons-le  avec  sincérité,  il  y  a  dans  les  passages  les 
plus  libres  d'Eutrapel  une  certaine  na'iveté  qui  ne  permet  pas  de  se  mé- 
prendre sur  le  but  de  l'auteur,  ce  sont  des  joyeusetéset  rien  de  plus. 

Koél  du  l'ail  conte  les  moindres  anecdotes  avec  une  ingénuité  déli- 
cieuse ;  il  se  plait  à  prolonger  les  récils  dans  une  infinité  de  menus  propos, 
et  n'est  jamais  plus  à  l'aise  que  lorsqu'il  décrit  curieusement  quelque 
scène  champêtre.  Le  gentilhomme  breton  a  des  pages  charmantes  de  style, 
de  coloris,  d'Iiarmonie,  et  qui,  seules,  suffiraient  pour  lui  donner  une 
place  parmi  les  bons  prosateurs  du  seizième  siècle,  au-dessus  de  Cho- 
lières ,  de  Chappuys,  de  Guillaume  lîouchet,  et  tout  proche  d'Henri 
Estienne;  son  esprit  est  ferme  aux  passions  violentes;  tout  chez  lui  paraît 
calme;  il  a  traversé  lej  querelles  sanglantes  des  papistes  et  des  huguenots 
sansavoirpris  parti  pour  les  uns  pinlôl  que  pour  lesaulres;  Une  se  soucie 
ni  de  Home  ni  de  Genève  :  «  Faut,  dit-il,  ([u'il  y  ail  des  hérésies,  mais  la  difli- 
«  culte  gil  à  bien  juger  qui  est  l'InTétique.  »  C'est  un  homme  [irudent  qui 
s'avance  avec  précaution;  il  ne  signe  pas  ses  livres,  el  encore  a-t-il  grand 
soin  d'y  jeter  çà  et  là  quelques  mots  témoignant  de  son  respect  pour  la 
puissance  du  jour.  1!  est  parfois  groiesque  comme  l'.abelais,  cl  sérieux 
comme  Henri  Eslieuise;  ces  deux  écrivains,  de  talents  si  divers  et  de  mœurs 


'44  NOTICE 

si  oppsoées,  semblent  donner  la  mesure  de  Noc!  du  Fail;  celui-ci,  à  la  vérité, 
n'a  jamais  pu  s'élever  à  celte  haute  poésie  de  la  satire  qui  distingue  Ra- 
belais, et  il  n'avait  ni  les  passions  ni  les  haines  d'Henri  Eslienne  ;  mais  il  y 
a  dans  sa  gaieté  quelque  chose  du  premier,  cl  dans  sa  gravité  quelque 
chose  du  second  ;  c'est  un  philosophe  qui  cause  tranquillement,  un  peu  à 
l'aventure,  selon  la  fantaisie  du  moment  ;  il  aime  rire,  mais  il  a  ses  sujets 
de  prédilection:  conseiller  du  roi,  sa  moquerie  tombe  indistinctement 
sur  les  sergents,  les  procureurs,  les  avocats,  et  s'arrête  respectueusement 
devant  MAI.  les  conseillers;  petit  gentilhomme  de  province,  quelque  peu 
jaloux  de  la  noblesse  qui  rayonne  autour  du  souverain,  de  la  richesse  et 
de  la  puissance  du  haut  clergé ,  il  poursuil  de  ses  sarcasmes  les  plus  ma- 
licieux  les  façons  orgueilleuses  du  bourgeois  ou  du  marchand  enrichi. 
Enfin,  notre  conteur,  qui  rapportait  aveuglément  et  peut-être  à  sou  insu 
toutes  choses  à  lui,  était  un  véritable  épicurien  à  la  manière  d'Horace, 
et  sa  vie  semble  s'être  écoulée  paisiblement  au  milieu  des  loisirs  et  des 
causeries  amicales.  Mais,  pour  pénétrer  au   fond  du  caractère   et  des 
mœurs  de  Noël  du  Fail,  et,  mieux  encore,  pour  être  initié  jusque  dans 
le  secret  de  ses  études,  pour  le  surprendre  en  quelque  sorte  écrivant  ses 
livres,  écoutons-le  lui-même,  il  nous  dira  ces  détails  dans  un  style  élégant 
qui  fera  connaître  tout  à  la  fois  l'homme  et  l'écrivain.  A  la   fin  des  Dis- 
cours d'Eulrapel,  l'auteur  fait  ses  adieux  à  Lupolde,  à  Polygame,  ses 
joyeux  amis,  et  retourne  à  sa  maison  des  champs  .-  «  Je  l'ai  bâtie,  dit-il, 
«  d'une  moyenne  force,  pour  faire  tête  aux  voleurs,  coureurs,  et  à  l'ennemi, 
«  si  Dieu  me  vouloit  chdtier  en  cette  partie  :  sous  le  crédit  de  quelques 
"  petites  eaux  qui  l'environnent,  avec  les  pourpris,  bois,  jardin  et  verger. 
«  Aux  vergers  me  trouverez  travaillant  de  mes  serpes  et  faucilles,  rebrassé 
«jusqu'au  coude,  coupant,  tranchant  et  essargolanl  mes  jeunes  arbris- 
«  seaux,  selon  que  la  lime,  qui  besogne  plus  ou  moins  en  ces  bas  et  in- 
<<  férieurs  corps,  le  commande.  Aux  Jardins,  y  dressant  l'ordre  de  mon 
«  plant,  réglant  le  carré  des  allées,  tirant  ou  faisant  découler  et  venir  les 
«  eaux ,  accommodant  mes  mouches  ;i  miel  ;  distillant  les  herbes,  fleurs  ou 
«  racines,  ou,  qui  mieux  vaut,  en  faisant  des  extractions  d'icelles  et  les 
«  rendant  en  liqueur  épaisse;  et  me  courrouçant  d'un  pied  suspendu  en 
H  l'air,  et  attentif  contre  la  taupe  et  mulots  qui  me  font  tant  de  mal,  se- 
«  mant  diverses  et  élrtnges  graines  ;  mariant  et  joignant  le  chaud  au  froid, 
«  attrempant  le  sec  de  la  terre,  avançant  les  derniers  fruits  et  contrô- 
«  lant  par  doctes  artifices  les  effets  et  ornements  de  nature  que  le  vul- 
«  gaire  ignore.  Aux  bois,  faisant  rehausser  mes   fossés,  mettre  à  la  ligne 
«  mes  pourmenoirs  :  et  cependant,  outre  cent  musiques  d'oiseaux,  une 
«  balelée  de  contes  rustiques  par  mes  ouvriers,  desquels,  sans  faire  sem- 
«  blanl  de  rien,  j'ai  autrefois  extrait  et  recueilli  en  mes  tablettes  le  sujet 
•<  et  grâce,  et  communiqué  leurs  propos  et  mes  balivernes  au  peuple, 
»  prenant  l'imprimeur  et  renversant  mon  nom  de  Léon  Ladulfi.  Aux  riviè- 
«  res,  amusé  et  solitaire  sur  le  bord  d'icelles,  péchant  à  la  ligne,  allon- 
«  géant  souvent  le  bras  pour  connoître,  au  mouvement  de  la  ligne. 
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«  quelle  espèce  de  poisson  vient  escarmoucher  l'appàl:  ou  bien  tendre 
«  rets  et  filels  aux  lieux  et  endroits  où  le  cours  de  l'eau  a  vraisemblabie- 
«  ment  fait  plus  belle  passée.  Quelquefois  aussi ,  avec  deux  lévriers  et  huit 
"  chiens  courants,  me  trouverai  à  la  chasse  du  renard,  chevreau  ou  lièvre, 
M  sans  rompre  ou  offenser  les  blés  du  laboureur,  comme  font  plusieurs, 
«  contrevenant  aux  ordonnances  et  à  la  justice  commune  :  \e  faites  à 
«  autrui  ce  que  vous  ne  voudriez  vous  être  fait.  L'autre  fois  avec  l'aurour, 
"  oiseau  bon  ménager,  quatre  braques  et  le  barbet,  avec  l'arquebuse, 
«  deux  bons  chevaux  de  service  et  un  pour  les  affaires  de  l'hôtel.  Vous 
«  disant  qu'après  telles  distributions  et  départements  des  heures,  ayant 
«  premièremeut  fait  les  prières  à  ce  haut  Dieu,  que  la  journée  se  puisse 
<<  passer  sans  l'offenser  ni  le  prochain,  et  employé  quelque  heure  à  la 
•<  lecture  des  livres.-  il  ne  me  faudra  au  souper,  qui  doit  être  plus  copieux 
"  et  abondant  que  le  dîner,  les  sauces  asiatiques,  ni  le  breuvage  d'/Eschy- 
«  lus  pour  dormir.  Adieu  donc.  Monsieur,  j'appends  à  cette  cheville 
M  (comme  Yejanius,  ce  vieux  soldat,  attachant  et  vouant  son  corselet  au 
«  temple  d'Hercule]  mon  pelil  ch.ipeau  em[ilumé,  ma  cape  avec  son  grand 
•<  capuchon  ,  mon  pourpoitit  cnibourré,  mon  marcher  de  travers  à  han- 
«  che  deslouée,  le  baise-main  ,  ma  braverie,  ris  dissimulés,  traîtres  saluts, 
«  jalousies,  envies,  larcins  des  biens,  avantages  et  honneur  d'autrui,  que- 
h  relies,  l'amour,  et  telles  constitutions  et  rentes  hypothécaires ,  dont 
«  les  cours  des  grands  et  villes  trafiquent  et  font  métier  ordinaire.  »  l'our 
achever  ce  tableau,  qu'on  nous  permette  d'emprunter  encore  à  notre 
conteur  une  jolie  pièce  de  vers  tirée  des  Propos  yuslirjues,  et  qu'on  dirait 
avoir  été  destinée  par  le  poêle  au  fronton  de  sa  maison  des  champs; 

SuiTe  qui  voudra  des  seigneurs 

Les  hoaneurs. 
Pompes  et  banquets  de  ville  ; 
Ne  sont  en  moi  tels  labeurs. 

Et  ailleurs 
Passe  le  temps  plus  tranquille. 

Mes  jours  se  passent  sans  bruit. 

Au  déduit 
De  cette  vie  ombrageuse: 
Dont  on  doux  fruit  est  produit , 

Et  réduit 
A  ma  vie  si  heureuse. 

La  mort  me  sera  joyeuse. 

Glorieuse; 
Mais  à  cil  qu'est  de  tous  connu, 

Odieuse 
El  fâcheuse , 
Etant  a  lui-même  inconnu. 

J.JLMUEGUICIIARD, 


Lk  CORRUPTION  DE  NOTRE  TEMPS', 

(PAR  NOELDUFAIL.) 


Chacun  parle  de  Dieu,  cl  sail  que  la  vengeance 
De  son  bras  rrimiiiel,  suit  de  près  notre  offense; 
Mais  ce  savoir  pourtant  ne  nous  donne  terreur. 
Ainsi  qu'il  le  faudroit,  pour  laisser  noire  erreur. 

Je  vais  aux  lieux  plus  saints,  el  quelquefois  écoute 
La  voix  qui  fait  trembler  de  nos  temples  la  voûte, 
Qui  ne  nous  meut  en  rien,  non  plus  qui;  les  rochers 
Le  sont  aux  cris  aigus  des  déplorés  nochers. 

Car  l'usurier  est  là,  de  nos  biens  la  sangsue. 
Qui  voit  monté  en  l'air  notre  maître  qui  sue. 
Délestant  son  péché  :  qui  ne  laisse  pourtant 
D'aller  sur  intérêt,  intérêt  augmentant. 

L'assassin  y  survient,  l'ennemi  de  nos  vies. 
Contre  qui  ce  prêcheur  arme  mille  furies  : 
Qui  cache  néanmoins  le  poignard  dans  la  main, 
Pour,  embrassant  quelqu'un  ,  lui  planter  dans  le  sein. 

L'impie  est  tout  auprès,  l'ennemi  de  nos  ûmes, 
Contre  qui  ce  docteur  allume  mille  flammes  ; 
Qui  ne  délaisse  pas  de  couver  dedans  soi 
Quelques  points  monstrueux  encontre  notre  foi. 

El  ce  même  prêcheur,  lequel  ainsi  foudroie. 
Qui  nous  fait  de  la  mort  el  de  l'enfer  la  proie. 
Souvent  a  de  coutume ,  encor  qu'il  dise  bien , 
De  ce  qu'il  va  prêchant,  ne  faire  du  tout  rien. 

Du  Han,  l'oracle  saint  non  de  notre  Bretagne, 
Mais  do  tout  l'univers  que  cet  océan  baigne, 
Hélas!  combien  de  fois,  étant  à  ton  Launay, 
M'as-tu  vu  souhaiter  n'avoir  point  été  né! 

1   Extrait  ilcs  Mémoires  du  Parlement  de  Bretagne,  Rennes ,  1  jîo,  in-folio,  page 

31-553. 
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Né  en  ce  méchant  siècle,  en  celte  âge  ferrée, 
Où  nous  voyons  au  ciel  la  vertu  resserrée. 
Sans  que  tant  seulement  l'ombre  de  ce  beau  corps 
A  nous  ombres,  des  dieux,  paroisse  ici  dehors? 

Encor  que  ta  maison  soit  le  plus  vrai  modèle 
Que  nous  ayons  çà-bas  d'une  maison  très-belle. 
Et  que  par  ce  moyen  tu  dois  bien  être  autant 
De  ce  sort  malheureux  qu'aucun  homme  contant; 

Si  as-tu  souhaité  trouver  une  province 
Où  comme  dessus  nous  le  vice  ne  fût  prince, 
Oi'i  on  ne  donnât  point  aucune  autorité, 
Sinon  à  la  vertu,  et  à  la  vérité. 

L'arabe  d'usurier  seroit  lors  pitoyable. 
Le  corsaire  assassin  auroit  le  cœur  ployable, 
Le  mécréant  douteux  à  Dieu  se  rcjoindroit. 
Et  l'éloquent  prêcheur  fcroit  ce  qu'il  diroit. 

Quant  aux  autres  états,  les  hommes  de  justice 
Du  profond  de  leur  cœur  banniroient  l'avarice  ; 
Les  nobles,  pourchassant  la  réformation  , 
Ne  seroienl  tenaillés  d'aucune  ambition. 

Les  parjures  marchands  n'auroient  en  leur  langage  : 
Vous  en  paierez  ceci  ou  cela  davantage; 
Il  n'y  auroit  qu'un  mot,  comme  il  n'y  a  jamais 
Qu'une  vérité  seule,  en  tous  nos  dits  et  faits. 

Il  me  souvient  un  jour  que  Bern.ird  le  prud'homme 
S'adrcssoit  à  Barbaye  ,  afin  de  savoir  comme 
Provcnoit  ce  désordre,  attendu  qu'autrefois 
Nous  n'étions  si  méchants  du  temps  du  grand  Fran(jois. 

El  qui  plus  l'étonnoit,  qu'il  y  a  tant  d'offices 
Tant  de  nouveaux  états,  tant  de  nouveaux  supplices, 
Pour  punir  les  méfaits  qui  n'utoicnl  en  son  temps. 
Qu'il  fulloit  nos  péchés  estimer  bien  plus  grands. 

Et  Barbaye ,  notre  ami ,  lequel  a  la  science 
De  tous  les  bons  auteurs,  avec  l'expérience, 
Jetoit  tout  sur  les  grands,  comme  sur  ceux  ([ui  ont 
De  leurs  pauvres  sujets  le  patron  sur  le  front. 

Et  comment!  disoit-il,  le  prélat  qu'il  faut  suivre. 
C'est  cettui-là  qu'on  voit  plus  débordement  vivre  : 
Le  noble  magistrat,  ordonné  de  là-haut. 
C'est  celui  d'entre  tous  qui  conmmncment  fault. 
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Réformons  loul  cela,  et  qu'on  voie  le  prêtre, 
Exemple  de  iionté,  être  tel  qu'il  doit  être, 
Cliaritable,  dévot,  liospiUilier,  et  saint: 
Dieu  sera  vivement  de  nos  âmes  empreint. 

Que  le  noble,  en  après,  doucement  se  comporte, 
El  que,  pour  la  faveur  de  l'épée  qu'il  porte, 
Comme  petit  tyran  ne  mange  son  vassal; 
C'est  le  second  moyen  pour  triompher  du  mal. 

Ce  noble,  mon  du  Ilan,  comme  prudent  et  sage, 

Sous  un  chêne  sera  juge  de  son  village , 

Apaisant  un  chacun,  punissant  les  excès. 

Et  vidant  leurs  débats  sans  forme  de  procès.  __. 

Adieu ,  si  cela  est,  cette  troupe  pourprée, 
Qu'on  voit  administrer  la  justice  sacrée 
Dans  les  palais  dorés.  Adieu  les  avocats. 
Les  ofFiccs  nouveaux  et  les  nouveaux  états. 

Quoi  donc  !  dira  quelqu'un,  que  servira  ton  livre, 
Ton  recueil  des  arrêts  qu'il  ne  faudra  plus  suivre, 
Quand  ce  beau  temps  viendra  qu'on  gardera  la  foi. 
Et  le  noble  sera  de  ses  sujets  la  loi? 

Ce  sera  un  tableau  où  l'on  verra  portraite, 
Tandis  que  nous  vivrons,  la  fauie  qu'on  a  faite. 
Cependant,  si  ton  âge  à  le  voir  ne  sulTit, 
Prends  ce  livre  toujours ,  et  en  fais  ton  profit 
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Natalis,  r.hedonsp  decus  altum  ,  ingensque  Senalus, 

El  magna  Armorici  gloria  laiisque  soli  ; 
Tarn  bene  qui  juvenisscripsisti  rustica  verba, 

Unde  libi  lantus  surgere  cirpit  honos  : 
Séria  dum  sribis  magni  décréta  Senalus, 

Majus  ut  islud  opus,  gloria  major  crit. 

A  MONSIEUR  DU  FAIL, 

CONSEILLER  DU  ROI  EN  SA  COUR  DE  PARLEMENT  DE  DRETAGNE. 


Non ,  ce  n'est  point  à  vous ,  race  infâme  et  perverse 

De  plaideurs  obstinés,  que  notre  grave  auteur 

Veut  ores  consacrer  l'elTet  de  son  labeur  : 

Ce  n'est  point,  dis-je,  à  vous  qu'un  tel  œuvre  s'adresse  : 

Ne  à  vous  qui  debout  de  langue  piperesse 
Chérissez  le  mensonge  et  les  procès,  afin 
De  les  perpétuer  et  les  rendre  sans  fin , 
Comme  si  ne  vouliez  qu'ils  prissent  jamais  cesse. 

C'est  donques  à  ceux-là  qui  pourchassent  la  mort 
Du  trouble,  du  procès,  du  litige  et  discord. 
Et  qui  sont  ennemis  de  noises  immortelles  : 

'  Le  même  recueil  contient  aussi  unt-  élégie  par  .1.  IL,  et  une  ode  par 
J.  1).  G.,  (pi'on  n"a  pas  rru  devoir  reproduire  ici  ;  ces  deux  pièces,  déme- 
surément longues,  n'offrent  qu'un  faible  intérêt. 
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Ils  apprendront  ici,  par  ses  beaux  jugements, 
Retranrlier  le  long  cours  de  tous  nos  diiïéreuds, 
Vu  les  arrêts  donnés  sur  pareilles  querelles. 

SUR  LE  MÊME  SUJET. 

Lorsqu'on  s'éloit  acquis  quelque  gloire  bien  ample, 
Remportant  d'un  combat  et  le  prix  et  l'honneur. 
Pour  marque  on  appendoit  les  armes  du  vainqueur 
,\u  lieu  plus  éminent  qui  fût  dedans  le  temple. 

Quand  de  nos  pères  vieux  la  façon  je  contemple, 
Je  les  loue  en  cela  qu'ils  étoient  désireux 
De  laisser  un  portrait  de  leurs  faits  généreux 
A  la  postérité ,  pour  lui  servir  d'exemple. 

Aussi  notre  sénat,  désirant  faire  ainsi 
Comme  les  anciens,  présentement  ici 
Ses  armes  il  append  au  tem[ilc  de  Mémoire. 

Armes  certainement  dont  il  a  combattu, 

El  mille  cl  mille  fois  à  ses  pieds  abattu 

Ce  monstre  de  procès,  remportant  la  victoire. 

P.  MAIIÉ,  avocat  en  la  cour. 
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Revus  et  amplics  par  l'un  de  ses  amis. 


L'ANGEVIN  AUX  LECTEURS. 


si  Ladulfi,  qui  a  tant  bien  usé 

En  CCS  propos  des  modernes  rustiques , 

Se  fût  autant  aux  civils  amusé, 

Il  eût  écrit  de  terribles  pratiques; 

Mais  puisqu'il  n'a  publié  les  trafiques 

Et  chauds  marchés  qu'on  fait  dedans  la  ville, 

Se  contentant  de  la  manière  vile 

Du  paysan  tout  rural  et  champêtre  : 

Suffise  vous  d'avoir  en  bien  beau  style, 

Ce  qu'au  village  en  crédit  a  vu  être. 

rUOEE  ET   TACITE. 


ÉPITRE  . 

MAITRE  LÉON  LADULFI 

AU  LECTEUR,  SALUT. 


Les  philosophes  et  jurisconsultes  ont  cela  assez  familier,  de  décrire 
l'un  conlraire  par  l'autre,  en  baillant  par  icelui  plus  sûre  et  solide  con- 
noissance,  que  s'ils  laissoiciit  l'ombre  d'icelui  i)our  de  prime  face  traiter 
leur  supposé  sujet;  comme  (}uand  ils  veulent  proprement  déchifTrer 
vertu,  ils  peignent  vice  de  toutes  ses  couleurs;  ou  liberté,  santé,  froid, 
ils  discourent  par  leurs  opposiles  ,  servitude  ,  maladie ,  chaud  ;  qui  donne 
au  susmentionné  contraire  la  grâce  plus  naturelle  et  trop  mieux  dispo- 
sée. Au  moyen  de  quoi ,  puisque  les  propos  d'aucuns  rustiques  (que  je 
nomme  paysans ,  vilains ,  ou  ignobles)  nous  sont  en  main ,  il  ne  sera,  me 
semble,  hors  de  propos,  faire  un  bref  et  sommaire  discours  du  nom  et 
imposition  d'icelui;  ce  que  je  ferai  à  beaucoup  moindre  diCTiculté,  pre- 
nant ce  que  lui  est  (comme  l'on  dit)  en  diamètre  conlraire,  qui  est  no- 
blesse, non  celle  de  laquelle  se  sentent  et  disent  être  embellis  et  armés 
un  tas  de  logiciens  et  alchimistes,  mais  de  celle  primitive  et  premier  com- 
mencement, qu'on  appelle  de  race.  Et  pour  répéter  les  choses  de  plus  haut, 
en  ce  bon  vieux  temps  qu'aucuns  appellent  l'âge  doré,  n'y  avoit  différence 
aucune  entre  les  hommes  en  prééminence  ,  hautesse  ,  ou  autre  point 
d'honneur;  ainsétoient  égaux,  non  partiaux  ou  divisés  ,  usant  d'une  telle 
tranquille  et  louable  communauté,  que  à  la  postérité  n'a  laissé  que  les  re- 
grets et  souhaits  d'un  pareil  siècle.  Ne  se  souciant  de  dîner,  sinon  quand 
la  faim  les  conlraignoit  d'aller  ou  au  gland  ,  ou  fraises,  ou  bien  sécher  au 
soleil  la  chair  de  quelque  bêle  par  eux  prise  à  course  ,  et  de  la  peau  en 

1  Les  diverses  éditions  des  Propos  ru^t/çHes  offrent  des  difTerences  nolaI)les; 
celles  de  i'aris  1 J48,  et  de  Lyon  iM9,  ne  renferment  que  treize  chapitres  ;  la  réim- 
pression d'Eloi  Gibier  vOrlcans,  s:ins  date-,  que  M.  Giislayo  Brunet,  critique  aussi 
èrudit  qu'éclairé,  a  signalée  le  premier  ain  bibliographes  liulletin  du  bibliophile, 
1841,  p.  473  ,  contient  déjà  le  commencement  du  chapitre  Xi  v  et  linlt  avec  la  chanson 
de  maître  llu;:uet.  On  a  cru  di-voir  rciiruiiuire  ici  l'eclition  publiée  à  Paris  en  M.;\  par 
Ktiennc  (iroullcau  ;  plus  complète  que  les  précédentes,  revue  et  augmentée  par 
l'auteur  lui-nièmo,  cette  édition  a  toute  lautorito  d'un  tc\ti;  original. 
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accoutrnicnl  celui  qui  le  plus  en  avoit  métier.  Vivoienl  nu  jour  la  jour- 
née, le  premier  à  la  perle  pcissoil  sans  difTérencc  ,  ne  se  faisoieiit  prier  à 
laver  leurs  mains  ,  encore  moins  à  se  seoir  à  table  ,  aussitôt  buvoient  en 
leur  bonnet  comme  en  leur  main  ;   couclioienl  iMditîeremmcnt  tous  en 
une  caverne,  comme  font  aujourd'liui  ces  Égyptiens  sopliisliqués ,  et  là 
purgeoient  leur  ventre  et  exerçoient  les  œuvres  de  nature,  les  uns  devant 
les  autres,  sans  faire  les  étranges,  avecqucs  excuses.  Par  ce  moyen  éloient 
pour  lors  inconnues  noblesse,  [)aysanterie,  liberté,  servitude  et  autres  de 
semblable  farine,  invasions  de  droii    naturel.  .Viais   en  cette   paisible  et 
bumble  façon  de  vivre,  non  guère  demeurèrent  :àraisonque,euxenpIus 
grand  nombre  percrus  et  augmentés,  commencèrent  espèces  de  querelles 
sourdre'  entre  eux:  comme  jamais  ne  demeurons  longtemps  fermes  ni 
constants  en  notre  heur,  l'ar  ce  que  possible  Marion  rioit  plus  volontiers 
à  r.obin  qu'à  Gautier,  dont  commença  la  manière  de  se  battre  pour  la 
vaisselle,  coutume  qui  a  toujours  duré.  Ou  que  l'un  avoil  meilleure  peau 
(]ue  l'autre,  et  parce  qu'il  étoit  plus  ancien,  devoit  lui  appartenir;  ou  par 
aventure  l'un  avoil  mangé  le  gland  tandis  qu'un  autre  là  branloit,  choses 
qui  les  provoquoient  tellement  à  guerre  et  dissension,  qu'ordinairement 
se  combattoient  à  beaux  coups  de  [)oing,de  bâton,  de  pierre,  s'enlre-irat- 
noient  par  les  cheveux  à  écorche-cul,  c'éloit  j^itié  ;  car  d'autres  façons 
de  se  battre  ,  longtemps  après  ne  les  eurent  :  par  quoi,  qui  avoil  la  mâ- 
choire d'un  âne  étoit  bien  armé.  En  ces  combats  les  plus  forts  avoienl 
l'avantage ,  au  moyen  auquel  les  foiblcs  éloient  contraints  faire  entre 
deux  aux  cavernes,  et  se  réparer  pour  le  mieux  :  car  la  trop  grande  fa- 
miliarité commençoit  déjà  èlre  envieuse.  .Xutres  se  retiroicnt  plus  loin 
seuls  avec  la  seule,  pour  s'acquérir  privément,  ne  remettant  plus  rirn 
à  la  sus  mentionnée  communauté.  Au  moyen  de  quoi  ceci  lut  tant  di'- 
mené,  et  avec  le  temps  tellement  continué,  que  les  plus  forts  commen- 
cèrent à  subjuguer  el  mettre  en  crainte  les  plus  ])elits  et  abaissés,  prenant 
une  merveilleuse  superintendance   sur  eux.  Quoi   voyant,  élurent    un 
d'entr'eux  par  comnume  voix,  plus  robuste,  plus  sage,  et  haut  à  la  main  , 
pour  leur  conducteur,  leur  souverain  maître,  eu  qui  ils  sussent  se  repo- 
ser de  leurs  négoces  privés  (car  jà  commençoient  républiques  et  affaires 
poliliijues  à  se  administrer),  et  recourir  si  aucun  schisme  on  différend 
s'élevoienl  entre  eux.  Quel  maître  ou  supérieur  commença  à  les  gen- 
darmer, les  leurrer,  les  veiller,  mettre  aux  champs,  au  monde,  tellement 
que  se  voyant  plus  rustres  et  plus  galants  que  les  aulres,  non  contents  de 
leurs  propres  limites,  usurpoient  sur  le  territoire  et  voisinage  prochain 
par  continuelles  courses.  El  en  ces  (Dieu  sait)  bien  dressées  escarmouches 
s'enlrcprenoif  ni,  comme  voyez  qu'on  fait  aux  barres  ,  el  le  pris  (de  quoi 
est  descendu  de  la  prison,  le  prisonnier,  le  geôlier  el  la  suite)  étoit  retenu 
en  perpétuel  servage,  comme  un  coquin,  un  maraud,  un  bélître.  Mais 
afin  que  ce  maître  gouverneur  fût    reconnu  comme  principal  et  plus 

1  Sortir,  noilre. 
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éminent,  lui  donnêrenl,  par  commun  avis,  chacun  parlie  de  son  bulin  ou 

conqucst,  en  s'v^w;  de  recoiinoissaiice,  par  ce  moyen  se  rendant  à  lui  tri- 
butaires. Toutefois,  voyant  que  le  profit  parliculier  commençoit  à  avoir 
lieu,  à  d'aucuns  relâchoil  celte  renie  ou  devoir;  car  devant  qu'entrer  en 
bataille ,  promeltoit  au  mieux  faisant  ou  plus  hardi  assailleur,  plus  robuste 
combattant ,  à  celui  qui  plus  vivement  étonnoit  son  ennemi,  et  quoi  ?  celle 
exception  ou  immunité  des   devoirs    susdits  dus  pour  la  supériorité. 
Lors  y  avoit  presse,  qui  premier  seroit  au  rang,  (]ui  le  premier  feroit 
brèche,  le  premier  à  l'enseigne,  l'ar  ce  moyen,  tendant  tous  à  un   mOme 
but,  et  d'une  pareille  émulation,  le  plus  souvent  dcmeuroient  vainqueurs 
où,  quand  pour  leur  bien  fait  rien  ne  leur  eùl  été  proposé,  ils  se  fusseut 
attendus  les  uns  aux  autres,  au  grand  intérêt  de  leur  propre  salut.  Cette 
exemption  ils  appelèrent  noblesse  (comme  la  première  chose  qui  leur 
vint  à  la  bouche,  la  mode  d'adoncques  d'imposer  à  signifier),  à  cause  que 
par  leur  hardiesse  et  brusque  adresse   aux  armes    (poslposanf  toute 
crainte  de  mort),  ils  acquéroient  ce  (|ue  aux  autres,  qui  avoient  tourné 
le  dos,  gagné  le  haut,  ne  s'élant  mis  au  hasard,  etoit  vilainement  dénié. 
Au  moyen  de  quoi  ces  anciens  Carthaginiens  autant  d'anneaux  donnoient 
à  leurs  soldats  (gens  sagement  reconnoissant  les  bienfaits)  qu'ils  eussent 
été  en  de  batailles,  et  ce  en  signe  de  perpétuelle  noblesse.  Les  Romains, 
ces  vaillants  conquéreurs,  d'autant  de    couronnes  leur  homme  d'armes 
honoroient  (récompense  digne  du  mérite)  qu'il  eut  été  à  de  journées, 
par  ce  moyen  ennoblis.  Quoi!  Les  .^lacédones  avoient  cette  loi  révérem- 
ment  observée.  Qui  n'aura  en  la  bataille  occis  quelqu'un  des  ennemis,  soit 
en   lieu  public  hé,    bille,  et  attaché  en  un  poleau  en  signe  d'ignobililé  '. 
Les  Germains  ou  Allemands  plus  tôt  n'éloient  mariés  (chose  autrement 
vilaine)  qu'ils  n'eussent  présenté  la  tôle  de  leur  ennemi  à  leur  roi.  Aux 
banquets  des  Scythes  on  offroit  une  pleine  tasse  de  vin  à  la  compagnie,  et 
n'etoil  loisible  à  celui  qui  n'avoit  tué  son  ennemi  au  conilit,  la  prendre, 
comme  s'il  eiU  été  vilain  et  immérité  de  cet  honneur.  Aux  Bibles,  Mardocliée, 
Hébreu  ,  fut  anobli  par  Artaxerxés  ;  et  pour  les  causes  mêmes,  Joseph  fait 
noble  par  Pharaon,  l'our  lesquelles  raisons,  tendant  à  une  pareille  fin  d'une 
andiition  honorahle,  crurent  en  grand  et  excessif  nombre,  tellement  qu'ils 
(distinguant  le  populaire)  se  appelèrent  désormais  nobles.  Le  reste,  qui 
tient  en  point  pèremptoire  que  la  manière  de  fuir  est  de  partir  de  bonne 
heure,  lurent  appelés  plébéiens,  paysans,  vilains,  rustiques.  A  ces  no- 
bles survinrent  historiographes  de  leurs  batailles,  faits  et  gestes,  lesquels 
Alexandre  le  (;rand  étant  au  monument  d'Achille,  ap[ieloit  trompettes  ou 
proclamenrs  d'huiuieur,  etontété  tellement  ingrats  vers  nos  rustiques,  que 
traitant  seulement  les  hauts  et  excellents  actes  de  ces  puissants  magnâtes, 
monarches  et  primats,  n'ont  voulu  s'ahaisser  jusques,  au  moins,  à  dire 
qu'il  en  fut  eu  leurs  siècles;  la  raison  étant  prompte,  que,  comme  dit 

I  .Mettant  de  lote,  méprisant. 
a  Igiiol/ilttt^,  pour  Ijjuuiuiuie. 
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Callimachus ,  vertu  sans  richesse  est  inconnue.  Toutefois,  aucuns  ayant  le 
jugement  plus  sûr,  et  regardant  de  meilleur  œil,  bien  avertis  de  la  com- 
modité produite  des  champs,  et  félicité  d'iceux,  n'ont  dédaigné  à  en  trai- 
ter assez  amplement.  Caton.  ce  prudent  et  grave  Romain,  en  a  écrit  et 
établi  lois,  tellement  qu'il  affermoit  un  laboureur  être  homme  de  bien. 
M.  Cicero  dit  que  rien  ne  peut  être  plus  commode  à  l'homme  libre  qu'a- 
griculture, ce  qu'il  expérimentoit  assez  en  son  Tusculan.  Virgile,  qui 
non  moins  aima  les  champs,  que  d'en  écrire,  appelle  le  laboureur,  et  ce- 
lui qui  habite  les  champs,  fortuné;  Horace,  heureux.  Végèce,  autrement 
gentil  compagnon,  et  bien  instruit  à  la  guerre,  veut  l'homme  de  guerre 
être  nourri  aux  champs,  et  éloient  nourris  anciennement  les  enfants  des 
princes  aux  champs,  non  en  celle  délicatesse  des  villes.  Agiaius,  ce  pau- 
vre Arcadien,  ne  fut-il  jugé  par  l'orycle  d'Apollo,  si  cela  fail  foi,  l'heureux 
de  tout  le  pays?  Quoi!  et  combien  d'empereurs  ont  laisse  l'administration 
des  magnifiques  et  superbes  empires,  leurs  pompes,  hautesses  et  triom- 
phes, pour  se  retirer  aux  champs,  pour  avoir  l'aise  et  commodité  d'iceux, 
et  illec,  jugeant  cette  façon  de  vivre  beaucoup  plus  sûre,  passer  en 
iranquillilé  le  demeurant  de  leurs  ans?  Comme  l'ériclès,  ce  grave  Athé- 
nien, Scipion  l'Africain,  Dioclélian,  l'empereur  romain,  Caton  le  Censeur, 
le  consul  M.  Curius.  Avecques  ce,  tant  et  innumérables  philosophes  en- 
vieux du  bien  et  félicité  de  nos  rustiques,  ont,  pour  à  l'aise  philoso- 
pher, choisi  leurs  études  aux  champs,  comme  les  sto'iques,  druides,  l'Ia- 
lon  en  son  académie,  Sénèque,  ce  sage  philosophe  ,  et  autres  infinis.  Au 
contraire,  combien  de  paysans  bons  laboureurs  ont  été  appelés  de  leur 
eharrue  pour  prendre  l'administration  de  républiques  fortes  et  puissantes, 
toutefois  sans  eux  ruinées,  mal  ordonnées,  et,  ce  que  l'on  dit,  à  l'ancre? 
Ce  vaillant  cliarrieur  '  Q.  Cincinnatus  en  fera  ample  témoignage.  Autant 
Atile  Calalin,  bon  et  excellent  vigneron;  Fabrice,  gentil  jardinier,  Atile 
Piégule ,  desquels  la  mémoire  tant  durera,  que  seront  en  vigueur  charrue, 
soc,  coullre  %  fouet  et  timon ,  pelles  et  râteaux.  Oue  si  nous  regardons  en 
quoi  principalement  étoit  la  richesse  de  l'antiquité,  nous  ne  trouverons 
que  bœufs,  vaches,  moutons,  oisons  et  autres  avoirs,  tellement  que  Ser- 
vius,  roi  des  Homains,  fit  insculper  •  en  la  première  monnoie  romaine 
des  bœufs  et  moutons,  dont  encore  sont  les  moutons  à  la  grand' laine. 
Mais,  néanmoins  que  ceci  demanderoit  plus  ample  discours  que  les 
oreilles  d'un  délicat  (i)ossible)  souhaiteroient,  toutefois,  pource  que  ce 
n'est  le  principal  négoce,  j'ai  induit  ce  peu  pour  montrer,  au  moins  es- 
sayer l'origine  de  nos  rustiques  par  leur  contraire.  Contente-toi  donc, 
ami  lecteur,  de  ce  peu  que  je  t'ofi're,  chose  (sous  ton  jugement)  soit  in- 
disposée et  de  mauvaise  grâce  :  toutefois,  en  observant  l'honneur  et  droit 
d'écrire,  choses  basses  et  humbles  ne  requièrent  style  élevé ,  ni  grand' 

1  Qui  conduit  la  charrue, 
a  Le  couteau  de  la  ctiarrue. 
5  Graver. 
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façon  de  dire  :  pource  que  à  lel  saint  telle  offrande  ;  tel  mercier,  tel  pa- 
nier. Que  si  tu  n'es  content  de  ce,  je  ne  pourrai ,  au  pis  aller,  que  te 
prier  prendre  Ici  quel  petit  présent  en  gré,  comme  tu  ferois,  d'une  sim- 
ple bergère,  une  potée  de  lait  caillé;  car,  comme  dit  Ovide,  ceux  qui 
n'ont  encens  à  sacrifier  offrent  de  la  farine,  ou  de  ce  qu'ils  ont  pauvre- 
ment. Me  recommandant  à  la  bonne  grâce  et  à  Dieu. 


G.  L.  II.  A  L'AUTEUR. 


Tel  cuidc  au  vrai  le  badin  contrefaire, 
Ou  le  voyant  est  rendu  peu  content, 
Entreprenant  imprudemment  de  faire 
Cela  à  quoi  n'est  apte  aucunement. 
Mais  toi  tu  as  si  bien  et  proprement 
Décrit  les  mœurs  de  la  vie  champôtre. 
Que  très-civil  à  tous  l'es  fait  connottre  : 
OEuvre  (ma  foi)  où  n'est  facile  atteindre  : 
Pourtant  qu'il  faut  parfaitement  sage  «itre, 
Pour  le  vrai  fol  bieu  oaïvemenl  fciadre. 
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PROPOS 

RUSTIQUES  ET  FACÉTIEUX. 


I. 

D'où  sont  pris  ces  propos  rustiques. 

Quelquefois  m'élant  retiré  aux  champs  pour  illec  plus  coninio- 
démenl  et  à  l'aise  parachever  certain  négoce,  je  nie  jtronienois, 
et  ce  à  jour  de  fête,  par  les  villages  prochains,  comme  cherchant 
compagnie,  où  trouvai,  comme  est  leur  coutume,  la  plupart  des 
vieux  et  jeunes  gens,  toutefois  séparés,  pource  que,  jouxte'  l'an- 
cien proverbe,  chacun  cherche  son  semblable  :  étoient  les  jeunes 
faisant  exercice  d'arc,  de  luytes*,  de  barres,  de  sauts,  courses, 
et  autres  jeux,  spectacles  aux  vieux,  étant  les  uns  sous  un  large 
chêne,  couchés  les  jambes  croisées,  et  leurs  chapeaux  un  peu 
abaissés  sur  la  vue;  les  autres  appuyés  sur  leurs  coudes,  jugeant 
des  coups,  rafraîchissant  la  mémoire  de  leur  adolescence,  pre- 
nant un  singulier  plaisir  à  voir  folâtrer  cette  inconstante  jeunesse. 
Et  étoient  ces  bonnes  gens  en  pareil  ordre  que  seroient  les  magis- 
trats d'une  république  bien  et  polilitiuemcnt  gouvernée  :  sénateurs 
ou  conseillers  de  parlements,  pource  (pie  les  plus  anciens,  (;t  ré- 
putés de  plus  sainement  et  meilleur  conseil,  tenoient  les  places 
plus  éminentes;  et  les  moyennes  occupoicnt  les  moindres  d'âge, 
et  qui  n'avoicnt  tant  de  bruit  ou  en  prud'hommie,  ou  à  bien 
labourer.  Quoi  voyant,  je  m'approchai,  pour  avec  les  autres  être 
plusaltentif  à  leurs  propos,  qui  me  sembloient  de  grande gr&ce, 
à  raison  (pi'il  n'y  avoit  fard,  dissimulation,  ni  couleur  de  bien 
dire,  fors  une  pure  vérité,  et  ce  principalement  en  la  colation  de 
leurs  âges,  mutation  de  siècles,  et  aucunes  fuis  regrets  des  bonnes 
années  :  où,  ce  disoient,  buvoient  elfaisoient  plus  graud'chére 

»  Selon. 
*  Luttes. 


50  l'UOPOS   UUSIIQUES 

qu'en  ces  temps.  Lors,  voulant  savoir  les  noms  de  ces  prudes 
gens,  je  tire  par  la  manche  quelqu'un  de  ma  connoissance,  au- 
quel privément  demandai  les  noms  d'iceux.  Celui,  me  répondit 
alors,  que  voyez  accoudé  tenant  en  sa  main  un  petit  bâton  de 
coudre,  duquel  il  frappe  ses  bottes  liées  avec  courroies  blanches, 
s'ap()elle  Anselme,  l'un  des  riches  de  ce  village,  bon  laboureur, 
et  assez  bon  petit  notaire ,  pour  le  plat  pays.  Et  celui  que  voyez 
à  côté,  ayant  le  pouce  passé  à  sa  ceinture,  à  laquelle  pend  cette 
grande  gibecière,  où  sont  des  lunettes  et  une  paire  de  vieilles 
heures,  s'appelle  Pasquier,  l'un  des  grands  gaudisseurs  qui  soit 
d'ici  à  la  journée  d'un  cheval,  et  quand  je  dirois  de  deux,  je  crois 
que  ne  mentirois  point  :  toutefois,  c'est  bien  celui  de  toute  la  bande 
qui  plutôt  a  la  main  à  la  bourse  pour  donner  du  vin  aux  bons 
compagnons.  Et  celui,  dis-je,  qui,  avec  ce  grand  bonnet  de  Mi- 
lan enfoncé  en  la  lêle,  lient  ce  vieux  livre?  Celui,  répond-il,  qui 
se  gratte  le  bout  du  nez  d'une  main  et  la  barbe  de  l'aulre?  Celui 
proprement,  dis-je  alors,  et  qui  s'est  tourné  vers  nous.  Ma  foi, 
dit-il,  c'est  un  Roger  Bontemps,  lequel  passé  a  cinquante  ans 
(ju'il  tenoit  l'école  en  cette  paroisse;  mais,  changeant  son  pre- 
mier métier,  est  devenu  vigneron  :  toutefois  qu'il  ne  se  peut 
passer  encore,  aux  fêles,  de  nous  apporter  de  ces  vieux  livres, 
et  nous  en  lire  tant  que  bon  nous  semble,  comme  un  Calendrier 
des  bergers',  les  fables  d'Ésope,  le  Roman  de  la  Rose*,  Mathéo- 
lus',  Alain  Chartier^,  les  deux Grebans",  Crétin",  les  Vigiles  du 

'  Le  compost  et  Knlcndrier  des  Bergurs,  espèce  d'aimanach  qui  fut  im- 
primé pour  la  prrmière  fois  à  Paris  en  1488. 

'  Le  Roman  de  la  Ilosc,  poi'iiie  composé  au  treizième  siècle  par  Guil- 
laume lie  Lorris  ,  et  conliiiué  |)ar  Jean  de  Meung,  dit  Clopinel. 

'  Le  livre  de  Mallieolus,  traduit  du  latin  par  Jehan  Le  lèvre,  et  imprimé 
à  Paris  en  1492. 

Le  livre  de  Malheolus 

Qui  nous  montre  sans  varier 

Les  biens  et  aussi  les  vertus 

Qui  viennent  pour  soi  marier,  etc. 

'  Alain  Charlier,  poète  et  historien  qui  mourut  pendant  le  règne  de 
Charles  VII. 

=•  Simon  et  Arnoul  Grèban,  auteurs  du  Trhmphanl  mystère  des  Actes 
des  Aposlres. 

'  Guillaume  Crestin,  poète  français  du  commencement  du  seizième 
siècle. 
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feu  roi  Charles  ',  el  autres.  Aussi  ne  se  peut  tenir  (lu'aux  diman- 
ches ne  chante  au  lutrin,  avec  cette  mode  antique  de  gringoter; 
et  s'appelle  maître  Huguct.  L'autre,  assis  auprès  de  lui,  qui  re- 
garde i)ar  sur  son  épaule  en  son  livre,  ayant  cette  ceinture  de 
loup  marin  de  peur  de  la  colique,  à  tout  une  boucle  jaune,  est 
un  autre  gros  riche  pitault  '^  de  ce  village ,  assez  bon  vilain ,  et  qui 
fait  autant  grand'  chère  chez  lui  que  petit  vieillard  du  quar- 
tier, qui  se  nomme  Lubin.Et  si  vous  voulez  un  peu  vous  asseoir 
avec  nous  autres,  vous  orrez  ^  leurs  i)ropos,  où  possible  trouve- 
rez goût.  Ce  que  je  fis,  et,  par  deux  ou  trois  fêtes  subséculives, 
les  ouïs  jaser  et  deviser  privément  et  à  la  rengette*,  de  leurs  af- 
faires rustiques,  desquelles  ai  fait,  par  heures  rompues  et  de  re- 
lais, un  brief  discours,  où  j'ai  eu  non  moindre  peine  ((u'à  une 
bonne  besogne;  car  après  avoir  ahanné  ■*  longtemps,  rêvant  et 
devinant  ce  que  je  devois  dire,  élois  contraint  de  boire  deux  ou 
trois  voiles,  gracieux  compulsoire,  pour  me  rendre  la  cervelle 
plus  frescpie  et  délibérée,  et  m'étoit  une  telle  peine  qu'au  char- 
retier, qui,  pour  aider  à  ses  chevaux  altelés  à  la  charrette  trop 
chargée,  met  sou  chapeau  entre  son  épaule  et  la  roue,  pour  au- 
cunement les  soulager,  aucunes  fois  buvant  à  son  baril,  attaché 
au  colier  du  cheval  de  devant. 


II. 

De  la  diversité  des  temps. 

Anselme,  ce  prud'homme  surmentionné,  homme  de  médiocre 
savoir  comme  bon  grammairien,  un  peu  musicien,  passablement 
sophiste  et  bon  rueur  de  pierre,  commença  par  une  merveilleuse 
amiration^à  déchilTrer  le  temps  passé,  que  lui  et  ses  coëvaux" 
là  présents  avaient  vu,  bien  différent  à  celui  de  maintenant,  di- 
sant :  «  Je  ne  puis  bonnement,  ô  mes  bons  compères  et  anciens 

'  Les  Vigilles  (le  la  mort  du  feu  roij  Charles  VHj  a  neuf  psaumes  et  neuf 
leçons ,  poi'me  [lar  Jlartial  de  Paris,  dit  d'Auvergne ,  procureur  au  parle- 
ment do  Paris,  morl  en  150S. 

'  Paysan,  ruslre. 

^  Entendrez.  V 

*  A  la  remjeiie,  l'un  après  l'autre ,  par  ordre. 

=  Travailli',  rélléchi. 

'■  Amiruiion  pour  admiralioii. 

'  Ceux  qui  sont  du  môme  âge. 
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amis,  que  je  ne  regrette  nos  jeunes  ans,  au  moins  la  façon  de 
faire  d'adoncques,  beaucoup  différente  et  rien  ne  semblant  à 
celle  de  présent;  car  vous  voyez  toutes  bonnes  coutumes  s'amor- 
tir, et  se  clianger  en  je  ne  sais  quelles  nouveautés  qu'ils  approu- 
vent merveilleusement,  et  sans  lesquelles  un  homme  d'aujour- 
d'hui est  méprisé  comme  un  niais.  0  temps  heureux!  ô  siècles 
fortunés!  où  nous  avons  vu  nos  prédécesseurs,  pères  de  famil- 
le, que  Dieu  absolve,  ce  disant  en  haussant  l'orée'  de  son  cha- 
peau, se  contentant,  quanta  l'acoutrement,  d'une  bonne  robe 
de  bureau,  calfeutrée  à  la  mode  d'alors;  celle  pour  les  fêtes;  et  une 
autre,  pour  les  jours  ouvriers,  de  bonne  toile ,  doublée  de  quel- 
que vieux  hoqueton  ;  entretenant  leurs  familles  en  liberté  et  tran- 
quillité louable;  peu  se  souciant  des  affaires  étrangères;  seule- 
ment, combien  avoit  valu  le  blé  à  Loheac,  Fléaux,  au  Liège;  et 
au  soir,  au  rais*  de  la  lune,  jasant  librement  ensemble  sur  quel- 
que bagatelle,  riant  à  pleine  gorge;  contant  des  nids  d'autan  et 
neiges  de  l'année  passée;  et,  revenant  des  champs,  chacun  avoit 
son  mot  de  gueule  pour  gaudir^  l'un  l'autre,  et  raconter  les  con- 
tes en  la  journée  faits,  cliacun  content  de  sa  foi'tune  et  du  métier 
duquel  pouvoil  honnêtement  vivre;  n'aspirant  à  d'autres  s'ils  ne 
sesentoient  sutlisants,  comme  vouloir,  ou  être  notaire  de  la  cour 
de  Bobila  ou  d'autres,  êlre  gaudayeur,  ou  priseur,  ou  témoin  sy- 
nodal. Lors  Dieu  étoit  aimé,  révéré,  vieillesse  honorée,  jeunesse 
sage,  pour  l'objet  qu'elle  avoit  de  vertu  ,  lors  florissante  :  telle- 
ment que  je  peux,  avec  tous  vous  autres,  appeler  ces  temps  pas- 
sés temps  de  Dieu.  Où  est  le  temps ,  ô  conq)ères!  qu'il  étoit  mal 
aisé  de  voir  passer  une  simple  fête,  que  quehpi'un  du  village  n'eût 
invité  tout  le  reste  à  dîner,  à  manger  sa  poule,  son  oison,  son 
jambon,  son  premier  agneau  et  lame  de  son  pourceau?  Mais 
comme  aujourd'hui  ce  fera  cela,  quand  qviasi  on  ne  permet  ou 
poules  ou  oisons  à  venir  en  perfection  qu'on  no  les  porte  vendre, 
pour  l'argent  bailler,  ou  à  M.  l'avocat,  ou  médecin,  personnes 
en  ce  temps  presque  inconnues  ;  à  l'un  pour  traiter  mal  son  voi- 
sin, pour  le  déshériter,  le  faire  mettre  en  [)rison;  à  l'autre  pour 
le  guérir  d'une  fièvre,  lui  ordonner  une  saignée,  cpie  Dieu  merci 
jamais  n'essayai,  ou  un  clystère;  de  tout  quoi  feue  de  bonne  mé- 

'  Le  bord. 
-  Rayons. 
^  Réjouir. 
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moire  Tiphaine  La  Bloye  guérissoit,  sans  tant  do  barbouillories, 
tripotages  et  antidotes,  et  quasi  pour  une  palenùlre.  Sur  mon  Dieu, 
dit  alors  Pasquier,  mon  compère,  vous  dites  toute  vérité,  et  me 
seml)l(;  proprement  être  un  nouveau  monde.  Mais  puisque  nous 
avons  du  loisir  et  jour  sufllsaniment ,  je  vous  prie,  avec  le  reste 
de  la  compagnie ,  de  poursuivre  le  propos  cncommencé.  Ma  foi, 
répondit  Anselme,  il  est  vrai  ([ue  j'ai  fait  l'ouverture  et  donné  le 
commencement;  mais  de  le  bien  continuer,  j'en  donne  la  charge 
à  mon  compère  maître  Huguet,  que  voilà,  s'il  veut  dea'  eu  [iren- 
dre  la  peine.  C'est  bien  avisé,  dit  lors  Lubin;  que  chacun  en  die 
comme  il  l'entend.  Mais  pource  que  notre  compère  maître  Hu- 
guet a  rôti  en  beaucoup  de  cuisines,  mangé  pain  de  divers  maî- 
tres, vertevellé  en  plusieurs  huysseries,  et  sait  très-bien  enfon- 
cer les  matières,  il  en  dira,  si  bon  lui  semble,  ce  qu'il  en  pense. 
Maître  Huguet  ne  se  bougeoit  point,  quand  dix  ou  douze  se  le- 
vèrent pour  le  prier  leur  dire  la  façon  des  banquets  de  son  temps 
et  manières  de  vivre,  avec  ce  qu'il  touchât  un  peuquelques  points 
d'agricultiu-e.  A  quoi  s'accorda  facilement  le  bon  Huguet,  qui, 
après  avoir  bu  une  fois  de  vin  qu'ils  avoient  envoyé  quérir,  et 
avoir  accoutré '^  son  bonnet  qui  lui  pendoit  sur  les  yeux,  com- 
mença à  dire  : 

III. 

Banquet  rustique. 

Puisque  de  vos  bonnes  grâces  vous  m'avez  baillé  la  charge  de 
dire  et  faire  jugement  de  ce  que  j'ai  vu  et  ouï,  ô  mes  bons  amis, 
ne  la  refusant,  j'en  dirai  possible  confusément,  mais  au  moins  la 
vérité.  Et  pource  ([ue  les  banquets  et  festins  de  nos  antécesseurs  ' 
s'olfrent,  il  faut  penser  que  non  moins  étoient  de  bonne  doctrine 
que  bien  instruits  ;  non  que  je  ne  veuille  mesurer  la  conséquence 
d'un  banquet  en  variété,  et  magnilique  apparat  de  niangeries, 
choses  que  ne  connoissoient  ces  bonnes  gens;  car  leur  étoient  in- 
connus poivre,  safran,  gingembre,  c;innelle,  myrabolans  à  la  co- 
rinthiace,  muscade,  girofle,  poireaux  à  la  dragée,  taries  conlites, 
el  autres  semblables  rêveries  transférées  des  villes  en  nos  villa- 

'  De  vrai. 

'  Arrangé,  disposé. 

^  Aïeux,  ancêtres. 


34  PROPOS   RUSTIQUES 

ges,  quelles  choses  tant  s'en  faut  qu'elles  nourrissent  le  corps  de 
riiomme,  qu'elles  le  corrompent,  ou  tout  mettent  au  néant;  sans 
lesquelles  toutefois  un  banquet  de  ce  siècle  est  sans  goût,  mal 
ordonné  et  sans  grâce,  au  jugement  trop  lourd  de  l'ignare  et  sot 
peuple,  et  s'il  n'y  a  du  cochon  n'est  jamais  fête.  Maître  Iluguet 
vouloit  poursuivre,  quand  Lubin  lui  dit  qu'il  cessât  de  blasonner' 
les  façons  de  faire  d'aujourd'hui,  vu  que  tout  se  faisoil  pour  le 
mieux  ,  avec  ce  que  l'antiquité  avoit  aucunes  fois  erré.  Puisqu'il 
vous  plaît,  répond  maître  Iluguet ,  que  je  touche  le  blanc,  je  di- 
rai ce  que  je  vis  faire  passé  cinquante  ans  eu  ce  notre  village,  répé- 
tant ce  que  le  compère  Anselme  a  déjà  dit,  ce  qu'aux  jours  fêtés 
plutôt  fussent  morts  nos  bons  pères  qu'ils  n'eussent  amassé  tou- 
tes leurs  bribes  chez  quehju'un  du  village  pour  illec  se  récréer 
et  prendre  le  repos  du  labeur  de  la  semaine.  Vîtes-vous  oncques 
aux  villes,  quand  y  allez  porter  quelque  fromage  à  votre  maître 
ou  autre;  quand  quelque  bourgeois  ou  citadin  va  souper  chez  son 
voisin,  qu'il  envoie  son  garçon  devant,  portant  partie  de  son  dî- 
ner? tellement  faisoicnt-ils,  lesquels  après  avoir  bu  de  même  et 
à  toutes  restes,  le  tout  sans  hasard,  commençoient  à  jaser  libre- 
ment du  fait  d'agriculture,  et  à  qui  mieux  mieux.  Messire  Jean, 
le  feu  curé  de  notre  paroisse,  étant  au  haut  bout,  car  à  tous  sei- 
gneurs tous  honneurs,  haussant  les  orées  de  sa  robe,  tenant  un  peu 
sa  gravité,  interprétant,  ou  le  Magnificat  du  jour,  ou  suricclui 
donnant  quelque  bonne  doctrine,  ou  bien  conférant  avec  la  plus 
ancienne  matrone,  près  lui  assise,  ayant  son  chaperon  rebrassé*, 
et  volontiers  parloient  de  quehiues  herbes  pour  fièvre,  colique 
ou  l'amarris,  et  par  tranchées  des  effets  de  Gemini.  Le  bon  homme 
de  curé  se  mettant  aucunes  fois  aux  champs ,  le  tout  à  la  bonne 
foi ,  se  vantant  de  belles  besognes  (  parce  qu'il  étoit  ouï  très-vo- 
lontiers, et  que,  Dieu  merci,  il  ne  craignoit  homme  des  deux 
prochaines  paroisses,  et  ce  disoit  sans  blâmer  personne;  ou  à 
chanter  du  contrepoint,  ou  bien  et  rustrement  faire  un  prône; 
et  que  s'il  étoit  question  de  latin,  néanmoins  qu'il  y  fût  un  peu 
rouillé,  il  s'y  entendoit  tout  outre,  et  autant  que  petit  compa- 
gnon du  quartier,  et  de  ce  s'en  rapportoit  à  ceux  qui  le  connois- 
soient,  sans  plus  outre  procéder.  Autant  en  disoitde  bien  joliment 
empenner  une  flèche  ou  mettre  une  arbalète  en  corde;  de  bien 

'  Critiquer,  ridiculiser. 
^  Relevé,  retroussé. 
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faire  un  rebec  ';  et  que  plusieurs  fois  en  avoit  fait  au  meunier  île 
Vangon;  de  tout  quoi  n'en  cruiguoit  homme,  s'il  n'a  voit  deux 
têtes.  Et  ce  lui  accordant,  la  pauvre  femme  devenoil  en  une 
merveilleuse  amiration.  Étoit-ce  ce  férial  curé,  lit  alors  Pasquier, 
qui,  au  prône  de  sa  grand'messe;  reprenant  les  (ils  de  pulains 
de  la  paroisse  pour  quelques  insolences,  disoit  que  s'il  éloit  leur 
père,  qu'il  les  cliâlieroit  très-bien?  Celui  sans  autre,  répondit 
maître  Huguet.  Mais,  pour  parachever  l'ordre  de  notre  banquet, 
au  bout  d'en-bas  y  avoit  quelque  Roger  Bontemps,  comme  mon 
compère  Lubin  que  voilà,  contant  des  veilles  ou  lileries^  qui 
avoient  été  en  la  semaine,  où  lui-môme  avoit  été  triompher,  et 
fait  je  ne  sais  quoi  davantage  ([u'il  laissoit  à  penser  à  la  compa- 
gnie. Contoit  aussi  de  son  poulain  noir,  qui  lui  étoit  échappé 
près  la  vigne,  et  courut  jusques  aux  landes  de  Liboart;  et,  allant 
ai)rès,  avoit  rencontré  Mariou  la  petite,  ou  la  petite  Marion ,  il 
ne  lui  chaloit^;  lequel  à  laquelle,  sans  mal  penser,  avoit  levé 
son  fuseau,  et  en  conséquence  baisée,  avec  ce,  fait  offre  de  sa 
personne  et  d'une  dragme  de  sa  compagnie;  et  n'eût  voulu,  ce 
disoit-il,  pour  je  ne  sais  quoi,  qu'il  ne  l'eût  rencontrée;  néan- 
moins, que  le  jeudi  d'après  devoit  aller  à  la  Séguimère,  où  elle 
seroit,etlà  pensoit,  s'il  n'éloit  bien  abusé,  pratiquer  quelque 
cas,  ou  lui  eût-il  dû  couler  quelque  bonne  chose.  Le  reste  des 
bons  lourdauds  parloient  du  décours  du  croissant,  quand  il  fe- 
roit  bon  i)lanter  porrée,  temps  convenable  pour  liouer  la  vigne, 
pour  greffer,  ou  couper  la  coudre  ou  châtaignier,  pour  faire  cer- 
cles à  relier  tonneaux.  Or  bien,  lit  alors  Pasquier,  nous  savons 
peu  près  qu'ils  pouvoient  dire.  Je  vous  prie  poursuivre  la  fin  de 
ce  banquet,  et  comme  ils  se  gouvernoient  après  avoir  rué  si 
brusfiuement  en  cuisine.  Après  dîner,  répondit  maître  Iluguet, 
(piehiirun  du  village,  comme  vous  pourriez  direPestel,  produi- 
soil  dessous  sa  robe  un  rebechon^,  une  chalemie'-,  en  Uuiuelle 
souflloit  par  grand'  maîtrise,  et  tellement  les  invitoit  le  doux  son 
de  sou  instrument,  avec  un  hautbois  (pii  s'y  trouva  pour  les 
seconder,  ((u'ils  étoient  contraints,  ribon  ribaint;,  leurs  robes  et 
hocpielous  bas,  commencer  une  danse.  Les  vieux,  pour  donner 

'  Instrument  de  musique,  violon. 

•  Soirées  [lassees  à  liler. 
'  Importait. 

*  Jnslrumenl  de  musique. 
'  Fiitle,  chalumeau. 


50  PROPOS  RUSTIQUES 

exemple  aux  jeunes,  et  afin  de  ne  montrer  i^lre  fâcheux ,  faisoierit 
l'essai,  tournoyant  la  danse  deux  ou  trois  fois  sans  iKîaucoup  fre- 
donner des  pieds,  ni  faire  gambades  à  la  mâconnoise,  comme 
nous  pourrions  bien  faire  nous  autres.  La  jeunesse  alors  faisoit 
son  devoir  de  tréi)er  et  mener  le  grand  galop,  et  n'y  avoit  garçon 
qui  ne  dansât  toutes  les  iilles,  fors  messire  Jean  ;  qu'il  falloit  un 
peu  prier,  et  dire  :  «Monsieur,  ne  vous  plaît-il  pas  danser?» 
Toutefois  lui,  ayant  un  peu  refusé  pour  faire  la  ruse  du  jeu, s'y 
mettoit  etn'enyavoitque  pour  lui;  car  lui  frais,  et  possil)le  amou- 
reux, contournoit  ses  commères   tellement,  qu'elles  sonloient 
leur  épaule  de  mouton  et  civette  de  la  triperie  à  pleine  gorge  : 
et  disoit  ce  vénérable  curé  :  «  Boute,  boute,  jamais  ne  nous 
ébattrons  plus  jeunes;  prenons  le  temps  comme  il  vient,  maudit 
soit-il  qui  se  feindra.  »  Et  lorsque  la  fumée  du  vin  comniençoit 
emburelucoqiujr  les  parties  du  cerveau,  quelque  bonne  galloise 
>^.,      meuoil  la  danse  par  sur  table,  bancs,  coffres,  autant  d'une  main 
"P^-  que  d'autre.  Au  reste,  cliacan  le  faisoit  connue  meilleur  lui  sem- 
..•  bloit.  Comment!   dit  alors  Anselme,   ces  vieillards  alloienl-ils 
'  comme  les  autres?  Nenny,  répondit  maître  Iluguet;  ains  étoient 

les  bonnes  gens  près  le  feu ,  se  cbaufl'aut  d'un  fagot  de  sarment 
de  vigne,  le  dos  au  fea,  regardant  et  jugeant  des  coups,  disant  : 
Cettui-ci  danse  bien;  le  père  d'un  tel  éloit  le  meilleur  danseur 
du  pays;  un  tel  a  voit  défié,  les  jours  passés,  tous  ceux  de  Vin- 
dellesà  danser.  La  danse  finie,  recommençoienl  de  î)lus  belle  à 
dringuer  et  boire  haut  et  net  sans  se  blesser  :  puis,  après  s'être 
chauffés,  si  bon  leursembloit,  alloient  voir  quelque  pré  ou  champ 
bien  accoutré  '  ;  là  d'ordinaire  s'asseyoienl  pèle  môle  jeunes  et 
vieux;  fjrs,  qu'il  ne  faut  pas  mentir,  que  les  anciennes  person- 
nes avoient,  comme  bien  étoit  raisonnable,  les  plus  honoral)les 
places  entre  les  gens  de  bien.  Lors  quelqu'un  des  plus  vieux,  à 
la  requête  de  sescoëvaux,  commençoit  à  haranguer  les  jeunes 
gens,  où  avoit  telle  audience  qu'a  celui  qui,  étant  venu  de  quel- 
que pays  étrange,  veut  conter  ([uelque  nouveauté.  Je  vous  prie; 
dit  Pasquier,  si  le  reste  de  la  compagnie  le  trouve  bon,  traiter 
les  points  principaux  de  celte  harangue,  étant  assuré  (pi'ils  di- 
soieut  quehpie  cas  de  bon.  Maître  Iluguet  vouloit  s'échapper,  di- 
sant ([u'il  en  avoit  dit  à  la  traverse  ce  qu'il  avoit  pu,  et  qu'un 
autre  prît  les  fous;  mais  par  importunes  requêtes  fut  contraint 

'  Bien  Icnu,  cullivé  avec  soin,. 
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achever,  disant  :  Puisque  faire  le  faut,  et  qu'il  n'y  a  ordre  ni 
rcnirde  d'évader,  je  vous  dirai  à  peu  près  la  teneur  de  l'oraison, 
laquelle  le  plus  ancien  et  de  meilleur  savoir,  comme  j'ai  dit, 
conimençoit ,  disant  : 

IV. 

Harangue  ruslique. 

Mes  enfants ,  puisque  le  Seigneur  Dieu  vous  a  appelés  à  cette 
bien  heureuse  vacation  d'agriculture,  l'équité  veut  aussi,  et  est 
bien  raisonnable,  que  soyez  diligents  et  prompts  à  l'exercer  par 
\crtueux  faits,  bons  et  louables  actes,  dont  avez  la  source,  grâce 
à  Dieu,  de  vos  pères  et  mères  ci  présents;  le  surplus  parfera  une 
espèce  de  prud'homme,  que  je  vois  apparoître  en  vous,  avec 
signes  évidents  d'être  à  l'avenir  gens  de  bien.  El  puis  bien  dire 
cela,  avec  toute  la  compagnie,  que  depuis  cinquante  ans,  et 
(p.iand  je  dirois  soixante  je  ne  penserois  mentir,  notre  village  ne 
fut  en  jeunes  personnes  autant  florissant  comme  il  est  de  présent, 
et  ce  en  toutes  qualités,  si  vous  regardez  tant  les  bonnes  mœurs 
et  grâces,  dont  ils  sont  ornés,  comme  grandeur  et  composition 
de  corps,  puissance,  avec  fourniture  de  membres,  jointe  à  ce 
la  légère  et  prompte  adresse.  Le  bon  Dieu  nous  a,  comme  en 
toutes  choses,  merveilleusement  fortunés  en  ce.  Et  toutefois,  mes 
enfants,  jeunesse,  ce  que  j'ai  expérimenté,  est  tant  folle  et  aveu- 
glée, qu'elle  ne  regarde  que  les  choses  présentes,  et  ce  qui  est 
à  ses  pieds,  sans  avoir  l'œil  plus  haut,  dont  souvent  sont  gâtés  et 
abâtardis  les  plus  nobles  et  meilleurs  esprits.  Au  moyen  de  quoi 
est  frustrée  et  mise  au  néant  la  bonne  expectation  des  pères ,  qui 
de  l'enfant  merveilleusement  aggrave  le  démérite.  Que  si  par 
exemples  requérez  confirmation,  je  vous  produis  deux  de  vos 
compagnons,  lesquels,  sur  mon  Dieu,  je  ne  nomnierois  si  cela 
n'éloit  tout  manifeste,  Guillemin  Plumail,  et  Geolfroy  Thibie, 
les  deux  autant  gentils  garçons  en  leurs  jeunes  ans  qu'on  peut 
souhaiter,  et  autant  bien  instruits.  Mais,  ô  bon  Dieu!  depuis 
(lu'ils  ont  conunencé  de  hanter  tavernes,  bordeaux,  pestes  de 
tout  bon  naturel,  jeux  de  bibelots,  courteboule,  la  bille,  et  autres 
tels  lieux  débauchés,  retirant  en  tout  les  cœurs  des  jeunes  de 
vertu,  qu'ont-ils  fait?  Qu'est-ce?  Sont  brigands,  voleurs,  gar- 
dcurs  de  chemins  pour  tous  potages,  et  besngne  taillée  pour  le 
bourreau,  ayant  i)rop(,sé  une  lin  malheureuse  au  noble  et  ver- 
tueux commencement.  Quoi  voyant   la  mère  de  l'un,  connue 
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cîiaciin  sait,  l'a  fait  prendro,  et  cuniine,  par  manière  de  dire, 
prisonnier,  si  bien  qn'enlin  reconnoissant  ses  défauts,  et  aussi 
contraint,  est  devenu  homme  de  IMen,  l)ou  preneur  de  taupes,  et 
gentil  faiseur  de  quenouilles,  vivant  simplement  en  la  façon  de 
notre  état.  L'autre,  comme  obstiné,  demande  l'aumône  l'orée 
d'un  bois,  attendant  l'heure  qu'il  fera  l'oflice  du  loup  à  gripper 
la  laine  de  l'agneau  innocent,  ou  quelque  autre  plus  vilain  acte. 
Pourquoi,  ô  mes  enfants,  pour  obvier  à  tons  ces  malheureux  in- 
convénients, auxquels  plus  continuellement  sommes  dniîs',  que 
à  bien  faire,  il  est  de  brsoin  en  premier  point  aimer,  révérer  et 
craindre  Dieu,  comme  celui  qui  soudVe  que  devenions  en  mille 
aversités^  pour  nous  montrer  qu'il  est  le  maître,  et  celui  qui  a 
procréé]  toute?  choses  pour  noire  prolit  et  bien.  Que  s'il  vous  a 
donné  parents  riches,  et  départi  de  ses  grâces,  ne  faut  présumer 
ce  venir  de  vous,  par  ce  moyen  encourir  une  fiiusse  opinion, 
dont  souvent  jeunesse  est  abusée,  et  en  conséquence  glorieuse; 
ains^  croire  qu'en  moins  d'un  tour  d'œil  vous  peut  ôter  bœuis 
et  chevaux,  brebis,  et  tout  votre  avoir;  et  de  tout  ce  lui  en 
rendre  grâces,  et  estimer  qu'il  fait  tout  pour  notre  utilité  et 
prolit,  bien  connoissant  ce  ([ni  nous  est  nécessaire.  Et  à  celle  fin 
que  mieux  entendiez  certains  points  observatifs  de  la  vôtre  et 
mienne  vacation,  gardez  souverainement  de  mal  parler  de  vos 
voisins,  ou  en  aucun  cas  fouler  leur  honneur;  pource  qu'aucunes 
fois  vous  trouvez  ensemble,  disputant  de  l'excellence  ou  de 
vos  terroirs,  ou  besognes,  comme  de  vos  faux,  faucilles,  cognées, 
et  tels  outils,  ou  préférez  les  uns  aux  autres,  gardez  ce  entre 
autres  choses,  et  qu'en  louant  les  vôtres,  les  leurs  ne  soient 
déprimés,  pource  qu'il  faut  tout  trouver  bon,  à  raison  que, 
comme  l'on  dit,  â  chacun  oiseau  son  nid  est  beau  ;  aussi  que  par 
la  langue  on  voit  plusieurs,  beancoui)  de  maux  et  divers  en- 
courir: ce  que,  ce  m'ait  Dieu,  je  vois  n'avoir  lieu  en  vous, 
n'autres  imperfections,  de  quoi  ordinairement  sont  tachés  jeunes 
gens.  J'oubliois  à  vous  dire  que  es  choses  où  n'y  a  remède,  et 
moins  de  conseil,  ne  lissiez  grand  état,  ni  en  prendre  grand 
courroux,  comme  des  aversités  et  maladies,  qui  le  plus  souvent 
viennent  à  vos  bœufs,  vaches,  brebis,  poules,  et  porcs,  qui  toute- 
fois, néanmoins  les  bons  pansements,  meurent  :  car  en  bi;nne 

'  Conduits ,  entraînés. 
'  Lisez  :  aJvcrsiié. 
»  Mais. 
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OU  mauvaise  fortune,  il  faut  avoir  un  même  visage,  cl  constance 
accoutumée.  De  ma  part,  la  plus  grande  occasion,  et  plus  évident 
argument  que  puisse  dire  pourquoi  mes  ans  ont  été  si  longue- 
ment [)rolongés,  cela  je  dis  sans  vanterie,  c'est,  et  ne  sais  autre 
raison,  que  telle  aversité  qui  me  soit  survenue  au  jour,  jamais 
no  s'est  couchée  avec  moi.  Si  ainsi  le  faites,  vous  vivrez  lieuieux, 
fortunés  en  lionnête  tranquillité,  et  n'aurez  compagnons  en  féli- 
cité. Car  demandez,  ou  souliailez-vous  plus  salutaire,  ou  plus 
libérale  vie  que  la  nôtre?  moyennant  que  nous  gardions  d'aspirer 
à  plus  hauts  étals,  vu  mêmement  que  si  sommes  diligents  à 
labourer  les  tcii-es  à  nous  laissées  par  nos  bons  pères,  sera  beau- 
coup, ne  tâchant  par  grands  héritages  à  les  amplifier.  Et  avoient 
cela  en  nne  très-grande  révérence,  nos  anciens,  qu'il  u'étoit 
loisible  d'occuper  plus  de  terre  que  ce  qu'on  leur  avoit  limité; 
ayant  beaucoup  d'observances,  ([ui  aujourd'hui  ne  sont,  comme  : 
celui  être  mauvais  laboureur,  qui  achetoit  ce  que  son  champ  lui 
pouvoit  produire;  mauvais  le  père  de  famille,  qui  faisoit  ce  le 
jour,  que  la  nuit  eût  pu  faire,  sinon,  dea,  qu'il  etit  été  empêché 
par  l'intempérance  de  l'air  :  plus  mauvais  estimoient  celui  qui 
plutôt  besognoil  à  la  maison  qu'aux  champs,  comme  dédaignant 
la  coutume.  Et  m'est  avis  avoir  ouï  dire  d'un  antique  laboureur, 
accusé  de  ses  voisins,  disant  qu'il  avoil  empoisonné  leurs  blés, 
parce  que  le  sien  étoit  demeuré  garanti ,  et  les  leurs  gâtés  et  sans 
fruit,  lequel  prud'homme,  sachant  à  tort  tel  crime  lui  être  im- 
posé, amena  en  plein  jugement  sa  tille,  de  force  inestimable,  ses 
bœufs  gras  et  refaits,  son  soc  rondement  acéré,  son  coultre  très- 
bien  appointé,  disant  que  c'étoit  sa  poison  et  mauvais  art  d'ainsi 
bien  accoutrer  les  blés.  Or  maintenant  jugez  si  tel  moyen  n'étoit 
favorable  pour  bientôt  gagner  son  procès.  Mais,  pour  revenir, 
n'estimez-vous  en  rien  cela,  qu'au  matin,  frottant  votre  couille, 
grattant  votre  dos,  étendant  vos  nerveux  et  muscleux  bras,  après 
avoir  ouï  votre  horloge,  qui  est  votre  coq,  plus  sftre  que  celles 
des  villes,  vous  levez  sans  plaindre  l'estomac,  ou  la  tête,  comme 
feroit  je  ne  sais  qui,  ivre  de  soir?  et  n'est  sujet  votre  fût  à  la 
guivre,  sinon  quand  il  vous  plaît.  Puis  liant  vos  bœufs  au  joug, 
qui,  tant  sont  duits,  eux-mêmes  se  présentent,  allez  au  champ, 
chantant  à  pleine  gorge,  exerçant  le  siiin  estomac,  sans  craindre 
éveiller  ou  juousieur,  ou  madame.  Et  là  avez  le  passe-temps  de 
mille  oiseaux,  les  uns  dégorgeant'  sur  la  baie,  autres  suivant  votre 

'  Chaiitaiil. 
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charrue,  vous  montrant  signe  de  familière  privante,  pour  se  paîtrti 
des  vers  sortant  de  la  terre  renversée.  Autres  qui  là  et  çà  volant, 
découvrent  le  renard,  dont  le  plus  souvent,  avec  la  corde  de 
Richard  tendue,  avez  la  peau,  vous  montrent  d'aucuns  signes 
futurs,  avec  autres  pronostics,  qu'avez  de  nature,  et  par  com- 
mune coutume  appris,  comme  le  héron  triste  sur  le  bord  de 
l'eau,  et  ne  se  mouvant,  signifie  l'hiver  prochain;  l'hirondelle 
volant  près  de  l'eau,  prédit  la  pluie,  et  volant  en  l'air,  beau  temps. 
Le  geai  se  retirant  plus  lût  ([n'accoutumé,  sent  l'hiver  qui  appro- 
che. Les  grues  volant  haut,  sentent  le  beau  temps  et  serein.  Le 
pivert  infailliblement  chante  devant  la  pluie.  La  chouette  chan- 
tant durant  la  pluie,  signilie  le  temps  beau  et  clair.  Quand  les 
poules  ne  se  retirent  sous  le  couvert  par  la  pluie,  d'assurance 
elle  continuera.  Les  oies  et  canes  se  plongeant  continuellement 
en  l'eau,  sentent  la  pluie  prochaine;  autant  en  signilie  la  gre- 
nouille chantant  plus  qu'accoutumé,  ou  quand  ces  vieilles  mu- 
railles rendent  de  l'eau.  La  sérénité  d'automne  prédit  vents  en 
hiver.  Tonnerre  du  matin  signilie  vent,  celui  de  midi,  pluie.  Les 
brebis  çà  et  là  courant,  sentent  l'hiver  approcher.  Autres  fois,  pour 
laisser  ce  propos,  ([ue  trop  mieux  entendez,  ayant  le  vouge  '  sur 
l'épaule,  et  la  serpe  bravement  passée  à  la  ceinture,  vous  pro- 
menez à  l'entour  de  vos  champs,  voir  si  les  chevaux,  vaches,  ou 
porcs  y  ont  point  entré,  pour  avec  des  épines  reclorre-  soudain 
le  nouveau  passage,  et  là  cueillez  des  pommes,  ou  poires  à  votre 
aise,  tàtant  de  l'une,  puis  de  l'autre  :  et  celles  que  ne  daignez 
manger,  portez  aux  villes  vendre,  et  de  l'argent,  en  avez  quelque 
l)eau  bonnet  rouge,  ou  une  jaquette  noire  doublée  de  vert.  Autres 
ibis  au  matin  regardant  d'où  vient  le  vent,  allez  voir  à  vos  pièges, 
qu'avez  tendus  au  soir  pour  les  renards,  qui  vous  dérobent  ou 
poules,  ou  oies,  aucunes  fois  la  méchanle  bêle  les  lendres  agne- 
lets \  peu  vous  souciant  de  l'intempérie  de  l'air,  lièvres  d'au- 
tonme,  ou  jours  caniculaires,  ains  en  ces  temps,  aux  autres 
périlleux,  avec  la  tète  nue  aux  champs,  billanf,  possible,  une 
gerbe  de  blé,  ou  racoutrant:'  un  fossé;  par  ce  moyeu  êtes  forts, 
robustes,  allègres,  plus  la   moitié  que  gens  de  ville,  n'aimant 

'  Vouge,  vongcssc,  espèce  d'arme,  serpe,  faucille. 

'  Fermer,  boucher. 

'  Pelil  agneau. 

*  Liant. 

'  Réparer,  arranger. 
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(jne  niignardene ,  sous  Tombre,  ne  senlant  leur  homme  fort  en 
la  brajc'Ue.  Au  moyeu  de  quoi  un  bon  capitaine  aime  un  soudard 
nourri  en  ses  jeunes  ans  aux  champs,  ce  que  j'ai  vu  lorsqu'il 
étoit  question  d'aller  à  Pharingucs.  Que  si  vous  tombez  en  quel- 
que maladie,  comme  c'est  une  chose  naturelle,  vous  ne  cherchez 
clysîères,  piiïgations,  saignées,  et  telles  badauderies  :  car  vous 
avez  le  remède  présent  en  voti'e  jaidin,  de  bonnes  herbes,  des- 
quelles la  vertu  vous  demeure  quasi  héréditalement  de  père  en 
lils.  Qu'est-ce  donc,  mes  enfants,  que  je  vous  dirai  davantage? 
Je  pense  qu'il  ne  reste  rien  à  votre  totale  félicité,  fors  l'amour 
du  grand  berger,  laquelle,  comme  je  pense,  vous  incite  à  acquérir 
par  vertueux  ftuts,  provenant  des  bons  et  fructueux  enseigne- 
ments que  notre  curé,  de  sa  grâce,  vous  expose,  aussi  qu'en 
conscience  il  y  soit  obligé.  Pourquoi  je  le  prierai,  celui  grand 
conservateur  de  nos  troupeaux,  qu'il  nous  doint'  grâces  de  ne 
fourvoyer  du  chemin  baillé  à  nous  autres  pauvres  viateurs-,  me 
recommandant  à  vos  bonnes  grâces,  vous  priant  prendre  tout  à  la 
meilleure  part,  comme  le  votre  ami,  et  d'un  vieillard  rêveur. 
Maître  Huguet  vouloit  poursuivre  la  fin  et  issue  du  dîner,  mais 
Pasquier  lui  interrompit  son  propos,  disant  à  Anselme  :  Le  ban- 
quet est  très-bien  déchiffré,  et  en  bon  ordre.  C'est  mon,  fit  An- 
selme; mais  encore  ne  savons-nous  le  département,  et  comme  le 
reste  du  jour  s'emploie.  Vous  m'avez,  dit  maître  Huguet,  rogné 
la  queue  de  mou  propos  quand  je  le  voulois  achever  mais  bien , 
or  écoutez.  La  délibération  finie,  retournoient  tous  au  logis,  frais 
et  délibérés,  ou  reconiuiençoient  à  cbopiner  de  mènie  et  de  plus 
belle  :  et  lorsqu'ils  étoient  venus  au  point,  et  qu'ils  en  avoient 
tout  le  long  des  sangles,  commençoieut  à  chanter  de  la  plus  haute 
mesurequ';  n  ouït  oncques  :  A  vous  i)oint  vu  !a  Péronnelle.  Au  bois 
de  deuil.  Qui  la  dira.  Allégez-moi,  douce  plaisant'  l)ninelle.  Le 
petit  tueur.  lîélas,  mon  père  m'a  mariée.  Quand  les  Anglois des- 
cendirent. Le  rossignol  du  bois  joli.  Mon  Dieu,  je  viens  vers  vous 
demander  allégeance.  Tenez  mon  pain.  Qui  veut  du  lait,  sur 
(pioi  ont  clé  faites  Je  sens  l'affcctioa,  sa  réponse',  et  autres  telles 

'  Donne,  accorde. 

^  Voyageurs. 

'  Ce  curieux  passage  des  Propos  rmliqucs ,  qui  conlieiit  une  liste  de 
cliaiisons  poi)ulaires  au  seizième  siècle,  est  ainsi  con(;u  dans  les  éditions 
originales  :  Au  bois  de  dueH.  Qui  la  dira.  Allttjcz-moi  douce  plainani  brn- 
neite.  Le  pelil  cœur.  Uelus  mon  pérc  m'a  inarice.  Quand  Ica  Amjlois  dcs- 

i. 
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chansons  plus  méuétrièros  que  musiciennes,  que  Panpliagos,  fer- 
mier du  sire  Fiacre,  avoit  composées  en  lui  perlant  du  lail  barallé 
pour  refroidir  sa  femme  en  la  ville  et  cité  de  Sirap'.  Cela  fait, 
reprenoieut,  sans  intermission  ou  repos,  à  dringîier,  tant  que 
tout  le  monde  fflt  soûl.  Dont  l'un,  après  que  chacun  avoit  pris 
congé,  convioit  toute  la  bande  au  prochain  dimanche  à  même 
banquet,  et  pareilles  cérémonies,  où  estimoit  leur  faire  gode 
chère  '•*,  s'il  ne  lui  coûloit  plus  de  je  ne  sais  quoi.  Silôt  qu'ils 
étoicnt  retournés  à  la  case,  le  bon  père  de  famille  s'informoit 
diligemment,  s'il  lui  en  souvenoit,  comme  ses  bœufs,  vaches, 
brebis,  porcs  a  voient  été  pansés,  et  comme  tout  le  ménage  se 
portoit.  Au  reste,  après  avoir  été  sa  rol)e,  et  jà  commençant  à  se 
désaccoutrer^,  dislribuoit  les  affaires  du  jour  subsé(iuent,  selon 
que  bon  lui  sembloit,  et  en  ce  point  volonliers  s'endornioit  le  bon 
homme  sur  ses  genoux.  Que  si  le  chai  se  trou  voit  là,  donnoit 
deux  coups  de  sa  patle  à  ses  Iriquedondaines,  (jui  pendoient  :  car 
en  ce  temps  n'a  voient  haut-de-chausses,  connue  non  vilolières, 
mais  brayes'';  toutefois  les  siennes  étoicnt  pour  lors  à  la  lessive. 
Après  que  la  bonne  femme  avoit  chasse  la  bêle,  et  couvert  le  feu , 
faisoit  aller  au  lit  son  bonhomme,  toutefois  après  avoir  donné 
ordre  ({ue  tout  fût  le  lendemain  prêt  pour  charruer  au  clos  de- 
vant, et  que  si  le  soc  n'étoit  en  bonne  pointe,  on  l'eût  au  malin 
porté  au  Plessis,  à  la  forge,  chez  Guyon  Jarril;  et  s'il  n'ctoit  à  la 
maison,  qu'on  l'eût  porté  à  Cluintciire  :  car  là  y  avoit  un  très-bon 
rapelasseur  de  socs.  Par  mon  âme,  lit  alors  Lubin,  le  coule  nous 
est  si  bien  mis  devant  les  yeux,  ù  comi)ère,  que  proprement  me 
semble  y  être,  et  voir  le  bon  homme  Robin  le  Clerc  s'cballanl 
ainsi  à  jaser,  et  envoyer  (pielqu'un  à  la  forge.  G'éloil  un  grand 
allant,  dit  Anselme,  et  me  semble  l'avoir  autrefois  vu.  Oui  bien, 
lit  maître  Iluguel,  si  vous  avez  voulu,  et  étoit  de  ce  temps,  de  quoi 
vous  ai  parlé.  Puis(ine  le  compère  Lubin  a  mis  en  termes  ce  bon 
lourdeau  Robin  le  Clerc,  répond  Pasquier,  il  me  send)le  qu'il  ne 
sera  que  bon,  qu'il  die  ce  qu'il  lui  a  vu  faire  :  car  ils  ont  demeuré 
en  un  même  village.  Puisque  la  conq«gnie,  dit  Lubin,  me  com- 

direiit.  Le  7-ossignol  du  bois  joli.  Sui'  le  pont  d'Avignon,  et  beaucoup  d'au- 
tres telles  cliaiisons  de  bonne  musique  et  meilleure  grâce,  elc. 

'  Anagraninic  de  l'aiis. 

'  nonne  chère,  clièrc  divine. 

»  Uésliabilier. 

♦  Haul-de-cliausscs  ouvert  par  devant. 


ET    FACÉTIEUX.  45 

mande  (|uVn  mon  rang  je  conte  tle  Robin,  j'en  dirai  comme  je 
l'entends,  après  vous  autres,  afin  que  la  peine  soil  égale.  Ce  qu'à 
lui  accordé  par  l'assistance,  commença. 

V. 

De  TiOljin  Le  Clerc,  compagnon  clunri-.enlier  de  la  graiid'Dolouëre. 

Robin,  dont  est  (piestion,  fut  moult  prud'lionmie,  par  ma  con- 
science,  et  fut  celui  de  tout  son  quartier  qui  autant  bien  l'aisoil 
un  guérel;  qui  inventa;  la  bonne  personne,  mille  bons  mots 
concernant  le  l'ait  d'agriculture ,  imposant  à  signilierà  beaucoup 
à  la  bonne  foi,  et  sans  mal  |ienscr.  ^'olontiers  après  souper,  le 
ventre  tendu  comme  un  îabourin,  soûl  comme  Pataull,  jasoil  le 
dos  tourné  au  feu,  teillant  bien  mignonnement  du  chanvre,  ou 
raccoutrant  à  !a  mode  qui  couroit  ses  bottes,  car  à  toutes  modes 
d'ordinaire  s'accoutroit  l'iiomme  de  bien ,  chantant  des  mains  et 
cousant  de  la  gorge  mignonnement,  comme  il  le  savoilfaire,  quelque 
chanson  nouvelle.  Jeanne,  sa  femme,  de  l'autre  côté,  qui  filoit,  lui 
répondant  de  même;  le  reste  de  Ui  famille  ouvrant  chacun  en  son 
oilice  :  les  uns  adoubant  '  les  ccuirroies  de  leurs  fléaux,  les  autres  fai- 
sant dents  à  râteaux  ;  brûlant  iiars  pour  lier,  possible,  l'aixeul-de 
la  charrette,  ronq)u  par  trop  grand  fais,  ou  faisant  une  verge  de 
fouet  de  néflier  ou  meslier.  Et  ainsi  occupés  à  diverses  besognes , 
le  bon  homme  Robin,  après  avoir  imposé  silence,  commençoil  ie 
conte  de  la  cigogne,  du  temps  que  les  bêtes  parloicnt,  ou  comme 
le  renard  dérobait  le  poisson,  connue  il  lit  battre  le  loup  aux 
lavandières,  lorsqu'il  l'ajjprenoit  à  pêcher;  comme  le  chien  et  le 
ciial  alloieut  bien  loin;  du  lion,  roi  des  bêtes,  qui  fit  l'âne  son 
lieutenant,  et  voulut  être  roi  du  tout;  de  la  corneille,  ([ui  en 
chantant  perdit  son  fromage;  de  Mélusine;  du  loup-garou,  du 
cuir  d'Anette,  du  moine  bourré;  des  fées,  et  que  souventes  fois 
parloil  à  elles  familièrement,  même  la  vespréc  passant  par  le 
chemin  creux,  et  qu'il  les  voycit  danser  au  branle,  près  la  fon- 
taine du  Cormier,  au  son  d'une  belle  vezo^  couverte  de  cuir 
rouge,  celui  éloitavis,  car  il  avoit  la  vue  courte,  pource  que 
depuis  que  Yichot  l'avoil  abattu  de  coups  de  tranches  par  les 
fesses,  les  yeux  lui  avoient  toujours  pleuré.  Mais  que  voulez- 
vous?  nous  ne  nous  départons  les  fortunes.  Disoit,  en  continuant, 

'  Appn^lant,  accommodant. 

'  L'eïsieu. 

'  Instrument  de  musique  dont  se  servent  les  bergers. 
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que  en  charriant  le  venoient  voir,  affermant  qu'elles  sont  bonnes 
commères,  et  volontiers  leur  eût  dit  le  petit  mot  de  gueule,  s'il 
eût  bien  osé,  ne  se  défiant  point  qu'elles  ne  lui  eussent  joué  un  bon 
tour.  Aussi  que  un  jour  les  épia ,  lorsqu'elles  se  reliroienl  en  leurs 
caverneux  rocs,  et  que  soudain  qu'elles  approchoient d'une  petite 
motte,  elles  s'évanouissoienl  :  dont  s'en  retournoit,  disoit-il, 
aussi  sot  comme  il  étoit  venu.  En  ce  disant,  faut  penser  qu'il  ne 
l'ioit  aucunement,  ains  faisoit  lionne  pii)ée.  Que  si  quekiu'nn 
ou  une  se  fût  endormie  d'aventure,  couîme  les  choses  arrivent, 
lorsqu'il  faisoit  ces  hauts  contes,  desquels  maintesfoisj'ai  été  au- 
diteur, maître  Robin  prenoit  une  chèncvotle  allumée  par  un 
l)out,  etsouffloit  par  l'autre  au  nez  de  celui  qui  dormoit,  faisant 
signe  d'une  main  qu'on  ne  l'éveillât.  Lors  disoit  :  Vertu  goy  !  j'ai 
eu  tant  de  mal  à  les  apprendre ,  et  me  romps  ici  la  tête  pensant 
bien  besogner,  encore  ne  daignent-ils  m'écouter!  Que  s'ils  ne 
violent  de  ce ,  la  vaillante  personne  faisoit  un  pet  à  trois  parties 
([ui  les  ébaudissoit  tons,  etrioient  desmeshui  à  toutes  restes.  Le 
bonhomme,  las  de  conter,  pource  qu'il  s'oublioit  le  plus  souvent 
en  ses  fables,  demandoit  à  Jeanne,  sa  femme,  un  petit  à  boire, 
le  tout  pour  la  pareille,  et  qu'il  a  voit  bien  gagné  :  et  de  ce  en 
vouloit  croire  tout  le  monde,  et  elle  fiour  la  première.  Vous  sou- 
vienne de  votre  propos,  dit  maître  Iluguet,  n'éioii-elle  pastille 
de  Thibaut  l'Escouvette,  ce  bon  gautier?  De  celui  sans  autre,  ré- 
pondit Lubin ,  et  étoit  votre  cousine  remuée  d'une  bûche ,  et  ce  par 
devers  la  paille.  Pour  revenir,  la  bjnne  femme  ayant  un  pot  en  sa 
main,  commençoit  commepar  force  à  y  aller,  disant  qu'il  avoit  tou- 
jours cinq  sols  ou  soif;  et  qu'elle  pensoit  fermement  qu'il  eût 
un  charbon  au  ventre,  et  que  hardiment  une  autre  fois  ne  re- 
tournât pas;  car  plutôt  crèveroit  de  soif  qu'elle  daignât  faire  un 
lias.  Je  voudrois  bien ,  dit  lors  Pasquier,  que  la  femme  de  chez 
nous  m'eût  tant  contesté,  je  crois  que  Martin  bâton  trotteroit. 
Vous  dites  vrai,  répondit  Lubin,  si  à  chacune  injure  que  me 
dit  ma  femme  je  lui  donnois  un  coup  de  bâton,  il  y  a  plus  de 
dix-neuf  ans  qu'il  ne  seroit  nouvelle  d'elle.  Mais  écoutez  comme 
elle  lui  disoit  que  toujours  étoit  sa  coutume  de  l'embesogner  à 
lui  aller  (picrir  à  boire,  et  (ju'il  n'y  sauroit  envoyer  un  autre, 
pource  qu'il  v('yoit  bien  qu'elle  étoit  empêchée  à  dévider  du  lil 
mêlé,  et  qu'elle  voudroit  (pi'il  fût  en  gage  de  ce  qu'il  lui  falloit. 
Robin  ne  la  voulant  conîrarier,  disoit  qu'il  ne  lui  chaloit,  mais 
qu'il  bût;  et  s'efforçoit  de  lui  complaire,  disoit  que  peu  lui  de- 
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inandoil  à  hoire,  et  que  c'étoit  une  fois  entre  cent,  et  fine  une 
luis  n'est  pas  coutume;  outre,  «lue  si  elle  vouloit  toujours  ainsi 
tfucer,  il  ainieroit  mieux  aller  boire  à  la  rivière,  la  ])rianl  à 
jointes  mains  qu'elle  ne  lui  fît  tant  acheter,  ou  que,  par  sa  foi , 
s'en  iroit  le  lendemain  chez  la  meunière,  ciui  tcMioil  taverne  à 
\oyal,  où  là  mèneroit  leur  diseur  de  saints  pour  chanter  tout 
leur  soûl ,  et  qu'il  ainieroit  autant  être  je  ne  sais  où.  Sur  quoi 
elle  lui  rèpondoit  qu'elle  ne  s'en  soucioit  guère,  et  (|ue  c'étoit 
bien  sa  coutume;  mais  au  moins  le  prioit  qu'il  ne  la  voulût  bat- 
tre quand  il  seroit  ivre,  comme  lui  étoit  chose  bien  accouluniér, 
et  (lu'elle  s'èbahissoil  qu'il  n'avoit  honte.  Ah!  par  ma  vie,  di- 
soit  lors  Robin  ,  voyant  qu'il  ne  la  pouvoit  avoir  par  force,  j'ai- 
merois  mieux  être  en  enter,  ma  Jeanne;  à  qui  Dieu  veut  aitier, 
sa  femme  se  meurt.  Allez,  ma  mie,  allez;  que  le  meilleur  des 
diables  vous  rompe  le  cou  ,  vous  assurant  que  j'aimerois  mieux 
avoir  mangé  une  charretée  de  foin  pourcrever,  quêtant  languir.  La 
l)onne  femme,  rechignant  comme  celui  à  qui  en  panse  une  bosse 
chancreuse  et  seringue  une  chaudepisse,  troussoit  ses  agoubilles 
pour  aller  tirer  du  vin,  avec  protestation  (prelie  tirât  de  celui 
d'auprès  le  mur,  et  qu'elle  ne  feignit  à  l'emplir;  parce  qucRou- 
lel  Lambin  étant  survenu  ,  demandant  ime  cognée  à  prêter,  boi- 
roit  bien.  Elle,  revenue,  leur  bailloit  le  pot  comme  par  dé|)it; 
sur  quoi  ils  se  ruoicnt  si  brus(iuement  qu'il  ne  senddoit  pas 
([u'nne  mouche  y  eût  bu.  Elle  voyant,  disoit  que  s'il  eiU  été 
honnête  homme,  lui  eût  pour  le  moins  offert  le  verre;  néan- 
nu)ins  cju'elle  ne  l'eût  pas  pris ,  et  (pie  honnêtes  gens  se  montrent 
où  ils  sont,  et  (pi'il  lui  en  souviendroitpar  son  Dieu.  Puis,  ayant 
les  mains  sur  les  deux  hanches  et  en  pleurant,  commencoit  à 
belles  injures;  de  cpioi  le  pauvre  Robin  rioit  à  pleine  gorge,  di- 
sant ([U'il  connoissoit  bien  le  naturel  de  la  damoiselle,  et  que 
c'étoit  une  fennne  pour  tous  potages;  qu'elle  avoit  pris  sa  tête, 
(pie  c'étoit  un  diable  (Oiffé  et  encore  pis;  que  h;  diable  lui  avoit 
forgé  le  moule  à  chaperon  '  ,  qu'il  n'y  avoit  rime  ni  raison  en 
toute  sou  affaire;  que  voir  un  homme  ayant  tête  de  cheval  est 
chose  fort  étrange,  mais  une  femnuî  sans  malice,  encore  jibis;  et 
que  la  bonne  bêle  sembloit  au  chien,  qui  cloche ((uand  il  veut: 
aussi  (pie  à  point  nommé  elle  pleuroit,  et  (jue  vraiment  elle 
avoit  un   quartier  de  la  lune  en  la  tête.  Mais    voyant  qu'elle 

'  Le  moule  à  chaperon,  c'esl-à-dirc  la  tOte. 
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le  coiïiniençoit  à  gagner  do  paroles,  et  que  desmeshiii  n'y  avoit 
ordre  d'avoir  patience,  il  commandoit  que  tout  le  monde  s'allât 
coucher ,  et  qu'il  feioit  bien  son  appoinîemenl  :  par  ce  moyen, 
au  matin  étoicnt  plus  grands  amis  que  devant.  Saint  Quenet! 
dit  alors  Anselme,  voilà  bonne  forme  de  quereller  et  d'appoin- 
ter, que  je  ne  voudrois  toutefois  être  chez  nous,  et  vous  prie  ne 
le  dire  à  ma  femme;  car  trop  lourdement  se  courronceroit  tous 
les  jours  avec  moi;  puis  vous  savez  que  je  ne  pourrois  si  sou- 
vent appointer,  sans  grand  intérêt  de  ma  personne.  Sur  mon  Dieu, 
(juand  tout  est  dit,  dit  Pasquier,  à  nous  autres  vieillards  rasso- 
tés ,  ne  nous  sont  guère  duisanls  '  tels  menus  plaisirs  ;  car  des- 
meshuy  ne  nous  faut  que  le  mol  lit  et  l'écuelle  profonde;  de  ma 
part  je  quitte  le  métier  à  ces  jeunes  gens  de  frais  émoulus.  Vrai- 
ment, dit  maître  Hugnet,  compère,  vous  le  pouvez  bien,  et  ne 
point  plaindre  le  temps  passé  ;  car  j'ai  vu  qu'il  n'en  y  avoit  que 
pour  vous;  rien  ne  se  tenoit  devant  vous;  vons  étiez  le  chien  au 
grand  collier  le  plus  rusé  de  tout  le  pays,  et  le  plus  grand 
abatteur  de  bois  qui  fût  d'ici  au  gué  de  Yède.  Ne  vous  sou- 
vient-il de  ces  grands  lits  où  l'on  couchoit  tous  ensemble  sans 
difficulté?  Oui,  ma  foi,  dit  Tasquier.  Mais  je  vous  prie  dire  un 
peu  ce  qu'en  savez;  non  pas  de  ce  qui  fut  fait,  mais  la  cause 
pounjuoi  on  a  été  celte  bonne  coutume. 

VI. 

La  difîéreuce  du  coucher  de  ce  temps  et  du  passé,  et  du  gouvernement 
de  l'amour  do  village  \ 

Du  temps  qu'on  portoit  souliers  à  ponlaine,  mes  amis,  et  qu'on 
metîoit  le  pot  sur  la  table,  et  en  prêtant  l'argent  on  se  cachoit,  la 
loi  des  femmes  vers  les  hommes  étoil  inviolable  :  et  n'étoit  aussi 
loisible^  aux  honnnes,  fors  de  jour  ou  de  nuit,  vers  leurs  prudes 
femmes  l'enfreindre;  ainsi  et  oit  nne  coutume  observée  récipro- 
quement, dont  n'étoienl  moins  à  louer,  qu'en  merveilleuse  ami- 
ration.  Au  moyen  de  (pioi  jalousie  n'étoit  en  vigueur,  fors  celle 
de  mal  aimer,  de  laquelle  les  janins  *  meurent.  A  l'occasion  de 

'  Convenables. 

'  Le  commencement  de  ce  chapilre  a  été  reproduit  à  peu  près  lilléra- 
Icment  par  l'elletier  du  Mans  et  Mcolas  Denisot,  dans  les  iSoin>eUcs  l\é- 
crcalions  djoijeiut  Devis  de  Bonavenlure  des  I^eriers.  V.  la  nouvelle  CIL 

'  Perinis. 

*  Kiais,  imbéciles. 
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celle  merveilleuse  confidence,  coiiclioient  indifféremment  tous  les 
mariés,  ou  à  marier,  en  un  grand  lit  lait  tout  à  propos,  de  trois 
toises  de  long  et  de  neuf  pieds  de  large,  sans  peur  ou  crainte 
de  qaeicjue  démesuré  pensemcnl,  ou  effol  lourd  :  pource  qu'en  ce 
temps-là  les  hommes  ne  s'écliaulToicnt  de  voir  les  femmes  nues,  et 
n'aimoicnt  l'un  Taulro  (jue  i)our  conter  leurs  pensées.  Toutefois 
depuis  ([ue  le  monde  est  devenu  mauvais  garçon,  cliacun  a  eu  son 
lit  distinct  et  à  part,  et  [)Our  cause;  aussi  pour  ol)vierà  tousel  cha- 
cun les  dangers  qui  en  eussent  peu  sourdre.  Poiux'C  que  depuis 
que  moines,  chantres,  et  écoliers,  commencèrent  à  pérégiinci-, 
jeter  le  froc  aux  choux,  différenier  de  couvent,  vicarier  et  s'é- 
manciper hors  leur  territoire,  on  fit  par  commun  avis  lits  plus 
petits,  au  profit  d'aucuns  mariés  (parce  que  le  pain  suit  le  jeu  à  la 
îrace),  et  merveilleux  intérêt  pour  les  femmes,  jouxte  le  dire  de 
mon  voisin  Baudel.  Maudit  soit  le  chat,  s'il  trouve  le  pot  décou- 
vert, qui  n'y  met  la  patte;  aussi  qui  ne  sait  son  métier,  si  ferme  sa 
boulique,  et  aille  aux  prunes.  Sur  ma  foi,  dit  Pasquier,  la  mode 
n'étoit  quchonne:  mais  puisque  toutes  choses  se  changent,  je 
pcnsois  bien  qu'elle  ne  denieureroit  pas  la  dernière.  C'est  mon, 
dit  l'jrs  Anselme,  vous  voyez  toutes  bonnes  façons  de  faire  s'a- 
bâtardir :  car,  puisque  vous  avez  parlé  de  la  façon  du  coucher, 
pensez-vous,  à  voire  avis,  que  les  amours  des  anciens  se  déme- 
nassent comme  celles  d'aujourd'hui?  Nenni  vraiment,  dil  Lubin, 
je  le  sais  bien  pour  moi  :  car  quand  il  fut  (lueslion  de  me  niarier 
à  votre  nièce,  j'avois  d'âge  trente-quatre  ans,  ou  environ,  auquel 
temps  ne  savois  que  c'éloit  être  amoureux,  fors  à  la  vulcanisle, 
qui  est  de  tant  frotter  les  pierres  l'une  contre  l'autre,  que  le  feu 
en  sort;  encore  moins  comme  il  s'y  falloit  gouverner,  sinon  que 
feue  mère  grand,  dont  Dieu  ail  l'âme,  me  montra  le  moyen  de 
m'y  enharnacher  :  avisez  si  aujourd'hui  le  jeune  homme  passera 
quinze  ans  sans  avoir  pratiqué  quelque  cas  avec  ces  garses, 
comme  chancres,  fossettes,  véroles,  chaude  pisse,  ou  être  ja  marié. 
Au  moyen  de  quoi  les  enfants  d'aujourd'hui  ne  sendilent  que  nains 
au  regard  des  anciens.  Quoi?  et  l'âge  de  dix-huit  ans  est  blâmé, 
quand  n'entretient  les  dames,  ne  niugu,  lie'  les  tilles,  ne  fait  le 
brave,  le  mignon;  cl  faut  qu'en  dépil  de  lui  il  erre  avec  cette  sotte 
mullilude,  p::ur  ôlre  conii-agnon  en  malheur,  s'il  ne  se  veut  ouïr 
appeler  partial,  solitaire,  veau,  mélaucfilique,  se  réglant  de  sa 

'  Courlise.' 
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lêle  opiniâtre.  Maîlre  Iluguct  prit  lors  la  parole,  disant  avoir 
ouï  dire  qu'un  homme  ne  peut  être  galant,  brusciue,  escarbillat.  ', 
épcrruque,  et  renommé  moderne ,  s'il  n'a  liante  les  gens ,  et  fré- 
quenté les  personnes,  même  les  femmes,  dont  les  unes  sont  sages 
en  tout  temps,  les  autres  sottes  tout  outre  :  et  qu'anciennement 
peu  étoient  qui  fussent  rustres,  et  qui  entendissent  point  d'hon- 
neur d'amour,  vertu,  et  autres  honnêtetés  d'aujourd'hui.  Et  puis, 
disoit-il,  que  avez  parlé  de  vos  amours,  je  vous  dirai  la  façon  des 
anti(iucs.  C'est  qu'un  bon  lourdaud  d'adonques,  ne  sentant  rien  du 
brave  qui  en  aima  di\,  au  buse  accoutré,  comme  d'une  saye^  sans 
manches,  le  beau  [lourpoinlde  migraine,  bordé  de  vert  et  coupé 
au  coude,  la  bonnette  rouge,  le  chapeau  dessus,  auquel  pendoit 
un  beau  bouquet  bien  mignonnement  composé,  la  chausse  jus- 
((ues  au\^ genoux,  ci  pour  cause,  les  souliers  découverts,  la  ceinture 
l)igaiTée,  pendante  sur  les  souliers  :  le  bachelier  ainsi  frisque"', 
tabourdaut  des  pieds  sur  un  coffre,  disoit  le  petit  mot  à  la  tra- 
verse à  Janne,  ou  Margot,  et  soudain  regardant  s'on  ne  le  voyoit, 
l'empoignoit,  et  sans  dire  mot,  la  jeloil  sur  un  banc,  et  le  reste, 
je  le  vous  laisse  à  songer.  La  besogne  parfaite,  secouoit  les  oreilles, 
et  vire,  après  toutefois  avoir  donné  un  brin  de  marjolaine  à  la 
done^,  qui  étoit  la  plus  grande  récompense,  et  entretien  d'amour, 
qu'on  eût  pour  lors  :  néanmoins  que  je  ne  dis  pas  (ju'un  ruban 
n'eût  été  reçu,  ou  une  ceinture  de  laine,  mais  c'eût  été  .à  grand' 
peine;  car  trop  se  fût  sentie  obligée.  Regardez,  ô  muguets,  qui 
savez  que  c'est,  et  qui  en  faites  métier,  si  par  tel  moyen  viendriez 
à  ce  but  i)rétendu,  ([tie  vous  ai)pelez  le  don  de  merci,  le  conten- 
tement, la  récompense  du  travail,  le  cinquième  point  d'amours, 
et  aucuns  docteurs,  le  vieux  jeu,  l'ancien  métier,  et  la  jolie  gen- 
tille patarrade  des  cyndiales  ou  manne([uins.  Non  certes  (assure- 
nient  monacal)  ;  ains  par  longues  et  énormes  protestations  vous 
désespérez,  vous  mettez  aux  champs,  parlez  seuls  comme  luna- 
tiques, envoyez  rimes,  êtes  aux  aubades,  allez  emmasqués, 
d(jnnez  de  l'eau  bénite  à  l'église,  faites  la  cour,  changez  d'accou- 
trements, laissez  belles  signatures  chez  les  marchands,  entretenez 
gens  pour  vous  seconder,  endurez  des  personnes  en  vos  propos, 

'  Escarbillat  ou  cscariabillal ,  gentil,  mignon,  i^eau. 

'  Sa y  on. 

^  Genlil,  jo\én\. 

*  La  dame.  S 
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fondez  querelles,  contrefaites  rauclacleux,  êtes,  ce  que  l'on  dit, 
hardis  enU'o  les  îemiiies,  et  iiiuguels  entre  gens  de  guerre  :  car 
([uelquefois  avez  la  commodité  de  parler  à  elles  en  privé,  vous 
êles  les  i)liis  mauvais  que  l'on  sauroit  voir,  comme  dire:  Hé,  ma 
maîtresse,  voulez-vous  que,  pour  votre  amour  conquérir,  je  me 
rompe  le  cou?  mais  pource(j»e  cela  est  un  peu  l'àciieux,  je  com- 
battrai, et  fût  le  Turc,  qui  est  grand  terrien.  Par  la  vertu  saint 
Quenet,  belle  dame,  cette  dernière  guerre,  je  crois  que  ce  fut  aux 
vents  de  Perpignan,  je  lis  un  coup  de  ma  main,  et  seulement  pour 
un  simple  souvenir  de  vous,  dont  toute  la  troupe,  je  ne  dis  rien. 
Ah,  ma  dame,  mon  souvenir,  mon  bon  espoir,  ma  fermeté,  mon 
petit  cœur  gauche,  mon  soûlas',  mon  romarin  sans  tête,  hélas 
amour!  Las,  qu'on  connût.  Je  sens  l'affection,  Perrette,  venez  tôt. 
De  ce  brandon,  Puisque  vivre,  N'est-ce  pas  grande  cruauté!  Quoi  ? 
que  voulez-vous  que  je  vous  offre,  dites-vous,  fors  ma  personne, 
de  laquelle,  tant  y  a  qu'elle  esta  votre  service,  que  pouvez  en 
disposer  comme  d'une  chose  toute  vôtre,  vous  assurant  que  si  me 
faites  tant  de  bien  de  me  recevoir  des  vôtres,  et  croire  que  le 
nombre  de  vos  serviteurs  est  crû ,  vous  trouverez  en  moi  non 
moins  d'obéissance  qu'en  ceux  qui  couchent  toutes  les  nuits 
avec  vous,  ou  que  le  cœur  sera  disposé  pour  l'effet  mettre  à  lin. 
De  toutes  lesquelles  belles  prières  et  requêtes  avez  au  bas  d'i- 
celles  signé  :  Je  ne  vous  connois  point  :  qui  est  à  dire  que  devez 
être  serviteurs  deux  et  trois  ans,  vous  accommodant  à  toutes  les 
inepties,  sottises,  bestries,  niaiselés  ,  chiardries,  rêveries,  mi- 
gnardises, pusillanimités,  impudicités,  vertcvelleries,  mannequi- 
nages,  lourderies,  ignorances,  et  âneries;  pleurer  quand  on 
pleure,  et  rire  quand  on  rit,  persévérant  en  votre  grand»;  folie, 
atin  qu'on  connoisse  voire  constance  assurée  et  maintien  non 
variable.  Ciipemlanl  il  survient  quelqu'un  plus  rebrassé  *  que 
vous,  ([ui  vous  ruse  autant  loin  ipie  vous  étiez  prés,  et  lors  esL 
un  duo  à  quatre  diableries  :  car  en  dépit  de  vous  il  faut  faire  la 
cour  à  ce  nouveau  survenu,  pour  lui  tirer  les  vers  du  nez,  et 
là  cautement^  dissimuler,  et  faire  bonne  pipée;  lui  affermer  que 
du  tout  vous  vous  êtes  retiré  d'elle,  et  que  trop  longuement  y 
avez  perdu  et  le  temps,  et  vos  pas,  et  qu'elle  ne  mérite  ([u'un 
homme  de  bien  entreprenne  rien  pour  elle,  vu  qu'à  tous  fait  un 

'  Ma  joie,  ma  conso'alion. 
»  Plus  habile. 
'  Adroitement. 
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même  visage,  sans  récompenser  Cl'Iuï  qui  a  desservi,  délaissant 
la  vertu,  pour  suivre  la  badinerie  dcFloquelle  jeune.  Et  en  tous 
ces  beaux  mots  le  cœur  ne  i)arle  point  :  car  vous  f;nsant,  un  jour 
après,  une  œillade,  nu  sourire  de  travers,  un  signe  de  gant,  ou 
(pie  vous  puissiez  loucher  sa  robe,  ou  lui  lever  son  dé,  ou  son 
fuseau,  vous  êtes,  ce  vous  semble,  les  plus  heureux  du  monde, 
et  Irès-béalissinies ,  si  vous  eu  avez  reçu  un  baiser.  Néanmoins 
qu'après  que  vous  êtes  détourné  de  sa  vue,  elle  tire  la  langue 
sur  vous,  et  si  elle  vous  fait  la  moue,  elle  se  moque  à  tout  le 
monde  de  vous,  disant,  que  vous  êtes  un  très-beau  jeune  homme, 
blond  comme  une  jument  baie,  d'une  belle  taille,  de  très-belle 
venue,  et  fort  bien  adroit  à  une  table  pour  desservir  bien  habile- 
ment; et  que  vous  serez  homme  de  bien,  s'il  n'y  a  faute;  si  vous 
vivez  vous  aurez  de  l'âge;  que  vous  avez  bonne  grâce,  mais  que 
vous  la  portez  de  travers;  et  autres  mots,  desquels  si  le  moindre 
aviez   entendu,  vous  iriez  pendre  de   la   honte  qu'auriez,   et 
mépris  qu'elle  a  de  votre  personne.  Et  puis  allez  vous  y  frotter 
et  vous  liez  en  telles  coquines,  i)Utes,  maraudes,  lorpidons,  et  bri- 
gandes,   qui  dérobent  l'un  pour  piller  l'autre.  Comment?   dit 
lorsPascjuier  après  vous  avoir  bien  écouté,  compère,  à  qui  parlez- 
vous?  vu  (pie  tels  muguets  et  petits  braves  ne  seroient  pas  les 
bienvenus  en   nos  villages?  aussi  qu'il  ne  s'y  en  trouve  nuls. 
Auquel  répondit  maître  Huguet,  qu'il  lui  pardonnât,  et   qu'il 
s'étoil  fourvoyé  sortant  les  limites  de  sa  paroisse  :  ce  que  bien 
connoissoit,  et  que  puis(iu'il  avoit  tant  poursuivi  le  conte,  qu'il 
l'achèveroit.  Là  donc,  dit  Lubin,  et  ([uelle   façon  de  faire  doit 
tenir  le  muguet  susmentionné?  Je  veux,  répondit  maître  Iluguet, 
(pi'il  laisse  ces  longues  et  fâcheuses  harangues,  cpii,  pour  la  vé- 
rité, ne  meuvent  en  rien  la  dame  :  car  il  aura  plutôt  contiuis  ce 
qu'il  prétend,  avec  un  mot  bien  couché,  et  de  bonne  grâce,  si  la 
dame  est  courtoise  et  dél)onnaire,  joint  un  peu  de  ce  que  l'on 
met  en  la  gibecière,  s'elle  est  avare,  (jue  par  servir  et  faire  le 
mignon  longtemps,  (jui  est  l'oftice  d'un  jobe  ',  ou  caillette:  car, 
pensez-vous,  ils  en  voient  tant  et  de  divers,  lesquels  avec  leurs 
bravades  laissent  passer,  et  sans  (lux,  et  y  sont  autant  accou- 
tumées, (ju'un  âne  à  aller  au  moulin:  et  me  semble  qu'on  les 
peut  comparer  à  ceux  qui  ont  ordinairement  gens  de  guerre, 
lesquels  sont  tant  duils  à  les  ouïr  jurer,  maugréer  Dieu,  et  faire 

'  Niais,  sol,  nigaufl. 
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les  mauvais,  que  pour  toutes  ces  mines  ne  daignoroient  l)Oui;er, 
s'ils  ne  frappent  à  grands  coiips  do  ixiton,  ou  mettent  leur  hôte 
au  travers  du  feu,  comme  un  fagot.  Autant  en  peut-l'on  dire  de 
nos  dames  d'aujourd'hui,  lescpielles  ne  prennent  moins  de  passe- 
temps  à  voir  un  pauvre  languissant  se  donner  au  diable  et  se 
désespérer,  qu'à  le  voir  à  tous  propos  changer  contenance,  et 
perdre  grâce  pour  la  vue  d'elles;  lesquelles,  ce  me  semble,  faut 
qu'elles  tiennent  leurs  cœurs  avec  elles  enveloppés  :  car  en  quel- 
([ue  forme  ([u'elles  voudront  le  feront  mettre  et  changer,  conmie 
feroit  le  magicien  avec  son  image.  Mais  quand  notre  amoureux 
jtroduit  un  bracelet  de  perles  grosses  comme  pois,  les  portes  fer- 
mées lui  sont  ouvertes  très-graudes,  comme  à  passer  une  charrelét; 
de  foin,  qui  est  le  souverain  remède,  la  clef  de  la  besogne,  la 
l)eaulre  '.  du  navire,  le  manche  de  la  charrue.  Vous  en  parlez ,  à  ce 
([ue  je  vois,  comme  expérimenté,  mon  conq)ère,  dit  Anselme,  et 
crois  que  vous  avez  passé  par  les  piques.  Par  ma  foi,  répond 
maître  Huguet,  je  ne  sais;  tant  y  a  que  se  j'en  vculois  dire  ce  que 
j'en  pense,  j'en  ferois  un  livre  aussi  gros  qu'un  bréviaire.  Mais, 
lit  Lubin,  ne  se  pourroient  trouver  quelques  femmes,  qui,  non 
mues  d'avarice  ou  convoitise,  voudroient  loyaumenl  aimer?  Il 
s'en  trouve,  dit  Huguet,  mais  tant  rares!  De  celles  tant  seulement 
parle,  qui  plus  ordinairement  font  ainsi  :  car  j'ai   été  tromiié, 
connue  les  compagnons.  Je  ne  m'ébahis,  fit  lors  Pasquier,  si  vous 
aviez  tellement  la  matièrv;  recommandée  et  en  atTeclion.  Je  vous 
dirai ,  pour  ce  que  desmcshuy,  mal  conviennent  tels  profios  à 
uous  autres  vieillards;  retournons  aux  premiers,  qui  ne  touchent 
<pie  prud'homune  et  antiipiité  :  car  par  saint  Aubert,  vous  ne 
faites  que  m'en  faire  venir  l'eau  à  la  bouche,  et  échauffer  en 
mon  double  ja([ue,  et  nous  avons  bien  fort  affaire  de  savoir  ce 
que  vous  faisiez  tandis  que  vous  étiez  étudiant.  Jloi?  lit  maître 
Huguet,  à  Dieu  ne  plaise,  qu'étant  écolier,  je  fisse  rien;  avec  ce 
(pie  les  écoliers  en  ont,  s'il  en  demeure  :  car  en  vérité  les  femmes 
disent  qu'ils  n'ont  pas  si  tôt  attaché  la  brayette  de  leurs  chausses, 
qu'ils  ne  cherchent  à  grande  hâte  à  qui  le  dire,  trop  bien  les 
rembarreurs  de  boutiques  après  souper,  et  des  Messerres  Scrip- 
torantes.   En  bonne  foi,  dit  Lubin,  si  ai-je  autrefois  ouï  dire 
qu'avec  la  graine  de  fougère  vous  aviez  fait  je  ne  sais  quoi.  Ha, 

'  Le  gouvernail. 
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VOUS  êtes  un  galant.  Maître  Huguel  en  souriant,  et  tournant  la 
tête  à  côté,  disoit  (jue  Dieu  pardonnât  au  temps  passé,  et  qu'il 
faut  tous  passer  par  là,  ou  par  la  fenêtre.  Or  bien,  disoit-il,  dites 
donc  quelque  cas  de  votre  village,  Pasquier?  Lequel  répondit 
(ju'il  n'avoit  vu  rien  en  son  temps,  fors  l'ancien  Thcnot  du  Coing, 
(!u(juel  tout  le  monde  savoit  la  vie.  Je  pense  bien,  dit  Lubin,  que 
tous  en  ont  ouï  parler:  si  est-ce  que  vous  êtes  plus  résolu  en  cela 
([u'aucun,  à  raison  de  la  longue  demeure  près  lui  :  parquoi  dites 
un  peu  de  sa  manière  de  faire;  car  cet  iiommc-là  fut  fait  en  dépit 
des  autres,  et  vivoit  à  sa  giiise,  sans  avoir  regard  aux  façons 
d'aulrui.  Je  dirai  donc,  iit  Pasfjuier,  ce  que  bon  me  semble,  et 
se  mouche  qui  voudra,  s'il  ne  veut  avoir  de  la  gaule  par  sous 
l'buis. 

VII. 

De  Tliéiiot  du  Coing. 

En  ce  tenqis,  de  quoi  avons  parlé  ci-dessus,  vivoit  le  bon 
homme  Theuot  du  Coing,  oncle  de  Buzando  et  cousin  germain 
de  Mouscalon.  Ainsi  aj»pelé  du  Coing,  pource  que  jamais  ne  sor- 
tit hors  sa  maisonnette,  ou,  pour  ne  mentir,  les  limites  ou  bords 
de  sa  paroisse.  Par  ce  moyen  lui  étoit  grand  contentement 
attiser  son  feu,  faire  cuire  des  naveau\  aux  cendres,  étudiantes 
vieilles  fables  d'Ksope,  allant  aucunes  fois  voir  si  les  geais  man- 
geoient  point  ses  |)ois,  ou  bien  si  la  taupe  avoit  point  bêclié  eu 
ses  fèves  du  petit  jardinet,  aucjuel  avoit  tendu  filels  pour  les 
oiseaux,  qui  ne  lui  laissoieni  rien.  Ah!  vraiment,  je  dirai  bien 
cela,  et  sans  mentir,  que  de  deux  boisseaux  de  fèves  qu'il  sema, 
encore  mesure  de  Cliâteaugeron ,  n'en  eut  jamais  un  bon  (juart 
avec  ces  larrons  d'oiseaux  ;  aussi  ne  demandez  pas  comme  il  les 
donnoit  au  diable.  Et  toutefois,  quand  il  les  y  trouvoit,  et  quasi 
tous  les  jours,  il  prenoit  plus  que  plaisir  à  voir  leur  grîjce  de 
venir,  d'épier,  et  s'en  retourner  chargés,  qu'il  ne  faisoit  à  les 
chasser.  El  puis,  quand  quehiu'un  lui  disoit  :  Comment  souf- 
frez-vous, compère  Thenot,  que  devant  vos  yeux  ils  vous  gâtent 
ainsi  vos  pois?  Par  la  vertu  saint  Gris,  si  c'eloit  moi!  Oh!  ré- 
pondoit  le  prud'honnnc,  mon  ami,  je  ressemble  à  ceux  qui 
ont  querelle  avec  gens  bien  parlants,  lesquels,  devant  qu'ils  les 
voient,  tuent  et  metlenl  à  sacflejiarolcs;  mais  lorsqu'ils  s'eut  re- 
rencontrent,   jamais  ne  fut  amitié  plus  grande.    Ainsi  est- il 
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de  moi  ;  car  connoissant  à  vue  d'œil  le  dégât  ([u'ils  l'ont  de  mes 
pois,  je  n'en  suis  guère  content,  et  les  souhaite  le  plus  souvent 
en  la  rivière.  Mais  allant  tout  à  propos  les  épier  sous  un  coudre 
là  auprès,  et  voyant  Tindustrie  qu'ils  ont  à  regarder  (•■d  et  là 
si  j'ai  point  tendu  queUpies  lacs  ou  trébucliet  pour  les  surpi'eu- 
dre,  pour  vilement  s'envoler,  je  me  rends  conlenl,  considérant 
iju'il  est  nécessaire  qu'ils  vivent  par  le  moyen  des  hommes. 
Quoi!  et  d'aucunes  fois  à  peu  près  ils  m'attendent,  bien  sachant, 
ainsi  je  le  cuide,  que  ne  leur  veux  aucun  mal;  et  le  plus  sou- 
vent ils  font  leurs  nids  en  ma  maison,  connue  l'hirondelle,  et 
passerons,  et  autres,  tout  joignant,  qui  aucunes  fois  enlrenl  fa- 
milièrement dedans,  ou  viennent  manger  en  ma  cour  avec  mes 
poules  et  oies,  où  prends  tel  passe-temps  qu'un  prince  souhai- 
teroit,  et  à  grand'peine  le  pourroit  avoir.  Telles  choses  disoit 
le  bon  Thenot,  sans  mal  penser.  Et  me  souvient,  disoit  lors 
l'asquier  en  continuant  ses  paroles,  qu'étant  jeune  garçonnet, 
comme  vous  pourriez  dire  votre  fils  Perrot  (parlant  à  Lubin),  il 
me  nienoit  par  la  main,  jasant  avec  son  compère  Letabondus, 
homme  fort  rusé  et  assuré  menteur.  Lesquels  assemblés  en  con- 
toicnt  en  dix-huit  sortes.  Le  bon  homme  Thenot  ayant  un  i)e- 
tit  bâton  à  crochet,  me  faisant  dire  mille  beaux  mois  à  m\  cha- 
cun, et  tous  bien  à  point  :  puis,  ma  feue  bonne  femme  de  mère 
arrivant,  connue  de  fortune,  lui  disoit  :  Par  mon  serment, 
compère  Thenot,  vous  avez  bonne  grâce  de  ainsi  bien  apprendre 
mon  lilsà  parler;  vraiment  je  vous  suis  fort  atenue  '  :  en  bonne 
foi,  vous  êtes  aussi  mauvais  que  l'enfant.  Oui  dea,  de  beaux, 
répondit-il,  laissez-nous  faire  tous  deux,  et  nous  ferons  de  beaux 
blés  à  moitié;  vous  n'avez  que  voir  ici,  allez-vous-en  iiler.  Lors 
je  commençois,  possible,  à  faire  une  maisonnette,  et  amasser 
force  petits  bois.  Le  bon  homme  de  son  côté  rapetassoit  quelque 
bagatelle  pour  m'aidcr,  ou  me  faisoit  un  couteau  de  bois,  un 
moulinet,  une  fusée,  une  llûled'écorce  de  châtaignier,  unecein- 
ture  de  jonc,  une  sarbalane  d(!  seuz'*,  un  arc  de  saulx^,  et  la 
flèche  d'une  chènevotte,  ou  bien  une  petite  arbalète,  et  le  trait 
empenné  de  papier,  qu'il  gardoit  en  sa  fenêtre,  un  petit  cheval 
de  bois  équipé  à  l'avantage,  une  charrette,  un  chapeau  de  paille, 

'  obligée,  reconnaissante. 
'  Sarbacane  de  sureau. 
'  Bois  de  saule. 
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OU  I)ien  me  faisoit  un  beau  plumail  de  plumes  de  chapon,  ci 
le  me  mettoit  sur  mon  bonnet  au  vieux  busq,  et  en  tel  étiui- 
page  suivois  le  bouThcnol  et  sou  cher  compère  Réjouy,  lesquels 
connoissant  les  chonx  et  lard  être  cuiîs,  ce  voyant  par  les  cor- 
neilles qui  se  retiroient  des  champs  pour  percher  au  bois,  et  du 
bestial,  qui  déjà  étoit  mis  au  tect',  s'en  alloient  le  petit  pas, 
disputant  quelque  matière  de  conséquence,  comme  de  regarder 
jiar  leurs  doigts  quand  seroit  la  fêle  de  Noël,  ou  Ascension;  car 
très-bii^'n  savoieut  leur  compost,  ou  jugeoient  de  la  sérénité  des 
jours  subséquents  par  les  bruynes^  du  soir;  puis  me  chargeoicnt 
d'un  petit  fagot  de  bois  qu'ils  m'avoient  fait  amasser,  disant,  en 
conscience,  que  jamais  ne  faut  retourner  à  la  maison  vide,  et(|ue 
c'est  le  dire  d'un  bon  ménager.  Eux,  arrivés,  se  niettoient, 
comme  deux  fourbisseurs,  vis-à-vis  l'un  de  l'autre,  et  grand'- 
chcre;  car  tous  deux  mettoient  très-bien  le  nez  au  baiil,  s'il  en 
étoit  question.  Après  souper  recommençoient  de  plus  belle  à 
caciueter,  écrivant  au  foyer  avec  chacun  son  bâton  brûlé  par  le 
bout,  affermant '^lue  cela  sert  moult  aux  lunatiques.  Un  quidam 
passant  par  ce  pays  ,  et  averti  do  la  vie  de  ce  ïlienot,  non  moins 
sainte  que  loiial)le,  écrivit  sur  sa  porte ,  d'un  charbon  de  saux  : 

Suive  qui  voudra  des  seigneurs 

Les  honneurs , 
Pompes  el  tjanipiet';  de  ville; 
Ne  sonl  en  moi  tels  l;ibeiirs, 

Kl  ailleurs 
Passe  le  temps  plus  Irauquille. 

Mes  jours  se  passent  sans  bruil, 

Au  déduit 
De  celle  vie  ombrageuse  : 
Donl  un  doux  fruil  esl  produit. 

Et  réduit 
A  ma  vie  si  heureuse.  , 

La  mort  me  sera  joyeuse. 

Glorieuse 
Mais  à  cii  qu'est  de  tous  connu , 

Odieuse 

El  fâcheuse, 
l'Haut  à  lui-même  inconnu. 

'  Elablc,  écurie. 

'  Brume. 

'  Lisez  affirmant. 
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En  cet  exercice  passa  son  temps  la  bon  Tlienot,  et  véiiuit 
,jii?(iTies  à  la  mort  en  dépit  des  médecins,  et  mourut  l'an  et  jour 
(pfil  trépassa;  à  la  grande  joie  de  Taillehoiidin,  son  lils,  liérilier 
principal,  et  noble,  (jui  peu  de  temps  après  sa  mort  mit  tout  par 
écuellôs,  fut  un  terrible  potagier,  et  mit  un  ordre  non  vu  à  ses 
affaires.  Savez-vous  bien,  dit  lors  Anselme,  de  quel  métier  il 
est  à  cette  heure  et  quel  train  il  mène?  Non,  répondit  Pa-cpiier, 
mais  bien  ai-je  ouï  qu'on  ne  sait  où  il  est ,  et  cslime  l'on  (pi'il 
soit  pendu.  Tant  s'en  faut,  dit  Anselme,  qu'ainsi  snil,  (lu'il  fait 
plus  grand'cliére  qu'homme  qui  soit  en  la  compagnie;  et  si  vou- 
lez ouïr  la  méîhode,  je  la  vous  dirai  en  deux  mots.  Lors  prié 
par  toute  la  compagnie,  et  ne  refusant  cette  charge,  commença 
à  dire  : 

VIII. 

De  Tailleboudin  ,  fils  de  Tlicnot  du  Coing,  qui  devint  bon 
et  savant  gueus. 

Comme  a  dit  le  compère  Pasquier,  dit  Anselme,  T;!ilk'boudin 
désamassa  *  en  peu  de  jours  ce  que  le  bon  homme  Jamet  avoit 
ac([uis  en  toute  sa  vie;  car  quand  se  vit  toucher  argent  comptant, 
il  en  dé|)artit  à  plusieurs  doiit  il  avoit  le  i)lus  souvent  alfaire  : 
mais  pom- bien  entretenir  cet  état,  vendit  tout  pour  être  riche; 
car,  disoit-il,  pensez-vous  que  je  me  veuille  damner  pour  les 
bitnis  de  ce  monde?  Après  qu'il  eut  bien  gaudi  et  fait  chère  do 
toutes  heures,  il  se  vit  de  reste,  de  tout  son  bien,  le  livre  des  rois, 
([ui  est  un  jeu  de  cartes,  trois  dés,  une  raquette,  et  une  boîte 
pleine  d'onguents  pour  guérir  son  cancre  et  des  poidains  (lu'il 
avoit  achetés  au  lendit;  ([uoi  voyant,  et  ([uo  personne  ne  le  con- 
noissoit  et  (luelesgensl'avoient  oublié,  aussi  que  la  fainiconnnença 
lui  allonger  les  dents,  fut  l'un  des  anges  de  Grève  et  bon  petit  por- 
teur de  hotte,  crieur  de  bon  garçon,  et  fort  bon  zélateur  du  bien 
d'amour.  Un  jour  étant  à  Sira})  pour  ([Ufkpie  affaire  ,  je  le  trouvai 
en  front*,  et  lui  demandai  la  cause  de  la  mutation  de  son  état,  et 
s'il  n'avoit  point  de  honte  d'ainsi  être  coquin  et  maraud.  Comment! 
me  répondit-il,  à  qui  penses-tu  parler?  l'habit,  comme  tu  sais, 
ne  fait  pas  le  moine;  si  tu  savois  les  couimodilés  et  gains  de  mon 

'  Dépensa. 

'  Trouver  en  fioul ,  rencontrer. 
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état ,  lu  voudrois  volontiers  changer  le  tien  au  mien  ;  car  j'ose  bien 
dire  et  me  vanter,  sans  faire  tort  à  personne,  que  de  tous  les  mé- 
tiers qui  au  matin  se  lèvent,  j'en  parlerai  suflisamment  et  comme 
un  autre  ;  mais  entre  tous  j'ai  élu  le  mien  comme  le  plus  lucratif 
et  de  meilleur  revenu ,  et  sans  main  mettre.  Et  afin  que  tu  l'en- 
tendes, je  ne  me  soucie  de  cinq  sous,  si  lu  les  dois,  encore  moins 
de  planter,  semer,  moissonner,  vendanger.  Rien ,  rien;  j'ai  tant  de 
geus  qui  font  cela  pour  nioi  !  Tel  a  un  porc  en  son  charnier,  duquel 
je  mangerai  quelque  lopin ,  qui  toutefois  ne  le  pense  pas;  tel  a 
cuit  aujourd'hui  du  pain  i)Our  moi ,  qui  ne  le  pensoit  faire.  Et  n'es- 
lime,  non,  que  si  les  accoutrements  sont  d'un  coquin,  que  l'esprit 
soit  lourdaud  ou  pécore.  Viens  çà,  je  gagnerai  plus  en  un  jour  à 
mener  un  aveugle,  le  conlreiaire,  ou  avec  certaines  herbes  m'ul- 
ccrer  les  jauibes  pour  faire  la  parade  en  une  église,  que  tu  ne  fe- 
rois  à  charmer  un  an,  et  travaillant  comme  un  bœuf,  encore  en 
être  payé  à  l'année  qui  vient;  à  moi,  il  ne  me  donne  qui  ne  veut, 
je  ne  prends  rien  à  force  ;  c'est  une  chose  volontaire  et  non  con- 
trainte. Mais  écoute,  me  disoit  ce  férial  Tailleboudin ,  j'entends 
le  dire  à  ce  mur-là;  aie  bon  bec  seulement,  et  je  te  ferai  riche  si 
lu  me  veux  suivre.  Il  faut  que  lu  entendes  qu'entre  nous  tous, 
qui  souunes  en  nombre  presque  inestimable,  il  y  a  trafics,  cha- 
pitres, monopoles,  changes,  banques  ,  parlements,  juridictions, 
frairies,  mots  de  guet,  et  ofiices  pour  gouverner  uns  en  une  i)ro- 
vince,et  autres  en  l'autre.  Quoi?  nous  nous connoissons ensemble, 
voir  sans  jamais  nous  être  vus;  avons  nos  cérémonies  proi)res  à 
notre  métier,  amirations,  serments  pour  inviolablemenl  garder 
nos  statuts,  que  feu  de  bonne  mémoire  Ragot,  notre  antécesseur, 
a  lins  de  ijcaucoup  de  bonnes  coutumes,  et  avec  ajouté  de  son 
esprit.  Auxquels  obéissons  autant  que  faites  à  vos  lois  et  coutu- 
mes, néanmoins  que  les  nôtres  ne  soient  écrites.  Il  y  a  davantage, 
c'estqu'il  n'est  loisible  à  quelqu'un  se  vouloirinimiscerdenosafl'ai- 
res,  premier  (in'iln'ait  prêté  le  serment  de  non  révéler  Icsseerets  du 
conseil,  et  de  bien  fidèlement  apporter  le  gain,  au  soir,  au  lieu 
député;  lieu,  possible,  où  le  grand  seigneur  n'a  sa  table  mieux 
garnie  ni  de  tant  de  sortes ,  et  ne  boit  guère  plus  frais,  le  tout  à 
l'heure  de  minuit;  car  le  scandale  est  l'un  des  principaux  points 
observatifs  de  notre  religion.  Tuis  me  disoil  :  Vois-tu  pas  ces 
aveugles,  ceux  qui  n'ont  figure  ni  forme  de  visage;  autres  les 
l)ras  i)endauts,  froissés  par  !a  foudre,  qu.i  toutelbis  sont  d'un  pendu, 
et  les  leurs  serrés  contre  leurs  corps  ;  autres  ayant  les  mains 
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crochues ,  qui  les  ont  h  table  autant  droites  que  toi  ;  autres  un 
jarret  |)cndant  à  la  ceinture;  un  contrefaisant  le  ladre,  s'élant 
lié  la  gorge  avec  un  lilet;  l'autre  qui  a  brfdé  sa  maison,  por- 
tant un  long  parchemin  que  nous  autres  lui  avons  fait  e!  rendu 
hien  authenli(iue;  l'autre  tombant  du  mal  Saint-Jean,   qui  a  la 
cervelle  autant  assurée  que  toi;  l'autre  contrefais:int  le  muet, 
retirant  subtilement  ia  langue?  N'as-tu  vu  celui  qui  affermoit  le 
ventre  et  intestins  lui  tomber,  montrant  un  ventre  de  mouton?  et 
(luelle  piperie  est-ce  là!  Et  celui  qui  va  sur  deux,  petites  tablettes, 
leciuel,  étant  au  consistoire,   fait  mieuv  un  soubresaut  ou  une 
volte  que  bateleur  ni  baladin  qui  soit  en  cette  ville?  Par  ce  moyen, 
la  rue  où  nous  nous  relirons  à  Bourges,  s'a[»pel!e  la  rue  des  Mi- 
racles; car  ceux  qui  en  la  ville  sont  tortus  et  contrefaits,  sont  là 
droits,  allègres  et  dispos.  Et  te  veux  dire  vérité,  c'est  que  cette 
femme  vieille  que  tu  vois  à  Angers,  n'ayant  figure  de  visage  en- 
tière, laquelle  chante  comme  une  seraine'  quand  elle  est  de  re- 
tour, gagne  plus  (pie  le  meilleur  artisan  de  la  ville,  de  quelque 
métier  qu'il  soit.  Croirois-tu  bien  que  j'ai  voulu  affermer  son  gain 
d'un  jour  de  Pâques  quatre  écus,  et  le  rebillare  du  dimanche  de 
Quasimodo  trois  francs?  Et  y  a  en  ladite  ville  une  femme  de  ri- 
ches parents,  laquelle,  alaitée  de  notre  heur,  ne  s'est  jamais  voulu 
retirer,  ([uelque  remontrance  qu'on  lui  ait  su  faire,  affermant  le 
métier  être  trop  lucratif  pour  le  changer  avec  un  plus  honorable 
et  moindre  on  prali([ues.  De  ma  part,  je  ne  donnerois  mon  gain  et 
autres  émoluments  du  (ief  i)our  cent  bonnes  livres  tournois,  barbe 
rase,  pied  ferrât.  Regarde,  me  disoil-il,  cette  énorme  plaie  en 
cette  jambe,  ne  me  jugeroi.s-tu  pour  plus  près  de  la  mort ,  ([u'au- 
trenienl?  Et  celte  face  est-elle  prdeet  ternie;  toutefois  en  un  mo- 
ment j'aurai  été  tout  cela,  et  serai  aussi  gai  et  délibéré  que  toi; 
car  voilà  ma  boîte  avec  mes  onguents,  et  ce  pour  la  jambe;  pour 
ma  face,  un  peu  de  soufre  accoutre  comme  je  sais.  Tant  en  y  a  de 
voyageurs ,  les  uns  à  Saint-Claude,  à  Saint-Main  ;  autres  à  Saint- 
Servais,  Saint-Maîhurin  ,  (pii  ne  sont  aucunement  malades^et 
ceux-là  envoyons  pour  voirie  monde,  pour  apprendre.  Parlés- 
quels  de  ville  en  ville  niandons,  le  tout  en  notre  jargon ,  ce  que 
savons  de  nouveau,  même  ce  fpii  concerne  notre  fait  :  connue  de 
quekiue  manière  de  fiiire,  de  nouveau  inventée,  pour  attraper 
monnoie.  Et,  connue  tu  vois  qu'à  ces  couvents  monacaux  se  dé- 

'  Lisez  iiièiw. 
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parfont  les  paroisses  pour  prêcher  et  apporter  émoluments  en  la 
fraternelle  comuninauté,  aussi  avec  nous  se  départent  les  provin- 
ces pour,  à  certains  temps,  rapporter  tout  au  commun  butin.  Da- 
vantage ,  en  noire  métier  y  a  femmes  tellement  experles  et  savan- 
tes, que  soudain  ([u'un  enfant  csl  né,  car  tous  les  jours  en  est 
bâti  quelqu'un,  ils  le  contrefont  au  tout,  comme  lui  tourner  la 
tète  à  côté,  ou  un  pied,  le  faire  bossu,  lui  apprendre  à  toui'uerles 
yeux  pour  faire  l'aveugle,  et  ce  principalement  au  soleil.  Et 
penses-tu  qu'il  me  fait  bon  voir  haranguer  une  pauvre  fcniime 
de  village,  el  que  je  lui  en  conte  de  belles? car  si  elle  m'a  donné 
ou  lin  ou  chanvre,  il  me  faudra  du  lard  pour  faire  un  emplâtre; 
et,  lorsqu'elle  sera  au  charnier,  s'il  se  trouve  quehpie  cas  à 
jtart,  elle  n'en  sentira  c|ue  le  vent.  Je  lui  vendrai  quelque  reli- 
<pie  que  moi-même  ai  apportée  de  Jérusalem,  ou  une  image, 
ou  quehiue  brigandine'  de  Malcus.  Dieu  garde  de  mal  le  com- 
pagnon qui  depuis  trois  jours  a  gagné  un  bel  écu  pour  porter 
luie  lettre;  car  ])enses-tu  j'entrerai  où  tu  n'oserois  avoir  mis  le 
nez?  Quoi!  et  les  amours  des  grosses  bourgeoises  ne  se  démè- 
nent (pie  par  cinq  ou  six  vieilles  et  laquais  de  notre  collège,  de 
(pioi  font  un  revenu  Dieu  sait  quel ,  amenant  l'eau  au  moulin 
d'une  haute  sorte.  Même  l'une  d'elles  avoit  marchandé  l'autre 
jour  à  Roboam  protonotaire,  et  convenu  de  prix  à  dix  écus, 
n'eût  été  qu'en  deuiandant  à  Godebo'uf,  le  ])rincipal  valet  de  la 
maison,  la  dame.  Oui?  dit-il,  la  femme  du  sire  Pierre?  Oui,  dit 
la  prude  fenune,  c'est  la  siresse  elle-même.  Allez  de  par  le  dia- 
ble, allez,  répond  le  juvêne^,  il  n'y  a  si  gros  personnage  en 
cette  ville,  quand  il  la  veut  envoyer  quérir,  qui  ne  la  nomme 
bien  ma  dame;  moi-même  ne  l'oserois  appeler  autren)ent.  Avise 
(juel  hasard  c'eût  été  si  elle  eût  été  sage!  Il  est  bien  vrai, 
avant  (i:ii;  l'une  d'elles  puisse  parvenir  à  cet  honneur,  état  et 
degré  de  vraie  maquerelle,  qu'il  y  a  de  merveilleuses  peines, 
uou-seulemenl  à  excogiler  el  donner  nouveaux  conseils  en 
bonne  théorique ,  mais  à  les  mettre  en  effet  et  pratiquer.  Que  ainsi 
soit,  jamais  noire  bonne  et  antiipie  mère  Vrlande  la  Large  n'eût 
souffert  aucune  avoir  cette  prérogative,  que  premièrement  elle 
ne  lui  eût  ramentu  ^  comme,  par  son  moyen,  les  trois  dames  de 

'  Brigandine ,  ;irmure  légère  faite  de  lames  de  fer  joiiUcs,  et  qui  servait  | 
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la  grand'  ville  furent  menées  en  nno  pipe  de  dans  lecouvent  des 
frères  ermites,  cuidaiU  !e  prieur  t'ire  des  cendres;  puis  d'un 
abbé  commandataire  du  lieu  même,  (pii  s'accoutra  en  ramoneur 
de  cheminées  pour  mugueter  sa  cuisinière  déguisée,  cuidanl  te- 
nir la  prime  del  monde.  A  cette  cause,  il  falloit  qu'elles  en  trou- 
vassent toujours  des  plus  fines,  ou  autrement  elles  n'eussent  pu 
parvenir  à  ce  souverain  degré.  Lors  je  lui  demandai  :  Écoute, 
Taiileboudin,  ne  crains-tu  point  de  tomber  entre  les  mains  de 
quelque  tin  frété',  qui  connoît  tes  ruses  et  linesses?  Ma  foi, 
répondit-il,  je  crains  cela  comme  feu,  et  ne  voudrois  principa- 
lement aller  à  Rennes;  car  aucuns  de  mes  compagnons  qui 
s'estimoient  bien  fms  et  qui  eu  vendoient  aux  autres,  y  ont  été 
frottés  et  étrillés,  et  laissé  (piehiue  oreille.  Mais  à  propos,  j'ai 
bien  usé  de  plus  grande  ruse  cetteannée.  Comment?  lui  répondis- 
ji'.  Par  ma  foi,  dit-il,  si  fis;  car  je  pris  mes  deux  petits  enfants, 
avec  magarse,  et  les  monte  sur  mon  âne.  J'entends  les  enfants, 
et  contrefaisois  le  bourgeois  de  Boulogne,  spolié  de  mes  biens 
par  la  guerre  des  Anglois,  où  je  lis  un  merveilleux,  gain,  et  prin- 
cipalement de  la  garse  «lue  je  pris  à  Huleu,  affermant  qu'elle  etoit 
ma  fille,  et  lors  j'avois  plus  de  muguets  après  la  queue,  plus  de 
maciuerelles;  et  elle  qui  sa  voit  très-bien  sun  badiuage,  contrefai- 
.sant  la  pucelle,  néanmoins  qu'elle  eût  couru  tous  les  bordeaux 
de  France,  et  qu'on  eût  plus  fondu  dans  sa  matrice  (ju'il  n'y  a  de 
lettres  au  vieux  Digeste,  leur  accordoit,  moyennant  une  bonne 
somme  qu'ils  avançoient;  et  tandis  qu'éloisaux  églises  avec  mon 
;ine ,  elle  pratiquoit  de  son  côté,  faisant  semblant  toutefois  devant 
moi  que  jamais  n'y  avoit  touché,  pour  donner  meilleure  couleur 
à  la  farce.  Par  ce  moyen,  elle  étoit  telUsment  poursuivie,  que  je 
fus  contraint  la  donner  à  un  gros  chanoine,  qui  la  me  paya  ce 
([ue  je  voulus.  Puis,  voulant  partir,  je  la  lui  dérobai,  et  la  vendis, 
jiar  ce  même  moyen,  à  plus  de  (piinze,  qui  touseurent  la  vérole. 
Siimme,  je  te  dis,  mon  ancien  voLsin,  mon  ami,  ([ue  j'elois  gâté 
si  j'eusse  suivi  ma  première  vie.  A  tant  s'en  i)arlit  le  galant,  et 
oncques  puis  ne  l'ai  vu.  Je  n'eusse  pas  pensé,  dit  lors  Lubin, 
<iue  c'eût  été  un  tel  client;  car  à  le  voir,  au  moins  tandis  ([iiil 
dcmeuroit  en  ce  pays,  on  eût  dit  qu'il  n'eût  su  délier  une  mou- 
che. Mais  la  cause  pourquoi  s'en  alla  hors  du  pays  il  y  a  dix-sept 
ans  ou  environ?  A  (luoi  repoiulit  .\nselnn!  (|u'il  ne  savoil,  fors  de 

'  Un  homme  habile,  rompu  à  toutes  sortes  de  malices. 
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dépit,  parce  qu'il  avoil  tout  mangé  son  l)ien.  Ce  ne  fut  la  prin- 
cipale, (iit  l'autre;  ce  fui  pource  qu'il  avoit  donné  un  coup  de  tri- 
bard  au  travers  du  bas  de  je  ne  sais  qui  de  Yindclles,  au  moyen 
de  quoi  s'en  éloil  allé.  Vous  dites  vrai,  dit  Pasquicn-;  il  y  a  je  ne 
sais  combien  qu'ils  eurent  un  grand  débat,  ceux  de  Flameaus  et 
ceux  de  Vindelies;  mais  ma  foi  il  ne  m'en  souvient  i)lus.  Maître 
Huguet  demantia  alors  à  la  compagnie,  s'ils  Irouveroient  bon  qu'il 
parlât  de  la  périlleuse  bataille  d'entre  eux  ,  auquel  fut  répondu  de 
tous  qu'oui,  et  qu'il  y  avoit  eu  grand  chaplis',  même  entre  les 
femmes.  Ce  que  iit  maître  Hugue!,  commençant  à  la  source  de 
la  querelle,  sans  en  mentir  d'un  seul  mot. 

IX. 

De  la  graïKi'  bataille  des  habilaiils  de  FlameauM  cL  de  Vindelies, 
où  les  femmes  se  IrouvéretiL 

Au  mois  do  mai,  que  les  ébats  amoureux  commencent  à  se  re- 
mettre aux  champs ,  ceux  de  Flameaux  firent  une  archerie,  où 
toutes  les  fêles  s'exerçoient  fort ,  tellement  qu'on  ne  parloit  que 
d'eux  par  tout  le  i^ays,  et  à  leur  grand  avantage.  Mais  ceci  ne  leur 
dura  guère,  que  ceux  de  Vindelies  (comme  savez)  prochains  voi- 
sins, mus  d'une  envie,  conspirèrent  une  haine  couverte,  oyant 
le  los  -  et  bon  bruit  qu'on  leur  donnoit ,  et  (p.i'on  ne  parloit  d'eux, 
attendu  mèmeaient  qu'ils  étoient  autant  genlils  galants  ,  et  hauts 
à  la  main,  que  voisins  qu'ils  eussent.  Cette  haine  dissimulèrent, 
et  feignirent ,  sans  en  montrer  semblant,  néanmoins  que  souvent 
se  trouvassent  aux  landes  et  champaignes,  à  garder  leurs  avoirs,  ou 
bien  à  bêcher,  ou  besogner  en  quelque  autre  métier,  et  là  eussent 
belle  envie  de  qiierelk;r.  Toutefois  ne  purent  longuement  couvrir 
celle  envie,  et  fallut  <prils  se  déclarassent,  comme  le  feu  couvert, 
par  longtemps  rend  tout  à  un  coup  plus  grande  flamme,  à  cause 
de  la  chaleur  beaucoup  cachée.  Aussi  quelque  fois  quatre  ou  cinq 
de  chacun  côté ,  s' étant  trouvés  de  fortune  ensemble ,  commencè- 
rent à  contester,  s'entre-donnaat  attaches  de  chacun  côté ,  dispu- 
tant dn  leurs  prérogatives,  où  se  senloient  merveilleusement  foulés 
ceux  do  Flameaux ,  q  u  ne  savoient  la  cause  de  toute  cette  menée , 
disant  la  querelle  être  fondée  sur  un  pied  de  mouche.  Au  moyen 

'  Cluipclis  ou  cliapU.s,  combat,  lullc,  bataille. 

'  Loiianae,  renom.  /r^ 
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do  quoi  prioientceux  de  Vindelles  se  déporter  de  querelles,  et  de 
plus  les  larder,  et  que  tous  s'eiitre-counoissoient,  sans  faire  tant 
de  mines,  et  que  chacun  avoit  lieau  se  passer  de  son  voisin.  Or, 
répondoienl  ceux  de  Vindeiles,  si  nous  avions  autant  d'écus,  comme 
vous  pensez  bien  valoir  décrottes  de  chèvres,  nous  serions  riches. 
Les  Flanieaux.  sages,  ne  répondirent  rien,  pour  ce  qu'il  n'est  point 
de  pire  sourd  que  celui  qui  ne  veut  ouïr,  sinon  :  Bien,  bien,  bien, 
nous  leur  dirons,  vous  êtes  gentils  et  beaux  enfants,  allez  allez, 
vous  êtes  ivres  de  lait  caillé.  Ceux  de  Vindeiles  répondoienl  pour 
leurs  défenses,  bien  échauffés,  que  les  Flanieaux  n'étoienl  que  petits 
sotereaux,  petits  glorieux ,  moucheurs  de  chandelles,  et  masques 
de  cheminée,  se  souciant  peu  du  labeur  de  leur  terre,  aussi  pau- 
vres comme  rats,  et  qu'ils  n'avoient  que  le  bec.  Et  touchant  leurs 
terres,  (ju'elles  étoient  de  meilleur  rapport  que  les  leurs ,  et  de  ce 
eu  vouloient  croire  en  conscience  ceux  du  gué  de  Vède,  amis  com- 
muns ,  et  de  tous  deux  prochains  voisins.  El  au  regard  de  leurs 
bètes,  ils  vouloient,  si  on  avisoit  qu'il  fût  bon,  mettre  leurs  mou- 
tons à  heurter  contre  les  leurs,  et  autant  en  disoient  des  taureaux. 
Et  que  de  mettre  un  tas  de  lourderiesen  avant,  il  n'y  avoit  aucuns 
propos  ,  concluant  comme  dessus.  Ceux  de  Flameaux  répliquant 
fort  et  ferme  du  contraire,  disoient  être  en  meilleur  soulage  et  plus 
fécond  territoire  que  Vindeiles,  où  il  ne  croissoit  que  chardons, 
épines,  églantiers,  vivant  comme  bêtes  baptisées,  sans  quelque 
passe-temps,  et  qu'ils  ne  triomphoient  en  archerie  comme  eux ,  où 
alloient  de  très-belles  filles,  et  qu'elles  ne  daignoient  aller  à  Vin- 
deiles, potu'ce  qu'ils  étoient  niais,  lourdauds,  et  gros  veaux  de 
(lîn)e.  Celte  matière  fut  longuement  démenée  d'un  côté  et  d'autre, 
et  s'entrefussent  volontiers  donné  sur  le  haut  do  leurs  biens,  si 
d'aucuns  plus  sages  n'eussent  été  médiateurs,  et  modéré  les  co- 
lères trop  ardentes.  A  chef  de  pièce ,  que  les  deux  villages  en  fu- 
rent abreuvés,  chacun  d'eux  se  sentit  fort  intéressé,  demandant 
des  deux  côtés  réparations  merveilleuses.  Même  ceux  deViudelles, 
dont,  pour  parler  privéaient,  sourdoit  tout  le  différend,  disoient 
être  trop  outragés  :  car  ne  demandoient  qu'un  peu  d'occasion  de 
quereller,  disant ,  pour  parler  à  ton  escient,  qu'on  leur  devoit 
laisser  manger  leur  soupe  en  patience,  attendu  (lu'ils  ne  deman- 
doient rien  aux  gens,  si  premier  on  n'eût  provoqué  leurs  personnes  : 
et  que  hardiment  chaciui  se  tint  sur  ses  gardes,  s'ils  ne  vouloient 
avoir  leur  part  du  l)utin.  Au  moyen  de  quoi  avisèrent,  le  tout  par 
le  conseil  de  ceux  du  gué  de  Vède,  qui  pensoient  enfin  occuper  les 
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deux  villages,  qu'ils  doHuei'oieut  le  prochain  cHmanchc  une  aubade 
à  l'archerie  de  ceux  de  Flameaux,  sauf  à  faire  retour  à  (jui  le  de- 
vroit,  et  de  cet  avis  fut  la  meilleure  part  :  nrême  Pretin,  qui  niet- 
toit  le  feu  aux  étoupes,  et  la  cloche  au  chat ,  disant  qu'il  falloit 
leur  en  donner,  puisqu'ils  en  demandoient,  et  qu'il  savoit  bien 
qu'ainsi  en  seroit  lorsqu'ils  leur  rendirent  leurs  habits  de  leurs 
jeux  tous  rompus,  et  queue  seroit  ni  bien,  ni  honnêtement  fait 
chercher  leur  amitié,  produisant  de  ce  une  balle  de  querelles  qu'ils 
avoienteues,  comme  vous  savezque  voisins cmt  de  coutume.  Après 
avoirdel'uneetautrepartexaminélamatièreetaulong  grabelé  '  la 
querelle,  fut  conclu,  et  de  tousralilié,  ([uc  le  prochain  dimanche 
donneroient  le  choc  à  ceux  de  Flameaux,  lequel  venu,  se  trouvè- 
rent tous  chez  Talbot  le  rebrassé  lavernier ,  équipés  à  l'avantage , 
comme  ayant  broches  de  fer,  fourches  ferrées,  vouges,  leviei-s, 
tortouers,  bâtons  à  deux  bouts,  fourgons,  et  quelque  méchante 
pertuisane,  encore  de  la  journée  de  Monthléry.  Et  après  avoir  bu 
Diagistralement,  et  à  la  facultatique,  se  mirent  hautement  en  ordre: 
et  en  chemin  ayant  le  feu  en  la  tète,  bien  résolus  de  faire  un  bel 
échec.  Ils  avoient  devant  eux  pour  faire  la  bravade,  Tourgis, 
joueur  de  vèze,  et  le  meunier  deGuicholet,  avec  son  hautbois,  qui 
faisoientrage  de  souffler.  Tant  cheminèrent  nos  Vindellois,  que  ceux 
de  Flameaux,  qui  y  songeoient  autant  qu'à  s'aller  noyer,  les  pou- 
voient  facilement  ouïr ,  menant  beau  bruit ,  riant  à  haute  voix  , 
disant  :  Compagnons,  nous  ne  sommes  ici  venus, ainsi  que  savez, 
pour  entiler  des  patenôtres;  que  chacun  montre  ce  qu'il  sait  faire 
tant  seulement,  et  puis  laissez  faire  aux  bœufs  de  devant.  Et  assez 
près  du  pâtis  '^  où  tiroient  ceux  de  Flameaux ,  le  son  et  bruit 
qu'ils  menoieut  ht  tant,  (pie  beaucoup  de  Flameaux  vinrent  voir 
en  courant  ([ue  c'étoit  :  et  voyant  être  leurs  ennemis  mortels,  fu- 
rent bien  ébahis  ;  car  jamais  n'eussent  pensé  qu'ils  eussent  été 
si  audacieux.  Sitôt  ([ue  ceux  de  Vindelles  furent  arrivés,  commen- 
cèrent, sans  dire  mot,  ni  saluer  la  compagnie,  à  danser  au  branle. 
Lors  quelqu'un  des  Flameaux  se  voulut  mettre  en  leur  danse,  (jui 
fut  rechassé  bien  lourdement,  lui  disant  qu'ils  lui  avoient  amené 
des  sonneurs  tout  exprès,  pource  que  c'étoit  le  beau  danseur.  Puis 
se  moquant  de  tout  le  village,  disoient  qu'ils  n'osoient  toussir^ 

'  Discutù ,  considéré. 

'  Lieu  où  paissent  les  bOles,  pàlurage. 

'  Tousser. 
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les  bclitres,  eussent -ils  mangé  un  plein  sac  de  plume.  Les 
archers  avoient  cessé  leur  jeu  pour  voir  l'arrivée.  Mais  oyant 
(jue  cela  provenoit  des  injures  qu'ils  se  disoient  les  jours  précé- 
dents, et  qu'il  falloit  y  donner  ordre,  retournèrent  à  leur  archerie. 
Vites-vous  oncques  un  chien  ayant  dérobé  un  lopin  de  lard,  et 
étant  vu,  sachant  (pi'il  a  nialfait,  s'enfuir  le  petit  pas,  la  queue 
entre  les  jambes,  aucunes  fois  regardant  après  lui?  Tels  étoient 
ceux  de  Flanieanx,  laids  et  quinauds,  lesquels  toutefois  commen- 
cèrent à  s'évertuer  et  prendre  courage;  se  proposant  l'extrême 
vilenie  que  leur  faisoient  ceux  de  Vindelles,  et  leur  téméraire 
audace ,  les  venant  défier  ainsi  jusques  à  leur  porte  :  et  qu'ils 
n'eussent  jamais  estimé  que,  pour  si  peu  de  paroles,  encore  où 
ils  étoient  les  plus  foulés,  ils  eussent  voulu  faire  un  tel  tort.  Le 
tout  calculé,  arrêtèrent  que,  s'ils  ne  donnoient  le  choc,  ils  étoient 
à  jamais  infâmes  et  déshonorés,  et  que  de  là  en  avant  ne  s'ose- 
roient  trouver  aux  bons  lieux,  ni  compagnies  :  vu  mêmement 
que  leur  honneur  y  étoit  trop  lourdement  désavantagé.  Le  cœur 
crût  à  ces  points  d'honneur  ainsi  sommairement  déduits.  Au 
moyen  de  quoi  échappant  l'un  par  ci,  l'autre  par  là,  se  trouvè- 
rent bien  trente  chez  la  Jambue,  qui  tenoit  taverne,  où  firent  si 
bonne  diligence,  après  avoir  bu  un  coup  ou  deux,  que  tôt  furent 
en  ordre,  aussi  bien,  ou  mieux,  que  partie  adverse,  néanmoins 
qu'ils  n'étoient  en  si  grande  quantité  ;  mais  la  victoire  n'est  le 
plus  souvent  au  grand  nombre.  Etant  prêts,  avisèrent  ne  les  as- 
saillir en  la  plaine ,  car  le  hasard  y  étoit  trop  grand  ;  ains  dresser 
l'embuscade  au  chemin  creux,  lieu  pour  eux  avantageux,  ce  qui 
fut  trouvé  bon,  même  par  un  vieux  routier,  qui  autrefois  avoit 
suivi  la  guerre,  qui  disoit  être  loisible  circonvenir  son  ennemi 
par  toutes  voies  et  manières.  Se  transportèrent  là  donc  les  offen- 
sés bien  rebrassés,  et  résolus  leur  montrer  leur  bec  jaune,  et 
apprendre  leur  leçon.  Les  Vindellois  furent  tous  ébahis,  qu'ils 
ne  virent  personne  d'eux,  et  que  tout  le  monde  s'éloit  absenté, 
fors  deux  ou  trois  vieillards,  lesciuels  s'adressèrent  à  eux  pour 
leur  remontrer  quelque  cas  d'honnêteté  :  et  que  ce  n'éloit  guère 
bien  fait  ainsi  rompre  leur  passe-temps,  et,  par  manière  de  dire, 
les  venir  ainsi  assaillir  juscpies  sur  leur  fumier;  qu'ils  pourroient 
bien  s'en  repentir,  pource  que  tout  vient  à  lieu  qui  peut  atten- 
dre. Nonobstant  lesquelles  remontrances,  jetant  la  tête  aux  chiens, 
firent  un  tour  de  danse,  les  dépitant  par  plusieurs  injures  diffa- 
matoires. El  après  avoir  abattu  leurs  buts,  prirent  chemin  confu- 
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sèment  à  s'en  retourner ,  ne  pensant  à  l'alrapoiière  ' ,  disant 
qu'ils  n'avoient  point  de  rate,  et  que  ce  n'étoient  gens  pour  eux; 
qn'à  tout  jamais  ils  en  seroient  très-mal  estimés,  joint  que  de 
grand  vent,  petite  pluie  :  de  tout  quoi  en  firent  une  belle  clian- 
son ,  qu'ils  chantoient  bien  mélodieusement  :  puis  la  danstuent 
de  bonne  mesure,  tellement  que  furent  près  du  chemin  creux, 
qui  n'étoit  faussement  appelé  creux ,  car  il  étoit  fort  obscur,  bas, 
et  tellement  étroit,  qu'une  charrette  en  occupoit  toute  la  largeur, 
auquel  étoient  deux  coteaux  d'un  côté  et  d'autre,  si  hauts  et  droits, 
qu'impossible  étoit  de  jamais  échapper  île  là.  Les  Yindellois  dan- 
soient  encore,  et  jasoient  à  pleine  tète,  quand  ils  commencèrent 
à  entrer  au  chemin,  auquel  furent  reçus  d'une  haute  sorte;  car 
ceux  de  Flameaux,  qui  éloienl  au-dessus  et  aux  deux  bouts,  sans  dire 
qui  a  perdu  ou  qui  agagné,  commencèrent  à  charger  sur  eux  avec 
belles  pierres,  ne  sachant  les  Vindellois  d'où  cela  venoit  :  toutefois, 
ainsi  que  depuis  ilsenplaisantoient,  se  Irouvèrent  bien  étonnés,  et 
furent  tous  ébahis  (ju'ils  se  voyoienl  abattre  de  coups  de  cailloux.  Au 
moyen  de  quoi  commencèrent  à  gagner  le  haut,  courant  à  la  foule 
pour  sortir  hors  de  l'étroit.  Mais,  ô  mauvaise  rencontre!  vont  à 
l'issue  trouver  une  douzaine  de  ceux  de  Flameaux,  (lui  avec  gros 
leviersde  charrette  leur  donnoicnt  l'aumônedegrands  coupssur  les 
épaules,  et  ainsi  leurlivroientleursouper.  Cespauvres  Vindellois  se 
voyant  ainsi  surpris,  et  tantdoucemeut  mener,  crioient  à  l'aide,  à  la 
force,  au  meurtre.  Hé,  messieurs,  ayez  merci  de  nous!  hélas!  pardon- 
nez-nous. Par  le  sang  bien,  disoientceux  de  Flameaux,  les  pardons 
sont  à  Rome,  vous  eu  aurez  :  tu  Dieu!  vous  faites  les  rustres!  et 
quoi?  comment?  torche,  lorgne.  Faut  entendre,  car  voici  le  beau 
du  jeu,  que  les  femmes  dt's  deux  villages  pou  voient  facilement 
ouïr  les  alarmes  ([ui  là  se  faisoient.  Au  moyen  de  quoi  chacune  se 
délibéra  aller  voir  que  c'étoit  :  car  d'honnnes  n'y  avoil  que  les 
âgés,  qui  étoienl  à  garder  l'hôtel,  attiser  le  feu,  et  reculer  le  pot, 
qui  y  vinrent  ;  mais  ce  fut  sur  le  tard.  Les  femmes  donc  bien 
écliauffées,  et  toutes  affaires  cessées,  se  trouvèrent  là  ;  et,  comme 
Dieu  voulut,  celles  de  Flameaux  rencontrèrent  celles  de  Vindelles 
en  front.  Les  Vindelloises  voyant  ainsi  malmener  et  accoutrer 
leurs  jKiuvres  maris,  voulurent  eu  faire  la  vengeance  sur  les  Fla- 
minienues,  et  de  fait  connuencèreut  à  beaux  coups  de  pierres; 
celles  de  Flameaux  se  revenchoient  aussi  à  beaux  cailloux  :  mais 

•  Au  piège. 
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poiirce qu'il  y  avoit  un  bon  gautier,  qui  jugeoit  des  combats,  qui 
leur  (lit,  ou  se  moquant  d'elles,  qu'elles  ne  pouvoienl  jeter  pier- 
res sans  lever  la  cuisse,  elles  commencèrent,  par  dépit,  à  beaux 
coups  de  poing  sur  le  nez,  traîner  par  les  cheveux,  égratigner, 
mordre,  décoiffer,  et  faire  mille  maux,  comme  vous  entendez 
<iue  femmes  font.  Je  laisse  un  peu  ces  femmes  ,  et  reviens  aux 
Viudellois,  (pii  liounèlement  et  au  plus  sûr  avoient  joué  de  l'épée 
à  deux  jambes,  et  avoient  beau  i-equérir  miséricorde,  et  que 
pour  la  pareille  ou  les  laissât  :  car  on  chargeoit  sur  eux  de  si 
l)onne  grâce  et  forme  ,  qu'en  fuyant  furent  poursuivis  jusqu'en 
leur  village,  encore  ne  pouvoient  presque  trouver  leurs  maisons, 
à  raison  de  la  grand'  hâte  et  peur  qui  les  conduisoit.  Les  Fla- 
meaux,  au  moins  aucuns,  vouloient  plus  outre  et  trop  âprement 
poursuivre  leur  fortune;  toutefois  les  plus  sages  dirent  qu'ils  en 
avoient  tout  au  long  de  l'aune,  et  qu'il  ne  falloit  se  venger  si 
cruellement.  Cela  fut  trouvé  bon  ,  et  se  retirèrent  avec  la  vèze  et 
hautbois,  de  quoi  ils  se  ébaudirent  l'ustrement;  et  vont  trouver 
les  femmes,  qui  encore  se  combattoieut.  En  contlit,  y  avoit  des 
hcrbaudes  d'un  coté  et  d'autre,  qui  falsoient  rage  de  frapper;  une, 
entre  autres,  qui  avec  son  soulier  cloué  chargeoit  à  tour  de  bras  ; 
une  autre,  avec  le  [)ied,  ne  trouvoit  rien  qu'elle  ne  mît  par  terre; 
une  autre,  avec  une  pierre  qu'elle  avoit  mise  en  sa  bourse,  frap- 
l)oit  comme  un  casseur  d'acier.  Bref,  il  n'y  en  avoit  pas  une  qui 
ne  fit  le  diable.  Et  y  fussent  encore  ces  bonnes  dames,  si  la  nuit 
ne  les  eût  départies.  A  cette  cause,  chacune  se  retira  à  son  en- 
seigne, n'ayant  lacs  ni  couvre-chef  en  tète,  le  visage  tout  égra 
ligné,  les  oreilles  presque  arrachées,  et  les  cheveux  Dieu  sait 
couiment  accoutrés ,  et  les  robes  rompues.  Par  le  moy(în  <le 
nuit  survenue,  commcîr.cèrent  à  belles  injures,  comme  putains, 
vesses,  ribaudes,  paillardes,  prêtresses,  bordclières,  tripières, 
lorpidons,  vieilles  édenlées,  méchantes,  lairormesses,  maraudes, 
coquines,  sorcières,  infâmes,  truies,  chiennes,  commères  de  fesses, 
foireuse>,  morveuses,  chassieuses ,  pouilleuses,  baveuses,  mer- 
deuses,  glorieuses,  malheureuses,  teigneuses,  galeuses,  vieilles 
haquebules  à  croc,  vieilles  dogues  plus  ridées  qu'un  houseau  '  de 
chasse-marée,  vieux  cabas,  demeurants  de  gendarmes,  niaque- 
relles,  l)rouillons,  effrontées,  puantes,  rouillées,  effacées,  mâtines 
tannées,  louves.  Et  tellement  crioient  et  braiiloient  ces  déesses, 

'  liolline ,  guôtre. 
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que  tout  le  bois  de  la  Touche  eu  reteulissoil,  aiusi  que  me  conla 
depuis  HUlot  Fessepain,  qui  pour  lors  y  étoit,  coupaul  une  bran- 
che d'o'me  pour  faire  un  arc.  De  dire  à  la  vérité  (jui  gagna  et 
emporta  le  prix,  on  n'en  sauroit  faire  sûr  jugement,  attendu 
I  adresse  et  hardiesse  de  toutes  les  deux  parties  au  fait  de  bien 
donner  coups  de  poing,  et  de  babiller  :  carde  tous  les  deux 
côtés  étoient  presque  rendues,  qu'encore  s'eutre-aienaçoient.  Ce 
chemin,  appelé  vulgairement  et  notoirement  creux,  fut  dès  lors 
appelé  le  chemin  de  la  Rencontre.  Et  si  bien  se  sont  maintenus 
en  leurs  colères  et  droits,  que  si  par  fortune  se  rencontrent  audit 
chemin,  comme  deux  hommes  font  assez  souvent,  faut  nécessaire- 
ment qu'ils  se  donnent  le  choc,  et  chargent  l'un  sur  l'autre,  seu- 
lement pour  entretenir  cette  bonne  et  louable  coutume,  et  ainsi 
l'ont  promis  et  juré  faire  et  tenir,  et  de  leur  gré  et  consentement 
les  y  avons  condamnés  et  condamnons,  comme  de  maintenant 
•      4  pour  lors,  et  de  lors  pour  maintenant.  Et  étuit  ce  ([ue  avois  à  vous 

^-     ,       dire  de  cette  journée  du  chemin  de  la  Rencontre,  vous  assurant 
'.  '  w^que  j'en  ai  dit  comme  je  l'entendois.   Anselme  prit  la  parole, 
disant  que  les  Vindellois,  de  tout  tenqis  immémorial,  étoient  fort 
querelleurs,  et  n'y  avoit  ordre  en  leur  colère.  Aussi  que  le  plus 
souvent  et  toujours  étoient  battus,  ou  l'on  leur  faisoit  quelques 
tromperies;  et  lui  souvenoit,  ce  disoil-il,  comment  ils  perdirent 
beaucoup,  allantàaguillauneuf ',  parce  qu'ils  tirent  un  trop  grand 
tort,  et  sans  propos,  à  Mistoudin.  Je  crois,  dit  lors  Pasquier,  que 
la  compagnie  ne  medédiraence  que  je  veux  pour  elle  entreprendre, 
c'est  que  le  compère  Anselme  conte  des  Vindellois ,  et  de  leur 
.  ^^^^  ,,       audace,  même  comme  à  leur  honte  ils  furent  à  l'aguillanneuf.  Ne 
-'  f  I  ;■      faites  tant  de  préoccupations,  dit  Anselme,  car  aussi  bien  j'élois 
délibéré  de  le  dire. 


X. 

Misloudin  se  venge  de  ceux  de  vlndclles,  qui  l'avoienl  battu  allant 
à  l'aguillanneuf. 

Poursuivant  ce  que  le  compère  Huguet  a  jà  conté,  dit  Anselme, 
les  Vindellois,  néanmoins  que  audacieux  et  glorieux ,  toutefois 
ont  le  bruit  d'avoir  amené  beaucoup  de  coutumes  en  ce  pays, 

'  Aller  à  l'arjuillanneiif ,  c'est-à-dire,  aller  demander  des  élrennes  au 
j  our  de  l'an. 
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unes  bonnes,  autres  mauvaises  :  même  sont  les  premiers  que 
j'ai  vus,  qui  ont  porté  l)onnels  à  cvopièrc,  chausses  à  la  mar- 
tingale, et  à  queue  de  merlus,  souliers  à  itoulaine,  et  chapeaux 
albancsques.  Et  avec  ce  sont  estimés  tic  tout  temps  les  meilleurs  et 
plus  suflisants  boulenrs  du  pays,  et  autant  beaux  mangeurs  de 
fèves  qu'on  peut  trouver  :  et  d'assurance,  qu'ils  ne  se  cachent 
([iiand  on  dîne.  Une  fois  s'avisèrent  après  boire,  comme  nouvelles 
opinions  et  fantaisies  viennent  aux  pensées  des  hommes,  puisqu'ils 
avoient  beaucoup  profité  aller  chanter  de  Noël  au  bas  Champ,  à 
ïremerel,  à  Telle,  à  Huchepoche,  et  autres  villages,  et  qu'ils  avoient 
amassé  force  pommes,  poires,  noix,  et  quelques  unzains  ',  et  bu 
de  même,  qu'il  ne  falloit  pour  ce  contenter,  et  quitter  la  partie, 
ains  le  premier  jour  de  l'an,  comme  est  l'ancienne  coutume,  aller 
à  raguillanneuf,  poursuivant  leur  fortune,  qui  aucommeucenieat 
leur  avoit  été  prospère,  et  que  la  lin,  ce  leur  sembloit,  n'cii  sauroil 
être  malheureuse.  Au  moyen  de  cpioi,  pour  être  bref,  au  jour  dit, 
bien  résolus  et  délibérés  d'aller  à  l'aguillanneuf,  s'équipèrent  hon- 
nêtement de  bons  bâtons  de  pommier,  fourches,  vouges  et  quel- 
(pu!s  vieilles  épées  rouillées ,  avec  une  forte  arbalète  de  passe , 
(|ui  étoit  au  premier  front  pour  servir  de  demander.  Qui  est  là? 
(jui  bruit?  qui  vous  mène?  tue,  lue,  chargeons,  donnons,  et  autres 
semblables  mots  et  demandes  de  nuit.  Mais  atin  (pie  ne  sois  trouvé 
menteur.  Baudet  le  faiseur  de  fuseaux  étoit  devant  tons  avec  un 
tabourin  de  Suisses,  qu'ils  avoient  emprunté  de  la  Seguimère.  El 
étoit  maître  Pierre  Baguette,  celui  qui  faisoil  tout  le  tu  antem  ; 
cl  sonnoit  du  litre,  ainsi  qu'il  disoit,  ayant  sa  rapière  sous  le  bras, 
en  faisant  {\\\  bon  compagnon,  disant  (pi'ilne  la  portoit  pour  faire 
mal,  mais  pour  piipier  les  limaces.  Lubin  (Jarot,  celui  que  je  visse 
onc<iues  (jui  mieux  prenoit  grenouilles ,  portoit  une  grande  et 
large  poche,  pour  mettre  les  andouilles  et  autres  émoluments  de 
la  quête;  je  crois  qu'il  iiorîoit  aussi  la  boiirsi;.  Hervé  le  Rusé  portoit 
la  broclie  pour  le  lard,  néanmoins  (|u'aucuns  me  aient  dit  que 
c'éloit  Colin  Bridou;  c'est  tout  un  qui  ce  fut,  cela  ne  sert  de  rien. 
Ainsi  bien  enharnachés ,  marchèrent  longuement  bien  échaufiés, 
chaulant  une  chanson  que  maître  Pierre  leur  apprenoit  comme 
de  sa  façon,  i)ourceque  très-bon  étoitrimasseur,  et  étoit  volontiers 
appelé  à  tousjeux  (|ni  se  faisoient.  Trouvèrent  d'aventure,  au  delà 
du  pâtis  de  Kolard,  Mistoudin  du  village  de  Flameaux,  venant 

'  inzaiii,  moni'itie  qui  valait  d'abord  dix  deniers,  puis  fut  taxée  à  onze 
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mener  ses  chevaux  boire  du  giic  de  Vède  ou  de  Bellouse  :  car  ce 
jour  étoit  venu  de  Larringues,  où  avoit  mené  une  charrette  de 
fagots  à  Robin  Turelure,  et  plus  tôt  ne  les  eût  su  abreuver.  Maître 
Pierre  éloit  devant ,  qui  va  connoître  Mistoudin,  l'un  de  leurs 
mignons  de  Flameaux,  lui  disant  assez  haut  :  Ah!  Dieu  te  garde, 
or  çà,  conipain,  donne-nous  aguillanneuf.  Par  ma  vie,  répond  Mis- 
toudin, messieurs,  ici  ne  vous  saurois  rien  donner,  car  je  n'ai  pas 
mon  baudrier;  mais  s'il  vous  plaît  venir  jusques  à  ma  maison, 
Perrine  trouvera  quelque  cas  pour  vous  donner,  ])ar  ma  foi;  avec 
cela  boirons.  Sainte  Marie  !  dit  maître  Pierre,  ne  demandant  qu'oc- 
casion de  frapper,  et  veux-tu  nous  envoyer  à  une  lieue  d'ici  pour 
un  lopin  de  lard?  Par  la  mère  Dieu  !  je  t'apprendrai  à  railler 
les  garçons,  etmanger  les  poires  aux  gens  qui  ne  tedemandenlrien. 
En  ce  disant,  lui  bailla  un  coup  de  couteau  par  les  cheveux,  qui 
descendit  sur  le  bras  dextre,  auquel  l'eût  vilainement  endonmiagé 
si  le  manche  du  fouet  n'eût]tenu  coup.  Mistoudin,  voyant(pie  maître 
Pierre  vouloit  réplicpier  et  ne  lui  sulïïsoit  le  premier  argument, 
commença  à  piquer  de  la  botte  et  donner  du  talon  à  sa  jument,  et 
vie,  regardant  s'ils  lesuivoient.  Les  Vindellois  passèrent  outre  en 
riant.  Mistoudin,  jurant  et  ])rolestant  qu'il  s'en  vengeroit,  galopa 
leHemenl,  iiu'il  arriva  en  son  hôtel  hors  d'haleine,  etpeu  s'en  fallut 
»iu'il  n'eût  dronos  par  sa  fennue  ',  pource  qu'elle  disoit  que  les 
soupes  étoient  trempées  y  avoit  bien  une  heure,  ci  qu'il  ncsepou- 
voit  garder  ([u'il  ne  la  vît  ou  ramenant  ses  vaches  ou  allant  à  la 
fontaine,  le  méchant;  et  (pi'ellc  vouloit  bien  qu'il  entendît  qu'elle 
étoit  aussi  belle  et  en  bon  point  comme  elle;  mais  c'étoit  grand 
cas  que  la  fantaisie  des  hommes.  Le  pauvre  Mistoudin,  s'cxcusant, 
disoit  qu'il  u'étoit  pas  vrai  et  que  jamais  n'y  songea,  quelque  chose 
<liie  dît  Margot  la  hâlée,  maudite  et  malheureuse  mâtine  et  la  plus 
mauvaise  langue  vraiment  qui  fût  à  un  trait  d'arc,  et  qu'elle  seroit 
bien  courroucée  si  elle  ne  tenoit  toujours  (pielqu'un  en  ses  ca- 
(piets.  Lorslepauvre  homme,  revenu  en  sonbon  sens,  luiconta  de 
lil  en  aiguille  toute  l'alfaire,  le  tout  en  pleurant  à  grosses  larmes. 
Au  uioyen  des(iuels  pleurs  fut  excusé,  néanmoins  ([u'elle  dît  que 
c'etoit  bien  fait,  et  que  c'étoient  d'aussi  bons  galants  comme  lui,  et 
qu'il  falloit  (ju'il  leur  tînt  grands  propos,  et  qu'il  ne  failoit  qu'une 
mouche  pour  l'amuser  une  heure  d'horloge.  Mistoudin ,  n'en  son- 

'  Qu'il  n'eût  dronos  par  sa  femme,  c'csl-à-dire ,  qu'il  ne  fût  ballu  par 
sa  femme.  ._^ 
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geaiil  oncques  moins,  dit  (jifii  s'oii  vcngcroit  ou  mourroil  en  la 
peine,  ol  que  s'il  souffroit  cela  ilen  eiulureroil  bien  d'autres;  et  sur 
ce  point,  et  en  colère,  voire  qu'il  ne  daigna  onc(jues  souper,  envoya 
fiuerir  son  frère  Brelin  et  qu'il  apporlàl  son  bâton  à  deux  bouts; 
le(iuel  à  grand' liâie  fut  tantôt  venu,  et,  bien  éeliaulfè,  en  entrant 
demanda  qu'il  y  avoit,  quoi?  comment?  où  sont-ils?  qu'est-ce? 
Far  le  sang  dé,  s'ils  ne  sont  plus  de  sept,  laissez-les;  lion  lion, 
ventre  saint  gris!  Serpe  Dieu,  que  n'cst-il  guerre!  Sur  mon  Dieu, 
dit  Misloudin,  tel  cas  et  tel,  par  tel  moyen  et  par  tel.  Regardez? 
mais  toutefois,  si  est-ce  pourtant,  vous  devez  entendre,  nenni.  Et 
cependant  lui  contoil  toute  ralTairc,  yajoutantet  diminuant  comme 
un  homme  qui  conte  quelque  querelle,  et  là  où  il  est  plus  favorit, 
donne  plus  de  couleur  et  rend  la  cause  meilleure.  Lui  dit  outre, 
(ju'il  éloit  délibéré  s'en  venger  par  un  moyen  ([u'il  lui  diroit,  mais 
([u'il  fût  assis  et  à  son  aise,  et  qu'il  lui  pardonnât  s'il  étoit  lien, 
car  trop  étoit  fâché  de  l'offense.  Rien,  rien,  dit  Brelin  ayant  un  peu 
haussé  sou  chapeau;  contez,  contez  tout  :  tubieu,  le  sang  ne  peut 
mentir.  Par  saint  Just,  ceux  de  Vindelles  ne  gagnèrent  rien  à  nous 
faire  tort.  J'espère,  si  mon  bâton  (jue  voici  ne  me  faut,  qu'ils  n'en 
feront  pas  plus  avec  nous.  Par  ma  conscience,  fit  l'outragé,  j'ai 
avisé  que  vous  et  moi  leur  donnions  la  chasse,  la  raison  à  la  main  : 
pource  qu'ils  passeront  par  sus  la  chaussée  de  l'étang  de  Huche- 
poche,  où  il  y  a,  comme  savez,  une  iilanche  au  milieu  à  cause  de 
la  chaussée  rompue,  entendez-vous?  Poussez,  poussez,  dit  Brelin. 
J'entends  et  au  delà.  Au  moyen  de  quoi,  poursuivoit  Mistoudin, 
je  serai  au  bout  de  deçà,  vêtu  en  un  linceul  comme  d'un  homme 
mort,  ma  faux  en  la  main  et  pour  cause.  De  vous,  vous  serez  à 
l'autre  bout  caché  près  la  planche.  Or,  ces  ^indellois,  mes  mé- 
chants, infailliblement  passeront  par  là,  car  où  diable  iroient-ils 
se  détourner  jusques  àJause?Etdès  lorsqu'ils  seront  tous  passés  la 
jilanclie,  vousùterez  sans  mener  bruit  lecarreau.  Alors(|u'ilsseront 
auiirèsdemoi,  jeme  lèverai,  ma  faux  en  la  main,  vous  assurant  (pie, 
de  la  seule  grimace  ([iie  je  fi-rai,  ils  auront  si  belles  vezardes", 
que,  s'ils  ne  s'enfuient,  appelez-moi  Iluet;  et  le  beau  du  jeu  sera 
qu'ils  tomberont  tous  dedans  celle  fosse,  où  y  a  encore  de  l'eau 
pour  sécher  leurs  brayes.  El  après  de  la  peur,  ayant  laissé  leurs 
bardes,'  nous  aurons  poches  et  sacs,  et  par  ce  moyen  je  serai  vengé. 
Regardez  si  je  dis  bien,  car  la  colère  me  feroil  possible  entreprendre 

'  Peur,  frayeur. 
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chose  dont  je  ne  pourrois  venir  à  bout.  Rien,  rien,  dit  sa  femme, 
vous  n'êtes  qu'un  sol  ;  faites  cela,  et  sur  mon  honneur  vous  en 
trouverez  très-bien.  Brelin,  contrariant,  disoit  de  bon  vouloir  y 
aller  seul,  et  de  donner  le  choc  à  toutes  restes,  quoi  qu'il  en  dût 
advenir.  Néanmoins,  le  tout  mûrement  et  avec  une  sage  et  discrète 
délibération  enfoncé,  fut  conclu  et  arrêté  le  premier  propos;  et 
après  avoir  bu  une  volte ,  prirent  leur  équipage  et  s'en  allèrent 
audit  étang,  où  chacun  se  mit  en  son  lieu  arrêté,  par  serment  prêté 
sur  la  faux  de  Huguet,  les  reçurent  en  magnifique  apparat  et 
comme  ils  le  méritoient  pour  venger  cette  injure  lant  atroce.  Je 
les  laisse  là  attendant  ces  messieurs  d'aguillanneuf,  semblables  à 
Guillol  (pii,  étant  caché  derrière  un  buisson,  au  soir,  attend  Marion 
(jui  vient  de  quérir  ses  vaches,  douteux  si  elle  lui  refusera  ce 
de  quoi  elle  a  été  par  lui  sonventesfois  importunée.  Longtemps  ne 
furent  attendant,  qu'ils  ouïrent  les  Vindellois  qui  s'en  venoient 
bien  hardés  et  fasqués  ',  jasant  d'une  haute  sorte,  même  de  Mis- 
toudin,  et  qu'il  avoit  de  l'aguillanneuf;  et  dece  louoient  fort  maître 
Pierre,  lui  en  donnant  l'honneur  sans  en  rien  réserver;  lequel 
glorieux  de  ce,  se  frottant  le  bout  du  nez,  faisant  bonne  morgue, 
disoit  qu'il  en  avoit  bien  vu  d'autres  et  de  meilleure  étoffe;  car 
quand  il  étoit  à  Breudebach,  ville  de  Utopie,  il  en  faisoit  bien  des 
siennes,  néanmoins  qu'on  avoit  rap])orté  au  pays  que  la  vieille 
Jeanneton  lui  avoit  donné  un  soufflet;  mais,  ce  disoil-il,  elle  l'avoit 
prison  trahison,  et  que  bien  lui  étoit  d'être  femme,  car  autrement 
il  l'eût  écorchée.  Et  comme  ils  furent  près  de  l'étang,  maître 
Pierre,  prié  par  aucmis  qu'il  fit  (pielque  honnêteté  de  son  épée , 
commença  à  montrer  certains  points  d'escrime,  et  tons  mortels, 
disant  :  Ce  faux  montant  est  dangereux  avec  unesoudainedémarche 
à  côté,  ou  bien  en  entrant  d'un  estoc  volant,  ou  si  vous  voulez 
d'une  basse  taille,  car  jamais  fendant  ou  revers  ne  vous  sauroit 
toucher,  pource  que  vous  êtes  toujours  couvert.  Voilà  pour  se  battre 
à  trois,  tenez ,  autant  d'une  main  que  d'autre  ;  voilà  le  secret  du 
jeu,  et  seulement  tenez  là  votre  épée,  disant,  je  ne  vous  demande 
rien,  vous  n'êtes  point  en  danger.  Vous  me  pourriez  dire  que 
je  fausse  mon  serment,  point,  point.  Je  ne  dis  pas  tout,  il  y  a 
encore  en  ce  bras-là  mie  douzaine  de  coups,  desquels  le  moindre 
mettra  toujours  un  honmie  par  terre,  et  fût-il  armé  de  pied  en  cap. 
Voilà,  disoit-il,  la  levée  du  bouclier  de  l'épée  seule,  et  de  l'épée 

'  Les  poches  pleines  et  bien  garnies. 
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baise  mon  ciil  à  doux  mains  ;  voilà  le  luoiilinet  qu'on  a  accoutumé 
de  l'aire  ;  el  toulcela.  Mailre  l'ierre,  étant  au  bout  de  son  savoir,  cessa 
son  jeu,  et  le  premier  étant  sur  la  planche,  dit  qu'on  ne  se  hâtât, 
et  que  le  lieu  étoit  dangereux,  et  que  maudit  fût-il  qui  le  devoit 
raccoutrer.  Enlin  ayant  tous  passé  aidant  l'un  à  l'autre  Brelin,  qui 
s'étoit  caché,  ne  faillit  à  jouer  son  personnage,  et  après  avoir  levé 
le  carreau  qui  faisoit  la  planche,  se  remit  en  son  lieu  pour  voirie 
passe-temps,  et  néanmoins  qu'il  fût  grandement  fâché  de  l'outrage 
fait  à  son  frère,  toutefois  si  rioil-il  tant  fort  que  [leu  fallut  qu'il  ne 
fût  ouï  de  partie  adverse.  Mistoudin  l'offensé  voyant  le  point  com- 
mode, commence  à  soi  lever  peu  à  [)eu,  faisant  la  roue  à  ce  requise, 
et  pour  le  froid  ([u'il  a  voit  uatiuetinit  '  des  dents,  qui  cionnoit  à  la 
farce  une  couleur  merveilleuse,  tant  que  ces  gentils  messieurs  le 
pouvoienl  facilement  apercevoir.  Maître  Pierre  en  sursaut,  comme 
le  premier  choisit  ce  fantôme,  et  de  la  peur  qu'il  eut  laissa  choir  son 
épée  pour  gagner  le  haut,  et  le  reste  à  qui  mieux  mieux  ,  criant  à 
l'aide,  adverbia  localia,  et  pour  mieux  courir,  laissèrent  tambourin, 
broches,  poches,  lard,piècesdebœufsalé,  jambons,  oreilles,  pieds, 
andouilles,  saucisses,  et  ceux  qui  auparavant  étoienl  les  plus  vail- 
lants et  les  plus  hardis,  comme  maître  Pierre,  furent  les  premiers 
qui  tombèrent  en  la  fosse  susmentionnée,  où  de  fortune  l'eau 
étoit  petite,  car  autrement  ils  étoient  perd  us,  et  n'en  écha[)pa  aucun 
qui  ne  fit  l'amende  honorable  et  qui  n'en  eût  tout  son  soûl.  Ce- 
pendant Mistoudin  el  Brelin,  riant  assez  bas,  amassèrent  leurs 
bribes  et  s'en  allèrent  à  leurs  hôtels,  vengés  et  riches  de  la  ((uète 
des  adversaires.  Les  pauvres  aguillanneufs,  pensant  d'assurance 
être  morts,  furent  trois  ou  ([uatre  heiu'es  les  uns  sur  les  autres  sans 
oser  bouger.  Toutefois  sur  le  [loinl  ilu  jour,  un  peu  assurés,  com- 
mencèrent à  sortir,  premier  néanmoins  mettant  le  bout  du  nez, 
regardant  s'ils  verroieut  rien,  puis  peu  à  peu  deçà  el  delà  exami- 
noienl  les  chemins.  Et  me  souvient  voir  un  fugitif,  qui  étant  caché 
est  cherché  par  une  douzaine  de  sergents ,  et  lorsqu'ils  s'en  sont 
allés,  on  lui  vient  dire  :  Monsieur,  les  clients  s'en  vont  ;  toutefois, 
non  assuré  de  la  peur  conçue,  n'ose  montrer  du  premier  coup  que 
la  tète,  regardant  encore  s'il  y  a  point  de  linesse.  De  cette  cassade* 
en  fut  faite  une  chanson  à  sept  parties,  qu'on  chantoit  bien  mélo- 
dieusement auprès  du  feu ,  à  la  grande  confusion  des  Vindellois, 

'  Cl.'iquanl. 
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lesquels  le  dimanche  ensuivant  firent  un  monitoirc  de'  ceux  on 
celles  qui  aui1)ient  point  pris  certaines  poches  et  autres  tels  bagages. 
Et  d'inie  même  raison  et  pareil  intérêt  en  fit  un  autre  Mistoudin 
de  ceux  qui  Tavoient  battu.  De  tout  quoi  leur  en  fut  baillé  acte, 
et  sur  ce,  plaidoyèrent  longuement,  et  est  encore  par  défaut  de 
suite  le  procès  intlécis  et  au  croc,  qui  (ainsi  que  pense)  sera  vidé 
aux  grands  jours  futurs.  Et  est  ce  que  je  voulois  dire  touchant  les 
querelles  des  Vindellois  :  si  vous  en  savez  davantage,  dites,  car  je 
n'en  sais  antre.  Sur  mon  Die»,  dit  lors  Pasquior,  voilà  bonne 
petite  vengeance  et  de  bones[»rit.  Ah!  j'ose  bien  dire  que  ceux  de 
Flameaux  et  Vindellois  ne  seront  jamais  amis,  car  toujours  s'entre- 
font  quelque  fredaine,  et  y  a  toujours  quehjue  procès  entr'eux. 
Voyez-vous  pas  encore  aujourd'hui  Guillot  le  Bridé  et  Phelipot 
l'Enfumé  à  grand  débat?  je  les  écoutois  avant-hier,  mais  c'est  un 
grand  triomphe.  Je  vous  prie,  dit  Lubin,  que  vous  contez  tout  du 
long,  car  ce  sont  deux  bonnes  têtes.  Par  mon  serment,  dit  Pasquier, 
vous  n'en  serez  pas  refusé,  compère.  Vous  avez  bien  connu  le  père 
de  Phelipot?  C'est  mon,  dit  Lubin,  un  homme  bien  notable  et  bon 
prud'homme.  Par  ma  foi,  répond  Pasquier,  il  avoil  un  autre  fils. 
Cela  n'est  point  à  propos,  venez  au  point,  dit  Lubin  ;  auquel  répondit 
Pasquier  qu'il  en  éloit  content  et  qu'il  avoit  grand'  hâte.  Oh!  fit 
Lubin,  j'en  saurai  plus  pour  rien  d'avec  Phelipot,  que  vous  ne 
feriez  pour  un  liard.  Écoutez  donc,  ditPasiiuier,  et  me  pardonnez, 
car  il  falloit  dire  ce  petit  mot.  Ah,  vous  ne  mangerez  jamais  rien 
froid ,  vous  êtes  trop  hâtif. 

XL 

Querelles  entre  Guillot  le  Bride  et  Plielipot  l'Enfumé. 

Du  village  de  Vindelles  fut  éiu  pour  franc  archer  Guillot  le 
Brillé,  tant  pour  sa  hardiesse,  même  au  plat,  que  pour  la  grandeur 
de  corps:  car  beau  mâtin  éloit,  s'il  eût  voulu  mordre  et  courir 
après  le  loup,  et  crois  aussi  qu'il  éloit  gentilliomme,  à  cause  d'un| 
pré  que  son  père  vendit,  et  portoit  en  ses  armes  une  esculée  '  dtj 
choux,  biiletée^  de  lard.  Ce  vénérable  et  discret  Guillot,  un  joui'i 

'  Ecuclléo. 

^  Billeice,  terme  blason.  La  billette  est  une  pièce  d'armoirie  en  r.jrni( 
de  pelil  carré  long. 
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l'tant  à  sa  garnison  (pour  ce  que  les  Canarrieus  faisoient  mine  de 
descendre),  et  là  ne  fil  pas  grands  armes,  et  ne  servit  (lue  de  i 

nondjre,  s'avisa  que  si  le  décours  passoit,  que  sa  porréc  tarde-  ;  > 

roit  beaucoup  à  planter,  en  quoi  seroit  trop  lourdement  intéressé:  *• 

et  pour  obvier  à  tous  et  chacun  les  inconvénients  qui  en  eussent 
pu  veuir,  sans  prendre  congé  de  son  capitaine,  alla  faire  sa  be- 
sogne, et  payer  quelques  arrérages  qu'il  devoit  à  sa  femme,  ou 
pour  rien  ne  se  vouloit  laisser  encourir  :  car  il  les  eût  payés  à 
double  usure  et  intérêt,  s'il  n'eût  voulu  être  battu.  Après  qu'il 
eut  achevé  son  fait,  qu'il  entendoit,  disoit-il,  comme  un  autre, 
retourna  à  sa  garnison,  ses  souliers  bien  mignonneuient  pendants 
à  la  ceinture,  à  la([uelle  étoit  aussi  sa  rapière.  Et  arrivé  conta  si 
bien  les  raisons  de  son  absence  à  sou  capitaine  Tir'avaut,  et  de  si 
bonne  grâce,  car  gracieux  fut  l'homme  de  bien,  qu'il  fut  clamé* 
quille  et  dit  absous.  Or,  voici  le  point  de  la  querelle.  Phelipot 
l'Enfumé,  aussi  franc  archer  de  Flameaux,  voyant  que  Guillot 
étoil  (piilte,  et  qu'il  n'avoit  point  payé  d'amende,  s'appliqua  fort 
et  ferme  du  contraire  :  et  en  colère,  disant  en  son  cleiu,  ([ue  d'une 
même  raison,  et  pareil  fondement  s'en  iroit  achever  la  plate-forme 
de  son  four,  ou  tailler  sa  vigne,  attendu  qu'autant  étoit  privilégié 
que  lui,  et  en  luen  ne  se  sentoit  inférieur  à  lui  :  car  autant  bien 
qu(!  lui  et  mieux  s'étoit  gouverné,  le  tout  avantageusement,  et 
selon  l'assise  au  coté  Geoffroy,  concluant  comme  dessus  :  et  que 
s'il  avoit  tort,  vouloit  payer  quelque  Iwnne  chose  à  l'égard  de 
toute  la  compagnie,  de  tout  quoi  deniaudoit  réponds,  sauf  à  passer 
du  parsus*.  Guillot  ne  dit  mot,  sinon  (pie  bien,  et  détacha  une 
de  ses  aiguillettes,  et  en  bailla  un  bout  à  Phelipot,  lui  disant  :  Tu 
m'entends  bien?  Oui-dà,  répondit  Phelipot,  et  t'assure  qu(!  je  ne 
te  crains.  Voici  un  point  du  dilliculte,  que  je  ne  veux  laisser  en 
doute.  Couper  l'aiguillette,  ainsi  que  disent  les  maîtres,  est  une 
manière  de  défi,  ou  bien  d'un  cartel,  qu'ils  faisoient  ancienne- 
ment, coupant  une  aiguillette  par  la  belle  moitié,  et  tandis  qu'ils 
étoient  sans  la  renouer,  comme  un  signe  et  renouvellement  de 
colère,  ils  se  combattoient,  la  part  où  ils  se  trouvoient,  sans  dire, 
qui  a  perdu,  ou  qui  a  gagné.  Et  n'étoit  loisible  la  couper  que  pour 
justes,  grandes,  et  favorables  causes,  connue  de  n'avoir  payé  son 
écot,  ains  sans  dire  mot  à  l'hôte  s'en  cire  fui ,  faisant  semblant  de 

'  Proclamé ,  déclaré. 
'  Surplus. 
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s'en  aller  pisser;  n'avoir  plegé»  aucun  quand  il  avoit  bu  à  lui; 
avoir  joué  de  fausse  compagnie,  comme  dire,  Attendez-moi  ici, 
je  reviendrai  tantôt,  pour  le  sûr,  et  n'y  aura  point  de  faute;  avoir 
tiré  la  langue  sur  aucun,  puis  lui  venir  rire  en  la  bouche;  avoir 
dîné  sans  son  compagnon,  que  premier  n'eût  été  appelé  trois  fois 
sous  la  table;  avoir  entré  en  une  taverne,  sans  avoir  baisé  la 
chambrière,  qui  étoit  vilainement  fait,  et  n'y  avoit  propos  autre- 
ment; avoir  parlé  du   vieux  jeu,  incarnation  ou  ancien  métier, 
devant  l'hôtesse,  qu'elle  ne  l'eût  entendu,  ou  eu  quelque  distri- 
bution après  dîner.  Pour  toutes  lesquelles  causes  se  trouva  cette 
coutume,  qu'on  appeloit  vulgairement  et  notoirement  incision, 
division,  coupement,  ou  coupalion  d'aiguillette.  Revenus  quelque 
temps  après  de  leur  garnison,  pour  retourner  à  nos  moutons,  se 
portèrent  toujours  mauvais  visage,  mêmePhelipot,  lequel  ayant  pris 
les  pourceaux  de  son  ancien  ennemi  Guillot,  qui  mangeoient  ses 
naveaux  en  son  jardin  derrière,  ne  leur  voulut  jamais  faire  mal, 
ni  pis  qu'aux  siens,  ains  les  traiter  connue  appartient  à  bètes  de 
telle  ou  semblable  gravité.  Auquel  comme  Guillot  eut  envoyé 
son  iils  aîné  Tredouille,  le  remercier  du  bien  et  honnêteté  que 
de  sa  grâce  avoit  fait  à  ses  porcs,  dont  lui  restoit  bien  obligé, 
répondit  :  Ce  que  j'en  ai  fait ,  ce  n'est  l'occasion  de  chercher  amitié 
avec  ton  père,  mais  mon  naturel,  qui  ne  consiste,  dont  je  remercie 
Dieu,  à  me  venger  sur  une  bète,  bien  sachant  ce  ne  provenir  que 
de  ton  père,  premier  argument  de  notre  débat.  Au  reste,  assure- 
le  de  par  moi,  ce  qu'il  sait  assez  toutefois,  d'une  perpétuelle 
inimitié,  et  qu'il  n'a  voit  que  faire  rompre  ma  haie,   pour  furti- 
vement prendre  mes  choux,  le  larron;  et  me  nier  un  unzain, 
que  j'avançai  pour  lui  au  faiseur  de  roues,  qui  tous  les  jours 
me  menace  de  me  faire  ajourner.  Aussi  que  ses  porcs  sont  con- 
tinuellement sous  mes  poiriers,  dont  je  me  sens  fort  intéressé;  et 
ne  ftiut  (ju'il  allègue  mes  champs  être  mal  clos,  car  je  suis  celui , 
possible,  qui  regarde  autant  de  près  à  les  bien  clore  et  hayer*: 
mais  que  ferez-vous  à  un  larron?  Ha,  dit  lors  Tredouille,  j'ai 
ouï  dire  à  mon  père  (jue  vous  lui  printes  une  bécasse  à  un  collet  ^ 
qu'il  avoit  tendu  près  la  rivière,  et  près  de  Caillette;  ne  vous  en 

'  Plegcr  ou  pleigcr  quelqu'un  ,  c'est-à-dire,  cautionner,  se  rendre  ga- 
rant, ri'pondre  pour  quelqu'un. 
'  Entourer  de  liaies. 

'  Eilct,  liiége. 
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souvient-il?  Il  faudrait  donc.  Hai?  trut  avant,  dit  Phelipot,  de- 
bout, que  je  no  vous  voie  jamais.  Voire  mais ,  contestoit  Tre- 
douille,  qui  étoit  aussi  mauvais  qu'un  oison,  si  les  étrilles  et 
conclusions.  lîo  bo,  vertu  ma  vie,  lit  Phelipot,  par  la  dague  saint 
chose,  s'il  tant  que  Martin  bâton  trotte?  et  qu'est  ceci  à  dire?  je 
ne  serai  donc  le  maître  à  ma  maison?  Alison  :  crois  hardiment 
(ju'il  m'en  souviendra,  et  fût  à  cent  ans  d'ici;  et  dis  à  ton  père, 
(pie  baste,  et  ([u'un  bon  coup  payera  tout:  à  qui  pens(!-il  avoir 
affaire?  sont  des  contes  cela,  tu  Dieu!  Vraiment,  dit  Anselme, 
voilà  de  très-belles  querelles,  et  bien  fondées.  Ah  ab,  je  vous 
dirois,  répond-  maître  Iluguet,  il  est  malaise  et  quasi  impossible 
(pie  voisins  n'aient  quelque  différend;  je  le  sais  bien  pour  moi. 
Il  y  a  des  gens  avec  lesquels  vous  ne  pourriez  avoir  amitié, 
tant  sont  pleins  de  mauvaise  grâce  :  et  ne  connois  homme  de  ce 
pays,  qui  s'y  puisse  honnêtement  régler.  Par  mon  cotin ',  dit 
Lubin,  il  est  vrai  toutefois  Perrot  Claquedent,  que  tous  avez 
connu,  faisoit  bien  cela  :  car  à  grande  peine  ouïtes-vous  jamais 
guère  dire  ([u'il  print  noise  avec  voisin  qu'il  eût,  et  tant  y  a 
(pi'il  étoit  d'ordinaire  appelé  des  nobles,  et  à  leur  conseil,  où  il 
s'entendoit  tri-s-bien,  et  y  gagna  tout  son  bien.  Vous  dites  le 
mieux  du  monde,  dit  Pas(iuier,  mais  c'est  un  entre  cent;  aussi 
(pie  tout  le  monde  ne  peut  pas  avoir  les  couillons  d'acier.  J'ai 
souvenlcsfois,  dit  Anselme,  ouï  parler  de  ce  Perrot  comme  d'un 
grand  allant,  et  qui  à  propos  cntretenoit  fort  ces  gentilshomuK'S, 
avec  les(inels  se  trouvoit  fort  bien;  même  à  quelques  bampiets 
(pii  se  fussent  faits,  s'il  en  eût  senti  la  fumée,  n'eût  eu  garde 
d'en  perdre  sa  part  :  (pic  si  vous  trouvez  bon  que  je  die  ce  (pic, 
lui  ai  vu  faire  autrefois,  je  metlriii  i)eine  m'y  acipiilter.  Alors 
tout  le  monde  le  pria,  et  (pi'il  ne  falloit  ainsi  demander  congé 
d'une  chose  qu'il  pouvoit  sans  commandement. 

Xïl. 

De  l'crrot  Claquedent. 

Grand  merci,  dit  Anselnu'.  Il  n'y  a  celui  ipii  ne  connoissc 
que  Perrot  fut  un  bon  vilain,  tendre  du  [ioiii[ioint  et  du  cer- 
veau, qui  volonlicrs  ne  se  soucioit  ([ui  payât,  mais  (pi'il  bù(. 
Mais  il  a\oit  un  mal  en  lui,  comme  nous  sommes  tous  inipar- 

'  Cliauniiire,  cabane. 
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faits,  que  combien  qu'il  fût  de  grand  conseil  aux  affaires  étran- 
gères, aux  siennes  il  étoil  aveuglé,   abêti,   et  de  nul  esprit, 
pource  que,  me  semble,  il  est  bien  facile  d'enseigner,  combien 
que  le  remontreur  ne  sauroit  faire.  De  Perrot ,  il  régnoit  en  sou 
fiuartier  comme  un  pelit  demi-dieu  et  vrai  coq  de  paroisse  : 
régnoit,  dis-je,  à  cause  de  sa  grande  diligence   aux  alfaires 
d'autrui;  par  ce  moyen,  tout  le  monde  accouroit  à  lui  pour  sa 
prud'hommie  et  savoir;  car,  pour  mourir,  qui  est  grand  cas,  un 
procès  ne  se  fût  intenté,  que  premier  il  n'y  eût  mis  la  main, 
assis  son  jugement  sûr,  et,  avec  ses  lunettes  apposées  au  nez , 
haussant  un  peu  sa  vue,  enfoncé  les  matières;  et  pour  récom- 
pense avoit  la  nouveauté  de  tous  les  fruits  du  pays ,  ou  oisons , 
poulets,  il  ne  lui  chaloit;  car  indilTéremment,   et  sans  grand 
égard,  il  prenoit  tout,  néanmoins  qu'il  refusoil  im  peu,  disant, 
mode  des  avocats,  ([u'il  étoit  assez  contenté  du  bon  vouloir; 
mais  puisqu'on  étoit  tant  imitorlun,  il  n'y  avoit  remède.  Il  avoit 
aussi  cela  de  bon,  que  quelque  banquet  cpii  se  fit,  il  s'y  trou- 
voit,  encore  sans  y  être  invité,  et  commençoit  à  rire  et  saluer 
la  compagnie  dès  l'entrée  de  la  maison,  disant:  Dieu  soit  céans 
et  les  moines  chez  le  diable!  Voilà  belle  compagnie;  Dieudoint' 
qu'à  cent  ans  d'ici  nous  nous  puissions  tous  étrangler.  Et  après 
qu'il  avoit  dévêtu  sa  robe,  et  mise  sur  un  coffre,  se  mettoità  la 
table ,  où,  quelque  rebrassé  qui  y  fût ,  nul  n'étoit  mieux  adroit 
que  lui,  et  qui  mieux  tînt  son  ordre,  toujours  en  contant  quelque 
fable,  quelque  cas  de  nouveau,  (jnelques  nouvelles  fraîches,  qu'il 
inventoit sur-le-champ,  ou  bien  de  quelque  procès,  que  promple- 
nient  intcntoit,  et  tellement  par  divers  incidents  le  continuoit, 
qu'il  en  venoit  à  son  honneur.   Puis  disoit  :  Donnez-moi  de 
ceci,  prètez-moi  ce  couteau,  donnez-moi  du  vin  pourboire, 
n'ôtez  point  cela,  servez  sans  desservir.  Dieu  pardoint  "^  à  un  tel; 
car  voilà  le  morceau  que  plus  volontiers  il  mangeoit.  De  tous 
poissons,  fors  de  la  tanche  :  prenez  les  ailes  d'un  chapon  ,  néan- 
moins qu'aucuns  docteurs  dient  d'une  garse ,  Voilà  le  morceau 
pour  quoi  la  bonne  femme  tua  son  mouton  :  et  ce  morceau  hon- 
teux, demeurera-il?  Madame,  pource  que  vous  ne  dormez  pas 
assez,  vous  plaît-il  de  ce  pied  de  poule?  Oh,  le  bon  bœuf!  je 
crois  qu'il  soit  de  carhes  :  donnez  ce  pigeon ,  je  le  mettrai  au 

'  Dieu  veuille,  permelle. 
'  Pardonne. 


ET   FACÉTIEUX.  77 

busq:  encore  im  filet  de  ce  vinaigre,  ma  fille.  Ah,  diable!  ces 
chambrières  vous  l'onl  i;àté.  Eh  ([ue  vous  avez  mauvaise  lète! 
Madame,  un  soupi([uel  ci-dessous  ne  seroit  pas  mauvais:  mais 
qui  melti'oit  encore  ceci  à  la  broche?  lia,  ha,  gentil  levraut,  lu 
sois  le  bienvenu;  ma  loi,  il  n'est  que  mi-cru;  <;à,  donnez,  je  le 
mettrai  à  la  mode  de  la  l'eue  reine  Gillette.  Connnent,  Monsi(un', 
ceci  demeurera-il?  Je  le  crois  Itien ,  les  premiers  morceaux  t'ont 
ennui  aux  autres.  Tiens,  mon  lils,  mets  ceci  sur  le  gril,  et  je  le 
marierai  à  ma  tille  aînée.  Ce  m'ait  dieu,  puis  me  donne  a  boire 
de  ce  flacon.  Grand  merci,  Monsieur,  je  vous  piégerai.  Mets 
comme  pour  toi.  Je  vous  servirai  le  jour  de  vos  noces  :  tenez, 
mon  petit  ami ,  or  ne  mentez  point,  combien  mangeriez-vous  do 
ceci  avant  que  les  oreilles  vous  cheussent  •?  Ceci  ne  se  l'ùt  sauvé 
devant  moi  il  y  a  quinze  ans.  Oh,  le  bon  appétit!  tenez,  comme 
il  brille'^!  Qui  lui  attacheroit  des  sonnettes  au  menton,  vertu 
saint  gris!  Avoit-il  mangé  son  soûl  de  gland,  le  galant?  Je  n'ai 
plus  dent  qui  rien  vaille.  Il  en  y  a  qui  ne  mangent  point  entre 
leurs  heures,  ou  plus  au  malin  que  au  soir;  je  mange  à  t'jules 
heures ,  et  m'en  trouve  bien.  Faisons  comme  les  sergents ,  rele- 
vons mangerie  :  je  ne  donnerois  pas  de  tout  ce  que  nous  man- 
geons, si  nous  ne  buvons,  une  merde.  Olez  cette  eau,  il  est 
assez  fort  sans  elle;  au  matin  tout  pur,  au  soir  sans  eau:  à  fol, 
fromage.  Mon  ami ,  lève  cette  servielte  :  baillez  à  un  vilain  une 
serviette ,  il  en  fera  des  étrivières  :  de  peur  d'oublier  mon  couteau, 
donne-moi  à  boire.  Je  suis  soûl;  j'ai  le  ventre  tendu  comme  un 
tambourin  à  cordes;  je  danserois  bien  en  rond  :  mangez;  vous 
ne  buvez  point  :  après  avoir  fait  un  bon  repas,  il  faut  devenir 
chiches'.  Bren,  si  mes  enfants  sont  gens  de  bien,  ils  vivront: 
après  avoir  bien  brouillé,  nous  n'avons  ([ue  nos  dépens  :  du  vin, 
ou  j'en  demandei'ai  :  après  la  poire  ,  il  faut  boire  :  si  femme  sa- 
voit  que  vaut  pomme,  jamais  n'en  domieroit  à  honnne.  Or  <;a , 
compère,  à  cause  de  lui,  pour  l'amour  d'elle.  Là,  ma  cousine, 
si  j'ai  bien  bu  à  ma  commère,  ma  connnère  a  bu  à  moi  :  là  ^ 
vous  n'eu  mourrez  pas  pour  un  coupa  la  breles(iue'.  Je  ne  m'en 
irai  pas  de  céans  avec  la  soif.  Compère  Anselme,  dit  maître 
Iluguet,  je  vous  prie,  soyez  bref,  et  le  faire  court;  car  je  veux, 

'  Tombassent. 

'  liriffcr,  manger  comme  un  friouton. 

'  Economes. 

*  A  la  ùrcie.'ique,  c'cst-à-Jirc,  ù  la  manière  des  Dretons. 
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avant  que  la  nuit  soit  plus  avancée ,  vous  dire  quelqtie  cas  d'assez 
bon  goiU,  le  tout  pour  entretenir  le  propos  de  celle  antique  pru- 
d'homniie.  Par  mon  serment ,  dit  Pasquier ,  je  dirois  bien  de 
Perrot  davantage ,  le  tout  bien  à  propos.  Mais ,  à  raison  de  la 
nuit  qui  approche,  et  que  nous  en  avons  dit  de  vertes  et  de 
mûres,  je  suis  prêt  de  quitter  le  jeu,  vous  laissant  le  temps 
qu'a  vois  délibéré  employer  au  demeurant  de  mon  i)ropos  à  votre 
dernier  conte.  Alors  Lubin  vouloit  se  lever,  disant  (pi'il  étoit  las, 
et  qu'à  peine  pourroit  s'en  aller,  (lu'il  ne  fût  longuement  attendu 
de  sa  femme,  au  moyen  de((uoi  envoya  quérir  sa  jument  noire, 
et  demeura  encore  pour  ouïr  maître  Huguet,  qui  commença. 

XIII. 

De  Gobemouclie. 

Gobemouclie ,  compagnons  et  amis ,  comme  vous  l'avez  connu, 
étoit  un  terrible  senaull*  et  bon  vilain,  et  payoit  volontiers  pinte 
ou  tout  le  pot,  quand  il  n'étoit  point  en  son  lourdaud.  Quelque- 
fois, étant  de  loisir  avec  son  compère  Trainefonrnille,  faisoit 
de  beaux  souhaits  et  à  profit,  entre  autres,  pour  être  bref,  que 
s'il  étoit  gros  seigneur,  il  mèneroit  ses  bœufs  à  cheval,  ou  qu'il 
garderoil  ses  moutons  à  pied.  Et  que  s'il  y  avoit  quelque  beau 
manche  de  fouet  en  pays,  ou  quelque  beau  quartier  de  cor- 
mier, pour  faire  mi  manche  de  cognée,  il  les  auroit,  ou  y  auroit 
bien  tiré  à  la  poche.  Par  ma  vie!  lui  répondoit  de  même  son 
compère  Trainelournille,  c'est  très-bien  souhaité  à  vous  :  et  ne 
pensez  pas,  non,  ciue  je  voulusse  donner  mes  souhaits  pour  beau- 
coup; car  le  plus  souvent,  il  m'est  avis  que  je  suis  un  grand 
seigneur,  et  en  cet  avis,  fais  mille  belles  maisons,  et  à  la  fin,  je 
me  trouve  aussi  avancé  comme  auparavant.  Bo  bo,  disoit  Gobe- 
mouche,  je  ne  me  soucierois  pas  beaucoup  de  tant  de  belles  be- 
sognes qu'ont  ces  gros  et  puissants  gentilshommes;  il  me  suffiruit 
seulement  de  manger  de  ce  beau  lard  jaune,  à  celle  fin  que  les 
chiens  me  regardassent;  et  croyez  d'assurance  (pie  je  mangerois 
tout  mon  soûl  de  fèves  et  de  jjois,  si  le  ([uart  n'en  coûloit  plus 
de  deux  unzains;  autant  en  ferois  de  ces  belles  andouilles  avec 
de  la  porrée,  et  des  oies  grasses  lardées  de  vieux  lard,  et  en  rien 

'  St'na((/<,  gai  et  joyeux  compagnon.  ,_^- 
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110  somblo  cous  qui  aiment  mieux  deux  chiens  ([u"un  porc,  il  y 
a  bien  différence.  Ce  discret  et  lionnèto  homme  Gol)emouclie,  un 
malin  couplant  ses  boeufs  pour  charruer,  près  le  moulin  à  vent, 
s'avisa,  attendu  qu'il  étoit  bien  pour  ce  faire,  qu'il  envoyeroit 
son  lils  Guillaume  à  l'école,  sous  maître  Bajaret.  Nous  avons,  dit 
lors  Anselme,  maintes  fois  argué  de  grécisme  ensemble.  Je  le 
pense  bien,  dit  maître  llui^uet,  car  il  fut  bien  savant,  ainsi  que 
m'aflcrma  llauduliilu,  im  jour  que  le  trouvai  péchant  à  la  ligne. 
Et  l'y  envoya,  pource  que  sa  mère  le  gâtoit  à  lui  apprendre  mille 
sottes  fayons  de  dire  et  manières  de  faire  fort  étranges,  comme  ncT* 
l)isser  contre  le  vent,  ne  dire  chat  la  nuit,  ne  rogner  ses  ongles 
au  dinianche,  car  le  diable  en  allonge  les  siennes;  ne  prendre 
chemise  blanche,  ne  danser,  ne  chanter  au  vendredi,  ne  filer  au 
samedi,  n'étudier  aux  fêtes  :  mais  loisible  jouer  aux  cpiilles,  aux 
bibelots,  ou  à  cochon  va  devant.  Pour  guérir  des  verrures',  faut 
toucher  à  la  robe  d'un  cocu,  d'un  cornu  ou  d'un  mouton;  c'est 
celui  à  qui  l'on  biscote  sa  femme,  dont  à  quelque  chose  sert 
malheur,  moyennant  que  ce  soit  à  quelque  bon  diable  :  pour  la 
fièvre ,  i)rendre  neuf  i)elites  pierres  et  les  envelopper  en  un  mou- 
choir, puis  le  premier  qui  les  trouvera  prendra  la  fièvre;  faut 
être  huit  jours  entiers,  après  les  noces  faites,  sans  touchera  sa 
femme ,  et  au  bout  du  terme ,  baiser  l'autel  et  aller  à  l'offrande , 
encore  avec  protestation.  Qui  veut  être  marié  en  l'an,  prenne  le 
premier  papillon  (pi'il  verra.  Qui  veut  gagner  le  pré  Raoul  do 
Rennes,  ou  le  pourceau  de  RIeron,  l'arpent  de  vigne  de  monsieur 
de  Paris,  ou  le  quartier  des  foasseries,  ne  faut  se  repentir  dedans 
l'an  d'avoir  été  marié.  Qui  garde  les  souliers  en  quoi  on  a  épousé, 
cela  sert  moult  à  avoir  bon  ménage;  autant  en  est  des  treize  de- 
niers desquels  sont  achetées  les  femmes,  et  bonne  recolle  pour 
les  garder  et  n'ôli-e  janin ,  est  de  jamais  ne  les  perdre  de  vue. 
Guillaume  ayant  changé  presque  tous  ces  petits  mots,  sous  la 
doctrine  de  maître  Bajaret ,  fut  mandé  par  son  père  Gobemouche 
pour  rendre  raison  et  du  temps  et  de  l'argent  ;  et  fut  le  messager 
grand  Jean  le  iK'urrier,  un  férial  buveur  et  bon  compagnon  ,  au- 
quel Guillaume  en  conloit  de  toutes  façons,  et  comme  il  l'en- 
tendoit,  le  tout  à  la  bonne  foi.  Morbieu,  disoil-il ,  qu'ils  S(.'ront 
ébahis  de  me  voir  à  celle  lieure!  je  suis  silr  (pi'ils  me  décimno!- 
iroiil  ;  car  je  u'élois  pas  un  tel  galant  (juand  j'y  allai.  Je  n'en 

'  Verrues. 
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doute  point,  répondit  grand  Jean,  attendu  la  coutume  du  pays; 
aussi  que  vous  êtes  habile  homme  et  bon  clerc.  Per  diem ,  disoit 
Guillaume,  je  ne  dis  pas  pour  me  vanter;  car  vanlerie,  comme 
dit  l'autre.  Mais  quand  il  sera  question  d'arguer,  je  parlerai  si 
Lien  latin,  que  ma  mère  n'y  entendra  rien.  Oui,  vertubieu!  je 
ne  dis  mot,  et  gage  qu'on  verra  beau  jeu;  demandez  un  peu:  ha! 
toutefois,  vous  ne  le  connoissez  pas;  mais  à  propos,  nous  avons 
fait  de  bons  petits  tours  ensemble.  Par  ma  foi,  mais  je  vous  prie 
n'en  dire  rien,  pour  une  après-dînée,  nous  avons,  moi  lui  et 

•  un  autre  bon  garçon,  dérobé  environ  une  douzaine  de  châ- 
taignes à  notre  hôtesse ,  tandis  qu'elle  étoit  à  matines ,  et  les 
allâmes  manger  au  pré  Fichant,  au  soleil;  puis  chacun  tire  à  la 
bourse  pour  avoir  des  i)omnies  pour  un  liard  et  du  vin  pour  un 
double  :  et  vous  réponds  de  cela,  que  tous  fûmes  ivres,  et  n'eût 
été  je  ne  sais  quoi ,  comme  vous  entendez ,  nous  eussions  que- 
rellé des  lavandières  qui  étoient  là.  Voilà,  mon  ami,  comme 
font  les  garçons  quand  se  trouvent  ensemble  :  aussi,  que  après 
bons  vins,  l)ons  chevaux.  Force  beurre,  force  oignons,  et  grand' 
planté  de  moutarde,  c'est  sauce  de  morue  et  de  merlans,  aussi 
bonne  que  le  pleur  féminin  pour  les  janins.  Je  m'ébahis ,  disoit 
grand  Jean,  qui  ne  cherchoit  qu'à  s'en  défaire  pource  qu'il  lui 
rompoit  la  tète,  que  vous  ne  vous  hâtez,  car  ils  vous  attendent 
de  tout  le  pays.  Je  crois  que  vous  dites  vrai ,  disoit  Guillaume  ; 
il  vaut  donc  mieux  que  me  diligente  :  adieu  donc,  grand  Jean. 
Adieu,  Guillaume.  Lecpiel,  hâtant  ses  pas,  commença  à  courir 
comme  le  viateur  qui ,  étant  à  la  pluie  au  milieu  d'une  plaine , 
voyant  au  bout  un  large  chêne,  possible  creux ,  ne  cesse  de  cou- 
rir, le  chapeau  bridé,  le  bâton  par  continuelle  motion  çà  et  là 
branlant,  jus'pies  à  ce  qu'il  ait  atteint  le  but  prétendu.  Aussi 
Guillaume  ne  cessa  jusques  à  ce  qu'il  fût  rendu,  hors  d'haleine,  et 
tirant  la  langue  de  demi-pied  ;  et  arrivé,  trouva  son  père  Gobe- 
mouche  emmanchant  une  faucille,  lequel,  en  sursaut,  dit  :  C'est 
loi  donc,  Guillaume?  Et  de  la  chère?  Toujours  plus  sain  que 
sage,  répondit  notre  férial  Guillaume.  Peu  après,  il  salua 
mignonnement  tous  ceux  du  village,  même  Tugal  le  court, 
qui,  lui  ayant  fait  des  chausses  deux  ans  devant,  lui  avoit  at- 
taché la  brayette  derrière,  en  sorte  qu'il  le  hayoit'  mortellement: 

pourquoi  j'eusse  pensé  qu'il  ne  l'eût  daigné  saluer,  mais  si  fit, 

'  Haïssait, 
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Depuis  fut ,  à  la  suasion'  de  sa  mère,  interrogé  par  dam  Sylvestre 
Sortes,  et  fut  trouvé  bon  graniniairieii  positif  et  bon  i)etit  sophiste. 
Au  moyen  de  (pioi  tint  les  conclusions  à  tous  venants,  sous  Tif  de 
la  paroisse;  et  pource  qu'il  i)arloit  haut,  fut  jugé,  même  par  sa 
mère  et  sa  cousine,  les  avoir  mis  tous  sur  le  cul,  et  rendu  qui- 
nauds;  tellement  qu'on  parloit  de  lui  jusques  à  Becherelle,  à  son 
bien  grand  avantage.  Il  est  temps,  dit  Lubin,  faire  fin  à  nos 
propos,  pour  ce  jour.  De  ma  part,  je  m'en  vais  retirer,  pre- 
nant congé  de  vos  bonnes  grâces,  jusques  à  une  autre  fois,  vous 
remerciant  de  votre  bonne  compagnie.  Quoi  voyant,  tout  le  reste 
se  retira ,  chacun  à  sa  chacune ,  remettant  le  surplus  à  la  pro- 
chaine fête,  et  montèrent  sur  leurs  juments,  qu'on  leur  avoit 
amenées.  Mais  avant  que  partir,  maître  Huguet,  jà  à  cheval,  se 
tourna  vers  les  jeunes ,  qui  commençoient  à  s'en  aller,  et  leur 
dit,  après  avoir  raccoutré  son  vieux  brodequin  :  Enfants!  tant  que 
prud'homme  a  vie,  il  ne  se  doit  esmayer-.  Au  moyen  de  quoi 
servez  à  Dieu  et  le  craignez,  et  ne  vous  souciez  au  reste;  car 
c'est  peu  de  cas  que  biens  et  tels  points  de  fortune,  auxquels,^^ 
nous  contions.  Faites  donc  grand'chère,  mes  petits  enfants,  riez, ^ 
jasez,  voltigez,  gaudissez,  buvez  d'autant,  entretenez  les  dames,  / 
triomphez,  pennadez,  ballez,  gambadez,  poussez  les  dés,  virez 
la  carte,  faites  les  tours,  fifres  sonnez,  frappez  tambours,  faites 
le  pied  de  veau;  long  ce  revers,  roide  cette  taillade,  fort  cette 
pointe,  haut  le  verre,  mettez  où  il  faut;  entrez  d'une  estocade 
avec  trois  pas  en  arrière,  et  ne  vous  souciez  que  d'écrire,  toute- 
fois si  vous  avisez.  Mais  rien,  ne  laissez  pas  d'aller,  et  laites  ce 
que  je  vous  ai  dit,  et  vous  en  trouverez  bien  :  allez,  mes  enfants, 
que  Dieu  vous  convoie^.  Adieu  donc,  puisque  boire  ne  voulez. 
Je  me  recommande  à  vous.  Et  moi  à  vous.  Je  vous  prie,  tel, 
m'envoyer  un  cent  de  lattes  pour  embesogner  mes  couvreurs,  au 
matin,  en  attendant  qu'il  en  soit  venu  de  Monfort.  Je  le  ferai, 
et  n'y  aura  faute.  Adieu  donc.  Écoutez,  allez,  allez,  si  ne  vou- 
liez dire,  nenny  non^.  Bon,  prou  vous  face.  Que  le  diable  y  ait 
part  à  ceux  qui  veulent  empêcher  une  bonne  partie , 
Puisqu'ainsi  est. 

'  Selon  le  conseil,  à  la  recommandation. 

'  Allrister,  désespérer. 

'  Conduise. 

'  C'est  ici  que  finissent  les  éditions  des  Proiws  rustiques  publiées  en 
1548  et  1549. 
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XIV. 

Les  propos  de  la  seconde  journée ,  par  Tliibaud  Monsieur  et  Fiacre  Sire , 
neveux  de  maître  lluguet  '. 

La  prochaine  fête,  (pii  fut  de  saint  Vincent,  jour  fatal  pour  les 
vignerons  et  capettes  :  de  sorte,  que  si  l'épine  y  dégoutte,  est 
aux  uns  signe  de  bonne  vinée,  et  aux  autres  de  double  portion: 
maître  Huguet  demeuré  malade,  vinrent  ses  deux  neveux  Fiacre 
Sire,  et  Thibaud  Monsieur,  bons  garçons,  et  ayant  toute  leur 
jeunesse  couru  l'aiguillelte  et  la  poule,  pour  suppléer  au  défaut 
de  leur  oncle,  et  suivre  les  propos  cncommencés.  Je  suis  émer- 
veillé, dit  Fiacre,  voyant  tous  ses  compagnons  en  un  monceau, 
que  nous  n'avons  autres  manières  et  sortes  de  contes,  que  de  la 
charrue,  et  de  nos  bœufs;  ce  temps  n'est  plus  connue  il  souloif^, 
le  présent  ne  semble  au  passé,  et  demande  ce  jour  autres  laçons 
de  faire,  et  différence  de  passe-temps.  Par  le  sang  dienne,  mes- 
sieurs, il  faut  parler  de  choses  plus  grandes  et  hautes.  Qu'en 
dites-vous,  cousin  Thii^aud?  n'étes-vous  pas  de  cet  avis?  Sainte 
Maraude,  répond  Monsieur,  tout  ce  ([ue  vous  voudrez  :  je  suis 
de  tous  bons  accords  :  baillez-moi  seulement  la  partie.  Parlons 
des  bons  tours,  et  souveraines  sciences,  (juc  nous  apprenions 
étudiant  en  la  diversité  de  Sirap.  N'est-ce  pas  bien  dit,  Fiacre? 
Trop  bien,  répondit-il,  par  le  saint  de  notre  paroisse,  et  mieux 
rencontré  que  notre  vicaire  quand  il  prône,  qu'en  dépit  de  l'i- 
vrogne: alors  qu'il  nous  dût  dire  les  fêtes  de  toute  la  semaine, 
feignant  tancer  les  petits  enfants  qui  ragent,  et  crient,  s'amuse 
à  regarder  les  mères  d'un  tel  œil ,  qu'il  s'oublie  soi-m-ôme.  Voilà 
rentré  de  cœurs,  dit  le  sire;  est-ce  point  pour  l'amour  de  ta 
femme?  Et  ne  prends  point  de  l'autrui  pour  ton  propre,  répond 
le  notable  Thibaud  :  On  sait  bien  que  ta  sœur  estime  plus  son 
ombre  ([ue  celle  des  sausaies  '  de  Tours.  C'est  trop  s'égarer  de 
notre  voie,  dit  son  cousin,  rentrons  d'où  nous  sommes  sortis.  Il 
me  souvient  bien  avoir  autrefois  ouï  dire  à  mon  oncle  don 
Huguet,  que,  du  temps  de  ses  terminances,  il  fut  amoureux  de 
son  hôtesse,  et  se  fourra  si  avant  en  l'amour,  qu'il  laissa  dia- 

'  Pelletier  du  Mans  et  Mcolas  Denisot,  éditeurs  des  Nouvelles  Récréa- 
tions Cl  joyeux  Devis  de  Bonaventurc  des  Pcriers,  ont  reproduit  textuel- 
lement uu  fragment  de  ce  chapitre,  y  compris  la  Chanson  de  matlre 
Hwjuel.  Voyez  la  nouvelle  CH. 

-  Souloii,  du  latin  solcre,  avoir  coutume.  —  ^  Sausaies ,  saules. 
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loctiquo,  loiïifiiio,  pliysiquo,  ot  tontes  telles  rêveries  à  tous  les 
(lial)k's,  pour  mieux  obleinpérer  à  ses  passions  et  entretenir  ses 
fantaisies.  Si  bien  que  de  sophiste,  et  l'on  logicien,  il  devint  Tuii 
des  plus  sots  amants  du  monde,  venant  du  premier  coup  parler 
à  sa  grande  Perrine,  lui  disant  :  Ilélas,  princi[)alc  et  seule  ré- 
gence de  mes  entrailles  I  Que  n'ai-je  le  moyen  de  vous  en  faire 
l'anatomie  sans  mort  !  Vous  verriez  comme  mon  cœur  s'échauffe, 
le  foie  fume,  mon  poumon  rôtit,  et  l'épine  me  brûle  si  ardem- 
ment, que  j'en  ai  la  rate  gâtée,  et  tant  que  je  suis  perdu,  s'il 
ne  vous  plait  me  retrouver.  Mon  Dieu!  que  de  peines  à  celui 
([ui  commence  à  aimer!  il  n'en  peut  manger  sa  soupe,  sans 
engraisser  sa  jacpiette.  Ah,  amour!  quand  je  pense  en  votre 
assiette,  je  conclus  qu'il  y  faut  entrer  par  nature,  et  pousser  en 
B  dur  :  car  le  mol  n'y  vaut  rien.  C'est  à  propos  de  la  musique, 
durant  qu'il  y  apprenoit.  J'ai  encore  bonne  mémoire,  qu'à  la  fin 
de  tels  bragueux  '  devis,  mon  oncle  fut  refusé.  A  raison  de  quoi 
se  mit  à  contrepointer  une  chanson,  (jue  j'ai  quasi  oubliée.  Tout 
beau,  tout  beau,  Thibaud  Monsieur,  refermez  voire  bouche!; 
j'ai  avisé  le  coin  du  mémorial  où  je  l'avois  enfermée  eu  mon 
cerveau,  pour  la  garder  plus  sûrement.  Elle  étoit  telle: 

CHANSON  DE  MAITRE  HUGUET, 

DU  TEMPS  Qu'il,  ÉTOIT  AMOUREUX. 

Ce  refus  tout  outre  me  passe. 
Et  peu  s'en  faut  que  n'en  trépasse  s 
Las;  il  faut  endurer  beaucoup 
Pour  aimer  un  seul  petit  coup  ! 
Ah  !  vous  avez  grand  tort ,  Perrine, 
Je  vous  pensois  douce  el  bénigne, 
Mais  j'ai  bien  connu  à  l'effet 
Que  vous  vous  moquez  de  mou  fait. 

Je  vous  ai  déclaré  ma  peine. 
Et  que  c'est  qui  vers  vous  me  mène  ; 
J'en  souffre  trop  de  la  moitié, 
Et  n'en  avez  point  de  pillé. 
Or,  faut-il  bien  faire  autre  chose. 
Car  l'amour  qu'est  dans  moi  enclose 
Ne  me  lairra  point  en  repos,  ' 

Si  vous  n'avez  autres  propos. 
'  niverlissanls. 
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Toutes  les  fois  que  vous  vois  rire. 
Je  vous  vieneirois  volontiers  dire  : 
Dites-moi ,  belle  ,  si  m'aimez  ; 
Je  vous  aime,  ne  m'en  blâmez. 

Visage  avez  de  bonne  grâce  , 
Comme  moi  Êtes  grosse  et  grasse  : 
Aimez-moi  donc,  dame,  aimez-moi, 
Et  mon  cœur  jetez  hors  d'émoi. 

Si  mon  malaise  vous  peut  plaire , 
Mon  heur  vous  pourra-il  déplaire  ? 
Qui  du  mal  d'autrui  s'éjouil, 
Le  sien  fait  qu'on  s'en  réjouit. 

Tous  les  jours  en  la  patenôlre , 
Pardonnons  à  l'ennemi  nôtre  : 
Point  ne  suis-je  votre  ennemi, 
Mais  votre  langoureux  ami. 

Si  de  m'aimer  n'avez  envie, 
Pardonnez  au  moins  à  ma  vie. 
Et  en  ayez  quehiue  remord. 
Ou  serez  cause  de  ma  mort. 

Je  ne  saurois  me  plaire  au  vivre, 
Languissant  toujours  à  poursuivre. 
Il  vaudroit  trop  mieux  n'aimer  point, 
Qu'attendre  sans  venir  au  point. 

Aimez,  puis  qu'êtes  tant  aimée, 
Vous  en  serez  mieux  estimée  : 
Votre  grâce  et  votre  maintien 
Me  gluent  à  votre  entretien. 

Mon  amour  commença  dimanche, 
K'est-il  pas  temps  que  vous  emmanche? 
J'ai  déjà  trois  jours  attendu  , 
C'est  trop  pour  un  homme  entendu. 

Je  ne  puis  bonnement  comprendre 
Quel  plaisir  c'est  de  tant  attendre  : 
Du  temps  perdu  je  suis  marri. 
N'en  déplaise  à  votre  mari. 

Quelle  diable  de  chanson  esl-ce  là?  dit  Thibaud.  Lorris  '  ne  lit 
'  Guillaume  de  Lorris,  auteur  du  Roman  de  la  llose. 
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jamais  si  long  |iiainlif  do  sa  rose,  ni  Matlicoliis'  de  son  eocuage 
el  biganioiie.  C'étoil  un  terrible  rithniart,  pour  un  ami  de  trois 
seréc's'^.  Encore  n'est-ce  pas  tout,  répond  Fiacre.  Ho  ho,  attends, 
laisse-moi  songer  un  tantet^,  je  te  dirai  la  tin  en  deux  mots, 
puis  viendrai  au  demeurant.  Davantage,  tu  dois  entendre  que 
cette-ci  est  une  plus  (lu'autre  chanson  :  car  la  trouvant  à  goût, 
et  ayant  la  veine  en  poupe,  il  la  voulut  encantiquer  :  je  voulois 
dire  mettre  en  canliiiue,  alln  que  la  done  eût  ([uelciue  ogard  à 
sa  valeur,  comme  d'une  chose  outrepassant  la  coutume.  Sais-tu 
pas  bien  l'autorité  de  messire  Morice ,  touchant  la  bonne  persé- 
vérance, ([u'il  allègue  à  ce  propos?  Outre  plus  l'on  dit  commu- 
nément, (pu;  d'une  aamur  aisée  et  facile,  l'entrée  n'en  fut  jamais 
plaisante:  car,  soutenoit  un  bon  fri|)0u,  où  elle  est  trop  large, 
trop  frayée,  ou  trop  déguisée.  Mordienne,  quel  docteur!  dit 
Monsieur,  et  tu  y  es  plus  que  distinctionnaire,  tu  entends  toutes 
les  questions,  Je  te  prie ,  ne  marchons  plus  avant ,  répond  le 
Sire,  el  que  je  touche  au  but.  Ta  prose  est  si  attirante,  ([u'elle 
me  fait  oublier  mes  couplets,  de  manière  ([ue  si  tu  conlinuois 
plus  guère,  tu  u'aurois  quasi  que  me  dire,  ne  moi  (jue  te  ré- 
pli(pu'r.  Or,  paix  donc. 

Ce  gros  Jean  toujours  nous  écoute: 
Je  crois  que  de  nous  deux  se  doute , 
El  esl  de  peur  quasi  vaincu: 
Je  te  pri',  faisous-le  coqu. 

Tu  entends  très-bien  la  manière. 
Au  soir,  par  Ion  huis  de  derrière  ; 
Kt  sais  qu'à  moi  n'a  pas  tenu 
Que  plus  tôt  n'a  été  cornu. 

En  la  maison  n'est  point  les  fêles, 
Et  ne  va  rherctianl  que  les  bétes  : 
liélicr  il  esl,  bien  le  sail-on. 
Faisons  qu'aujourd'hui  soil  nioulon. 

Or  if.\,  Fiacre  mon  ami,  dit  Thibaud,  quelle  réponse  eut-il  de, 

'  Voirphis  haut,  p.  30. 

'  Soirées. 

'  in  tau  tel,  un  peu. 
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cet  harmonieux  chant?  Il  se  pent  chanter,  comme  je  cuide,  sur: 
Puisque  nouvelle  airection.  Quelle?  cousin  plus  que  germain, 
répondit  le  Sire,  pour  mourir  tout  à  un  coup,  s'il  n'eût  été  des 
fous  de  la  haute  gamme  :  mais  son  naturel  empêcha  pour  l'heure 
si  bien  la  passion  accidentelle,  qu'il  n'en  eut  que  les  lièvres. 
Maître  curé,  lui  dit  la  pute,  qui  vous  fait  si  hardi  de  me  re- 
quérir? Est-ce  la  bonne  opinion  que  vous  devez  avoir  de  moi, 
comme  mon  hôte  et  domestique?  S'ensuit-il,  pourtant  si  tous  les 
prêtres  de  notre  paroisse  vinrent  ici  chanter  l'O  le  jour  saint 
Thomas,  que  mes  besognes  se  mesurent  à  l'équerre?  Allez,  sot, 
allez,  benêt,  votre  règle  n'est  pas  bonne,  et  est  votre  plomb  trop 
léger,  pour  compasser  telles  matières.  Saint  Veset!  dit  lors  mon 
oncle,  si  pensois-je  bien  entendre  la  perspective  d'un  fondement 
si  souvent  découvert  que  le  vôtre.  Par  ma  foi,  cousin  mon  ami, 
mon  pauvre  oncle,  ce  voyant,  eut  recours  aux  réservateurs  de 
la  doctrine  amoureuse  de  son  temps,  même  à  Fines  aiguilles. 
Raves  douces  raves,  et  à  Longue  échine,  Balais,  balais  :  estimant 
par  le  moyen  de  telles  révérentes  personnes,  venir  au  bout  de 
ses  ententes.  Quoi?  du  premier  coup  se  découvrir  aux  maque- 
i-eaux  et  maquerelles?  Par  les  dignes  pierres,  dont  saint  Etienne 
fut  lapidé,  dit  Thibaud  Monsieur,  c'est  mal  entendu  le  per.  11 
n'y  a  au  monde  si  sûr  messager  ni  médiateur  d'amours,  que  le 
dedans  d'une  bourse  bien  garnie,  et  un  cœur  hardi  et  avanta- 
geux de  demander,  sans  faire  tant  le  puceau  honteux,  et  le  ba- 
bouin. 


Par  telles  fortes  pointes, 
On  vient  à  ces  aUeinles. 


Oui;  mais,  cousin  Thibaud,  répond  Fiacre,  il  la  vouloit  avoir 
comme  amie,  par  bon,  long,  et  obéissant  service,  non  comme 
putain;  joint  qu'il  avoit  appris  la  théorique  de  l'amour,  et  par 
livre,  sans  (pi'il  l'eût  oncques  pratiquée.  Entre  autres  il  avoit  lu 
la  répétition  bragmardienne ,  et  sur  la  loi  de  Julius  des  Adul- 
tères, faite  à  Toulouse  en  l'an  cinq  cent  et  sept.  Là  met  l'auteur 
la  différence  entre  putain,  paillarde,  dame,  maîtresse,  et  amie. 
Sans  point  de  faute,  c'étoit  une  ([uestion  qui  passoit  le  commun 
du  village,  aussi  ne  l'avoit-il  jamais  bien  entendue  :  mêmement 
qu'à  grande  peine  un  rustique  de  sa  sorte  peut  être  civil  au 
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fleur  de  la  marmite.  Il  faut  marcher  un  peu  plus  loin,  qui  veut 
voir  les  hauts  clochers.  Et  voici  rage,  dit  Monsieur,  et  où  en 
as-tu  tant  étudié?  Je  te  prendrois  aussi  bien  pour  renseigne  des 
bréviaires  du  curé,  qui  donne  de  si  bon  cœur  les  flèvres  quar- 
taines  aux  hommes  de  sa  paroisse,  et  excuse  tant  bien  ses  pa- 
roissiennes. Tu  sais  qu'il  est,  je  te  dirois  seulement  ce  mot  en 
passant.  Ce  bon  zélateur  du  déshonneur  des  femmes  repreuoit, 
un  lendemain  de  Noël ,  ses  pitaux  de  leur  mode  de  faire  assez 
inconsidérée  et  sotte,  et  leur  disoit  :  Je  suis  tout  ébahi  de  vous 
autres,  qui  avez  robes  courtes,  et  les  chemises  serrées  dans  vos 
chausses,  que  vous  ne  suivez,  en  venant  à  la  messe,  les  voyettes* 
des  guérets,  et  ne  passez  par  les  rotes  ^,  sans  monter,  comme 
bernés  ^  pas  à  pas  sur  les  escaliers,  avec  vos  souliers  et  sabots 
tout  fangeux?  vos  i)auvres  femmes,  îilks  et  chambrières  s'y 
crottent  toutes  leurs  chemises,  je  m'eu  suis  bien  aperçu.  Et  te 
voilà  plus  mêlé  que  l'écheveau  de  notre  chambrière,  dit  le  bon 
Thibaud.  Ah!  cousin,  répond  Fiacre,  la  brayelte  sacerdotale  est 
chose  trop  digne  pour  toi.  Mais  toi,  cousin  Sire,  où  as-tu  pu 
entendre,  et  qui  t'a  si  bien  dissous  les  méthodes  de  planter 
le  mai  au  trou  d'antan?  Je  n'eusse  pas  su  que  tu  t'en  étois  fui  à 
Lyon ,  après  que  tu  eus  découvert  les  Sirapiennes^,  si  tu  ne 
m'eusses  dit  trois  mots  du  jargon  de  la  doue  Peruetta?  Ainsi 
s'accusa  le  curé  d'avoir  levé  le  corset  des  patientes  dames. 
Assure-toi,  Thibaud  Domine,  que  l'on  apprend  pour  le  jourd'hui 
plus  avec  aucun  sire,  que  des  quadraugulaires.  Si  pour  le  jour- 
d'hui l'un  de  ces  messires  se  trouve  en  noce,  banipiet,  ou  festin 
d'accouchée,  avec  leur  clerc  damp  Josse  le  Bossu,  il  n'y  aura 
bon  morceau  (jne  pour  eux,  au  moins  s'ils  sont  privés  de  l'F 
tranché  :  puis  après  avoir  mâché  à  la  libre  tudesquc,  soûls  comme 
grive,  font  leurs  déclamations  des  peines  qu'ils  ont  pour  servir 
leur  mère,  et  à  confesser.  Voilà  la  plus  grande  et  saine  partie  des 
propos  de  telles  bestiales  personnes.  Mais  d'un  sire  bien  en- 
tendu, qui  sait  que  c'est  que  de  vivre  entre  les  hommes  de  bon 
jugement,  d'esprit,  et  de  vertu,  ses  devis  ne  sont  point  sans 
profit.  De  sorte  qu'on  s'en  ébahit,  et  les  a-t-on  eu  admiration, 

'  Pelile  voie ,  sentier. 
'  Houle. 

*  Hertié  ou  hernieux,  qui  aune  hernie. 

*  Parisiennes. 
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même  le  noble  do  notre  bourg.  Car  s'il  est  question  de  parler 
outre  leurs  marchandises,  de  navigation,  d'arcliitecture ,  des 
arts  libéraux  et  mathémati(iues,  civilité,  honnêteté,  science,  et 
l)onne  expérience  des  manières  de  vivre  et  façons  modernes, 
les  bonnets  à  l'orbalestre  en  triomphent  autant  bien,  que  nos 
nouveaux  Crémonisles  et  Florentins ,  dont  la  plupart  n'a  l'usage 
que  de  faire  arresser  l'épée  ',  dresser  la  parade,  et  porter 
l'arrière-nièce  d'une  gibecière  pleine  de  colon,  feignant  être 
ac(iuits,  ou  commissions,  pour  les  nouvelles  guerres  de  Savoie. 
Et  quant  aux  femmes  de  chaperon  doublé  d'un  faux  manchon 
de  quehiue  vieux  damas,  el  à  bord  par  derrière  de  velours,  où 
en  trouvez-vous  de  plus  galantes,  nus  gentilles  femmes  el  cour- 
tisanes exceptées,  excellentes  et  braves,  que  nos  glorieuses  de 
Sirap?  11  ne  s'en  faut  ([ue  les  martres  sublimes  (pi'elles  n'osent 
mettre  au  cou  :  mais  pour  s'en  venger  elles  en  doublent  leurs 
polissons  de  tatTelas  changeant.  Vraiment  la  coiffure  de  crédit 
a  transféré  le  bon  savoir,  entretien,  beau  et  bon  parler,  de 
l'extrémité  à  son  milieu.  Ah!  ah,  seigneur!  répond  Thibaud  : 
car  je  ne  t'ose  plus  appeler,  tant  je  te  vois  scientissime,  Fiacre, 
Sire,  ni  cousin,  vous  vous  oubliez,  et  sortez  de  nos  terres.  Re- 
tournons, que  les  Anglois  ne  nous  surprennent.  Que  lit  notre 
oncle  Iluguet  après  l'outrageuse  réponse  de  son  hôtesse?  Sur 
mon  âme,  tu  as  bonne  retentoulle^  je  l'avois  mise  dans  mes 
choux  de  dîner,  si  tu  ne  la  m'eusses  ramenée  en  mémoire.  Que 
l»enserois-tu  ([u'il  eût  fait,  dit  Fiacre,  fors  rcconnnencer  une 
plus  urgente  poursuite?  Sais-tu  pas  bien,  qu'à  gueule  échaulTée 
la  décoction  de  joubarile  et  verjus  est  plus  saine  que  l'eau 
fraîche  et  claire?  Il  est  bien  vrai  ([ue  la  dissimulation  est  une 
grande  recette  pour  nos  rusées  du  jourd'hui.  Mais  quoi?  cha- 
cun ne  se  i)laît  pas  à  attendre  dix  ans  pour  un  baiser,  môme 
d'une  qui  en  derrière  chauvist  des  oreilles  ^,  prétendant  le  cou- 
cher. La  bonne  personne  rentre  d'une  lièvre  lente  en  continue, 
passe  tous  les  jours  vingt  fois  devant  sa  porte,  salue  les  fenôlreSj 
adore  l'huis,  se  i)assionne,  se  crucie  et  se  tourmente  :  bref,  fait 
plus  de  soupirs  et  admiratives  à  l'endroit  de  sa  chambre,  qu'un 
Miianois    devant  le    dôme  Sainl-Ambroise ,    ou    un    Vénitien 

'  Tirer  l'épée. 

'  .Mémoire.  . 

'  Dresse  les  oreilles. 
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devant  Saint-Marc  :  mande,  et  contremande,  écrit,  donne  réveils 
et  aubades  de  sa  vieille  i^iiitare,  (lu'on  souloil.  nommer  guiterne, 
loue  les  savetiers  du  clos  Mureau,  pour  Uss  cliansons,  vend  tous 
ses  livres,  saies  et  robes  fourrées  au  {irintemps,  pour  la  réjouir 
d'une  algarade  d'épinetle  désemplumée,  avec  (jualre  violons  à 
treize  cordes  ensemble,  et  huit  cornets,  le  tout  à  (juinze  accords. 
Or  cuidoit-il  a[)rés  ces  motels  de  chat-huant  avoir  quchiue  bon 
tour  d'œil,  joyeux  visage,  et  gaie  caresse;  si  que  le  vendredi 
d'après  Quasimodo,  ayant  sa  lourde  aimée  acheté  pour  dix  ou 
douze  sous  de  nienuyse  ,  pour  traiter  ses  caméristes  au  vi- 
naigre, et  valets  au  persil,  le  poursuivant  et  vénérable  amou- 
reux, vêtu  d'une  saie  de  la  robe  nuptiale  de  son  père,  que  sa 
sotte  mère  lui  avoit  envoyée,  au  bust  noir,  d'une  chausse  à  la 
cuissolte  et  d'une  marabaisc  grise,  la  voulut  aller  voir.  Avint 
qu'en  entrant,  elle,  qui  étoit  niaitrcsse  chandn'ière  de  cliand)re, 
et  cuisinière,  tenoit  sa  jatte  toute  pleine  d'eau  saigneuse,  tripes, 
amers,  écailles  de  poisson,  dont  en  couvrit  ma  nouvelle  personne, 
pensant  la  jeter  dans  la  rue,  depuis  sa  couronne  jusqu'aux  talon- 
nets  de  ses  chausses,  et  si  à  point,  que  vous  l'eussiez  dit  être 
une  traînée,  pour  les  écoufles  et  pies,  ou  le  vieux  gendarme 
d'Essone  à  tout  son  jaque  de  la  paroisse.  Lui,  accoutré  de  ce 
nouveau  masque,  rentra  dans  son  étude  par  l'huis  de  la  ruelle, 
et  se  consoloit  en  lui-même  d'avoir  reeu  ce  récent  déplaisir: 
d'autant,  disoit-il,  qu'il  lui  l'ut  avis  qu'elle  avoit  eu  ([uelque 
deuil  de  lui  avoir  fait  ce  tort,  qui  seroit,  possible,  occasion  de 
renfort  d'amitié,  et  commencement  d'alliance  assurée.  Conunent? 
répliqua  lors  Monsieur,  les  dames  de  ville  s'ébattent  donc  à  faire 
endurer  leurs  amoureux,  et  prennent  plaisir  à  les  fâcher?  C'est 
bien  au  rebours  de  Colette  de  Monsoreau,  qui  se  réjouissoit 
dei)uis  minuit  jusqu'au  point  du  jour,  pour  avoir  oui  chanter 
seulement  le  coq  du  sccrétain  de  Caudes,  qu'elle  avoit  pris  en 
amour  le  jour  saint  Martin  en  faisant  son  oiVrande.  Aussi,  ré- 
pondit Fiacre,  étoit-elle  du  temps  de  la  passion  dt;  Saunuu',  où 
les  fenunes  des  anges  aimèrent  les  (li;d)les.  FinablemenI,  maître 
Huguel  noire  oncle  se  dépouilla,  et  retournant  le  lendemain  au 
matin  à  la  première  messe,  trouva  son  tourment,  dont  lui  ému, 
et  impatient  de  bon  espoir,  lui  donna  tel  soutUel  de  cinf[  ou  six 
francs  qui  lui  resloienl  dans  sa  bourse,  qu'il  la  rendit  plusdouce 
que  la  grande  Gilelte,  que  sa  petite  chienne  mignonne  contrefait 
si  souvent  et  bien  sur  le  dos.  Kt  c'est  ainsi,  qu'il  y  faut  aller,  de 
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par  sa  mère,  dit  Tliibaïul  ;  non  pas  simulor  le  marmileux  '  et  l'oh- 
servanlin-  trente-deux,  ou  trente-trois  mois  :  à  quoi  me  vouloit 
contraindre  Colichon,  si  je  ne  lui  eusse  apporté  un  demi-ceint" 
de  la  foire  de  Chandeleur.  Aussi  n'esîimez-vous  pas,  quand  on 
fait  l'amour  à  une  femme  ([ui  a  quelque  peu  d'esprit,  qu'elle  ne 
se  doute  bien  à  quelle  lin  c'est,  et  pounpioi?  C'est  donc  folie  de 
lui  dire.  Par  quoi  si  l'occasion  s'offre,  vous  n'attendrez  qu'on 
vous  die  :  Hors  d'ici,  niais  :  videz  hors  de  ma  présence,  nouveau 
partout  :  volilez-vous  qu'on  vous  ouvre  avec  les  deux  pouces  ce 
qui  se  plaît  à  être  pris  par  force?  Par  l'esprit  de  ma  feue  mère, 
dit  Guillot,  le  plus  ancien  et  premier  des  valets  de  la  paroisse, 
c'est  trop  musé  aux  maladies  de  nature.  Parlons  un  petit  de  notre 
assemblée  prochaine,  cl  avisons  comme  nous  pourrons  traiter  les 
rêveurs  de  Cunaud,  s'ils  nous  viennent  à  notre  confrérie  de  la 
Dédicace,  où  monsietir  OEnotrius  sera  prévôt  de  la  Hémée.  C'est 
bien  dit,  ivpondirent  les  neveux  du  vieil  amant:  et  alloient 
coucher  d'ordre  les  l'angs  qui  y  seroient  tenus,  si  la  pluie  ne  fût 
venue,  cpii  les  lit  départir. 


isv. 


La  délibération  de  Guillot  sur  l'ordre  de  la  Ilcmàe ,  ou  banquet 

de  la  dédicace  de  Borneu,  fête  annuelle  de  loule 

la  cliàtellcnie  de  Vaudevire. 


Guillot,  impatient,  comme  sont  communément  tous  les  gens 
de  village,  et  assez  indiscret,  ne  sut  attendre  au  jour  accoutumé, 
<iui  devait  être  la  fête  suivante,  à  déclarer  sa  fantaisie  touchant 
rapi)are!l  du  banquet  des  confrères;  mais  sitôt  qu'il  fut  arrivé  à 
Borneu,  après  toutefois  qu'il  eut  bu  une  tierce  de  vin  ,  mesure 
du  lieu,  qui  ne  vaut  seulement  que  neuf  cliopines  de  Cliousé, 
et  s'être  séché  en  l'ombre  de  cinq  ou  six  gros  fagots  et  autant 
de  boia'rées,  envoya  quérir  le  vicaire  dcî  la  paroisse,  sans  lequel 
eu  tels  actes  ou  ne  fait  jamais  rien;  ïouin  l'Étonné,  Hubert  du 


'  Câlin  ,  dolent,  piteux. 

'  Altenlif,   circonspect. 

'  Ceinture  de  métal,  d'argent  ordinairement. 
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gué  trAncôno,  Bastien  lîibns  et.  IMiilippo  Davon,  les  plus  beaux 
et  gentils  fesscurs  de  pain  de  toute  lu  ohâlellenie.  Auxquels  ve- 
nus il  (lit  de  bonne  sorte  :  Eh!  compagnons,  vous  soyez  les  très- 
bien  venus:  vous  ne  savez  pourquoi  je  vous  ai  mandés?  Non! 
non!  Holà  hé!  tout  beau.  Je  le  vous  vais  dire,  car  à  peine  le 
devineriez-vous.  Je  crois  (jne  vous  m'avez  autrefois  ouï  parler 
des  bons  tours  que  nous  liront  les  moines  de  Cunaud,  quand  j'y 
fus  à  la  mi-aoïU  mener  la  fleur  de  ce  bourg,  et  comme  ils  ren- 
voyèrent quinze  jours  après  vos  cousines  et  ma  sœur,  sentant 
leur  cordonan  à  pleine  gorge,  et  le  maroquin  d'une  lieue,  et  si 
fonpies,  (ju'il  les  fallut  mettre  un  mois  en  mue  devant  qu'elles 
eussent  repris  leur  pli.  J'ai  toujours  pensé  depuis  à  m'en  ven- 
ger, et  leur  dresser  une  traînée,  pour  mieux  les  prendre  au 
piège ,  que  entre  vous  m'aiderez  à  tendre.  De  dimanche  en  trois 
semaines  sera  notre  fêle,  et  par  même  moyen  le  jour  de  nos 
confréries,  auxquelles  on  vient  de  tous  côtés,  etd'Andrezé  même 
et  de  la  Segninière.  Je  serois  d'avis,  afin  que  nos  voisins  eussent 
meilleure  envie  d'y  venir  dcspeudre'  leurs  six  sous  et  trois, 
dresser  quehpies  assiettes  nouvelles  et  entremets  pour  désen- 
nuyer la  compagnie,  sans  nous  amuser  aujourd'hui  ni  jeudi  à 
un  tas  de  folies  que  nous  ont  amenées  une  manière  de  nos  bra- 
gards*  qui  ont  hanté  les  villes  et  gens  de  bien,  à  deviser  toutes 
les  fêtes,  les  vêpres  dites.  (]ela  ne  me  plaît  point;  mais  que  leur 
sert-il  de  vouloir  apprendre  ceux  qu'on  ne  peut  enseigner,  et 
perdre  leur  temps  après  vaines  personnes?  Qu'ils  nous  laissent 
tels  que  nous  sommes.  Boire  bien  aux  jours  fêtés,  regarder  si  on 
a  gagné  sur  son  blé,  et  conune  l'on  pourra  prendre  nouveau 
terme  de  ce  que  l'on  doit,  n'est-ci;  pas  notre  état?  Si  est ,  et 
maudit  soit  celui  cjui  abolit  les  bonnes  usances'.  Nous  aurons 
donc,  la  soupe  mangée  et  le  bi'oiuit  avalé,  des  oreilles  de  vache 
à  l'étuvée,  le  poil  ôté,  cela  s'entend;  des  pieds  de  bœuf  rôtis, 
lardés  de  riforts*;  des  têtes  de  veau  en  pute,  farcis  de  culs  de 
poule,  et  ce  pour  nous  moquer  de  nos  Cunaudistes;  pieds  de 
chapon  à  la  fricassée,  gésiers  au  civé,  chefs  de  belin  dorés, 
autrement  appelés  perdrix  de  la   Iruanderie;  gauibcs  de  ca- 

»  Dépenser. 

'  Élégants ,  petits  matlres. 

»  Usages. 

'  liifori'i,  raiforii  ou  nforis ,  grosses  raves. 
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bre'  à  la  sauce  verte,  saoul  à  la  vinaigrette,  hachis  de  groins  de 
truie,  cochon bouluz'^,  pource  que  l'on  s'ennuie  du  rôti;  levrauts 
flambés,  puis  à  mi-cuits  les  garnir  d'orties,  de  peur  qu'ils 
sentent  leur  lande,  avec  quelques  salades  d'écorces  de  châtaignes, 
queues  de  poires  et  tètes  de  rabes^.  Pour  l'entremets,  jardz'^de 
dix-huit  ans,  cuits  au  four,  entre  deux  pâtes,  et  avec  leurs 
plumes.  Il  me  souvient  que  l'année  passée  ceux  de  Villedieu 
mangèrent  toute  la  peau,  et  laissèrent  la  chair  à  qui  la  vouloit 
prendre.  Par  sainte  Agnès,  marraine  de  ma  feue  tante,  s'ils  en 
veulent  manger  encore  un  coup,  ils  auront  la  peine  de  la  plumer, 
s'ils  n'ont  les  gosiers  pavés  de  graisse.  L'anatoniie  d'un  vieux 
mouton,  et  des  canards  à  dodo  l'enfant.  Et  si  ne  sont  bien  entre- 
métés,  appelez-moi  nisques  ou  plus  sot  encore.  C'est  quelque 
chose  de  savoir  la  cuisine  avec  son  labourage;  au  moins  si  l'on 
se  trouve  en  quelques  bons  lieux  on  est  estimé  des  fripons;  mais 
s'amuser,  en  lieu  de  connoître  les  saisons  de  l'année,  l'opportu- 
nité du  temps,  et  savoir  compter  combien  ont  despendu  les  che- 
vaux à  monsieur  en  herbe,  et  le  mulet  de  mademoiselle  à  l'a- 
voine, à  moucher  une  chandelle  pour  l'amour  de  Catin,  à  bien 
tiser"*  une  torche,  et  regarder  s'il  faut  rien  à  monsieur  de  Galopi- 
nerie,  et  au  vieux  rechignard  pelé  de  Chalonne,  et  n'être  loué 
d'autre  chose ,  ce  n'est  pas  grand  intérêt  pour  avancer  ces  sept 
vingts  francs  qu'il  a  eus  pour  toute  succession  de  ses  parents. 
Je  sais  bien  que  Catin  la  Rude  a  dit  qu'il  y  en  avoit  cent  qua- 
rante et  dix;  mais  je  n'en  crois  rien  si  je  ne  vois  le  compte.  Et 
dea  ce  veau  dîmeret,  qu'à  mille  de  millions  de  pannerées  de 
beaux  diables  :  et  trut,  de  bon  gré,  il  ne  vaut  pas  que  j'achève. 
J'eusse  eu  le  joyau  sans  lui,  le  gros  maroulle  embadaudé;  mais 
il  me  lit  chère  d'une  jambetle  si  vertement,  que  je  rompis  les 
mâchoires  de  la  créature  que  je  menois.  C'est  tout  un ,  il  sera 
du  nombre  de  mes  mignons.  Et  du  dessert  vous  n'en  ilites  mot? 
(itToni.  Comment?  y  aura-t-il  du  four?  Oui,  et  de  la  cheminée. 
Pensez-vous,  répond  Guillot,  (pi'on  déi)êche  ainsi  les  matières? 
Attendez  du  reste  à  demain.  Buvons,  et  nous  allons  coucher. 


'  Pieds  de  chevreau. 

°  Bouillis. 

'  P.ave  ronde,  appelée  rabe  du  Limousin. 

'  Oies. 

'  Tiner,  pour  alliser. 
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Voilà  le  retour  de  matines;  si  vous  fussiez  venu  avec  Malieu 
Bridou,  ce  fût  fait.  Et  quoi!  vous  ne  demeurez  pas  céans?  Adieu 
donc,  messieurs. 

Jouir  ou  rien. 


FIN  DES  PllOPOS  RUSTIQUES  NOUVELLEMENT  IMPRIMES 
A  PARIS. 


BALIVERNERIES 

ou 

CONTES  NOUVEAUX  D'EUTRAPEL, 


AUTREME.NT  DIT 

LÉON  LADULFl. 


L'AUTEUR  A  SON  GRAND  AMI  II.  R. 


Tu  trouveras  étrange,  mon  compagnon  et  ami,  que,  étant  attaché  à 
une  tant  grave  et  solide  profession,  me  remettre,  contre  le  naturel  d'i- 
celle,  à  forger  (ce  que  l'on  dit)  sur  une  même  enclume,  et  retourner  la 
période  étant  révolue,  dont  n'a  guère  je  suis  issu.  En  quoi  je  suis  vu 
contrarier  à  ce  que  dernièrement  tu  m'objectois,  et  en  joyeuse  colère, 
mou  naturel  (savoir)  être  du  tout  à  conlrepoil  et  biais,  et  qu'à  mon  horos- 
cope esiimois  le  mouvement  du  ciel  avoir  été  tout  irrégulier  et  de  tra- 
vers. Voulois  davantage,  pour  me  rendre  parfait  jurisconsulte,  me  bailler 
force  livres  de  médicine  en  main,  comme  si,  suivant  le  naturel  de  tous  les 
hommes,  je  me  fusse  efforcé  contre  les  choses  défendues.  Cela  disois  fo- 
lâtrant et  par  jeu,  mais  à  bon  escient,  ayant  déchiffré  parle  menu  maintes 
belles  et  graves  autorites  touchant  la  parcimonie  et  chichelé  '  du  temps, 
non  moindres  en  doctrine,  que  bien  tirées  do  la  philosophie;  jointes  à  ce 
doctes  et  bien  enrichies  admonitions,  d'atteindre  mon  but  d'assez  longue 
main  prétendu  ;  concluois  par  bons  et  bien  rendus  syllogismes,  à  me  di- 
vertir de  ces  folâtres  et  inutiles  écrits,  m'iiivilant  à  tâcher  je  ne  sais  (]uoi 
du  plus  haut  qui  sentît  ma  vacation'.  Et,  me  pi()uant  doucement,  repre- 
nois  fort  l'édition  lie  quelque  œuvre  assez  inconsultément  mise  en  avant, 
qui,  pour  le  devoir  de  la  matière,  devoit  encore  être  (suivant  le  conseil 
d'Horace)  quelque  nombre  d'ans  en  mon  étude.  Cela,  ami,  comme  je  le 
trouvois  bon  ,  et  venant  d'un  estomac  ^  afl'eciionné,  et  sans  fard,  aussi  t'en 
rends-je  grand  merci.  Mais,  ainsi  que  l'ami  a  celte  familière  puissance  d'hon- 
nêtement admonester,  conjointe  à  ce  une  modeste  repréhension ,  aussi 
n'est-il  pas  défendu  à  l'admonesté,  sans  s'opiniàtrer,  se  purger*  vers  son 

1  BricTClé. 

a  Mêiler,  profession. 

s'.cœor. 

4  Se  discDiper. 
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ami ,  au  moins  par  telles  quelles  raisons  satisfaire  à  ses  impressions  au- 
cunes fois  assez  soudaines.  Car,  à  la  vérilé,  le  plus  souvent  blâmons  l'in- 
stilul  '  et  façon  délibérée  d'aulrui,  ayant  mal  avisé  sur  ce  qu'il  a  projeté 
en  soi-même  de  longue  main,  nous  arrêtant  par  une  amour  de  nous  (que 
les  Grecs  proprement  appellent  philaulie)  en  nos  seules  conceptions. 
«  Je  m'ébahis  (dira  quelqu'un  qui  va  mourir  pour  le  peuple)  comment  il 
est  allé  là.  —  Mais  pourquoi  (dit  un  autre  ([ui  n'a  que  faire)  fit-il  cela  ?  >■ 
Sont  les  interrogatoires  et  admirations  du  fait  d'aulrui,  qui  beaucoup  plus 
les  malaisenl  et  tourmentent  que  les  leurs  propres,  peu,  ou  rien  entendant 
qu'on  se  réserve  toujours  quelque  point  secret,  qu'on  ne  veut,  ou  ne 
peut-on  honnêtement  communiquer,  et,  pour  ce,  faut  alléguer  quelques 
raisons  crues  et  superficiaires  ',  pour  contenter  si  fâcheuse  imporlunité, 
qui  est  un  vice  qu'on  n'évite  du  premier  coup,  si  on  n'y  regarde  de  bien 
près.  Non  que  te  voudrois  rejeter  cette  légèreté  sur  les  saintes  admoni- 
tions, et  desquelles  je  le  tiens  grande  obligation;  mais  en  usant  de  solu- 
tion, ou  plulôl  de  dilTuges  à  tes  contraires,  je  te  pourrois,  usant  de 
compensation,  balivernanl  et  riant  avec  toi,  déduire  partie  de  mes  mo- 
tifs et  arrêts  ;  en  te  confessant  que  mon  naturel  est  folâtre,  rire  et  écrire 
choses  de  môme,  encore  ne  sera-ce  rien  étrange  et  hors  le  naturel  des 
hommes. 

Penses-lu  pas  que  cette  vivacité,  ou  plutôt  inconstance  amortie  ,  et  le 
but  de  ma  liberté  rompu,  je  ne  fusse  un  niais  et  abêti,  comme  je  ne  suis 
guère  sage?  Il  ne  faut  pas  cuider  du  beau  premier  coup  vouloir  changer 
cette  nature,  et  rompre  les  andouilles  avec  les  genoux,  pour  la  raison  que 
c'est  une  chose  de  trop  grand' peine.  Quelques  singes,  par  le  commande- 
ment d'un  roi  égyptiac  \  ont  été  appris  à  voltiger,  baller  *,  et  à  toutes  fa- 
çons de  soubn^sauls  instruits,  tellement  qu'en  rien  ne  ressemblaient 
l'idée  de  leur  premier  animant  '■:  toutefois,  leur  étant  jetées  quelques  noix 
par  la  salle,  lournanl  leur  robe,  coururent  à  ce  que  nature  n'avoit  voulu 
(ju'ils  oubliassent. 

Même  apologue  d'une  chatte,  qui  fut  longuement  chambrière  de  Vénus  ; 
mais,  ayant  aperçu  une  souris,  qui  frétilloit  je  ne  sais  quoi,  changeant 
son  service  à  une  prompte  et  allègre  course,  la  grippa.  Ceci  nous  admo- 
neste qu'il  ne  se  faul  oublier  d'être  homme,  et  cuider  qu'en  changeant 
notre  façon  de  faire  le  plus  souvent  à  une  plus  dépravée,  nous  devenions 
plus  sages.  De  ma  part,  si  faut-il  que  les  meilleures  heures  (que  j'ai  disposé 
à  mon  principal  élude)  dis])ensées  %  je  remue  ménage,  je  tracasse,  je 
brouille  ces  belles  besognes  que  lu  vois,  aux  heures  où  les  autres  coulu- 


1  La  conduite,  la  méthode. 
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mièrement  s'écurent  les  dents.  Combien  y  a-l-il  d'hommes  au  monde 
qui  ne  vivroient  sans  procès?  Combien  de  gens  autrement  empêchés  aux 
affaires  graves  et  politiques,  qui  se  réservent  quelques  heures  pour  jouer 
du  luth,  ou  viole,  écrire  une  épigranime  ?  J'aurois  grand  peur,  ayant  laissé 
de  brouiller,  que  je  ne  fisse  comme  Théophraste,  lequel,  ayant  commué 
son  labeur  d'étude  à  ses  aises,  mourut  :  dont  m'est  avis  que  peu  à  peu  se 
faut  dérober  de  toutes  choses  qu'on  veut  changer,  non  de  prime  face  s'a- 
dresser à  choses  élevées  et  enllées,  ayant  dédaigné  les  humbles  et  abaissées. 
Mars,  selon  le  proverbe,  fut  premièrement  loué  pour  ses  fils,  et  en  rien 
je  ne  consens  avec  l'indare,  qui,  en  paradoxe  et  en  chose  arrêtée,  veut 
quiconque  a  volonté  de  perpétuer  son  nom,  lui  être  de  besoin  de  com- 
mencer par  choses  non  basses,  mais  de  grande  étoffe,  et  hauts  points  ; 
car,  pour  résolution,  il  faut  premier  en  dire  de  vertes  et  de  mûres,  en- 
semble baliverner,  de  sorte  qu'avec  le  temps  on  puisse  parler  à  bon  es- 
cient. Quant  à  l'édition  de  mes  rusticités  ,  et  ceci,  mon  grand  ami,  je  te 
confesserai  toujours,  entre  deux  portes  et  honnêtement,  être  choses  in- 
disposées ',  mal  couchées,  mal  dressées,  sans  lime,  encore  moins  de  grâce  ; 
que  veux-tu  davantage,  si  le  papier  souffre  tout  ?  mais  je  le  dirai  que  j'y 
songe  une  finesse ,  et  l'ai  fait  tout  exprès  :  car  le  sujet  de  l'œuvre  bien 
troussé,  rendu  par  bonne  forme  et  élégante,  n'eût  d'assurance  jamais 
échappé  les  calomnies  et  hautes  interprétations  de  ces  braves  cerveaux; 
ou,  comme  ils  sont  en  leur  lourdois-,  homme  ne  s'y  oseroit,  ni  daigne- 
roit  attacher,  comme  n'étant  chose  de  grand  prix,  si  ce  n'étoit  quel(|uc 
Démocrile,  ou  Diogéne  avec  sa  besace,  qu'ils  indifféremmeul  s'empêchent 
de  tout.  Qui  fera  (lue,  me  recommandant  à  toi ,  je  m'obligerai  que,  si  crois- 
sant l'âge,  le  savoir  s'amplifie  tellement  que  la  plume  plus  vivement  se 
puisse  tourner,  je  te  ferai  part  de  plus  amples  Baliverneries. 


I. 

Eutrapel  amené  un  villageois  coqu  à  Polygame. 


Eutrapel,  un  matin,  s'élant  essuyé  les  yeux  au  mieux  qu'il  avoitpu, 
écuré  et  adouci  son  estomac  de  quelque  pied  de  mouton,  bu  à  l'égard 
d'un  vin  blanc,  sur  lequel  voltigeaient  mille  petits  estradiots',  prit  ses 
épbémérides ,  et  l.i  commence,  par  merveilleuse  industrie  faire  ses  élec- 
tions *,  voir  s'il  lui  seroit  point  improspère  faire  une  saillie  '  aux  champs, 


1  Mal  disposées. 

■i  ^aïv(>le,  ignorance. 
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et  le  tout  révolu ,  et  vu  mêmemcnt  que  Mercure  venoit  en  trin  '  aspect  avec 
là  lune,  ne  craignant  que  Saturne,  ce  vieux  rassoie  %  vînt  en  opposition 
par  la  quadrature  que  pouvoit  ensuivir ,  prie  l'un  de  ses  compagnons 
lui  faire  compagnie,  l'assurant  qu'il  y  avoit  je  ne  sais  quoi  de  travers  par 
le  pays  ;  et,  sur  ce  pas,  lui  montre,  à  main  gauche,  une  corneille,  ainsi 
qu'il  alTcrmoit  un  mauvais  signe,  et  que  le  coup  lombcroit  sur  tpielqu'un. 
«  Mais,  non  pourtant,  ne  laissons  pas  d'aller,  >>  dit  Eutrapel.  Ce  Taisanl,  et 
en  disant  propos  Dieu  sait  quels,  et  aussitôt  de  côté,  comme  à  biais,  s'é- 
loignèrent d'une  bonne  demi-lieue.  Eutrapel,  qui  jamais  n'avoit  l'œil  en 
un  lieu,  ains  inconstant  et  vague,  choisit  à  quarlier  et  non  loin  un  villa- 
geois s'étant  fourvoyé  du  grand  chemin,  pour  illee  plus  à  l'aise  endurer  ses 
passions.  Le  vilain,  syilogisant  à  part  lui,  faisoit  terribles  et  énormes  figu- 
res; une  fois,  haussant  son  chapeau,  passant  le  doigt  à  sa  ceinture,  gron- 
doil  certains  gros  mots  entre  les  mâchoires  ;  puis  soudain,  reculaiU  deux 
pas  en  arrière,  mettant  les  deux  mains  sur  le  cul,  jetoit  profonds  soupirs 
avec  acclamations.  A  qui  le  vous  comparerai-je  mieux  qu'à  un  joueur  de 
luth.'  Le  joueur  de  liUh,  ayant  sa  tablature  devant  lui,  son  bonnet  haussé^ 
ou  sans  bien  et  enlentivemenl  regardant  l'accord  de  l'instrument,  com- 
mence par  une  désespérée  agonie  à  entrecroiser  ses  doigts,  élargir  sa 
main,  jjour  plus  prendre  d'accord,  suppléant  l'adresse  du  doigt  par  un 
certain  mouvement  de  bouche,  par  un  honnête  allongement  de  museau  , 
par  une  morsure  de  lèvre  outre  le  point  de  bonne  grâce,  (lar  ini  contour 
excellent  du  menton,  tirant  (parfois  la  langue  à  quartier,  enfonçant  ses 
sourcils,  serrant  de  rage  les  dents  ;  puis,  tout  à  coup,  laissant  les  outils, 
se  gratte  l'oreille  gauche  avec  un  regard  essoré  ',  et  s'il  est  lunatique,  le 
pauvre  luth  est  fecé. 

«  mort  de  diable,  dit  Eutrapel,  qui  est  ce  mélancolique  ici  ?qui  m'a  amené 
ce  rûveur.'  quel  dissimulateur  de  vérité!  quelle  mine  il  fait  !  »  Il  le  vouloit 
aller  aborder,  quand  son  compagnon,  qui  avoit  peur  de  telles  grimaces, 
le  retint,  lui  alléguant  que  ce  i)OUvoit  être  quelque  philosophe,  (pii  dé- 
chiffroit  par  nombres  l'harmonie  des  corps  supérieurs,  ou  l)ieu  être  quel- 
que vaudoyeur*,  ou  sorcier,  faisant  le  circuit  dans  ses  champs.  «Toute- 
fois, quel  qu'il  soit,  savez-vous  pas  (il  allègue  ceci  davantage)  que  le  plus 
grand  tort  qu'on  eût  pu  faire  jadis  à  un  chevalier  errant,  c'éloil  lui  rom- 
pre le  plaisir  conçu  par  les  pensements  '?  Et  (ju'il  soit  vrai,  l'erceforêl' 
n'en  fait  point  de  doute. — Vous  dites  vrai,  dit  Eutrapel?  Çà,  çà,  hauf,  maî- 
tre vilain!  dit-il  au  mélancolique;  qu'est-ce  (jue  lu  marmonnes'  là  ? 
quels  diables  de  singeries  fais-tu  là?  est-ce  par  mal,  ou  comment  ?  » 

1  Triple. 

2  Sot,  stupidfl. 

5  Vaguo,  hagard. 

4  Magicion. 

a  l'ensees. 

G  Percc'Iorêt,  Ueros  d'un  roman  de  chevalerie. 

7  Marnioller,  parler  cutro  ses  dents. 
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Le  vilain  eût  volontiers  gagn.j  le  haut,  s'il  eût  osé;  mais,  étant  pris  à 
l'improvistc  et  sur  le  fait,  ayant  repris  ,  par  trois  grands  traits,  son  haleine, 
prit  son  chapeau  àdeux  mains,  faisant  une  bien  profonde  révérence,  vou- 
lut passer  outre.  Mais,  étant  reten\i  par  le  compagnon  d'Eulrapel  assez 
importunément,  fut  par  iceini  trop  lourdement  repris  d'ainsi  parler  et 
faire  la  tête  éventée,  et  que  c'étoit  signe  d'un  cerveau  vide  et  non  guère 
assuré.  •<  Rien  moins  que  tout  ce  que  vous  dites,  dit  Eutrapel,  c'est  bien 
à  lui  que  s'adressent  tels  propos  !  Viens  cà,  qu'as-lu,  bonhomme  ?  —  :Mon- 
sieur,  répondit  le  paysan,  oncques  homme  de  ma  paroisse  ni  prés,  ni  en- 
viron, n'en  eut  si  près  des  sangles.  Oh!  si  vous  saviez! — Comment  ?  dit  Eu- 
trapel, lui  tirant  une  oreille,  mon  mignon,  qu'est-ce  qu'il  y  a?  As-tu  perdu 
quelque  vache  ?  —  Nenni ,  monsieur,  sauf  votre  grâce.  —  Qu'est-ce  qu'il 
y  a  donc?  es-tu  point  marié?  Si  lu  l'es,  lu  es  achevé  de  peindre.  »  I.e  pc- 
hon  haussa  la  télé,  se  mordant  une  lôvre,  et  écrivant  de  ses  doigts  contre 
la  pièce  de  son  pourpoint.  «  Je  ne  sais  pas,  dil-il,  qui  vous  a  dit  mon 
cas,  il  est  aussi  vrai  que  vous  le  dites.  Vertu  dienne!  comme  il  m'a  in- 
continent, sans  aller  autour  du  pot,  louché  làl  Vertu  saint  gris  d'hiver, 
quel  enfant  !  —  Ah!  de  par  le  diable,  dit  le  compagnon  d'Eutrapel,  c'est 
un  client,  il  en  sait  bien  d'autres,  lîaille-lui  voir  la  main,  lu  verras  (ju'il 
dira.  »  Eutrapel,  tout  du  beau  premier  coup,  sans  y  penser,  lui  dit  qu'il 
étoit  coqu  à  peine  de,  etc.  «  Par  ma  conscience,  dit  le  vilain  ,  monsieur, 
il  est  vrai;  mon  Dieu!  comme  vous  savez  tout!  Dieu,  voilà  grand  cas, 
m'avoir  ainsi  dit  mon  fait!  S'il  vous  platt,  monsieur,  car  j'aiiois  à  M.  Poly 
game,  mon  maître  et  seigneur,  voir  s'il  me  donneroit  quelque  conseil. 
Mais,  si  vous  vouliez,  ô  vertu  bieu  !  vous  me  relèveriez  bien  de  cette 
peine.  —  IVIorl  d'Adam  !  dit  Eutrapel,  vas-tu  là  ?  je  t'y  mène,  je  le  fais  les 
dépens,  je  te  fais  parler  au  gentilhomme,  c'est  moi  qui  le  gouverne.  Il 
aime  bien  telles  fredaines;  mais,  écoule,  coqu  mon  ami,  ne  faux  pas  .i 
dire,  sans  rien  laisser  ;  car  une  fois,  c'est  un  diable  de[)uis  qu'on  fait  le  fin 
ni  petit  ni  grand  auprès  de  lui.  —  Le  diable  l'emporte,  dit  le  co(|u,  si  j'en 
mens  d'un  seul  mol,  et  si  je  ne  lui  conte,  et  au  delà,  je  sois  tondu.  »  Ce 
faisant,  tiroienl  toujours  pays  vers  la  maison  ;  et,  jà  étant  en  la  basse- 
cour,  Eutrapel  ouït  que  Polygame  n'avoit  su  dîner,  au  moyen  de  son 
absence.  Vîtes-vous  jamais  celui  qui,  attendant  la  réponse  de  quelque 
chose  pour  son  profil,  par  le  messager  qu'il  a  envoyé  toulexiirès,  comme 
il  mesure  ses  journées,  compassé  ses  pas  ;  il  le  fait  aucunes  fois  chemi- 
nant, ou  le  boidiomme  se  repose,  ou  bien  fait  emplir  sa  bouteille,  ou  icclle, 
sous  que'quc  ombre,  vide  joliment. 

«  Il  est  maintenant,  dit  ce  pauvre  attendant,  en  un  tel  lieu,  à  celte  heure 
il  commence  à  passer  une  telle  ville  ;  il  ne  boira  pas  là,  car  il  a  hâte.  » 
Que  si  quelqu'un  le  contrarie  (comme  dire  qu'il  n'est  pas  possible  (pi'il 
soit  là),  il  désespère,  il  fend,  protestant  (pi'il  a  passé  cl  au  delà  plus  d'un 
trait  d'arc.  Tel  étoit  Polygame,  (|ui  non  |)lus  se  fiU  passé  d'Eutrapel,  qu'un 
chat  de  sa  queue,  ou  un  coquin  de  sa  besace.  Eutrapel,  entrant .-  «  Savez- 
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VOUS  qu'il  y  a,  monsieur?  voici  un  genlilhomme  que  je  vous  amène,  et 
avec,  ce  ferlai  oiseau,  du  pennage  '  duquel  s'en  trouve  assez  compélem- 
meul  par  pays.  C'est  un  coqu,  monsieur;  le  prud'homme  et  sa  prude 
femme  n'ont  garde  s'enire-trouver,  à  cause  qu'il  clievancha  d'uh  côté,  et 
elle  de  l'autre.  Au  moyen  desquels  préalables,  monsieur,  il  vous  dira  le  motif 
de  vous  être  venu  voir.  »  Polygame,  toutéhaudi  pour  la  venue  d'Èutràpel, 
ayant  soif  pour  l'attention  ardente  qu'il  prètolt,  s'assit  ayant  bu,  et  disant 
au  vilain  .•  "  Boute,  boute,  et  ne  laisse  rien,  je  te  prie.  —  Moiisieur,  répon- 
dit le  rustique,  puisqu'il  n'y  a  qu'un  bon  Coup  â  perdre,  je  vous  dirai  de 
fil  en  aiguille.  »  Eutrapel,  considérant  d'assez  près  la  grAce  de  ce  bon 
gentilhomme,  comme  celui  qui  avoit  son  chapeau  sous  son  aisselle,  se 
frottant  assez  gracieusement  le  jarret,  et  avec  grftce  s'escrimalit,  au  rnoins 
mal  qu'il  pouvoit,  de  l'orée  de  sa  sourqueiiie  ',  commença  à  s'éclater  do 
rire  pour  la  nouveauté  d'une  bêle  tant  privée;  ijuand  le  vilain,  se  sen- 
tant piqué  au  vif,  le  prit  assez  lourdement  par  le  manche,  et  en  taille,  lui 
dit  :  «  Écoute,  autant  vous  en  pend  à  l'oreille ,  je  suis  autant  fin  qu'un  au- 
tre, et,  peut-être,  aussi  fin  valet,  et  autant  vert  galant  comme  ,  je  ne  dis 
mot.  —  Monsieur,  dit  Eutrapel ,  vous  plaîl-il  pas  qu'il  tienne  sa  conte- 
nance sur  moi  ?  —  J'avois,  ce  m'éloit  avis,  pourpensé'en  mon  failjusqiies 
où  il  falloit.  Je  l'avois,  me  sembloit,  choisie,  mais  combien  faussement,  et 
triée  entre  mille,  comme  entre  une  douzaine  de  pommes  de  rouget  Une 
de  blanc-du-reau.  J'avois  atlinté  *  mes  besicles,  je  dis  comme  il  falloit,  et 
quelque  chose  davantage,  ainsi  que  l'alTaire  le  pouvoit  requérir.  Item  j'a- 
vois été  au  devin,  où  il  m'avoit  coûté  deux  bons  carolus,  sans  mes  dé- 
pens. Somme,  j'avois  fait  ce  qu'un  homme  de  bon  esprit  doit,  ou  devroit 
faire  en  tel  acte  ;  non  pourtant,  on  m'a  bien  appris  à  me  tourner  ;  c'est  un 
passe-temps  que  de  ma  femme  tout  le  monde  s'en  sert;  hna  femme  a  beau 
monter  aux  échafauds,  je  suis  des  jouants.  —  Tu,  dit  Eutra[iel,  es  trop 
heureux,  et  plus  que  sage;  on  te  fait  ta  besogne, que  veux-tu  davantage  ? 
—  Ce  n'est  pas  cela,  dit  le  vilain  :  car,  continuant  ce  que  j'ai  commencé, 
et  revenant  où  il  me  tient,  sa  mère  (une  bonne  pièce,  ma  foi .')  m'avoit  dit 
tant  de  belles  besognes  d'elle,  que  c'étoitla  plus  terrible  ménagère,  la  plus 
douce  petite  mignonne,  au  diable  la  douceur  !  la  mieux  entretenante  les 
gens,  qu'elle  voyoit  par  tout  une  fois,  et  qu'on  no  lui  passoit  rien  par  sous 
le  nez,  une  femme  à  tout  le  poil,  et  qu'il  ne  falloit  pas,  non,  lui  dire  ne 
quoi ,  ne  comment .-  car,  agardez  ',  elle  eût  échiné  un  homme,  défiguré 
le  bas  du  ventre,  accoutré  en  dix-huit  sortes.  Kous  fûmes  mariés,  il  n'y  a 
homme  de  vous  qui  ne  le  sache. —Personne  n'en  doute,  ditEulrapcl, 

1  Plumage. 

2  aourqucnie,  souquenio,  soufjnenillc.  L'orée  de  sa  soiirqueme,  le  boni  de  son 
vêtement. 

5  nufiéclii. 
i  Ajusté. 
.  ii  Ucgardez.  . 
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boute.  Vn  mois,  deux  mois,  un  an,  autant  du  plus  que  du  moins. — Oh!  do 

par  tous  les  chiens,  nous  trionipliioiis,  j'étois  son  fils,  son  mignon,  son 
[iclit  gar(;on,  son  boudin  ,  son  fuseau,  son  couillaud,  que  dirai-jc  ?  J'é- 
lois  mon  ami,  son  polit  moohant,  son  tout,  son  beda';à  tous  bouts  de 
ciiamp  baiser,  un  petit  coup  do  poinp,  je  vous  pince  sans  rire,  et,  le  plus 
souvent,  nous  onlroculbnlor  par  terre,  et  à  ce  drap.  —  Tu  étois,  dit  Eu- 
trapel.  regardant  les  soliveaux  de  la  salle  et  coiUournant  sa  barbe,  trop 
acharno  fur  la  l)èto;  poursuis.  —  La  fèlo  dura  tant  que  le  virolct  eut  vent 
en  gr(\  el,  peu  à  peu,  comme  vous  entendez  les  choses,  me  f;\chai,  et 
avec  ce,  les  oreilles  m'allongèrent  de  demi-pied.  Je  commençai  regarder 
à  mes  pièces,  besogner  entour  mon  ménage,  aller  de  ç;i ,  de  là,  et  A  ne 
plus  folâtrer  contre  l'ordinaire.  Que  fis-jeJ  que  fis-je!  En  ma  conscience 
(notez  ici  que  le  vilain  alloit  de  l'un  [ùod  sur  l'autre,  comme  un  apprenti 
de  b;isse  danse)  je  vais  aux  marches  d'un  côté  et  d'autre;  si  je  vais  à 
Montroveau,  j'achèterai  ou  latte,  pour  le  lundi  ensuivant,  la  porter  à 
lieaupréau  ;  ou  clou,  pour  le  jeudi,  à  Saint-Florent  ;  iS  les  bonnes  garces  ! 
—  Voilà  mou  cas,  dilEutrapel,  et  ainsi  employois  lo  temps  aller,  venir, 
perdre,  gagner,  comme  marchands  font.  A  ton  avis,  dit  Eulrapol ,  que  fai- 
soit,  ce  pendant,  ta  femme?  — Ua,  monsieur,  mon  ami,  dit  le  complai- 
gnanl,  pardonnez-moi,  s'il  vous  plait  ;  qu'elle  faisoit?  Bonne  dame  :  elle 
besognoil  à  toutes  restes  de  ses  pièces,  et  je,  pauvre  vilain,  étois,  peut- 
être,  en  un  chemin  à  toucher  ma  jument,  la  tirer  d'une  fange,  relever  la 
cliarge  d'un  côlé,  et  icelle  même  sangler,  tandis,  hauf  !  qu'on  sangloit 
celle  de  chez  nous.  J'ètois,  possible,  buvant  chopine  au  Fief-Sauvain,  ou 
à  Ville-iNeuve,  ma  jument  ayant  une  goulèe  de  foin  devant  elle,  tandis  que 
ma  femme,  etc.  —  Us  buvoient  aussi,  dit  Eutrapel ,  et  à  les  dépens. 
.Alais  à  l'avenir,  je  le  prie,  autant  que  lu  aimes  ton  honneur,  que  ce  peu 
de  gain  que  lu  fais  ne  soit  em;)lojé  au  galop  des  mflchoires.  Plagues  '.'  ce 
scroit  as.H'Z  pour  devenir  pire  que  fol,  regardez-y  avec  un  bout  de  chan- 
delle: mais,  je  t'en  prie,  lillol  mon  ami;  car  lu  sais  bien  (lu  en  sais  bien 
d'autres)  tpi'd  n'y  auroit  ordre,  encon;  moins  de  raison.  » 

Le  vilain,  ayant  jeté  sa  vue  de  travers  sur  Eutrapel,  marmonnant  enlre 
les  dents,  décroisa  ses  jambes,  el,  de  ce  pas,  sans  mot  dire,  s'en  voulut 
aller;  mais  Eulrapol,  (jui  savoit  gagner  toutes  manières  de  gens  par  une 
grâce  qu'il  avoii,  outre  le  naturel  des  hommes,  l'arrèla,  le  priant,  pour 
la  pareille,  aussi  bien,  puisqu'on  savoit  (|u'il  eloit  coqu,  d'achever,  et  qu'il 
avoit  grand' hàle  pour  un  homme  de  pied.  L'ofTenso,  moitié  force,  moilié 
droit,  demeura  ;  et,  s'étanl  couvert  les  genoux  de  son  saye,  soupirant 
avec  un  frappement  sur  sa  cuisse,  dit  :  «  Ah  ;  mèciianl  razél  je  m'en  dou- 
lois  lien  :  lu  i:e  venois  sans  cause  emprunter  ma  cognée.  Mais,  ipii  n'y 
seroil  abusé  ?  Venir  là  sous  ombre  de  bonne  foi!  sans  mal  penser!  Hauf!» 

1  lîcda,  bedon,  homme  gras  et  replet,  qui  a  une  liedaino;  au  rigurè,  epilUêle 
U'amiUc  et  do  familinrilc. 

2  l'Iayucs,  plaies,  juruu.  l'tagucs-JJtvu!  dit  Kabclais,  liv.  1,  chap.  xvii. 
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Eulrapel  le  vouloit  apaiser,  mais  il  le  pria  le  laisser  endurer  ses  passions 
et  se  colérer,  car  tel  étoit  son  naturel  ;  qu'en  celle  peau  mourroil  renard, 
et  que,  en  ce  faisant,  il  se  sentoit  bien  vengé;  mais  qu'après  lui  diroit  en 
toute  honnêteté  le  tout  de  l'affaire.  Et  en  cet  instant  le  coqu  commença  à 
joindre  et  serrer  les  mains,  et  par  cinq  fois  les  ébranler,  sans  mot  dire; 
puis,  allongeant  le  museau,  grinçant  les  dents,  prit  son  chapeau,  et,  d'un 
coup  demi-feint,  le  jette  en  l'air,  prononçant  telles  ou  semblables  paroles: 
«  Aussi  haut  de  femme?  mortes!  »  Puis,  ayant,  d'une  grande  importunité, 
emprunté  un  couteau,  découvrit  la  brayette  de  ses  chausses,  et  icelle 
doucement  posa  en  sa  gibecière,  Ireschaussa  ses  souliers,  et  de  l'aiguil- 
lette de  dessus  la  hanche  gauche  noua  son  petit  doigt  à  sa  ceinture,  mit 
son  bonnet  de  biais,  et,  priant  que  silence  fût  fait,  commença,  et  qu'ils 
orroient  merveilles.  «  Je,  dil-il,  pleurerois  volontiers  d'un  dépit. —  Point, 
point,  mon  petit  sabat,  dit  Eutrapel,  le  caressant  avec  une  chiquenaude 
sur  le  groin,  poursuis  de  ce  vénérable;  car,  ainsi  que  je  peux  colliger  '  et 
calculer  de  ton  dire,  c'est  lui  qui  fait  la  diablerie.  — Je  vous  ai  jà  dit,  dit 
le  paysan,  que  je  devins  bon  petit  marchand.  De  ce  temps,  messire  Jean, 
assez  et  trop  près  mon  voisin,  comme  chacun  sait,  au  moins  ceux  qui 
me  connoissent,  passant  ou  repassant,  me  disoit  toujours  quelque  sor- 
nette, me  contoit  quelque  conte,  s'arrètoit  à  me  demander  quelque  cas, 
et  ce,  outre  la  coutume  :  car  auparavant  je  ne  suis  point  souvenant  d'avoir 
parlé  à  lui,  qu'une  fois  qu'il  enloit'  un  poirier.  S'il  avoit  soif,  il  deman- 
doit  à  boire  à  ma  femme,  la  remerciant  assez  doucement;  avisez,  je  ne 
m'en  doutois  point,  disant  qu'elle  prenoit  beaucoup  de  peine,  et  qu'il  la 
serviroit  le  jour  de  ses  noces  ;  puis,  se  tournant  vers  moi,  me  montroit  un 
couteau,  un  chausse-pied  qu'il,  disoit-il,  avoit  acheté  à  Chalonne,  me 
denianilant,  en  conscience,  s'il  étoit  point  trompé.  Je  lui  en  disois  ma 
fantaisie,  estimant  qu'il  faisoit  cela  sans  mal  penser.  Aussi,  me  sentant 
bien  heureux  (pi'il  daignât  venir  chez  moi,  je  lui  présentois  une  selle 'pour 
se  mettre  à  l'aise;  disois  à  celle  bonne  demoiselle,  qu'elle  lui  dépendit 
une  ])oire  de  sarceau,  ce  qu'elle  faisoit,  la  lui  présentant  de  je  ne  sais 
(|ucllc  mine-là,  que  je  ne  Irouvois  mauvaise  pour  lors.  Mais  tant  y  a  que, 
dejiuis,  j'ai  bien  jiensé,  et  est  vrai  cela  que  c'éloient  ajournements  de 
fesses.  —  Est-elle  belle  ,  dit  Eutrapel  ?  —  Oui,  oui,  ma  foi,  dit  le  vilain ,  et 
un  petit  beaucoup.  »  Il  y  avoit  en  la  compagnie  un  vieux  prud'homme, 
appelé  l.upolde,  qui  étoit  procureur  de  Polygame,  qui  s'eniendoit  en 
beaucoup  d'alTaires,  même  politiques  et  domestiques,  lequel,  prenant  un 
singulier  plaisir  au  discours,  parla  ainsi  à  l'olTensé,  voulant  sauver  l'hon- 
neur des  femmes,  et  rogner  la  broche  aux  jaloux  :  «  Je  m'ébahis,  dit-il, 
syllogisant  de  l'un  doigl  sur  l'autre  ,  comme  tu  es  si  soupçonneux.  Il  ne 
faut  pas  ainsi  soudain  juger  des  choses,  et  tant  indiscrètement.  S'il  est 

t  Recueillir,  coiijcclurcr. 

2  Enterj  faire  uuc  eute,  grelTcr. 

3  Siège. 
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ainsi,  qu'en  parlant  à  une  femme  par  quelques  diverses  fois,  ce  soil  déjà 
un  jupemoiil  contre  son  lioniiciir,  je  scrois  d'avis  qu'on  leur  hailhU  un 
masque,  ou  bien  les  rembarrer  comme  noimains.  .Mais,  ô  bon  Dieu! 
quelle  plaie  pour  la  conservalion  do  la  société  humaine  !  ce  scroil  propo- 
ser erreur  à  toute  honnêteté,  cl  rompre  toute  bonne  compagnie.  —  Je 
vous  prie,  notre  maître,  dit  Eulrapel,  le  laisser  conter  à  son  aise,  sans 
lui  rien  interrompre  par  votre  philologie,  lioute,  comjiére,  je  te  promets 
que  tu  as  grâce.  —  \h  '.  ce  n'est  pas  tout,  dit  le  coqu,  vous  orrez,  je 
commence  d'entendre  le  pair.  Il  m'invitoit  à  manger  chez  lui,  et  user 
familièrement  de  sa  maison,  .le  le  faisois.  Si  j'avois  affaire  d'un  crible,  d'un 
marteau,  je  renvo}ois  (juerir  chez  messire  Jean.  —  Et  par  (|ui  ?  dit  Eu- 
lrapel en  souriant.  —  lia  dame!  dit  le  vilain,  c'est  entendu  cela,  par  ma 
femme,  en  boimc  fdle,  qui  y  éloit  aucunes  fois  plus,  aucunes  fois  moins. 
Ils  ne  l'avoicnl  pu  trouver,  disoil-elle,  retournée  bien  échauffée;  il  étoit 
derrière  un  coffre,  caché;  il  avoit  fallu  avoir  do  la  chandelle  pour  le 
trouver;  que  c'étoit  grand  cas  aussi,  qu'on  n'en  acheloit  un,  aller  toujours 
en  emprunter  chez  les  autres ,  qu'on  ne  craignoil  point  faire  ennui  aux 
gens,  et  presser  son  ami;  et  autres  beaux  petits  mots  qu'elle  me  disoit, 
sans  que  j'y  pensasse  emplus,  ou  jamais  je  n'entre  en  moulin,  qu'à  ma 
première  chemise.  Bien  est-il  vrai  (il  faut  que  je  le  confesse)  qu'un  jour 
je  lui  vis  un  demi-ceinl,  outre  l'ordinaire,  et  des  souliers  découverts;  et 
cuidai  lors  me  douter  de  quelque  chose;  mais  elle  me  (it  à  entendre 
(car  ([ue  ne  m'eùt-clle  fait  à  croire)  que  sa  prude  femme  de  mère  l'avoit 
étrennée  de  cela.  Non  pourtant  il  me  scmbloit  qu'elle  étoit  trop  frisque, 
quelque  cas  qu'il  y  eût.  Et  ce  diable  de  messire  Jean,  de  soa  côté,  tant 
mignon  que  rage,  la  chemise  plus  tirée,  la  chausse  faite  de  même  ;  il  me 
disoit  (ju'il  avoit  gagné  cela  sur  une  dîme,  et,  ce  pendant,  me  montroit  ses 
vins,  ses  blés,  me  retenoil  à  souper;  mais,  devant  toutes  choses,  il  f;dloit 
que  sa  commère  vint  :  car,  disoit-il,  elle  soupera  là  toute  seule  comme 
une  bète  ;  ayons-la,  com[)ère,  je  vous  prie.  Et  bien  de  par  Dieu ,  sa  com- 
mère venoit  presque  par  force,  disant  et  protestant  à  l'entrée,  que  tou- 
jours étions  dedans,  ou  dehors,  et  qu'autant  vaudroitètre  à  pain  et  à  pot. 
El  moi,  le  bon  Jean  disois,  pensant  couvrir  ce  qu'elle  disoil  en  mieux 
(eh  !  mon  Dieu ,  que  j'élois  sot  !)  que  puisqu'il  plaisoit  à  messire  Jean  ,  il 
n'y  avoit  remède.  Oh!  quantes  fois  ils  m'oiil  enivré!  car  vous  pouvez 
entendre  que  j'aime  le  plot  ',  que  voulez-vous?  et  puis  me  mettre  à  dor- 
mir tout  le  long  de  la  belle  nuit.  —  Cependant,  dit  Eulrapel ,  il  lui  montroit 
la  façon  d'un  châlit'. —Par  ma  botte  fauve,  répondit  le  pauvre  Jean, 
je  n'en  voudrois  mettre  mon  doigt  au  feu,  car  il  y  brilleroit.  Mais  nous 
retournés,  et  que  j'avois,  entendez-vous,  passé  mon  vin,  elle  me  remon- 
Iroil  les  grandes  honnêtetés  qui  étoient  en  cette  persimne  d'Église  ; 
comme  il  nousaimoil,  nous  envoyer  ainsi  quérir  à  manger  privéracnl 

\  Le  Tin. 
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avec  lui,  ce  qu'il  ne  faisoit  à  pièce  des  voisins;  m'alléguoit  aussi  je  ne 
sais  quoi  de  lignage  d'entre  eux,  qu'il  lui  avoit  dit,  l'après-souper,  et 
qu'encore  s'entretenoient  quelque  cas.  Et  je  te  dis,  mon  pataut,  mon 
ami  (me  disoil-elle  en  me  sautant  au  collet),  que  si  tu  étois  mori,  et  que 
les  prêtres  fussent  mariés,  comme  l'on  disoil,  je  ne  sais  (|uand,  je  serois 
sienne.  Pour  tout  cela,  ne  avant,  ne  arrière,  j'allois,  comme  vous  savez, 
aux  marchés,  et  étant  retourné  (je  retournois  assez  tard),  je  trouvois  ce 
maître  curé  à  ma  maison,  et,  me  sentant  près,  faisoit  bien  de  l'embesogné, 
criant  haut,  demandant  si  j'étois  point  venu,  si  le  lendemain  j'irois  à 
Ansenis,  et  qu'il  y  avoit  affaire.  D'autre  côté,  lorsque  je  débâtois  ma  bonne 
femme  de  jument ,  et  feignant  de  point  ne  me  voir,  elle  lui  dcmandoit  s'il 
m'avoit  vu,  que  j'étois  toujours  dix  heures  en  la  nuit  avant  qu'arriver,  et 
que  quelque  jour  je  trouverois  pire  que  moi,  comme  voleurs,  qui  m'ap- 
prendroieiit  à  me  retirer  de  meilleure  heure,  et  s'ébahissoit  fort  que  je 
n'avois  honle  de  moi.  Je  trouvois  cela  tant  bon  que  rien  plus  ;  toutefois 
que  mon  compère  Damp  Josse  l'Ecumeur  (je  ne  sais  si  vous  le  connoissez, 
mais  c'est  un  bon  vilain)  m'en  avoit  touché  quelque  cas  à  la  traverse, 
comme  nous  revenions  de  \antcs  ;  et,  pource  qu'il  ne  fut  oncques  feu  sans 
fumée,  je  lui  dis  un  matin  :  «  Venez  cà,  lui  dls-je,  Jeanne,  on  dit  tel  cas  et 
«  tel ,  ainsi  et  ainsi  ;  je  te  prie ,  ne  hante  plus  si  souvent  avec  notre  com- 
«  père;  non  pas  que,  par  ma  conscience,  je  le  trouve  mauvais;  mais 
«  voilà,  rompons,  si  faire  se  peut,  le  coup,  devant  qu'il  procède  outre.  » 
0  mon  Dieu!  comment  dirai-jc  l'horrible  mine  que  ce  diable  coiffé  fit? 
rar  ma  foi ,  j'en  tremble  encore.  Elle  jette  sa  quenouille  d'un  côté  ,  son 
couvrechef  de  l'autre,  comincnce  à  tourner  par  la  maison  deux  ou  trois 
fois,  ouvrir  un  coffre,  le  fermer  assez  lourdement,  enfin  s'asseoir  sur  un 
billot  de  bois,etlàdes  mains  jointes  se  donner  au  travers  de  quinze  beaux 
jeunes  diables  botlés  s'elle  y  avoit  oncques  pensé,  et  que,  (feste  Dieu) 
ils  s'en  repenliroient,  en  feroit  faire  un  monitoire,  ou  n'y  auroit  point  de 
justice  par  pays,  protestant  que  de  quatre  mois  ne  feroit  chère  à  personne, 
non  pas  de  six;  puis,  se  tournant  vers  moi  ;  •<  Ah  !  Jean  (Quand  le  nom 
convient  aux  choses,  dit  Eutrapel,  cela  est  galant),  est-ce  l'honnêteté  que 
«  tu  as  trouvée  en  moi  ?  dis,  vieux  ivrogne,  ta  pauvre  femme  (en  pleurant) 
«  ipii  tout  le  jour  est  à  sa  quenouille,  faisant  du  mieux  qu'elle  peut 
«  mettant  tout  bout  à  bout,  encore  ne  pouvant  vivre  «;  et  qu'on  parloit 
toujours  des  femmes  de  bien  ;  concluant  que  n'étois  aucunement  digne 
d'elle,  qui  de  si  près  regardasse  sur  elle.  Que  diable  eussé-je  fait  là  ?  il  n'y 
a  autre  chose,  sinon  que  j'avois  tort. —  Toujours,  dit  Lupolde,  les  battus 
payent  l'amende,  ceux  qui  nous  doivent  nous  demandent.  — Kien  moins 
que  tout  ce  que  tu  as  dit,  dit  Eutrapel,  encore  n'est-ce  point  assez 
touché  le  but.  Tu  me  fais  ici  ouvrir  la  bouche,  attendant  quelque  grand 
cas;  sera-ce  point  la  souris  d'Horace  ?  —  Monsieur  (dit  le  pauvre  landore'), 
je  dirai  tout,  m'assuranl  que  ma  consultation  sera  faite.—  Vertu  bieu  .' 
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(dit  Eutrapel,  lui  mignardant  '  une  oreille)  en  es-tu  encore  là  ?!— Je  vous 
dirai  donc  en  deux  mois ,  dit  le  requérant  et  sans  varier.  Je  vais  un  jour 
au  marché  sans  m'amuser  à  boire;  je  reviens  de  bonne  heure;  je  trouve 
le  galant,  pensez  le  reste.  Je  fus  aussi  ébahi  comme  qui  m'eût  donné 
d'une  bouse  de  vache  à  travers  le  museau,  et  plus  ne  vous  en  dis.  —  Mon- 
sieur, dit  Eutrapel  parlant  à  Polygame,  il  y  a  bien  des  incidents  en  ceci  ; 
la  journée  d'un  homme  n'y  paroitroit  guère;  de  ma  part,  je  ne  deman- 
derois  point  plus  ample  probation',  semblable  au  vif  à  celle  de  l'eunuque 
de  Lucien,  le  galant  dedans,  le  galant. —  Vous  y  fiez-vous?  dit  Lupolde,  ce 
vieux  rêveur.  J'ai  oui  dire  au  grand-père  de  ma  bisaïeule,  je  ne  parle  pas 
de  cette  heure,  que  la  prude  femme  est  celle  qui  a  les  pattes  velues;  la 
hardie,  qui  attendroit  deux  hommes  à  un  trou;  la  couarde,  qui  met  la 
queue  entre  les  jambes;  la  honteuse,  qui  couvre  ses  yeux  de  ses  genoux; 
la  peureuse ,  qui  n'ose  coucher  sans  homme  ;  la  dépileuse ,  quand  on  lui 
baille  un  coup,  elle  en  rend  deux;  la  paresseuse,  qu'avant  de  l'ôter,  le 
laisseroit  pourrir  dedans;  la  débonnaire,  quand  on  lui  lève  une  jambe, 
elle  lève  l'autre.  Et  qu'il  ne  soit  vrai,  dit  ce  vieux  grison,  le  meunier  le 
fait  par  où  l'eau  saut;  le  pelletier,  par  où  la  peau  faut  ;  le  boulanger,  sur 
le  sac  au  bran  ;  le  boucher,  sur  le  baquet  aux  tripes  ;  le  laboureur,  en  la 
raie;  le  maçon,  sur  le  fondement;  le  charpentier,  en  la  mortaise;  le  ma- 
réchal, sur  le  soufTlet;  et  puis,  dites  que  je  n'y  entends  rien.  —  Il  faut,  dit 
Eutrapel,  que  ce  vieux  rassoté  parle  encore  de  cela,  lui  qui  n'a  dent  en 
gueule;  mais  voilà,  jamais  bon  cheval  ne  devint  rosse.  »  Le  bonhomme 
de  Polygame  prenoit  plaisir  à  tout;  mais,  voyant  que  le  paysan  se  fàchoit, 
parce  qu'il  se  grattoit  la  tète  du  bout  du  pouce,  dit  :  «  Je  vous  prie,  en- 
fants, que  vous  donnez  conseil  au  pauvre  diable,  et  que  commune  réso- 
lution en  soit  faite.  »  Eutrapel  prit  la  parole,  et  à  la  volée,  comme  étoit 
sa  coutume,  dit  :  «  Monsieur  le  coqu,  crois-moi,  tu  t'en  iras  à  ta  maison, 
fi'ras  semblant  de  l'avoir  songé ,  feras  bonne  mine  ;  prieras  le  curé,  pour 
la  pareille,  de  ne  te  plus  fâcher  en  tes  possessions,  autrement  tu  entends 
avoir  mandement  de  maintenue  et  sauvegarde;  et  à  Dieu  sois,  mon  petit 
coqu,  mon  ami.  »  Et,  sur  ce  point,  lui  bailla  une  nasarde,  disant:  «  Qui 
prends-tu?  Quant  au  point  que  tu  trouvas  eu  l'affaire,  lu  devois  prendre 
sonbonnel,  pour  (s'il  ne  se  fût  obligé  à  payer  pinle)  le  jeter  par  terre.  El 
vous,  notre  maître  Lupolde,  dit-il  continuant,  qui  êtes  docteur  en  Israël 
et  mailre  èsarts  de  Crotelles,  je  voulois  dire  bachelier,  si  le  cas  vous  fût 
advenu,  par  voire  foi,  qu'eussiez-vous  fait  ?  lui  eussiez-vous  point  donné 
les  étrivières,  comme  firent  ces  vénérables  coqus  romains  Semp.  Musica 
à  C.  Gallus,  lequel  fut  pris  sur  les  œufs,  et  C.  Manius  à  L.  Octavius ,  un 
autre  altéré?  Fut-ce  bien  fait,  à  votre  avis?  Non.  Je  ferai  le  prêtre  Martin. 
Car  en  cas,  par  la  vertu  de  la  verte,  que  je  ne  l'eusse  écourté  et  rendu 
monsieur  sans  queue,  je  voudrois  qu'on  m'appclleroit  liuet.  Ah;  de  par 

1  Caressant. 

2  Preuve. 


408  .    PAÏ.IVER1SERIES 

le  diable,  il  y  en  eut  d'autres  du  môme  quartier,  car  cette  plage  cgt  fort 
sujette  à  coquage,  qui  furent  plus  avertis  ;  l'un  appelé  liibiemus  qui  coupa 
les  couillons  rasibus  qui  bouge  à  un  autre  brimbalour,  qui  en  Taisoit 
métier  et  scmbloit  qu'il  y  fût  loué,  qu'on  appeioit  Actiemus.  Autant  et 
non  moins  en  fit  Cerne  à  l'once,  et  mille  autres;  tellement  qu'en  (dili- 
gemment et  de  longue  leçon)  voyant  leurs  histoires,  vous  trouverez 
toujours  plus  de  coqus  (combien  que  ce  nom  soit  dit  par  antiphrase  et 
tout  au  contraire)  que  d'autres  gens,  Monsieur,  vous  qui  avez  eu  tant  de 
femmes  en  main,  n'en  direz-vous  rien?  —  J'en  laisse  l'offre  à  Lupolde,  dit 
Polygame,  car  je  connois  le  gentilhomme  tel,  qu'il  eût  pratitiué  la  loi 
Gracchus  ;  enfoncez  un  petit  les  matières,  Lupolde.  —  Je,  dit  le  bonhomme 
Lupolde,  songeois ,  monsieur,  contemplant  la  grâce  du  requérant;  et 
m'est  avis,  sous  correction  (ce  faisant,  il  rebrassa  sa  manche ,  et  de  l'autre 
s'essuya  le  bout  du  nez),  que  préalablenicnt  et  avant  toutes  choses,  en 
ces  matières,  on  doit  regarder,  comme  au  niveau,  toutes  circonslances, 
avant  que,  peut-être,  indiscrètement  juger  de  chose  tant  dangereuse,  et 
asseoir  une  tache  qu'encore  avec  le  temps  on  ne  pourroit  effacer.  De 
moi  j'ai  connu  femmes,  autrement  chastes,  et  qui  oncques  n'avoient 
rompu  le  lien  et  alliance  de  mariage,  l'honneur  desquelles  néanmoins 
auroit  été  par  la  trop  grande  et  furieuse  curiosité  de  leurs  maris ,  blessé 
et  vilainement  souillé.  J'appelle  curiosité,  encontre  gardant,  par  une 
extrême  servitude,  un  animant'  tant  sociable,  et  qui  avec  l'homme  est  né 
libre  et  affranchi  de  même  puissance.  J'appelle  curiosité,  en  compassant 
de  trop  près  ses  pas,  observant  soigneusement  ses  grâces  et  contenances, 
épiant  les  rabais  et  couleurs  d'œil,  calomniant  et  interprétant  à  contre- 
poil  l'entretien  avec  l'étranger,  affable  et  doux,  pour  la  raison  du  naturel, 
la  privant  de  compagnie  accoutumée,  qui  aimoit  à  honnêtement  fulitrer, 
et  lui  bailler  quelque  vieille  (ô  peste  et  abâtardissement  de  ce  bon  esprit  !) 
qui  lui  en  contera  de  bien  cornues;  aucunes  fois  assez  lourdement  reti- 
rant la  pauvre  malheureuse,  qui  avoit  dérobé  un  regard  sur  la  rue,  pour 
l'intention  que  la  vilaine  conçoit  qu'elle  ait  jà  projeté  quelque  train  ^  Non 
que  ce  soit  par  sagesse,  ou  service  qu'elle  veuille  au  mari,  car  le  premier 
présent  la  rendra  maquerelle;  mais  un  dépit  de  ne  plus  être  caressée,  et 
epnuyée  du  bien  que  sa  maîtresse,  lui  semble,  veut  pourchasser.  La  pau- 
vre captive,  ce  temps  pendant,  trouvera  tous  moyens  (pource  que  nous 
lâchons  '  aux  choses  défendues)  s'émanciper  comme  hors  d'espoir,  hors 
les  bords  et  limites  de  son  honneur,  aimant  trop  mieux  servir  celui  qui 
point  ne  lui  doit  d'obligation,  que  d'être  serve*  à  celui  qui  lui  devroU 
être  compagnon.  Et  si  les  comparaisons  des  choses  sans  âmes  et  animées 
sont  supportables,  aura  lou  longuement  arrêté  le  cours  de  quelque  eau, 
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qu'elle  (se  voiilanl  venger  par  une  rc'sislance  du  tort  qu'on  lui  lienl)  ne 
se  (Irbonie?  Toulcfois,  lais«aiil  son  premier  canal,  qui  lui  est  comme 
époux,  vague,  cl  partie  eu  divers  lieux  court  eà  et  li,  enfin  lombaiil  en 
un  lU'uve  étranger,  un  aduliôre,  qui  soudain  lui  ôlera  sa  naïve  pureté  et 
douceur  accoutumée  ;  que  si  monsieur  le  jaloux  ,  se  purgeant  en  sa 
conscience,  vouloit  penser  que  l'amour  qu'il  lui  porte  est  cause  de  lui 
faire  souIVrir  telles  passions,  il  faut  qu'il  entende  que  combien  que 
l'amour  en  lemme  étrangère  est  réprouvé,  en  la  sienne  trop  désespéré 
et  ardent,  est  à  délester  et  beaucoup  moins  qulionnète.  Ce  que  tout  en- 
semble amassé  a  été  cause  de  l)caucoup  de  tels  maux  advenus.  Il  faut 
donc,  ([ui  veut  être  sage,  faire  l'un  de  ces  deux  points,  ou  lui  donner 
telle  et  si  grande  liberté  (pourvu  qu'il  entende  qu'elle  n'en  veuille  abuser), 
que  jamais  ne  la  pense  répéter ';  trom[)ez  votre  valet,  sujet  augrip% 
baillez-lui  votre  bourse,  ou  du  commencement,  par  une  égale  médiocrité, 
compassez  si  justement  son  pli  ([u'elle  soit  assurée  de  sou  office,  lors  elle 
ne  tâchera  usurper  points  avanla;;eux,  se  voyant  bridée  par  les  bords  qui 
lui  sont  constitués. 

Cela,  dit  Eulrapel,  ne  s'adresse  pointa  ce  jeune  liomme,  car  (par 
r.'lme  de  feu  Baudet!) il  est  coqu  du  tout.  —  Par  ma  foi!  monsieur,  dit  le 
folâtre,  je  le  suis  sans  faute.  11  n'y  a  point  de  remède.  —  Dca,  mon  ami  , 
dit  Eupoldo,  je  te  dirai  :  Il  te  faut  piller  '  patience  :  une  fois,  tu  n'es  trop 
intéressé,  au  moins  pas  tant  que  te  semble,  on  ne  t'a  rien  dérobé,  tu  n'es 
en  rien  spolié,  non  plus  (jue  si  de  ta  cliandelle  lu  avois  allumé  une  autre. 
Aussi,  monsieur,  que  selon  que  j'ai  coUigé,  et,  au  moins  mal  que  j'ai  pu, 
conqiris  de  son  misérable  discours,  c'est  un  rulian,  un  paillard  ordinaire; 
(]ui  est  un  point  assez  suffisant  et  nécessaire  pour  donner  occasion  à  ta 
femme  d'en  chercher  ailleurs,  se  voyant  frustrée  de  ce  que  par  droil  jus- 
tement est  sien,  dont  toi,  non  elle,  es  à  blâmer;  et  ainsi,  monsieur,  le  veut 
tlpian ,  jurisconsulte.  Quoi  voyant  Innocent,  pape  tiers,  consulié  par 
l'évèque  d'Amiens  sur  le  cas  advenu  entre  le  mari  et  la  femme,  qui  en 
prenoient  où  ils  pouvoient,  et  diversement  l'un  par  dépit  de  l'autre,  ré- 
potidit  que  compensation  fût  faite,  et  que  (pii  [)lus  auroit  mis,  plus 
auroit  perdu.  Il  me  semble  donc,  monsieur,  sauf  meilleur  jugement,  que 
le  bon  Jean  doit  se  contenter  de  tel  appoinlemeni,  et  qu'il  n'aille  plus  à 
/l'écart.  Car  n'est-il  pas  écrit  au  saint  Évangile  qu'on  aura  telle  mesure 
/  qu'on  a  faite?  Au  parsus,  que  le  curé  se  retirera  sur  ses  brisées,  fera 
semblant  que  ce  n'est  pas  lui,  pourvu  que  tout  lui  soit  dilment  signifié 
dès  lors  comme  dès  à  présent.  Au  vin.  I.e  i)aysan  fouilloil  je  ne  sais  quoi 
en  sa  gibecière,  c'étoionl  deux  carolus  à  l'epée,  de  quoi  il  vouloit  à 
toute  force  faire  présent  à  Lupolde.  .'\Iais  Eulrapel  retint  gracieusement 
sa  colère.  «  Car,  disoit  le  vilain,  comment?  il  ne  daigneroit  prendre  mon 
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argent»,  et  lui  dit:  «  Coqu,  mon  ami,  ne  te  scandalise  pas,  de  grâce, 
veux-tu  compagnie  ?  —  Non,  monsieur,  dit  le  pehon;  mais  grand'merci: 
à  Dieu  doncques.» 

II. 

Eutrapel  ayant  assisté  à  une  luite  §,  désespère  de  faim. 

Il  y  avoil  deux  gentilshommes  voisins  qui  devant  deux  notaires  avoient 
en  forme  déposé  une  bonne  somme  de  deniers  sur  une  entreprise  de  luite. 
L'un  stipula,  l'autre  l'eut  pour  agréable.  Eutrapel  jamais  ne  pcrdoit'  telles 
assemblées;  car  toujours  s'y  trouvoit  à  propos,  comme  tabourin  à  no- 
ces, et  toujours  éloit  le  plus  que  bien  venu.  Le  jour  dit  venu  ,  chacun 
amena  des  luiteurs,  tous  d'épreuve,  et  expérimentés:  uns  de  Hennés,  au- 
tres de  Dinan,  aucuns  de  Lamballe;  et,  étant  arrivés  au  pré  ,  lieu  préfix  ' 
par  le  contrat ,  chacun  présenta  son  homme.  Le  premier  qui  entra  eut 
nom  Pasquier,  qui  avoit  luité,  le  dimanche  précédent,  à  Vannes,  et  bien 
sachant  qu'on  lui  baillcroil  un  bon  rustre  ,  il  entre  avec  son  pourpoint 
étroit,  sa  chemise  attachée  entre  les  jambes  avec  une  aiguillette,  parce 
qu'il  n'avoit  su  trouver  brayes  à  prêt*.  L'autre,  bien  rebrassé,  entra  par 
uti  autre  coté,  bien  échauffé,  et  avec  une  grande  brave  %  protestant  par 
son  grand  Dieu  qu'il  ne  lui  arréteroit  emplus  qu'un  grain  de  mil  en  la 
gueule  d'un  bélier.  Il  me  semble  voir  Jlilo  ou  Itamatus,  ces  bons  et  ex- 
cellents luiteurs,  étendant  leurs  nerveux  etmusculcux  bras,  bons  luiteurs, 
ai-je  dit,  si  oncques  en  fut,  néanmoins  qu'en  parlant  privément  Hercule 
leur  eût  toujours  donné  demi-quinze  et  une  chasse.  De  ce  pas  il  se  baisse, 
prend  de  l'herbe  et  s'en  frotte  les  mains  par  une  singulière  façon  de 
faire,  s'en  vient  à  Pasquier  les  bras  tendus  avec  un  élargissement  de  main, 
disant:  «Donne-toi  garde  de  moi,  si  tu  veux.  )>  11  y  eut  Sidère  ,  qui  se 
leva  son  chapeau  sous  son  aisselle,  l'un  des  juges  commis  ,  disant  que  le 
jeu  devoil  être  sans  vilanie%  et  qu'ainsi  étoit  pratiqué  par  tout  le  pays,  et 
qu'il  ne  gagneroil  rien  à  lui  rompre  un  bras,  ou  autre  chose,  et  autres 
cas  qu'il  promeltoit  dire,  sinon  qu'il  eût  été  vu  favorit.  Le  galant  n'en  lit 
pas  grand  conte,  et  pour  tous  potages,  lui  dit  que  c'étoit  un  habile  hom- 
me et  qu'il  se  mèlût  de  frotter  ses  c...  au  soleil.  Pasquier,  pâlissant, 
pour  rabaisser  la  gloire  de  ce  jeune  homme,  et  vivement  l'aborder,  par- 
tit; aussi,  qu'il  faut  dire  le  vrai ,  d'un  petit  de  peur  que  lui  faisoit  ce 
grand  mangeur  d'honneur,  s'adresse  à  lui,  sans  daigner  ou  toucher  en  la 
main,  ou  faire  autres  honnêtetés  qu'on  fait  du  commencement.  Vous  ayez 
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autres  fois  vu  deux  chiens,  qui,  ne  s'osanl  attacher  ',  tournent  l'un  vers 
l'autre  et  grondent,  n'allendanl  que  le  coup.  Tels  étoient  ces  gens  de  bien, 
tournant  à  l'enlour  du  rouet ,  Idcliant  par  toutes  manières  de  se  happer, 
chacun  à  son  avantage,  et  Eutrapel  crioil  :  «  Au  di;ible  soit  la  vilenaille,  et 
grippez  vilement.»  Pasquier  fut  fin  et  rusé,  qui  prit  mon  liomme  par  le 
bras  droit,  le  charge  du  croc  dedans,  l'enlève  et  tellement  le  poursuit,  que 
le  pourpoint,  ô  méchante  toile  !  rompt  et  en  emporte  sa  pièce  hautement 
et  net.  Au  moyeu  de  quoi  le  coup  fut  si  grand  que  tous  deux  vont  tom- 
ber aux  deux  cantons  du  jeu  de  roiilcur  ,  Dieu  sait  quelle  celtui-ci  pour 
sa  force  renversée,  par  l'espoir  qu'il  avoit  que  tout  tiendroit  coup  ;  l'au- 
tre, par  un  même  moyen  ayant  mis  sa  force  en  l'air  ,  se  confiant  en  mô- 
me sûreté  que  son  compagnon.  O  la  belle  chute!  deux  gros  lourdauds, 
deux  gros  matins  ;  il  me  semble  ouïr  un  grand  chêne  en  la  forûl  de  Chi- 
non,  qui,  par  la  force  du  vent  déraciné,  tombant,  renverse  tout  ce  qu'il 
trouve.  De  celte  secousse  ne  s'étoiuia  guère  Pasquier,  si  fil  bien  son 
compagnon;  toutefois  il  s'excusa  au  mieux  qu'il  put  sur  son  pourpoint, 
le  regardant  de  travers,  maudissant  je  ne  sais  quel  coquin  de  couturier 
qui  le  lui  avoit  bAli  n'y  avoit  pas  trois  jours  ,  parce  qu'étoit  ne  près  ne 
environ  honnôlemenl  cousu.  «  Pour  cela  ne  avant,  ne  arriére,  dit  Eutra- 
pel; tenez,  voici  votre  fin  diable  de  cas»,  lui  en  baillant  un.  Le  pitaud  en- 
dossa sur  sa  grosse  échine  ce  pourpoint  tout  fin  neuf,  regarde  haut  et 
bas,  s'il  lui  étoit  bien  fail,  saute  trois  pas  à  quartier,  puis,  en  haussant  les 
épaules,  rouillant  les  yeux,  s'en  vient  à  Pasquier,  qui  nefaisoit  pas  moia 
dre  mine  qu'adverse  [lartie.  De  première  entrée  s'entrecrochent  non  guère 
gracieusement.  l'asquier  fail  tant  par  ses  journées,  qu'il  gagne  l'épaule 
gauche,  et  sur  icelle  galantemcnt  lie  sa  main,  tûchant,  à  toutes  forces,  lui 
mettre  le  bout  de  l'orteil  au  jarret;  l'aulre,  voyant  la  prise  être  de  dange- 
reuse défaite,  lui  met  les  deux  mains  par  sous  la  poitrine,  lient  roide  le  jar- 
ret, se  forçant  le  lever  :  mais  rien.  Pasquier,  qui  entendoit  la  ruse,  laissant 
l'épaule,  saisit  seulement  le  bras,  tournant  voir  s'il  le  pourra  au(;unement 
ébranler  ;  il  le  croche,  tantôt  lui  donne  leslrape,  tantôt  lui  baille  la  jambe, 
toujours  le  pied  en  l'air,  lAchant,  s'il  peut,  mais  nenni ,  lui  nieltre  cul  en 
giron',  une  fois  l'ébranlant  d'un  côlé,  pour  vilement  ledélourner  de  l'au- 
tre d'un  tour  de  bras.  L'autre,  d'une  même  forme  l'empoigne  au  travers  du 
corps  en  le  levant,  et  en  se  voulant  dérober  de  lui  par  une  traîne,  le  laissa 
aller  ,  non  pourtant  il  ne  veut  tomber  ,  il  en  a  fail  serment.  Il  ne  trouve 
cela  ne  beau  ne  honnête;  il  aimeroit  mieux  avoir  perdu  un  bon  liard 
barré.  «  Comment  ?  dit  Eulrapel,  (lue  veut  dire  tout  ceci  ?  ils  ne  tombe- 
ront donc  ne  l'un  ne  l'autre  ?  se  moquent-ils  des  gens  ?  font-ils  cela  tout 
exprès  pour  nous  faire  attendre  ?  l'arDicu,  je  m'en  irai  :  car  je  conunencc 
à  avoir  faim.  »  Les  pauvres  diables  menoient  encore  ,  cliercharU  les 
moyens  des'enlreculbuter.  Il  y  eut  quelque  controverse  pour  une  chule; 
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mais  il  fui  décidé  que  le  saut  dcvoit  pour  le  moins  avoir  trois  quartiers: 
ils  s'enlr'cmpoignent ,  et  de  plus  belle  recommencent  à  escrimer  des 
pieds.  Les  uns  sont  là  qui  disent  :  «  Donne-lui  du  croc  dehors;  »  l'autre  : 
«  Poursuis  la  prise;  »  l'autre  :  «  Si  c'éloit  moi ,  il  ne  m'arréteroil  puère 
par  un  tel  bout  ;  >■■  l'autre  ,  qui  leur  semble  aider  par  un  occulte  hausse- 
ment d'épaules,  s'allongeanl  le  bout  des  doigts  de  fâcherie  ;  l'autre,  ayant 
la  bouche  ouverte,  regardant  par  sur  l'épaule  de  plus  près,  se  haussant 
sur  le  bout  des  orteils.  «  Je  vous  dirai  vérité  ,  dit  Eulrapel,  nous  pouvons 
bien  en  mettre  deux  autres  ,  car  ceux-ci  ont  marchandé  ensemble  ,  ils  se 
connoissent.  »  Les  juges  délégués  en  furer.l  de  cet  avis,  même  Louaybaut 
de  Parlhcnai  le  confirma,  et  qu'il  l'avoit  vu  praliciuer  que'quefois  à  Ve- 
zins  et  et  à  Saint-Mars.  L'appoinlement  doimé,  chacune  des  deux  parties 
dit  qu'ils  avoient  gagné,  et  qu'ils  ne  se  soudoient  pas  de  tout  cela  ;  qu'on 
amenAt  un  homme  ,  et  (jue  de  leur  part  ils  en  fournissoient  un.  Les 
mêmes  allégations  et  pareils  argumenis  produisoienl  les  autres.  Sur  le- 
quel dilTérend,  Eulrapel,  qui  mouroit  de  faim  toui  outre,  prit  congé  de  la 
compagnie,  et  annar  'vite  à  la  prochaine  maison,  qu'il  pensoit  trouver,  pour 
apaiser  l'ire  de  son  ventre  alTamé  comme  un  loup.  Ce  que  voyant,  la  com- 
pagnie en  fit  autant,  chacun  prenant  congé.  11  y  avoit  deux  gentilshom- 
mes connoissant  Eulrapel,  qui  le  vont  trouver  tout  fâché;  et,  interrogé 
par  eux  où  il  alloit,  et  raison  pourquoi  il  portoit  un  si  mauvais  et  étrange 
visage,  répondit  :  «  N'esl-il  pas  écrit  que  d'un  homme  las,  affamé,  malade, 
amoureux,  jamais  n'aurez  belle  parole  ?  Par  Dieu  !  jamais  tous  ceux  qui 
éloient  à  Sagunce  n'eurent  si  grand'  faim,  jamais  Énée  et  ses  compagnons 
n'eurent  les  dents  si  longues  que  le  pauvre  diable. 

S'il  vous  plaît,  lui  dirent-ils,  venir  avec  nous  ici  près,  chez  un  gen- 
tilhomme qui  fait  ban(]uet  ;'i  une  troupe  de  gcnlilshommcs  et  damoiselles, 
vous  nous  ferez  honneur.  »  Eutrapel  lève  l'oreille.  «  Parents  ,  dit-il,  puis- 
que vous  avez  crédit  de  mener  quelqu'un  en  crope',  laissez  faire  ;  mais, 
enfants,  dépêchons-nous.  «  Ils  n'eurent  longuement  chevauché,  qu'ils  ar- 
rivent à  la  maison,  toute  remplie  de  robes  de  velours,  de  parades ,  et  jà 
étoient  prêts  à  se  mettre  à  table.  Ces  deux  gentilshommes  ,  descendus, 
vont  faire  la  cour  aux  damoiselles  et  caresser  leurs  compagnons;  mais 
Eutrapel,  auquel  ne  tenoit  de  baiser,  et  moins  de  rendre  (;à  et  là  à  tas  d'ac- 
colades, laisse  son  cheval  attaché  à  une  grille  basse,  et,  sans  dire  mot,  en- 
tre en  la  basse  salle,  où  jà  commençoitse  faire  le  service,  lave  ses  mains, 
se  met  à  table,  voyant  toute  la  compagnie  qui  se  prioient  l'autre  à  laver, 
et  s'asseoir  selon  les  maisons.  Eulrapel,  entendant  à  ses  pièces,  commence 
à  morfier  et  galoper  des  mâchoires,  de  façon  non  vue;  tantôt  la  main 
au  verre,  car  devant  que  s'asseoir,  s'étoit  saisi  d'un  broc  de  vin,  tantôt  au 
plat,  il  faisoit  rage;  ce  qu'apercevant  ses  compagnons  ,  vinrent  par  der- 
rière à  lui,  disant  :  «  Mon  compagnon,  que  fais-tu.'  lu  gâtes  tout,  —  Pour 
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quoi  m'y  ameniez-vous?  disoilEulrapel. —  Oui:  mais;  disoicQl-ils,  dcmi- 
coléros  ',  tu  nous  fais  lioiile  ;  par  Dieu  !  tu  as  tort  ;  mais ,  pour  la  pareille, 
ôte-toi  d'ici.  —  ParDieu,  mes  compères,  mes  petits  couillons,  je  me  trouve 
bien;  à  quoi  m'y  ameniez-vous?  —  Parla  mort  de  diable,  disoit  l'un,  je 
voudrois  qu'il  m'eût  coûté  ma  dague  dorée,  et  n'être  point  venu.  Jeté 
prie  ,  mon  grand  ami ,  ne  sois  point  opiniAtre  ;  fais  je  ne  sais  quoi  pour 
l'amour  de  moi  ;  je  te  prie,  oblige-moi.  —  Uren,  disoit  Eutrapel,  qui  ne 
faisoit  qu'étourdir  les  morceaux  et  leur  faire  demi-façon ,  à  quoi  m'y 
ameniez-vous  ?  Je  te  promets ,  mon  compagnon,  mon  ami ,  disoit  l'autre, 
que  tu  fais  tort  ;i  ton  honneur. —  !'ar  Dieu  .'  mon  ami,  disoit  Eutrapel , 
à  quoi  m'y  ameniez-vous  ?  »  Voici,  sur  ces  entrefaites ,  un  bonhomme  de 
maître  d'hôtel  auquel  on  avoit  dit  (ju'il  étoit  arrivé  un  diable  ([ui  mangeoit 
tout,  si  on  n'y  donnoit  ordre,  lequel  avec  son  saye  à  bombarde,  bonnet  à 
croupière,  gibecière  de  fauconnier,  et  un  petit  bâton  à  crochet,  arriva,  et 
en  voix  quasse'  et  enrouée  :  «  Mon  gentilhomme  ,  dit-il ,  que  faites-vous 
la  ?  —  Pruil'liomme,  dit  Eutrapel,  fais  servir,  et  ne  me  tabuste^  plus  la 
tète.  Je  suis  un  diable  moi.  »  Le  pauvre  vieillard  tourne  bride  vers  la  cui- 
sine, disant  quelques  suffrages  ,  affermant  que  ce  n'étoit  [las  un  homme, 
de  vérité.  Mais  les  compagnons,  à  chaque  morceau,  le  prioient  de  se  reti- 
rer, qui  n'avoient  autre  réponse  :  «  A  ([uoi  m'y  ameniez-vous  ?  »  Le  reste 
de  la  compagnie  et  de  sots  monsieurs  (|ui  étoient  là,  pensant  qu'il  en  dût 
faire  cas,  se  cuidoient  quasi  moquer  de  lui  ;  mais  ,  voyant  que  rien  ne  lui 
arrétoi!,  se  mirent  péle-mèle  à  table.  Eutrapel  n'en  fil  pas  grand  cas,  et 
étant  soûl  comme  un  prêtre  à  noces  franches,  sortit  hors  la  table,  sans 
faire  autre  mine,  fors  qu'à  l'issue  de  la  salle  il  fit  un  gros  pet,  et  leur  dit: 
«  Enfants,  faites-vous  gens  de  bien.  »  Et  de  ce  pas  monte  sur  son  cour- 
taud, s'en  allant  balivernant  et  se  moquant  d'eux,  de  quoi  il  en  fit  une 
rhythme,  qu'il  mit  en  un  passe-pied*.  Et  le  tout  conta  au  bonhommcau' 
Polygame,  qui  en  rit  plus  de  deux  heures,  dodinant  de  la  tête,  et  aucunes 
fois  bavant  sur  la  pièce  de  son  saye,  le  bon  gentilhomme. 

III. 

Eutrapel  conte  d'une  compagnie  de  gens  ramassés. 

Vous  avez  bien  vu  ce  bourg,  où  vous  avez  voulu  descendre  pour  boire, 
monsieur,  dit  Eutrapel  à  Polygame;  je  me  suis  avisé,  en  venant,  d'un  cas 
arrivé  lorsque  j'élois  jeune  garçon.  —  Quel  ?  dit  Polygame.—  C'est  que, 
les  guerres  finies  entre  les  rois  de  Laringues  et  Pharingues,  et  que  com- 
mandement exprés  étoil  aux  soldats  se  retirer,  chacun  avec  sa  chacune, 
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le  plus  lot  et  honnêtement  (ju'il  leur  seroit  possible,  sans  que  le  bon- 
homme fût  mangé,  s'amassa  (  toutefois  sans  aveu,  sans  solde)  une  com- 
pagnie de  gens  bien  aguerris,  et  adroits  aux  armes,  ne  se  pouvant  remet- 
tre à  leur  premier  métier  ,  et  n'étant  moins  à  craindre  que  fut  Spartacus  , 
un  tel  ramasseur  de  gens  abandonnés,  qui  si  bien  donna  à  dos  à  Lentule, 
Romain,  ou  les  onze  mille  diables  à  la  journée  des  sabots.  Tels  étoient  ces 
soldats,  qui,  au  moyen  qu'on  n'y  donna  ordre,  furent  un  nombre,  non- 
seulement  pour  résister  aux  communes  villageoises  ,  mais  pour  assaillir 
quelque  forte  ville.  El,  parce  qu'ils  avoient  un  prévôt  ou  deux  aux  trous- 
ses, ils  étoient  merveilleusement  provoqués  à  mal  pour  double  raison,  le 
butin  et  proie  les  y  invitoit,  et  la  mort  prochaine  s'ils  failloient  à  charrier 
droit  ';  dont  imprimoienl  désespoir  de  leur  salut,  s'éiaiit  lourdement  et 
sans  avis  écartés  hors  leur  charge.  Au  moyen  de  quoi  faisoient  mille  maux, 
même  à  ces  pauvres  prêtres,  comme  leur  faire  racheter  leurs  lettres  beau- 
coup plus  qu'elles  n'avoient  coûté,  et  icelui  pauvre  lioicnt  sur  un  banc, 
et  là  vendoient  ses  c...  au  dernier  enchérisseur  et  éteinte  de  chandelle. 
Quoi  voyant,  le  pauvre  diable  étoit  contraiiU  (aulremeiit  il  étoil  écourté) 
faire  le  dernier  offrant,  et  mettre  par  sur  les  autres.  Le  bruit  courut  par 
le  pays  qu'ils  dévoient  le  lendfmain  venir  à  Mortagne,  et  que  jà  la  com- 
pagnie commençoil  à  démarcher.  Mais,  ô  bon  Dieu  !  monsieur,  par  quel 
bout  déchitTrerai-je  la  peur,  l'etonnement,  l'effroi ,  que  sentirent  de  ces 
simples  nouvelles  les  pauvres  gens  et  de  là  et  environ?  Je  me  perds,  je  ne 
sais  plus  où  j'en  suis.  L'un  jeloit  sa  pelle,  son  trépied,  son  couteau  cro- 
chu au  puits  ;  l'autre,  ayant  sa  crémaillère  attachée  à  sa  ceinture,  son 
chaudron  sur  sa  tête,  son  pot  à  lessive  en  une  main,  son  soulier,  qu'il 
écachoit^  en  l'autre,  couroit,  tant  qu'il  pouvoit,  vers  le  bois  de  Landelleu- 
rie,   pour  illec  cacher  tout  son  ménage.  L'autre,  ayant  chargé  sa  poêlo 
à  châtaignes  sur  son  épaule,  mis  son  chausse-pied  en  la  pièce  de  son 
pourpoint,  et  sous  le  gousset  d'icclui  cousu  huit  unzains,  descendu  quel- 
ques andouilles  de  la  cheminée,  et  icelles  joliment  entour  liées  à  son 
vouge,  couroit  à  la  prochaine  paroisse,  disant .-  «  Au  moins  si  n'auront-ils 
pas  tout.  »  L'autre  ,  avec  une  hart  ayant  lié  son  sabot,  sa  bouteille,  son 
alêne,  son  crible,  sa  brayctte,  son  pot  à  graisse  et  ses  ciseaux,  couroit,  à 
toute  haleine,  vers  les  navines'  de  Mazé.  Item,  j'en  vis  deux,  l'un  chargé 
d'un  bissac  plein  d'un  cotr  de  pommes  de  Heri,  en  l'autre  des  saucisses  et 
force  moutarde,  l'autre  chargé  d'un  panier  à  laine,  qui  coururent  par  com- 
paraison d'écriture  plus  que  de  Saint-Mathurin  aux  Rosiers.  Autres  chas- 
soient  leur  bétail  devant  eux,  et  le  chargeoient  suivant  l'exigence  du  cas. 
Les  bœufs  et  vaches  portoient  entre  leurs  cornes  force  bassins,  lanter- 
nes, fusils,  ratières,  entonnoirs,  bâtons  à  deux  bouts  :  «  Car,  disoient-ils, 
au  moins,  nous  n'en  serons  point  trouvés  saisis.  Il  y  avoit  un  chien  qui 
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oncques  ne  cessa,  par  importunes  adulations ,  chérissemenls  ',  puis  à 
l'un,  puis  ;i  l'autre,  frappement  de  queue,  signe  évident  de  vouloir  sou- 
lager son  maître  par  un  service  non  accoutumé;  il  ne  cessa,  je  dis,  qu'on 
ne  l'eût  chargé  de  demi-douzaine  de  fuseaux,  qui  fut  occasion  que  tous 
les  chiens,  à  l'exemple  de  l'autre,  furent  en  semblable  degré,  et  ceux  qu'on 
ne  vouloit  cliarger,  eux-mêmes  prenoient  quelque  faucille,  ou  manche  de 
fouet ,  afin  qu'on  ne  leur  eût  reproché  au  gîte  quelque  point  d'ingrati- 
tude, ou  (iuel([ue  insinuation  d'amitié  avec  l'ennemi. 

Les  femmes  éloient  plus  embesognées  '  que  vingt  à  emballer  leurs  pe- 
lotons, engaîner  leurs  forcetles',  enfiler  leurs  aiguilles,  contrepasser  * 
leurs  épingliers,  empeser  leurs  couvre-chefs,  pinipeloler  leurs  tabourets, 
hanicrocher  '  leurs  moutardiers,  faire  de  fausses  fesses,  atinter  '  leurs 
collets,  enferrer  leurs  demi-ceiuts,  contrebiller  '  leurs  paquets,  ensacher 
devidels  en  travers  leur  garde-culs,  tabouler  '  leurs  cassettes,  rendiarrer 
leurs  huges ',  consolider  leurs  pesons '°,  enfoncer  leurs  sarbateines  , 
contrepeter  leurs  outils,  envelopper  leurs  quenouilles,  confondre  leurs 
hanicrochements,  instruire  leurs  mets,  calfeuter  leurs  travoils,  emman- 
cher leurs  sabots,  crocheter  leurs  contre-huis.  Somme,  c'ctoit  une  mer- 
veilleuse débauche,  une  désespérée  furie,  une  tragédie  pire  que  celle  de 
Sirap,  quand  l'oiseau  à  la  grand'  couronne  s'apparut  devant  entre  les  deux 
colonnes  herculiennes.  Puis  disoient  :  «  Ma  cousine,  m'amie,  n.ellez- 
moi  ceci,  s'il  vous  plaît  en  voire  faisceau;  ma  commère  Jlananda, 
dépéchons-nous,  car  si  ces  gens  d'armes  nous  vont  une  fois  trouver,  nous 
en  serons  tant  habelotées;  au  fors  nous  n'en  mourrions  pas.  — Vous  (di- 
soit  une  qui  emballoit  une  faucille  de  Quintin)  en  avez  vu  beaucou() 
mourir?  —  Je  ne  dis  pas  pour  cela,  disoit  une  autre,  mais  puisqu'il  faire 
faire,  j'aime  mieux  mourir  de  cette  morl-là  qu'autrement.  »  Par  ma  foi! 
monsieur,  peu  s'en  fallut  qu'elles  ne  demeurassent;  mais  (6  méchante 
quenaille  !  ")  voici  dix  ou  douze  grand's-méres,  voyant  le  desordre  qu'el- 
les brassoient"  à  leurs  fils,  neveux,  cousins,  aussi  bien  averties  que  (piand 
ainsi  seroit  on  ne  feroit  cas  d'elles  non  plus  que  de  vieux  -cabas  qu'elles 
éloient,  soudain  et  en  un  moment  en  avertircul  leurs  maris,  lesquels,  non 
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contents  de  ce,  achevèrent  d'empaqueter  le  reste  des  hardcs,  réservant 
l'information  plus  ample  et  punition  de  la  trahison  quasi  commise,  lors- 
qu'ils seroient  à  Fougère,  où  ils  liroient  de  droit  fil,  et  le  grand  chemin 
battant  .- 

Aimant  trop  mieux  perdre  coiirtils  i  et  granges, 
Que  d'assurer  leur  salut  aux  étranges. 

Eutrapel  mène  Polygame  voir  la  maison  d'un  paysan,  et  pourquoi  la  goutte  habile 
les  cours  des  grands  soigneurs,  et  l'hyraigne  2  la  maison  des  pauvres. 

«  Monsieur,  dit  Eutrapel  à  Polygame,  il  semble  que  vous  ayez  perdu 
vos  c...  aux  dés,  vous  êtes  aussi  mélancolique,  aussi  biscasié^;  faites 
grand"  chère  (corbeau),  le  roi  le  veut  bien.  Voilà  le  soleil  qui,  jà  ayant 
découvert  la  cime  du  tertre  de  Saint-Laurent,  et  voltigé  sur  la  chênaie  de 
Bon-Espoir,  nous  invite  sortir  hors  et  nous  essorer  *.  »  Polygame,  qui  ja- 
mais ne  contrarioit  personne,  et  étoit  de  tous  bons  accords,  le  bonhomme 
fut  content,  et  ayant  à  toute  peine  monté  sur  sa  mule,  et  Eutrapel  sur  son 
petit  chevalin,  qu'il  appeloit,  par  honneur,  Aguysel,  prirent  chemin 
tout  le  long  de  la  prairie,  toujours  balivernant  et  riant  du  meilleur  de  la 
râtelle.  Au  bout,  tirant  la  goutterie,  le  bonhomme  Polygame  eut  soif,  et 
par  une  même  impression,  convenance  et  sympathie  de  mœurs  (comme 
en  une  contagion),  Eutrapel  commença  enrager  de  même  accident.  H  fal- 
lut descendre  ;  mais  où,  à  voire  avis  ?  Tout  beau ,  à  l'aise,  compère,  j'en 
parlerai.  Chez  un  prud'homme  rustique  bon  vilain,  et  qui  jamais  ne  re- 
culoit  quant  au  fait  et  train  de  bien  boire.  Écoutez  donc  comme  le  vilain 
étoit  logé.  Étant  entrés  en  la  cour,  close  de  beaux  églantiers  et  épine? 
blanches,  voyez  en  une  orée  *  un  beau  fumier  amassé,  des  tects  çà  et  là 
bâtis,  en  forme  carrée,  hauts  environ  de  trois  pieds  et  quelque  poucée. 
Je  laisse  un  petit  appentis  *  joignant  l'entrée,  sous  lequel  étoient  force 
charrues,  charrettes  ,  essieux ,  timons  et  limons,  et  viens  au  principal 
étage,  qui  en  sa  circonférence  avoit  dix-sept  pieds  en  carré,  et  vingt-huit 
en  large  et  non  plus,  à  raison  que  le  villageois  disoit  le  nid  être  assez 
grand  pour  l'oiseau.  La  paroi  ne  fut  ne  jaspe,  porphyre,  marbre  ;  encore 
moins  raiasse',  tulTeau,%  querignan,  ou  dinge,  ains  sur  belle  terre  détrem- 
pée avec  beau  foin ,  que  le  paillard  avoit  robe  ''  de  belle  nuit,  pour  faire 

1  Petit  jardin  entouré  d'un  mur  ou  d'une  haie. 

2  Araignée. 

s  liiscasié,  biscarie,  qui  a  l'air  malade,  fatigué. 

4  Prendre  notre  essor. 

s  l'^n  on  coin. 

c  Depecdance. 

7  ïiaiace  ou,  raiasse,  pierre  très-dure  et  fort  hlaiiclic  dont  on  fait  des  figures. 

s  Tuf. 

!i  Vole. 
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cellç  belle  maison  en  belle  heure.  Sur  la  muraille  étoient  Irès-bien  et  très- 
beau  cnlravées  quatre  poutres  en  quatre  mortaises,  le  tout  perpendicu- 
lairement et  au  niveau  jointes  ;  au-dessus  force  sablères  '  et  chevrons', 
dont  étoit  enlevé  le  beau  [liiinon  vers  soleil  couchant,  guinchant  '  un  peu 
sur  le  midi  d'un  côté:  de  l'autre  côté,  regardant  sur  les  prés  de  la  Bar- 
mette,  avec  la  lucarne  que  j'ai  cuidé  oublier.  La  couverture  fut  de  paille 
et  joncs  entremêlés  :  «  Car,  disoit  le  vedel  ',  l'ardoise  me  coûteroit  a  ame- 
ner. "  Toutefois,  le  tout  étoit  si  proprement  agencé,  que  Hugues  même, 
excellent  couvreur,  confessa  que  de  mieux  étoit  impossible,  et  même  à 
lui ,  qui  de  longue  mémoire  exerçoit  le  métier,  à  raison  de  la  proiire  et 
jolie  petite  besogne  :  car  l'un,  une  fois,  ne  passoit  l'autre;  le  jonc  de  l'au- 
tre côté  vert  et  pâlissant,  qui  donnoit  un  merveilleux  lustre  au  chaume, 
les  uns  parmi  les  autres  entremêlés  ;  avec  ce  qu'il  avoit  une  vue  tant  ingé- 
nieusenjent dérobée  avec  une  pierre  ardoisine  qui  se  tiroitavec  une  corde, 
que  plus,  par  ma  foi,  je  n'en  sache  point;  et  au-dessus  du  faite  force 
marjolaine,  et  herbe  au  charpentier  :  toutefois  que  par  le  derrière  il  étoit 
appuyé  d'un  chevron  pour  le  vent,  io  tout  en  forme  d'arc-boutant.  Au- 
dedans  n'étoient  fcnélrages  à  l'anticiue,  maiiquinages%  lambrisscments, 
ouvrages  damasquins,  ne  autres  enrichissements  ;  mais  en  lieu  de  telles 
pompes  étoient  force  bonnes  pièces  de  grosse  étoffe  pour  serrer  ses  outils. 
Mais  entrons  en  la  maison  devant.  A  l'entrée,  en  lieu  d'escalier,  étoit  le 
billot  de  liois  plus  bas  que  le  seuil  de  l'huis,  afin  que,  sans  se  malaiscr  ', 
on  entrât  facilement. 

Entré,  voyez  justement  prés  l'huis  une  cheville,  à  laquelle  pcndoit,  d'or- 
dre ',  colliers,  estulles,  aiguillons  ,  fouets,  paronnes  ',  brides  ,  et  sembla- 
bles équipages  du  métier,  et  ce  à  main  gauche  ;  de  l'autre  vous  détour- 
nant, comme  si  quehju'un  vous  frappoit  sur  l'épaule,  voyez  (si  le  vouliez 
regarder,  car  de  s'avancer  tant)  tant  en  juste  ordre  tant  que  l'un  ne  pas- 
soit l'autre,  faucilles,  vouges,  serpes,  fourches,  leviers,  socs,  contres, 
avec  un  boisseau  plein  de  clous,  tenailles,  marteaux,  cordes,  alênes  et 
menues  ferrailles,  qui  toutes  servoienl  à  ménage,  ainsi  qu'alTermnit  le 
villageois,  interrogé  principalement  sur  cet  article.  De  là  en  avant  pous- 
sant outre,  comme  le  naturel  des  hommes  est  insatiable,  j'entends  deux 
pas  ou  cela,  trouveriez,  si  voyez  l'avoir  alTaire,  une  table  de  bonne  étoffe', 

I  Sablcrc,  sablière,  pièce  de  bois  qui  so  pose  sur  une  assise  do  pierre  pour  porter 
un  pan  do  mur  ou  une  cloison. 
1  Poutre  de  moyenne  grosseur  employée  dans  les  ctiarpontos. 
3  Tourne  vers  le  midi. 
A  Veau. 

s  Manquinages  uu  maniquenageSj  ornements  d'architecture  sculptés. 
G  Snns  so  gêner. 
7  Ranges  par  ordre. 

s  l'iccedo  la  charrue  à  laquelle  on  attache  les  chevaux. 
9  Itiea  condilionoue. 


118  CALIVERNEUIES 

sans  mignarderie',  sans  ouvrage,  que  plain,  sur  le  bout  de  laquelle  la 
touailIC,  ou  nappe,  ce  m'est  tout  un,  ctoit  encore  du  reste  du  dîner, 
comme  voulant  inviter  et  semondre'  l'étranger,  ou  le  las,  se  récréer  et  so- 
latier*  avec  elle;  et  ce  qu'étoit  dedans,  c"étoit  le  bon  jiain  frais  et  quelque 
lopin  de  lard  restant  du  dîner,  en  rien  ressemblant  ces  beaux  et  magni- 
fiques bâtiments,  où  les  yeux  sont  aucunement  récréés,  mais  le  ventre 
crie  à  la  fin  à  l'aide.  Bref,  ce  n'est  pas  son  gibier.  Tirant  vers  le  foyer,  étoil 
un  coffre,  auquel  étoient  en  élégante  disposition  les  bardes  du  bourgeois 
champêtre,  comme  chapeau,  gibecière,  sa  ceinture  bigarrée,  et  dcmi- 
ceint  de  sa  femme,  entremêlée  d'odorante  marjolaine,  et  là-dessus  étoient 
les  écuelles  de  bois,  vollels  ^  et  un  picher'de  terre,  vous  appelez  cettui-ci 
un  pot  à  eau,  une  bue,  ou  un  cruon',  un  tranchoir,  ou  ,  selon  la  petite 
bouche,  une  toude.  Basic  le  lit  du  bonhomme  étoit  joignant  le  foyer,  clos 
et  fermé  de  môme  et  assez  haut  enlevé. 

Je  laisse  les  selles  et  chaises  de  bois  tortues  de  nature,  et  les  pièces  bien 
rapportées,  et  viens  au  tecl  aux  vaches;  car  celui  des  brebis  étoit  de 
l'autre  côté  clos  de  gaules  de  coudres  enirelacécs  subtilement.  Je  vous  as- 
sure, mon  Dieu,  que  Polygame  trouvoit  cela  bien  fort  bon  ;  et,  ayant  la 
main  sur  son  braquemard ',  contemploit  tout  d'assez  bonne  forme,  esti- 
mant la  vacation    être  de  beaucoup  meilleure    condition  qu'une  plus 
haute,  et  moins  sujette  et  plus  affranchie  d'envie  et  émulation,  choses 
qu'on  trouve  assez  privées  et  non  étranges  à  plus  hauts  états  ;  lequel,  ayant 
bu  de  tel  quel  vin,  et  également  secimdé  par  Eulrapel,  s'émcrvcilloit  fort 
que,  attendu  que  tout  étoil  honnclemenl  accoutré,  qu'ils  n'avoient  même 
cure  de   chasser  et  nettoyer  la  maison  de  force  hyraignes  avec  leurs 
rets  ,  tellement  qu'il  com()la  plus  de  dix-sept  mouches  ,  qui   toutes  y 
perdirent  lou  cap  %  et  la  moindre  le  pied,  ce  qu'il  trouvoit  assez  mauvais. 
Mais  Eutrapcl,  (jui  faisoit  le  sulfisanl  et  boinie  mine,  déchargea  sa  con- 
ception '°  par  une  apologie  non  moindre  en  doctrine  qu'en  balivernerie  : 
«  Monsieur,  dit-il,  du  temps  que  le  renard  prêchoit  aux  poules,  afin 
qu'aucun  scandale  ne  vous  amadoue,  entendez-vous?  Jupiter  étant  dis- 
pos de  sa  personne,  ayant  pris  son  nectar  de  i'après-dînée,  au  moyen  de 
la  chaleur  trop  violente  qui  le  tourmentoit,  issit  hors  salle  ,  et ,  comme 
étoit  l'ordinaire,  trouve  à  chaque  côté  un  tas  de  requérants,  le  petit  libelle 


1  Ornement. 

2  ServieUe,  linge  de  table. 
5  Solliciter. 

4  Se  réjouir. 

s  Trait  d'arbalèlo,  javelot. 

G  Pot  à  vin. 

7  Cruelle,  cruction. 

8  Epce. 
<j  Tèle. 

10  Fit  connaître  sa  pensée. 
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fil  main,  lesquels  il  enlendil,  et  falloit  tMre  liépècliés  par  ses  maîtres  aux 
requùtes  :  carde  ses  affaires  privées  el  de  la  maison,  comme  comptes, 
rentes,  revenus  et  étape  d'Iiùtel,  de  tout  cela  lui-même  en  tenoit  le  bu- 
reau les  samedis.  Entre  autres  re(]uéranls  choisit  entre  tous  en  un  coin 
une  pauvrette  et  misérable  femme  appuyée  sur  des  potences  'mal  habillée, 
toujours  rechignant,  diablassant,  tant  fâcheuse,  de  mauvaise  grâce,  à  la- 
quelle aucunement  n'eloit  loisible  de  buquer  '  sans  lui  dérober  une  bas- 
tonnade ;  et  s'appcloit  cotte  bonne  dame  (mais  qu'il  ne  vous  déplaise) 
madame  la  Goutte,  ayant  requête  en  sa  main.  Auprès  d'elle,  en  pareil  or- 
dre, sans  s'avancer  ou  retirer  arriére,  étoit  une  pauvre  et  soulTreteuse 
hyraigne,  aussi  requérante,  s'enveloppant  (de  honte,  je  le  crois  ainsi)  le 
nez  du  bout  d'une  méchante  besace.  Jupiter  ,  non  mû  de  la  nouveauté 
(car  chèvres,  loups,  ccrviers,  sinj;es,  écrevisses  et  semblable  menuail  ' 
étaient  à  tout  propos  là,  requérant  formules,  néanmoins  que  abâtardies, 
pour  s'enquérir  des  torts  qu'on  faisoit  çà  bas},  et  plus  d'alTection  print 
leurs  requêtes,  et  icelles  par  diverses  fois  lut,    s'etant  accoudé  sur  le 
limon  d'unes  brouette,  et  sembloit  bien,  à  voir  sa  mine,  qu'il  y  avoit  de  la 
folie,  l.e  libelle  de  madame  la  Goutte,  ainsi  que  disoienl  les  maîtres,  n'é- 
toit    fondé  qu'en   faveur,    qui   portoit  que,  supposé  et  qu'à    la  vérité 
ainsi  fût  (jue  Jupiter  de  sa  grâce  no  renvoyât  jamais  tel  quel  requérant 
non  content,  ains  autour  de  ses  demandes,  moyennant  que  raisonnabli-s, 
satisfait,  que  elle,  néanmoini  que  indigne,  ayant  besoin  de  son  aide,  avoit 
pris  l'audace,  conjointe  peut-être  avec  témérité,  lui  présenter,  pour  sur  ce 
lui  faire  droit,  sa  supplication  assez  mal  écrite  ;  mais  (|u'il  excusât  l'imp^iis- 
sance  des  doigts,  qui  aussi  ne  tendoit  qu'à  une  fin  accoutumée  .-c'est  ipie, 
combien  qu'elle  eût  comme  les  autres  animants  *  sa  demeure  constituée 
et  c:i  certains  lieu.\  bornée,  où  elle  auroit  passé  la  meilleure  part  el  plus 
de  son  âge  ;  toutefois,  étant  jà  abattue  par  la  longueur  de  ses  ans,  et  ve- 
nant au  point  mortel  %  auquel  elle  prouvoil  nous  tous  être  fardés  %  n'es- 
timant sa  personne  plus  privilégiée  qu'une  autre,  avoit  délibéré  (si  Sa 
Majesté  trouvoit  cela  honnête)  pour  le  peu  quelle  disoit  avoir  à  vivre, 
prendre  desmeshui  ses  aises  et  du  bon  temps,  attendu  mêmement  qu'elle 
avoil  souffert  autant  ou  plus  que  femme  du  quartier.  En  alléguant  la  cause 
cl  fondement  total  de  sa  misère,  disoit  (lu'elle  avoit  demeuré,  par  son 
commandement,  conmie  Goutte,  et  en  cette  qualité,  aux  maisons  des  pau- 
vres gens,  où  de  grâce  lui  avoit  daigné  décerner  sa  demeure  et  asseoir 
son  domicile,  auquel  lieu  avoit  tant  eu  de  mal,  tant  de  calamités,  que,  s'il 
n'y  donnoil  ordre  el  de  bref,  elle  cslimoil  que  Goutte  jamais  n'auroit 

1  BéqDilles. 

2  Heurter. 

r.  l'ciiies  gens,  personne  do  peu  d'Importance' 
4  .Vnimnux. 

3  G'esl-â-<liro  sa  mort  elanl  proclie. 
u  Destines. 
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grand'  vigueur;  et,  discourant  de  plus  loin,  disoit  que  ayant  au  plus  habité 
la  maison  un  ou  deux  jours  de  quelque  laboureur,  il  lui  faisoil  mille 
maux,  comme  la  mener  à  toutes  heures  aux  cliamps,  et  là  extraordinaire- 
meiit  travailler,  tracasser,  aller  aux  vignes,  fendre  du  liois,  fagoter,  relier 
tonneaux,  moissonner;  ïonmie,  tant  barbouiller,  qu'elle  vouloit  et  con- 
cluoit  par  ses  moyens  que  s'il  avoit  délibéré  la  tenir  là  plus  longuement 
en  cet  état,  qu'elle  prolestoit  d'injure,  de  tous  dommages  et  intérêts,  n'en- 
tendant toutefois  aucunement  le  fâcher,  et  que  si  elle  étoit  trop  impor- 
tune, qu'il  pardonnât  à  son  naturel.  Voilà  sa  requête,  laquelle  Jupiter  ne 
voulut  dépêcher  sans  que  préalablement  n'eût  vu  celle  de  l'hyraigne,  qui 
ne  concluoit  (ju'au  contraire,  et  à  toutes  forces  demandoil  congé  de  libre- 
ment habiter  les  maisons  des  pauvres  gens,  quittant,  cédant  et  transpor- 
tant le  droit  qu'elle  pouvoit  prétendre  aux  maisons  des  riches,  qui  n'étoit 
pas  petit,  ainsi  qu'elle  l'atTermoit  à  madame  la  Goutte,  là  présente.  Car,  au 
moyen  qu'on  la  brouilloit ,  tourmentoit  sur  son  écot,  cliassoit  avec  force 
balais,  étant  autant  assurée  de  sa  dcmeurance  '  comme  un  pont  sur  rouel- 
les',n'entendoit  que  de  plus  y  être,  implorant  Sa  Majesté  lui  assigner  quel- 
que coin  où  elle  put  sûrement  et  librement  baliverner,  autrement  qu'elle 
entendoit  (sauf  sa  discrétion;  venir  habiter  avec  lui,  avoir  lettres  d'élat  et 
être  de  ses  commensaux.  Beaucoup  d'autres  bonnes  choses  étoient  con- 
tenues là-dedans.  Tout  quoi  ayant  lu  d'un  fin  bout  jusquà  l'autre,  Jupiter 
se  retira  par  merveilleuse  et  étrange  façon,  et  haussant  une  main  en  l'air, 
croulant  '  la  tête,  dit  qu'il  y  donneroit  telle  provision  que  de  raison.  Eut- 
il  dit  cela,  il  appelle  ses  maîtres  de  requêtes,  sans  admettre  cause  d'ab- 
sence, fût  probable  ou  nécessaire;  proposa  l'espèce  do  l'argument,  en- 
fonçant les  mérites  de  la  cause  in  foro  coiiscienlitv,  quod  aiitnt. —  Sainte 
Marie;  dit  Polygame,  que  tu  fais  trouver  le  conte  bon!  —  Un  potage,  dit 
Euirapel,  ne  vaut  rien  sans  sel.  Jupiler  tonna,  rouilla  les  yeux,  gronda 
trois  fois,  signes  évidents  qu'il  ne  falloit  faire  la  béte.  Madame  la  Goutte 
et  danioiselle  Hyraigne,  dûment  appelées,  assistèrent  là  par  grande  hon- 
nêteté, premier  dune  pointe  et  d'un  simjjle  double,  secondement  d'une 
reprise  avec  une  i)rofondc  révérence.  Le  tout  vu  au  net,  fut  dit  et  ap- 
pointé que  l'Ilyraigne,  changeant  de  maison,  demeureroit  ])aisiblement, 
sans  lui  faire  tort  ne  violence,  aux  maisons  du  pauvre  populaire.  Sur  quoi 
elle  voulut  cotitester  je  ne  sais  quoi,  et  qu'elle  ne  demandoit  que  paix; 
mais  on  lui  fil  signe  qu'on  l'envoyroit  là-dedans.  Au  reste,  que  dame 
Goutte,  suivant  sa  requête  et  légitime  et  civile,  laissant  les  maisoimeites 
des  pauvres  gens,  iroit  habiter  aux  cours  des  gros  seigneurs,  gentilshom- 
mes (j'entends  des  olicux  ')  à  présidents,  conseil. ers,  avocats,  marchands. 
El  dès  lors  fut  donné  commissaire  pour  les  mettre  en  possession  respec- 

J  r.i'siUence,  liabitation. 
2  Houlettes, 
s  Secouant. 
4  Oisils. 
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livcmrnt,  et  csl  la  raison  pourquoi  vous  voyez  celle  tanl  belle  cl  bleu 
fij^urci'  tapisserie  ci-tiedans. —  A  la  bonne  heure,  dil  l'olygame,  vous  n'C- 
U'-i  pas  mal  moulé  do  fail,  buvons.  —  Ce  qu'il  vous  plaira,  »  dil  Eulrapel 
rcculaiil  un  pas.  (;e  faisanl,  son  épéc  lui  balloil  un  jarrel.  De  quoi  se  mo- 
quoit  forl  l'olygame,  proiluisanl  son  malclius',  qu'il  avoil  j)rès  la  pièce 
de  son  pourpoint,  el  alléguant  maintes  raisons  de  douter,  coiicluoit  qu'au 
regard  de  son  temps,  ou  ils  se  battoient  eu  croix  sainl  André,  ce  n'éloient 
en  ce  siècle  que  petits  spadassins. 


Liipolde  conte  do  quelques  barnn'.;ucs  dites  par  un  so  mcconnoissant  et  voulant 
muer  suii  naturel. 


Le  prud'homme  I.upolde  s'enrevenoit  à  l'aisede  tenir  les  assises  ou  plaids 
de  sou  mailre  l'olygame,  et  étant  monté  le  tout  à  l'avantage  sur  une  mé- 
chante haridelle  de  cheval,  son  braquemard  sur  sa  robe  ceinte,  avec  le  cha- 
jieau  bridé,  il  ne  faut  point  mentir  quM  éloit  en  bon  équipage.  «  Ah!  bon 
père:  ah:  écus;  dit  liulrapel,  voussoyez  le  mieux  que  bien  arrivé:  VA\  bien, 
de  nouveau?  Mente/,  un  peu  pour  nous  ébaudir  ',  aussi  bien,  monsieur  est 
tout  triste.  —  Je  fais  bon  vœu  à  Dieu  ,  dit  le  bonhomme,  si  oncques  j'eus 
tant  mal  à  me  contenir.  —  Comment?  dit  Eulrapel,  sentez-vous  quelques 
aiguillons  de  la  chair  qui  vous  piquent  ?  6  laid  amour  en  vieille  chair!  — 
Baille-lui  belle,  rencontra  Lupolde;  mais  à  bon  escient,  connoissiez-vous 
pas,  les  ans  passés,  un  liacre  ,  un  sire  ;  mais  un  badaud  qui  se  retira  je  ne 
sais  où,  tellement  qu'il  nous  a  échappé  quelque  temps?  l'ar  ma  vie,  le 
pauvre  sot  ne  cuide  pas  que  le  monde  soit  si  grand.  Mou  Uieu  ;  que  c'est 
grand  cas  ainsi  se  méconuoJlre,  et,  à  son  désavantage,  avoir  une  fausse 
présom;)tion  de  soi!  —  Mon  bon  ami,  dit  Eulrapel ,  je  vous  prie,  je  con- 
nois  le  vénérable  de  longue  main  :  a-l-il  fait  quelque  beau  coup  d'essai  ?  Jo 
niiî  doute  qu'il  ne  vous  ail  tous  culbutes  et  mis  hors  les  arçons  ;  car  il 
Vient  de  I,j  on  et  est  tout  frais  émoulu.  —  C'est  assez,  dit  Lupolde,  puisque 
vous  coimoi-^sez  le  galant.  C'est  mon  ma  foi!  il  nous  a  bien  escarmouches 
Il  d'une  belle  levée  de  boucliers.  Tenant  nos  assises,  que  chacun  faisoit 
Miii  devoir  d'expédier  en  sommaire  les  matières,  reiidant  droit  à  chacun  , 
l 'tle  savante  personne  s'est  présentée  en  assez  bonne  trogne;  je  vous 
a~>ure,  mon  Dieu,  que  je  le  mécoiuioissois.  —  l'eut-Otre,  dit  Eulrapel, 
qu'il  ne  se  connoissoit  non  plus.  »  Lupolde,  continuant,  riant  du  bout  des 
dents,  disoil  que  le  survenu,  ayant  pris  [)lace  assez  eniinente,  commandé 
aux  assistants  faire  silence,  louché  seulement  la  cornière  '  de  son  bonnet, 

\  C'csl-à-diro  son  cpée. 
ï  Hcjoulr. 
"  Corne. 
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avoit  commencé  d'une  longue  et  prolixe  harangue ,  et  de  peur  de  faillir 
au  beau  commencement  du  monde,  avoit  aussi  par  le  menu  déchiffré  la 
Li'gendc  Dorée  ',  ensemble  la  vie  des  Pères,  disant  éclaircir  les  allégories 
qui  s'y  pouvoienl  trouver.  "  Il  s'y  en  trouve,  disoit-il,  assez  souvent.  »  De 
ce  pas  se  mit  à  nous  exposer  les  émoluments  '  qui  provenoient  de  gram- 
maire ;  puis,  par  merveilleuses  démonstrations,  montra  les  commodités  de 
la  terre.  Finalement,  se  voyant  hors  propos  (combien  qu'il  n'y  fût  entré 
ne  près  ne  loin),  nous  donne  à  entendre,  par  une  galante  description  de 
lieu,  la  situation  de  Lyon,  où  il  avoit  été  à  la  dernière  foire,  et  par  addition, 
soustraction  et  déduction  ,  a  montré  combien  cest  qu'il  pouvoil  tous  les 
jours  dépendre  ;  et ,  prenant  congé  de  nous,  proposa  son  affaire,  qui  éloit 
de  quelqu'un  qui  avoit  hanicroché  dans  le  froment  de  je  ne  sais  qui,  con- 
cluant à  tout  intérêt  de  la  cause  d'appel.  Voilà  la  plaisante  histoire  de  notre 
férial  juvène  ,  qui  méconnoît  le  râteau,  contrefait  son  naturel  ;  il  lui  est 
bien  avis  qu'il  est  bien  autre;  somme,  c'est  un  habile  homme.  —  Jamais 
ne  me  parlez  de  tels  clients,  dit  Polygame;  encore  si  c'éloit  quelqu'un  de 
médiocre  esprit  ou  quelque  cas;  mais  ces  anéantis  qui  veulent  paroître, 
tant  de  bastonnades.  Au  contraire,  s'il  avoit  je  ne  sais  quoi  d'étrange,  il  ne 
le  faudroit  sitôt  insinuer,  mai  peu  à  peu  dérober  au  populaire,  pour,  avec 
le  temps,  en  faire  état,  et  le  rendre,  d'étrange,  propre  et  légitime.  J'aime 
tant  cela,  quand  ils  me  viennent  mêler  à  leur  retour  seigle  avec  froment, 
et  (ce  que  l'on  dit)  les  choses  profanes  avec  les  sacrées!  Pensez-vous  qu'il 
lui  eût  fait  la  réponse  des  Lacédémones  étant  importunés  par  une  longue 
lettre  des  Argiens?  mais  trop  mal  eût  été  employée  à  ce  follet  ',  Janotus 
de  Bragmardo  eut  plus  de  grdce. — Je,  dit  ICutrapel,  ne  veux  rien  conférer: 
car  comparaisons  sont  etc.  Mais  de  ces  longues  oraisons  jamais  n'en  fut 
bonne  chanson  chantée  ;  voulez-vous  quelque  cas  d'exprès?  Pensez-vous 
que  celui  qui  futenvoyédeversungrand seigneur  de  notre  temps,  encliargé 
de  légation,  et  ayant  ainsi  commencé  sa  harangue.-  «Quand  Scipion  partit 
«de  Carthage,  sire...»  fut  bien  ébahi  quand  ce  seigneur  lui  répondit: 
«  Après,  après,  on  sait  bien  qu'il  étoit  à  cheval.  »  A  votre  avis,  que  votre 
client ,  Lupolde  ,  eût  été  là  le  bien  venu.  11  me  semble ,  sous  correction , 
que  trop  longuement  l'avez  souffert  s'égarer;  que  ne  lui  disiez-vous, 
comme  l'on  fit  à  un  prêcheur  près  La  Guerche  .-  Beau  père,  prêchez  votre 
Évangile?  aussi ,  monsieur  le  mercadant ',  montrez  votre  bec-jaune  en 
deux  mots?  Mais  voilà-t-il  a  vu  quelque  galant  homme,  ])eut-élre  prés  d'un 
comptoir  ,  et  icelui  discourir  et  répéter  quelque  fondement  de  plus  haut , 
et  ce  bon  gentilhomme  ici  veut  faire  comme  lui,  ressemblant  le  petit 
homme,  qui,  au  temps  des  neiges,  veut  asseoir  ses  pas  où  celui  de  grande 

T  La  Vie  des  saints,  ouvrage  composé  au  treizième  sICcle  ,  par  Jacques  de  Vora- 
glne. 

2  Les  avantages. 

3  Fou. 

4  MarctianJ. 
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et  belle  stature  les  avoil  assis.  Il  le  fait  bon  voir  tirer  ses  petites  jambetles 
contre  le  nature!  de  sni»  marcher;  ne  scra-t-il  montré  au  doigt  et  ridicule 
aux  enfants  mCmes?  Tel  est  votre  scierUifii|Me  docteur,  Lupolde,  qui.  d'un 
procès  dune  vache,  déduit  toute  la  RcMiéalogie  d'un  veau  ;  c'est  bailler  les 
bottes  d'Hercule  à  un  parçon  ,  et  accoutrer  Lupolde  ,  que  voici,  ce  bon 
vieux  praticien,  d'un  corselet  '  gravé,  le  morion  '  en  lOte,  et  lui  faire  bran- 
ler la  pique.  Allons,  mon  petit,  allons  boire,  et  te  suffise  que  Durerius', 
cet  excellent  peintre,  ayant  en  ses  jeunes  ans  fait  des  cannes  petiéres ', 
et  mettoit  aussitôt  une  gibecière  au  bonhomme  Bias,  comme  une  pannerée 
de  fèves  à  Pylhagorc ,  ce  lui  étoit  tout  un.  Il  lui  sembloit  bien  une  besogne 
être  bien  tracée  cl  tous  ses  linéaments  et  traits  compassés,  s'elle  etoit 
bien  peinte  de  diverses  couleurs.  Toutefois,  ayant  regardé  de  plus  sain  et 
net  jugement,  enfin  ne  fit  rien  que  le  naturel,  qui  l'a  rendu  rexcellence  de 
l'Europe.  »  I.upolde  se  senloit  piqué,  au  moyen  qu'il  avoit  entendu  (et 
mal)  qu'il  le  falloit  accoutrer  d'un  corselet,  et  s'en  scandalisoit  fort;  mais 
Eutrapel,  l'ayant  manié  h  l'ombre  d'un  pot  de  vin  de  Fouassière,  le  rendit 
coulent  et  de  bonne  volonté;  car  l'homme  de  bien  n'étoil  pas  fâcheux, 
même  à  Eutrapel,  qui  le  rembirroil  à  chaque  bout  de  champ  ;  puis,  pour 
appointer,  buvoient  du  meilleur  tandis  que  l'autre  amendoit ,  le  tout  aux 
dépens  du  bonhomme  Polygame,  qui,  les  y  trouvant,  donnoit  dessus 
conune  un  casseur  d'acier  :  «  Mais  ,  sur  toutes  choses  ,  disoit-il ,  que  ma 
femme  ne  nous  y  trouve  point,  ce  seroit  autant  de  dépêché.  » 

Puisqu'ainsi  est. 


1  Cuirasse. 

2  Casque. 

r,  All)crt  Durpf.i 

4  l'aire  de  lacancpetiere  veut  dire,  eu  langage  vulgaire,  être  craintif,  timije. 
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COiMES  ET  DISCOURS 

D'EUTRAPEL. 

nidcHtcm  (licere  verum  quiil  veiat  ? 
Le  ris  n'empôche  point  qu'on  die  vérité. 

Omne  tulit  punclum  qui  mhcuit  utile  dulci. 
Qui  profile  et  qui  plaît  a  gagné  tout  l'honneur. 

IIORAT. 
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SUR  LES  COMES  D'EUTUAPEL. 


SONNET. 

Quand  je  lis  les  discours ,  Eutrapol,  agréables, 
Docles-doux,  sacrés-sainls,  je  te  dis  un  Proie, 
Un  Proie  non  humain  :  car  noire  humanilé 
Ne  peul  représenter  des  faits  si  variables. 

Tantôt  parlant  de  Christ ,  les  propos  admirables 
Nous  font  voir  qu'en  les  sens  quelque  divinité  , 
Son  empire  exerçant,  sainte  l'a  incité 
A  ces  lieux  éclaircir  obscurs ,  mais  véritables. 

Puis  abaissant  Ion  vol,  nous  promènes  en  terre, 

Au  vif  représentant  les  bigearres  humains , 

De  leurs  esprits  les  fruits,  et  les  fruits  de  leurs  mains. 

Lorsque  vivant  aux  champs ,  gaillard,  lu  fais  la  guerre 
Par  lignes,  par  filets,  et  par  menus  gluaux , 
Aux  animaux  muets,  forestiers  el  oiseaux. 

PlBARElL. 


Noire  Dieu  en  soi  et  d'esprit 
On  doit  servir  par  Jésus-Christ  : 
Eu  lui  seul  ton  appui  se  foiule, 
Le  reste  n'est  rien  que  du  moudc. 
De  ton  labeur  gagne  ta  vie, 
Vivant  chez  toi  sans  jalousie. 
Femme  prends,  qui  l'obéissance 
Apporte  phiiôt  que  chevance. 
Il  faut  rendre  de  même  grâce 
Le  pareil  que  veux  qu'on  te  face. 
L'esprit  toujours  tendu  aux  cieux 
Vivras  heureux. 


L'IMPRDIFXTt  AU  LECTEUR* 

DÉSIIŒ  JOIE  ET  FÉLICITÉ. 


Ami  lecteur,  élanl  l'esprit  do  l'homme  de  telle  nature  qu'il  ne  peut  de- 
meurer à  requoi,  employant  sa  langue  à  décliiffrcr  les  actions  d'aulrui 
ou  les  siennes  propres,  faute  d'autre  sujet,  en  quoi  nous  nous  portons 
et  poussons  île  nous-môincs  à  des  merveilleux  accidents  ou  de  flatterie, 
ou  de  calomnie,  il  ne  faut  aucunement  douter  que  les  Contes  d'Euttapel, 
(jui  ont  jusqu'ici  vu  le  jour  sous  l'abri  du  vénérable  nom  du  seigneur  de  la 
llérissaye,  gentilhomme  breton,  n'aient  encouru  le  dangerauiiuel  sont  su- 
jets les  écrits  de  ceux  qui  excellent  en  quelque  chose  par-dessus  les  au- 
tres, au  siècle  principalement  où  nous  sommes,  siècle  vraiment  de  fer, 
toutes  choses  y  étant  misérablement  perverties  et  corrompues.  Partant, 
époinçonné  du  désir  de  les  remettre  à  la  vue  de  nos  François,  beaucoup 
mieux  disposés  que  par  le  passé,  je  leur  ai  prémis  ce  discours  en  forme 
d'avertissement,  pour  les  vcndiquer  des  véhémentes  censures  de  tels 
calomniateurs,  et  convier  un  chacun  à  l'admirer  plutôt  (jue  censurer,  ne 
contenant  rien  d'où  on  ne  puisse  rapport(;r  quelque  fruit.  Ce  que  je 
montrerai  aisément,  pourvu  que  l'on  veuille  apporter  en  les  lisant  toutes 
les  considérations  qui  se  doivent  observer  en  la  lecture  de  tels  discours, 
lesquels  sont  pleins  de  raille  et  mille  fictions  tirées  des  poètes,  sans  la 
connoissance  desquelles  ne  peut  parfaitement  gausser  celui  qui  en  veut 
faire  état,  comme  l'ont  su  très-bien  pratiquer  Rabelais  et  des  Accords', 
scientifiques  gausseurs.  Ce  seroit  nous  éloigner  de  notre  propos,  de 
vouloir  faire  ici  mention  de  l'origine  et  excellence  des  fables  poétKjues: 
mais  nous  nous  contenterons  de  donner  le  moven  qu'il  faut  tenir  pour 
les  entendre  :  d'autant  qu'elles  sont  comme  un  accessoire  très-nécessaire 
aux  contes  et  sornettes.  Le  plaisir  des  fables  poétiques  est  très-grand,  et 
qui  a  bien  de  quoi  repaître  l'entenùement  humain;  mais  il  n'y  a  pas 
moins  de  quoi  le  faire  vaciller  et  le  troubler,  s'il  ne  s'y  comporte  sage- 
ment :  tellement  que,  comme  pour  ôter  au  vin  la  puissance  de  nuire  et 
non  pas  ensemble  la  force  qu'il  a  de  profiter,  convient  le  mélanger  d'eau  ; 

I  Celte  épître,  altrihuéc  ici  à  l'imprimeur  sans  doute  Xoel  Clamcl,  do  Quimpet- 
Corcnlin,  libraire  à  r.enncs),  ne  so  trouve  pas  dans  les  premières  cdiliims  du  livre. 

1  Klienno  Tabourol,  coDiiu  sous  lo  nom  de  scigoeur  des  Accords,  poêle  ot  écri- 
vain facélieux,  coulcuiporain  de  .\ot-l  du  l'ail. 
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aussi  pour  empocher  que  la  grande  déleclalion  des  choses  Tabuleuses  no 
vienne  imprimer  en  nous  (luelijue  mauvaise  opinion,  il  faut  tellement 
attacher  notre  jugement  avec  les  discours  de  la  vraie  raison,  que  nous 
découvrions  le  profit  qui  y  sera,  sans  nous  laisser  aller  aux  allèchements 
du  plaisir  seul.  Ainsi  nous  percevrons  l'utilité,  en  ce  (]ue  sous  l'envelop- 
pement des  fables  nous  trouverons  inRnis  préceptes  et  enseignements 
pour  nous  rendre  vertueux,  ne  les  tirant  point  par  les  cheveux,  comme 
l'on  dit,  mais  rapportant  à  leur  naïve  intelligence.  Que  s'il  y  a  quelque- 
fois des  propos  étranges,  et  qui  ont  quelque  apparence  de  mal,  faut 
avoir  recours  au  souverain  remède,  qui  est  l'opposition  qu'il  convient 
faire  des  sentences  et  opinions  contraires  des  hommes  illustres,  afin  ([ue, 
contrebalançant  le  bien  avec  le  mal,  nous  tirions  et  des  uns  et  des  autres 
le  sens  mystérieux  et  allégorique  entendu  sous  telle  fiction,  de  soi  vaino 
et  sans  fruit?  étant  très-certain  que  la  représentation  des  choses  vi- 
cieuses ne  nuit  point,  ains  rend  à  la  fin  à  ceux  qui  les  ont  faites  la  honlo 
et  le  déshonneur  (|u'ils  méritent,  donne  terreur  à  ceux  qui  les  lisent,  et 
occasion  de  les  fuir.  Car  tout  ainsi  qu'un  peintre,  voyant  l'ouvrage  d'un 
autre  très-mal  fait,  s'évertue,  par  la  connoissance  du  défaut  reconnu, 
d'apporter  au  sien  la  perfecliou  requise  ;  de  môme  en  faisons-nous  en 
la  lecture  des  livres  fabuleux,  contes  et  sorneltps,  qui,  bien  qu'ils  nousre- 
résenlenl  des  actes  infâmes  et  méchants,  ce  néanmoins  les  recevant  non 
comme  véritables,  ains  comme  bien  appropriés  à  leur  sujet,  nous  eu 
tirons  de  bonnes  et  salutaires  inslnictions.  Et  à  cet  effet  est  grandement 
nécessaire  d'avoir  et  entendre  les  propres  significations,  éloignées  et 
métaphoriques  des  mots  communs  et  familiers  en  telles  gausseries.  Or, 
d'autant  que  les  exemples  sont  témoignages  assurés  par  lesquels  il 
appert  de  la  vérité  ou  non  de  quelque  chose,  j'en  amènerai  quehpies-uns 
seulement  pour  découvrir  le  voile  mystique  des  discours  fabuleux. 
Jupiter  a  été  tenu  de  l'antiquité  ignorante  pour  le  grand  Dieu  suprême 
et  surpassant  toute  autre  Délié;  mais  qu'a-ellc  voulu  signifier  autre  chose 
par  icelui,  que  la  cause  première,  qu'elle  a  rccoimu  donner  être  à  tout 
ce  qui  est?  Et  oi'i  se  peuvent  mieux  rapjiorter  les  puissances  et  facultés 
de  tous  les  autres  dieux  (ôtée  son  erreur  impie  et  ignorance)  qu'aux  effets 
divers  de  la  nature  en  tous  les  corps  humains  ?  L'adultère  de  Mars  et  Vénus 
représente  au  vrai  les  hommes  lubriques  adonnés  à  leurs  voluptés,  et 
efféminés,  ainsi  devenus,  par  le  moyen  des  propos  lascifs,  sales  et  impu- 
di(iues  congrès  avec  les  folles  femmes.  Les  Harpies  et  Vautours,  que  signi- 
fient-ils autres  que  les  avaricieux,  qui,  comme  ces  animaux,  sontâpreset 
désordonnément  actifs  à  posséder  les  biens  de  ce  monde,  per  fas  et  nefas? 
Puis  donc  ,  ami  lecteur,  qu'il  est  très-manifeste  que  l'utilité  des  contes 
facétieux  est  si  grande,  et  ([ue  tu  as  la  voie  par  laquelle  tu  y  peux  aisé- 
ment arriver,  reçois-les  de  bonne  part,  lis-les  avec  jugement  et  raison, 
rapporte-les  à  leur  vraie  intelligence,  et  tu  en  ressentiras  le  fruit  el 
plaisir  tout  ensemble.  Adieu. 
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D'EUTRAPEL. 


De  la  justice. 

Eiitrapel  cl  ses  compagnons,  car  il  avoit  sa  bande  à  part,  so 
j)r(jnienoient  à  l'issue  de  messieurs  de  parlement ,  et  devisoient 
des  fùclieries,  imporlunilés,  longueurs,  dissimulalions,  éloigne- 
nients  et  traverses  ([ui  se  l'ont  aux  procès  :  niellant  en  avant  ce 
qu'ils  avoienl  vu  exploiter  en  tels  affaires  :  el  après  plusieurs  longs 
propos,  s'avisèrent  aller  trouver  el  passer  le  temps  avec  Lupolde, 
,v.  grand  et  souverain  praticien,  et  magnifRiue  songeur  de  finesses  , 
'^.■^  sachant  bien  que  pour  un  lésion  '  ils  le  feroient  babiller  un  long 
temps,  et  en  auroient  le  plaisir;  lui  proposant  plusieurs  petites 
questions  de  ileige,  pour  lui  troubler  l'esprit,  le  mettre  aux  champs 
et  en  colère.  Plusieurs  furent  appelés  à  celte  conférence,  lesquels 
étant  arrivés,  Eutrapel  qui  en  étoit  conducteur,  et  auquel  les  au- 
tres avoienl  laissé  la  charge  de  mouvoir  les  questions,  fra])pa  un 
petit  el  foible  coup  à  la  porte  de  l'élude,  encore  ((u'elle  fût  ouverte. 
Incontinent  voici  le  jeune  clerc  en  chausses  à  bourrelet,  chitiuelé  * 
sur  les  fesses,  nos  neveux  et  successeurs  auroient  bien  à  faire 
d'un  dictionnaire  à  cent  ans  d'ici,  pour  savoir  que  c'est  :  k;  i)our- 
Iioint  gros  el  enflé  de  bourre,  descendanl  jusques  au  lin  fond  des 
parties  casuelles  d'entre  les  cuisses,  à  la  polaque,  on,  selon  nos 
anciens,  à  la  polaine;  uni;  plume  à  écrin;  pendante  aux  oreilles, 
et  je  ne  sais  quel  parchemin  en  son  poing,  signal  d'un  homme 
bien  enibesongné^^  :  le(iuel  ayant  l'ail  une  grande  révérence  à  cul 

'  Ancienne  monnaie  d'argent. 
•  DéchiqueU'. 
'  Affairé,  occupé. 
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ouvert,  demanda  que  c'est  qu'on  vouloit.  Lors  Eulrapcl  répondit 
qu'il  étoit  venu  pour  consulter,  et  avoir  l'opinion  de  Monsieur, 
ainsi  appeloit-il  l'avocat,  sur  certaines  grosses  diiTicultés.  Je  m'en 
vais,  répondit  le  clerc,  voir  s'il  est  point  empêché  :  cependant  ils 
regardoient  trois  ou  cpiatre  tableaux  attachés  par-ci  par-là ,  où 
étoient  dépeints,  entre  autres,  un  relief  d'appel,  en  l'autre  fines  ai- 
guilles, et  en  plusieurs  l'Invention  sainte  croix  '.  Incontinent  re- 
vint le  clerc,  faisant  signe  de  bien  loin  qu'on  se  fût  ap])roché,  et 
étant  un  peu  avancé,  leur  dit,  comme  hors  d'haleine,  qu'ils  n'eus- 
sent su  choisir  heure  plus  opportune,  et  que  Monsieur  achevoit 
^,^, ,  des  contredits  de  lettres  où  il  avoit  sué  sang  et  eau.  Lors  entrant 
r*^'  ici'"*        en  l'étude,  trouvèrent  ce  vénérable  assis  eu  une  chaire  de  bois. 


et  comme  ne  sachaut  qu'il  y  fût  survenu  aucun,  se  détourna  vers 
eux,  les  saluaut  d'un  petit  clin  ^  de  tête  seulement,  comme  font  les  ' 
nonnains  en  leurs  révérences  claustrales.  Eutrapel,  au  contraire, 
lui  lit  deux  terribles  et  profondes  révérences  à  deux  étages ,  lui 
demandant  s'il  auroil  bien  loisir  d'entendre  à  (piehiues  petites 
difficultés  qui  lui  tourinentoient  l'esprit ,  ajaut  ce[)endant  la  tète 
découverte,  et  faisant  bien  le  marmiteux  :  l'avocat,  au  contraire, 
les  jambes  croisées  l'une  sur  l'autre,  et  se  renversant  sur  sa  chaire, 
avançoit  à  demi  le  bras,  signifiant  qu'il  eût  à  se  couvrir,  disant  : 
Ma  foi,  mon  bon  ami,  nous  étions  ci  pour  les  aifaires  de  monsieur 
tel, pour  une  demi-heure;  toutefois  ne  nous  épargnez  pas.  Com- 
ment, dit  Eutrai)el,  faisant  du  courroucé,  votre  ami!  qui  en  a  fait 
le  marché  ?  c'est  parler  en  maître ,  en  prélat  fûché ,  ou  en  prési- 
dent de  la  nouvelle  crue^.  Ah!  monsieur,  répond  l'avocat,  voyant 
n'avoir  affaire  à  un  apprenti,  comme  il  cuidoit,  pardonnez-moi, 
s'il  vous  plaît,  c'est  un  mot  de  pratique,  de  quoi  nous  usons  vo- 
lontiers. Encore  piscine  devant,  répondit  Eutrapel,  ce  larron  chi- 
caneur ici  use  du  mot  de  nous  ,  comme  si  c'étoit  un  grand 
seigneur.  Maioris  excusoit  le  bonhomme  d'avocat,  disant,  que 

'  L'Invention  de  sainte-Croix ,  dklon  populaire,  le  moyen  d'avoir  de 
l'argent. 
'  Écrire. 
'  Signe. 
*  Aouvellemcnt  nommé. 
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parlant  ainsi  par  ce  mot  do  nous,  il  «Milendoit  qn'il  falloit  pour  lo 
iMuius  bailler  une  réaK; ',  sur  kKinolU;  il  cliaflaucluil^  et  hâlissoit 
SOS  uioyoïis  |)our  parvenir  à  reçu.  L'avocat,  lors,  se  voyant  soutenu 
et  favorisé,  ilit  cpfil  prolesloil  d'injure,  conckioit  à  réparation  ho- 
norable, prenoil  les  assistants  pour  témoins,  et  en  tout  événement 
leur  en  deniandoit  acte  et  instrument.  Non  non,  ditEutrapel, 
je  te  mets  en  ma  sauvegarde.  Usquè  modo  feci  tibi  honorent 
(  disoit  le  diable  à  un  prêtre,  an  livre  des  Conformités  saint 
François  à  Jvsus-Christ) ,  dicendo  vos;  sed  de  cœtcro  non  lo^ 
f/uar  sic,  sed  dicam  tu.  Donc  n'auras  mal  ne  ennui,  et  ne  trouveras 
étrange  si  j'use  en  ton  endroit  de  propos  véhéments  et  de  remon- 
trances aigres  :  toi,  dis-je ,  qui  es  ici  assis  comme  une  ratière 
à  prendre  les  passants ,  et  attraper  quelque  pièce  d'argent  par  fi- 
nesses et  ruses  de  ton  métier,  auquel  pour  le  moins  l'es  ainsi  en- 
tretenu l'espace  de  quarante  ans,  servant  d'espion  à  toutes  bonnes 
et  religieuses  consciences,  les  divertissant  et  empêchant  de  re- 
ijuérir  et  demander  la  paix,  hupielle  nous  est  tant  reconunandée 
par  ce  sacré-saint  Évangile:  et,  an  contraire,  poussant  les  hommes 
en  guerres,  procès  et  dillërends.  Oh!  dit  ce  pii)eur  ici  aux  boimes 
gens,  donnez- vous  bien  garde  d'accorder,  nous  ferons  ceci,  nous 
l'e-rons  cela;  c'est  déshonneur  parler  le  premier  en  matière  d'accord! 
marchandise  offerte  est  à  demi  vendue  ;  il  n'est  que  d'avoir  une 
bonne  sentence,  un  bon  arrêt,  et  le  garder  bien  soigneusement 
en  l'écrin  de  son  coflVe  ;  cela  fera  entendre  à  la  postérité  et  ceux 
qui  viendront  après,  que  nous  avons  été  bons  ménagers,  ne  nous 
sommes  laissés  aller  sans  baisser  les  lances  :  qu'un  honnne  qui 
accorde  facilement,  en  est  plus  aisément  assailli,  qui  veteremin^ 
juriam  fert,  novam  invitât  :  il  faut  tenir  bon  jusques  à  la  der- 
nière pièce,  comme  devant  Cambrid.  Et  bien,  il  y  va  de  l'argent, 
coûte  et  vaille;  qui  bon  l'achèlc,  bon  le  boit;  tandis  vous  êtes, 
craint  et  redouté  de  vos  voisins,  tout  le  monde  vous  fait  la  cour, 
et  n'y  a  presse  à  qui  vous  attachera  en  procès,  pource  cpie  vous 
êtes  bon  opiniâtre,  honnne  roide,  et  (pii  ne  pardonnez  rien.  Voilà 
les  Ixilles  consultations  que  tu  fais,  pécheur  extravagant  que  tu 
es;  ta  vie  est  assignée  sur  ces  beaux  conseils!  Au  lien  ([uc  tu  dé- 
crois inviter  et  semondre  toutes  personnes  à  douceur,  paix  et 

'  Pièce  de  monnaie  qui  a  cours  en  Espagne,  réal  d'argent ,  réal  de 
billon. 
'  F.chafaudoit. 
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tranquillité  ;  exhorter  les  pauvres  parties  faire  juger  leurs  diffé- 
rends par  leurs  parents,  voisins  et  amis;  adoucir  les  esprits  re- 
vêclies  et  opiniâtres:  t'adjuranl  et  promettant  que  si  tu  continues 
à  l'avenir  en  une  telle  méchante  vie,  et  que  tu  n'appelles  tout  le 
inonde  à  réconciliation  et  amitié,  je  mettrai  sur  ton  sépulcre,  car 
tu  n'as  plus  que  deux  jours  utiles  et  de  palais  en  cette  terre,  un  tro- 
phée de  tes  belles  victoires,  savoir  :  deux  grandes  perches  de  bois, 
semées  et  cousues  '  de  recollements  et  confrontations  de  témoins, 
griefs,  salvations^,  contredits,  avertissements,  interrogations, 
incidents  de  faux,  comparants  avec  plusieurs  tins  de  non-rece- 
"voir,  folles  intimations  et  interlocutoires  :  tes  lunettes  et  écri- 
toires  joignantes  arliliciellement  le  plan  du  tombeau,  sans  com- 
prendre ton  Code  etDccrétales,  les  vrais  outils  et  instruments  yionv 
forger  un  bon  chicaneui';  ensemble  ton  livre  coutumier,  brouillé, 
noté  etmar(iué,  et  tout  ce  ménage  attaché  avec  une  belle  harl , 
pour  la  mémoire  du  pauvre  chicaneur,  et  dès  cette  heure  je  vais 
appendre  à  ton  logis  l'image  d'un  appelant,  avec  uu  écriteau: 
Céans  y  a  bonne  pratique. 

Les  platoniques  affermèrent  eu  leurs  écoles  que  les  âmes  dont 
les  corps  a  voient  été  souillés  et  impurs,  brouilloient  quelquefois 
entre  les  sépulcres,  et  là  tracassoient  aux  vieilles  ruines  et  ma- 
sures, en  icelles  résidoient  et  faisoient  mille  gambades  :  de  sorte 

{/que  Mercure,  trois  fois  le  plus  grand  entre  les  Égyptiens,  tenoit  y 
avoir  en  ces  basses  et  élémentaires  régions,  lieux  propres  et  spé- 
cialement désignés  pour  les  âmes  qui  auroient  autrefois  reposé 
aux  corps  vicieux,  remplis  d'ordure  et  péché.  Aussi  toi  qui  as  ha- 
bité aux  palais,  cours  et  barres  présidiales,  travaillant  les  hommes 
et  le  repos  de  leur  communaulé,  je  t'oirois  volontiers  après  ta 
mort,  lutinanl,  barbouillant,  et  faisant  le  loup-garou,  par  ces  vieux 
auditoires  d'arciiiilîaconés,  embarrassé  en  quelques  treilles  de 
greffe,  où  jadis  tu  persécutas  tant  de  bonnes  gens.  Je  te  verrois,  ou 

■Apliilùt  le  diable,  dont  tu  es  le  vrai  gibier,  errant,  fouillant,  et  re- 
îuuant  les  vieilles  ferrailles  de  plaidoirie,  et  après,  te  conjurerois, 
te  ren  verrois  en  (>uol(}ue  prieuré  caduc  et  désert,  te  citerois  à  trois 
termes  devant  la  statue  de  Vénus  on  Delphes,  où  souloient,  selon 
ran!i(iue  sottise  des  sloïiiues,  repeindre  les  âmes  bien  et  dûment 

'  Se:n-Jcs  ci  co:i?.'(2i;  IcriDCS  do  Wason. 

'  SiLvuHoJis,  ifii.io  ci  ui-cveiiiie  prnlitiuc;  éeritui'es  par  Icsquellos  on 
rcpoi'.dail  au;;  i',''iu):i  es  à  i;iiffi. 
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;tppol(''es,  et  te  rendrois  vrai  contumax  ;  et  te  ferois  dire  en  barlie, 
qnc  tes  procès,  amorce  ri  i\'n  le  plus  cruel,  et  dissipation  de  toute 
raisonuabh;  et  civih;  amitié,  l'auroicut  perdu,  et  rendu  la  pareille  de 
toutes  tes  méchancetés  passées,  charité  de  dépens,  lantderinstance 
principale  ([ue  d'appel,  dommages  et  intéi-èts,  de  l'exécution  réelle, 
et  de  ce  (jue  s'en  est  ensuivi.  Le  prud'homme  d'avocat  fut  fort 
étonné,  et  sans  l'assistance  des  autres,  sons  la  faveur  des(iuels  il  se 
tenoil  assuré,  il  eût  crié  à  la  force,  liaro,  ou  quelque  autre  inter- 
jection bondissante  et  collégiale,  et  fait  quelque  esclandre  notable: 
toutefois  il  se  contenta  de  répéter  ses  premières  protestations,  et 
néanmoins  qu'il  se  pourvoiroit  où  et  comme  il  verroit  en  raison 
appartenir;  au  fond,  (ju'il  se  garderoit  de  méprendre.  Joint  qu'il 
appreudroit  bien  à  ce  galant  le  venir  fâcher  jusques  sus  son  foyer; 
toutefois,  vraiment,  que  s'il  étoit  regardé,  car  la  robe  longue*  craint 
les  coups,  n'a  qu'une  pointe,  encore  entre  les  murs,  où  elle  fait 
bien  le  quant  à  moi,  il  paieroit  pinte,  sans  préjudice  de  ses  droits, 
et  autres  actions  réservées.  Polygame  prit  la  parole,  blâmant  quel- 
que; peu  Eutrapel,  de  telle  sorte  toutefois  que  le  bonhomme  Ln- 
polde  n'en  étoit  pas  mieux.  Car,  disoit-il ,  encore  que  la  charge 
(le  l'avocat  ou  de  l'homme  de  justice  soit  d'aider  ou  favoriser  le 
bondroilet  l'équité  de  la  cause,  néanmoins,  soit  ou  pour  la  néccssitéi 
du  temps,  ou  ne  comioître  les  conmiandements  et  ordonnances  de 
Dieu,  les  allaires  sont  venus  en  tel  étajlj  qu'il  ne  nous  reste  que  la 
seule  ombrejiiijaisiice /:  la  cause  de  tel  mal  venant  premièreuKmt 
des  prêtres  et  autres  ministres  d'église,  qui  ne  parlent  au  peuple  do 
ce  qu'ilsdevroient,  ainsseulement  de  ce  qui  concerneet  appartieutù 
la  gibecière  :  puis,  coninu;  l'ini  mal  suit  l'autre,  des  parties  plaidan- 
tes, ((ui  ne  tendent  (ju'à  leur  avarice  et  entreprises  ambitieuses;  et 
après  aux  ('iïiçierâ.jdiLii'Mi.ee,  lesfjuels  sont  comparés  par  les  an- 
ciens aux  vautours,  (jui  ne  vivent  qu(!  de  la  charogne  des  corps 
morts  :  ainsi  ceux-ci  ne  vivent  (jui!  des  débats  et  dilférends  des 
pauvres  hommes.  Nous  vivons,  dit  lors  Lupodc,  de  ce  que  nous 
pouvons;  notre  métier  est  volontaire,  il  ne  nous  donne  qui  ne  veut: 
vous  m'en  direz  ce  que  voudrez,  trop  bonne  et  si  aisée  justice 
que  vous  la  faites,  n'est  pas  bonne;  et  qui  n'entend  filer  et  manier 
un  procès  par  ses  longueurs  et  l)eaulés,  autre  chose  n'a  appris  que 
luanger  son  pain  en  son  sac,  mourir  de  faim  ])rès  le  métier;  tou- 
jours l'ai  ainsi  vu  de  temps  immémorial  pratiquer;  il  y  a  arrêt  en 

'  On  appelait  les  magislrals  et  les  gens  de  loi  hommes  de  robe  loti'jue. 
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mêmes  termes  do  règle  de  cliancellerie  gardée  inviolablemenl, 
et  lis  perpétua  (disions-nous  aux  clients)  luceat  vobis  .-  qui  al- 
iari  servit,  de  altari  vivere  débet.  C.  Pastoribus,  ïï,  de  nant. 
fœur.  et  ibi  Panor.  Ma  foi,  je  ne  gagne  plus  rien;  le  temps  n'est 
plus  comme  il  souloit,  le  monde  s'est  apparessé  ';  toutefois  vient 
toujours  quelque  peu  d'eau  au  moulin;  s'il  ne  pleut,  il  dégoutte; 
mais  que  faisais-je,  bon  Dieu!  consulter  des  deux  côtés,  et  être  au 
jugement  du  procès,  puis  en  cause  d'appel  faire  les  griefs  ou  les 
mémoires  de  la  requête  civile  ;  accorder  de  qvola  litis,  mettre  un 
defecitcn  riiiventaire,  rclarder  le  jugement  d'un  procès  de  béné- 
fice; et  cependant  pral!(}uer  une  nouvelle  provision  pourim  tiers: 
Je  te  ferai  obtenir,  pourvu  que  tu  sois  gentil  payeur;  celtui-ci 
aime  l'argent,  l'autre  les  garses;  l'autre  veut  qu'on  lui  fasse  de 
grandes  révérences  et  baretades'^;  un  autre  aime  le  jeu,  il  seroit 
bon  de  perdre  avec  lui,  ou  bien  se  laisser  tromper  en  quelque 
échange  de  cheval;  un  tel  gouverne  un  tel;  faut  envoyer  des  gi- 
biers chez  un  autre,  consentir  un  élargissement  d'un  accusé,  et  le 
juger  de  même  à  deux;  un  beau  petit  renvoi  par  sous  la  corde, 
une  traverse,  un  coup  donné  sous  main ,  sans  savoir  d'où  vient 
le  vent,  un  bon  ligueur,  unbon  taxeur  de  frais  et  dépens,  faiseur  de 
menées,  un  juge  solliciteur,  un  Messieurs,  il  n'y  a  point  de  diffi- 
culté en  ce  procès,  une  fricassée  sans  dépens,  un  dos  à  dos,  et 
hors  de  cours  et  de  procès  sans  apparence;  un  avant  tpie  pro- 
céder, pour  indirectement  tirer  les  parties  en  accord,  et  y  perdre 
la  moitié;  récuser  une  partie  des  juges  pour  en  choisir  à  sa  dévo- 
tion; cettui  est  de  ma  façon,  je  lui  prêtai  l'argent  pour  avoir 
son  office,  il  fera  cela  pour  moi,  car  il  sait  bien  ce  que  je  sais; 
l'autre  ne  prend  jtas  de  l'argent,  mais  unehaquenée  de  cinquante 
écus,  ou  bien  dix  aunes  de  satin  à  mademoiselle;  il  faut  avoir 
cette  terre  par  droit  de  bienséance,  et  pour  cet  elfet,  lui  sujjpo- 
ser  un  crime,  il  est  craintif;  jeter  cettui-ci  en  nécessité  d'argent, 
pour  lui  donner  ma  fdle;  un  notable  aclieteur  de  causaians  '  et 
choses  litigieuses;  emprunter  le  nom  de  quinze  ou  vingt  prêtres, 
et  prolonotaires  à  courtcs-chausses,  pour  avoir  plusieurs  béné- 
fices; introduire  de  petites  gabelles  aux  clercs  de  nossieurs  qui 

'  Est  devenu  paresseux.  ' 

=  Oter  sa  barèle,  son  bonnet  ;  faire  des  poiilesses. 

'  Causakins,  ou  ayanl  causes ^  ceux  qui  ont  des  causes  en  litige,  non 

jusées. 
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portent  ot  rappoitontlcs  sacs,  pour  l'aire  parler  à  monsieur,  qui 
fait  lionne  pipées  à  un  treillis,  reiiardant  li's  pauvres  parties  toutes 
morfondues  à  sa  porte  :  cœfera  supplebit  consilium .  Eutrapel 
alors,  reculant  un  pas,  Jetant  Torée  de  sa  cape  sur  son  épaule  , 
filant  ses  moustaches,  signe  d'un  homme  malcontent,  réplirpia 
maintes  choses ,  et  notamment  qu'il  s'étonnoit  comme  Lupolde 
pouvoit  en  (luelque  conscience  que  ce  fût  regarder  et  advisagcr 
un  homme  auquel  il  auroit  fait  le  moindre  trait  de  ses  trompe- 
ries; tout  ainsi  que  les  deux  augures  de  Rome,  lesquels  étoient 
vis-à-vis  l'un  de  l'autre ,  habillés  de  leurs  longues  chapes  ponti- 
ficales, l'un  desquels  disoit  à  son  compagnon,  qu'il  s'émerveilloit 
que,  se  voyant  ainsi  vêtus  par  une  superstitieuse  moquerie,  ils  ne 
s'éclaloient  de  rire  devant  tout  le  monde.  Et  davantage,  ajoutoit- 
il,  ne  craignez-vous  point,  âme  damnée  que  vous  êtes,  l'horrible 
jugement  de  Dieu,  par-devant  letpiel  vous  rendrez  compte  do 
toutes  vos  cautelles  ' ,  impostures  et  actions  ;  et  peut-être  dès  votre 
vivant,  comme  les  exemples  familiers  et  domestiipies  le  nous  té- 
moignent assez?  car  il  ne  faut  que  quekiu'un  poussé  et  suscité 
par  la  permission  divine,  et  dont  vous  ne  saurez  d'où  viendra  le 
vent ,  qui  sera  occasion  que  tout  à  un  coup  vous  cracherez  dans 
le  bassin  tout  ce  que  vous  avez  jamais  humé  et  dérobé,  comme 
faisoit  l'empereur  Vespasien,  fpii  disoit  ses  receveurs  ressembler 
une  éponge,  laquelle  s'enfle  dedans  l'eau  et  en  prend  si  grand' 
quantité,  (pi'aprés  en  l'étreignant  elle  laisse  tout  et  devient  sèche: 
ainsi  il  sonlIVoit  ses  trésoriers  se  perdreau  milieii  des  finances, 
et  icelles  dérober,  puis  tout  à  un  coup  leur  faisoit  rendre  sou 
argent,  outr'c  les  grosses  amendes  extraordinaires  en  quoi  il  les 
faisoit  condamner,  dont  ils  étoient  ruinés  et  accablés  eux  et  leur 
jiostérité  :  quoique  ce  soit,  si  Dieu  It;  laisse  demeurer  [lour  quel- 
que temps  en  tes  tromperies  et  méchancetés,  comme  souvent  il  le 
permet  parses  obscurs  jugisnients,  tu  te  pcMix  liien  résoiidn;  en  ce 
point,  que  toi  ou  tes  enfants  satisferez  quehiuc  malin  à  telles  in- 
justices et  déloyautés. 

Crésus  paya  le  péché  de  son  aïeul,  le((uel,  ayant  tué  son  maître 
et  violé  sa  femme,  tomba,  selon  la  justice  de  Dieu,  misérablement 
entre  les  mains  de  Cyrus,  son  ennemi.  Ceux  de  Corcyre  interro- 
geant Agathocles,  pourquoi  tant  furieusement  il  auroit  assailli 
puis  gâté  leur  pays,  rien  plus  ne  répondit,  fors  (jue  autrefois  ils 

'  Kuscs,  Irompcries. 

12. 


iSlâ  CONTliS 

avoient  l'ccucilli  et  fait  plaisir  à  Ulysses  son  ennemi.  De  même 
raison  les  Tiu'aces  marquèrent  au  front  leurs  femmes,  parce  que 
leurs  mères  avoient  jà  pieçà  '  occis  injurieusement  ce  grand  liar- 
peur  ^  Orpheus.  Tu  me  croiras  si  tu  veux,  mais  pour  résolution  et 
afin  de  le  faire  court,  ne  se  voit  point  d'homme  injuste  et  autre 
malfaisant  au  préjudice  du  tiers,  qui  ne  le  rende  au  double  en  son 
vivant,  ou  ses  héritiers  bientôtuprès,  par  «piehiue  genre  de  punition 
que  ce  soit.  Tu  as  dit  vrai,  dit  Lupolde,  tu  nous  en  contes  do 
belles.  Je  n'ai  jamais  vu  honnête  homme,  pourvu  que  préalable- 
ment il  eût  juré  de  calomnie  cl  purgé  de  conseil ,  (jui  plus  ne 
prisât  et  estimât  un  simple  praticien  qu'une  douzaine  de  tels  spa- 
dassins comme  tu  es,  mon  enfant.  I\''ecesse  est  ventant  scandala; 
il  faut  des  procès,  c'est  une  nécessité.  Je  ne  doute  point,  dit  Po- 
lygame, qu'il  ne  faille  plaider,  car,  comme  dit  le  proverbe,  qui  a 
terre  si  a  guerre;  et  si  ainsi  on  cuidoit  supprimer  et  abolir  du  tout 
l'ordre  et  règlement  de  plaidoirie  et  le  remettre  en  la  généralité 
de  certaines  confuses  ordonnances,  arriveroit  nécessairement  co 
que  aux  Romains  :  ils  mirent  au  conseil  et  délibération  s'il  étoit 
expédient  ruiner  Carthage;  Scipion  dit  que  non,  résistoit  fort  et 
ferme  et  l'empêchoit;  nonobstant  son  opposition  fut  résolu  qu'elle 
seroit  du  tout  rasée  et  démolie,  dont  s'ensuivit  que  la  gendarmerie 
romaine  ayant  perdu  toute  occasion  d'embcsoigncr  ailleurs  sa 
jeune  bouillonnante  fureur,  s'adonna  à  toutes  débauches,  inso- 
lences; fil  ligues,  se  divisa  et  faclionna  de  sorte,  que  de[)uis  et  de 
jour  à  autre  à  vue  d'œil  chéoit  et  tomboit  une  pierre  de  leup 
Mtiment  jusquesau  dernier  de  leur  ruine.  Le  conseil  du  chancelier 
du  Pral  fut  semblable  el  suivi,  (juand  il  fut  d'avis  qu'on  devoit 
faire  la  guerre  à  Milan,  afin,  disoil-il,  de  purger  le  l'oyaume  de  ses 
humeurs  corrompues,  qui  éloienlles  gens  de  guerre,  pour  lors  oisifs 
et  licenciés.  Ainsi  la  plaidoirie  nous  nourrit  et  entretient  des  en- 
nemis, voire  jus(}ues  à  notre  porte,  la  juste  crainte  desquels  nous 
fait  marcher  droit  et  tenir  sur  nos  gardes,  qui  est  le  retardement 
de  beaucoup  d'entreprises  et  exécutions  d'icelle.  Dira  toujours 
celui  qui  parle  de  l'État  en  machiavéliste,  et  homme  corrompu  : 
Que  celui  qui  veut  être  grand  doit  favoriser  les  procès  et  petites 
guerres  du  peuple;  car,  comme  disoil  Trajan,  lorsque  la  râtelle 
croît,  les  autres  parties  nobles  s'apctissent ;  ainsi  est  bien  coa- 

•  '  il  y  a  loiiglem|>s. 
-  Joueur  tic  harpe, 
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si'ciucut  ciuc  le  peuple  étant  ailoilili  par  guerres  particulières,  lo 
seigneur  en  devienne  plus  riche,  et  introduise  plus  à  son  avan- 
lat;e  telles  gabelles  et  impositions  (ju'il  verra,  (jui  est  la  dépouille 
(lu  labeur  du  peuple,  dont  sont  revêtus  et  enrichis  les  ofliciers  de 
justice  et  finances;  lesquels  après,  par  une  réversion  secrète,  juste 
et  caché  jugement  de  ce  haut  Dieu,  rendent  leur  gorge,  et  revo- 
missent  telh;s  pilleries  et  concussions  au  liscpie  et  panier  de  la 
ré|)ubli(ine;  qui  est  une  je  ne  sais  quelle  récompense  et  i-evanche 
des  allaires  humaines,  fondée  sur  la  parole  de  Dieu,  qui  veut  et 
ordonne  (pii  noiissera  rendu  à  la  mesure  (jne  nous  aurons  mesuré  les 
allaires  de  nos  voisins.  Quelques  théologiens,  comme  saints  Basile, 
Augustin  et  lliérôme,  soutenant  Topinion  de  Pythagoras,  et  Thé- 
miste  après  eux,  ont  rendu  telles  justes  ])unitions  et  vengeances  à 
certains  nombres,  voulant  dire  qu'ayant  offensé  quelqu'un,  il  nous 
reste  un  ver  qui  ronge  notre  conscience  tout  le  temps  de  notre 
vie,  jusqucs  à  l'entière  et  inévitable  punition.  Se  voient  peu  de 
gens  ayant  fait  tort  à  leurs  voisins,  qui  une  fois  en  dix  ans,  au- 
cunes fois  plus  tôt,  aucunes  fois  plus  tard,  n'en  aient  été  punis  et 
roru  quelque  coup  et  furieuse  atteinte  de  là-haut.  Bref,  en  telle 
multitude;  d'ofliciers  (jue  nous  avons,  il  est  impossible  que  la  plu- 
part d'eux,  (pii  ont  acheté  leurs  étals  en  gros,  ne  les  délntent  et 
distribuent  en  détail  et  par  argent.  A  grand'peinc  sauriez-vous 
tourner  çà  ne  là  sans  trouver  un  oflicier,  chose  (jui  diifame  infini- 
ment la  république,  elciuirend  contemi)tible  «et en  mépris  l'ad- 
ministration d'icelle.  Encore,  répond  Eutrapel,  ne  faut-il  jeter  le 
manche  après  la  cognée;  si  faut-il  venir  au-devant  des  maux,  et 
remédier  aux  occasions.  Quand,  dit  Polygame,  les  républiques 
sont  bien  malades,  il  faut,  connne  les  médecins,  venir  aux  causes 
et  purgations  universelles,  et  non,  comme  les  empiri(iues  et  mé- 
decins champêtres,  qui  apaisent  bien  la  douleur ,  le  fond  de  la 
maladie  demeurant  eu  son  entier;  on  établira  tant  qu'on  pourra 
officiers,  érigera-Ion  nouvelles  juridictions,  seront  institués  tant 
de  parlements  et  sièges  présidiaux  qu'on  voudra;  car  tout  cela  ne 
sont  que  médicaments  spéciaux,  et  de  quelque  peu  de  prétexte  et 
apparence,  l'humeur  péchant  dtïineurant  au  surplus.  Il  faut  donc 
aller  plus  bas  et  juseiues  au  fond  pour  trouver  l'enclouenre  *  et 
le  mal  ;  fpii  est  la  religion  et  conscience  des  hommes ,  laquelle 

'  Méprisable. 
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n'étant  réglée,  demeurera  une  injustice  perpétuelle  entre  nous. 
Il  y  a  deux  commandements  et  deux  tables  qui  nous  sont  ordon- 
nés; le  premier,  d'aimer  Dieu  sur  tout,  craindre  ses  ordonnances 
et  jugements;  le  second,  d'aimer  notre  prochain,  qui  sont  tous 
hommes ,  comme  nous-mêmes.  Et  combien  que  ces  deux  soient 
conjoints ,  et  que  le  premier  ne  puisse  assez  être  bien  exécuté 
sans  le  second  ;  toutefois,  pource  que  nous  sommes  naturellement 
pécheurs.  Dieu  nous  pardonne  et  remet  gratuitement,  par  le  sang  de 
son  Fils  Jésus-Christ,  les  péchés  que  nous  commellons  au  second 
commandement,  en  nous  repentant  et  continuant  en  icelle  péni- 
tence d'avoir  forfait,  et  rendant  ce  que  nous  retenons  de  l'autrui. 
Voilà  l'Évangile ,  la  loi  et  les  prophètes ,  et  tout  ce  que  chante 
l'Église  ;  si  donc  telles  choses  sont  prêchées  au  peuple  par  bons  et 
fidèles  curés,  et  ordinairement  mises  et  gravées  par  fréquentes  et 
assiduelles  exhortations  en  la  tète  et  entendement  de  leur  peuple, 
à  votre  avis,  que  deviendront  les  procès  et  querelles?  Quand  le 
fébricitant  '  a  été  purgé  par  le  conseil  du  médecin,  tous  les  frisson- 
nements, altérations,  dégoûtements ,  lassitudes  de  membres,  et 
autres  telles  accessions,  s'en  vont  au  moyen  d'icelle  médecine; 
quand  le  bon  prêtre  sollicite  ordinairement  et  pousse  les  con- 
sciences de  ses  paroissiens  à  la  connoissance  de  Jésus-Christ,  au 
mépris  de  ce  monde,  et  de  ces  choses  basses  et  corruptibles,  il  n'y 
a  lieu  de  penser  que  les  procès  et  débats  aient  grand' vigueur , 
avertissant  son  troupeau  exercer  amitié  et  charité  les  uns  envers 
les  autres,  fuir  toutes  envies,  jalousies,  meurtres,  ivrogneries  et 
paillardises;  leur  mettant  en  avant  le  peu  de  temps  (juc  nous 
sonnnes  en  ce  bas  et  misérable  monde,  qu'il  faut  mourir  et  assister'^ 
un  jour  devant  ce  haut  Dieu,  pour  être  jugés  selon  nos  œuvres: 
lors  ne  se  verra  aucun  procès  et  différend  parmi  nous;  le  bon- 
honuue  de  curé  se  trouvera  aux  endroits  du  village  où  seront  in- 
tervenues les  querelles  et  difficultés;  mais  arrivé,  comme  dit  Vir- 
gile, rendra  une  telle  pacilication,  ([ue  par  une  simple  gravité,  et 
presque  par  sa  seule  vue,  s'évanouiront  et  s'en  iront  en  fumée  les 
noises  et  discords,  s'enfuyanl  qui  çà ,  qui  là,  tels  pertubateurs  de 
la  patience  commune;  ou  s'ils  vouloient  tenir  tète,  se  plaire  et 
favoriser  en  leurs  défenses  et  justifications,  affublés  de  masques 


'  Le  malade,  celui  qui  a  la  fièvre. 
'  Paraître. 
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et  fausses  couleurs,  là,  se  courrouçant  d'une  sainte  colère,  les  ex- 
hortera à  toute  douceur,  leur  prononcera  la  sainte  Écriture,  ou- 
vrira et  fendra  •  leurs  consciences  par  icelle,  les  menaçant  en  gé- 
néral des  secrètes  punitions  et  jugements  terribles  de  Dieu,  et  en 
particulier,  de  changer  leurs  mauvaises  conditions;  et,  comme  dit 
saint  Paul,  que  celui  qui  étoit  ord  '^  et  sale,  ne  le  soit  jilus,  de  sorte 
que  peu  s'en  trouvera  qui  donnent  nouvelle  occasion  de  trouble. 
Ce  priuriiomnie  et  ceux  qui  auront  la  charge  de  son  Église  et  trou- 
peau, s'informeront  et  enquerront  diligemment  et  bien  des  caspar- 
ticuliers  et  fautes  qui  se  commettent  en  la  paroisse ,  feront  avertir 
secrètement  les  mutins  et  fâcheux  se  reconnoître  et  retourner  à 
meilleurevie;  depuis,  s'ils  sont  revêches  et  opiniâtres,  serontcommo 
brebis  galeuses,  séparés  du  troupeau,  et  publicpiement  déclarés 
tels  qu'ils  sont.  Ce  bon  curé  sera  comme  la  lumière  et  la  lampe  ^^ 
pour  éclairer  à  toute  sa  paroisse,  lequel  conjoignant  sa  façon  de 
vie  à  ses  répréliensions  et  avertissements,  fera  ce  que  saint  Hié- 
rôme  dit,  que  le  peuple  obéit  volontiers  au  prêtre  qui  fait  comme  ^ 
il  prêche;  et  est  bien  malaisé  qu'un  homme  ait  opinion  que  ce  soit 
malfait  ivrogner,  paillarder  et  liattrc  le  peuple,  quand  son  curé, 
qui  défenil  telles  choses,  commet  lui-même  tels  péchés.  Pourquoi, 
dit  quelqu'un,  y  a-t-il  tant  de  larrons,  tant  de  paillards,  et  tant  de 
gueux  et  mendicauls'  valides  en  cette  chrétienté?  pource,  répond- 
il,  que  dicimt  et  non  faciunt.  Ils  prêchent  assez;  ce  sont  les  gens 
d'église,  si  vous  appelez  les  fermiers  gens  d'église;  car  en  cette 
Bretagne,  de  cinquante  paroisses  il  n'y  en  a  pas  une  qui  ait  son  *^^\  • 
recteur  résidant  ;  mais,  cherchez  qin  le  fasse  ;  encore  demeurant  sur  '"  '^,'  - 
hnirs  bénéfices,  ils  gâtent  tout/Si  vous  leur  parlez  de  rendre  la  ' 
troisième  partie  du  revenu  ecclésiastique  aux  pauvres  des  pa- 
roisses, où  sont  leurs  biens,  suivant  les  décrets  et  saints  conciles, 
et  ([ue  par  ce  moyen  tout  ir^J^ien;  vous  vous  voirez  appeler 
huguenot,  et  leur  ennemi  mortelj  crieront  sur  vousau  lard  ^  à  pleine 
tête;  feront  comme  les  bons  éfiicaneurs,  qui  poursuivent  quelque 
niccliaiit  incident,  pour  fuir  et  éloigner  le  princiiial,  où  ils  n'ont 
(pie  tenir.  Bon  Dieu!  s'ils  avoient  entendu  saint  Grégoire  le  Grand, 
Prosper,  disciple  de  saint  Augustin,  Petrus  Conieslor,  ce  grand 

'  Touchera. 

•  Malpropre,  souillé. 
'  Mcndiaiils. 
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docteur  scolastiqiie  ' ,  qui  appellent  les  gens' d'église ,  qui  ne 
rendent  ce  qu'ils  tiennent  des  pauvres,  qui  est  la  troisième  partie  de 
tous  les  biens  ecclésiastiques,  larrons  et  brigands;  à  mon  avis, 
qu'ils  se  changeroient  en  mieux!  Il  en  fut  temps;  car  la  cognée, 
comme  dit  l'Écriture,  est  prête  à  frapper,  et  voyons  déjà  le  bras 
baussé  pour  verser  l'ire  de  Dieu  sur  eux,  et  peut-être  sur  le  magis- 
trat, auquel  principalement  telle  correction  appartient.  Et  pour 
s'étendre  un  petit  sur  cet  argument,  en  la  i)remière  Église,  lorsque 
les  dîmes  n'éloient  encore  introduites  en  icelle,  les  pauvres  étoient 
nourris  des  dons  et  offrandes  (pie  l'on  faisoit  aux  assemblées  pu- 
bliques, comme  réciteSozomennsen  l'histoireecclésiastiquc.  Et  par 
une  grande  cherté,  Cyrillus,  évêque  de  Jérusalem,  vendit  tous  les 
meubles  et  ustensiles  précieux,  pour  nourrir  les  pauvres;  ceque  lit 
aussi  Exupéranus,  évéque  deTholose;  comme  dit  saint  Hiérùme  et 
saint  Bernard,  épître3i8,  au  concile  Agalbense,  aux  cliapilres7148, 
4957,  fut  défendu,  sur  le  grand  anatlième  et  excommunica'.ion,  aux 
évcques  et  prêtres  employer  à  leur  usage  les  biens  destinés  pour  les 
pauvres.  Et,  dit  saint  Augustin,  homél.  1,  que  les  faisants  le  con- 
traire seront  condamnés  devant  Dieu,  et  peut-être  à  la  vue  des 
hommes,  de  tout  ce  que  les  pauvres  souffrent,  comme  homici- 
des. Cet  ordre  de  la  primitive  Église,  mal  gardé  par  les  gens 
d'église,  fut  changé  parce  bon  prince  et  empereur  Charlemagne, 
lequel,  comme  appert  par  le  cinquième  chapitre  du  concile  de 
Màcon,  distribua  et  mit  le  bien  et  revenu  des  ecclésiastiques  et 
des  paroisses  en  quatre  parties,  autorisant  et  entérinant  le  canon 
du  pape  Gélasius,  quart.  1242;  la  première  pour  l'évêque,  la 
seconde  pour  les  prêtres  et  clergé,  la  troisième  pour  les  pauvres 
d(!  la  paroisse,  la  (piarteet  dernière  pour  la  f;d)ri(iue  et  réparation 
du  temple;  où  depuis  les  évêques,  riches  devenus  par  libé- 
ralités des  princes,  ont  quitté  leur  portion,  en  laissant  pour 
marque  et  intersigne  le  droit  de  Visitation  de  leurs  diocèses;  et 
est  réduit  icelui  revenu  en  trois  parts,  dont  l'une  appartient 
aux  pauvres,  comme  disent  Simplicius  écrivant  à  Florencinus; 
le  ]»ape  Grégoire,  lib.  12,  Indict.  G,  épître33;  lib.  11,  Indict.  6, 
épître  49;  Beda,  lib.  histor.  Angl.;  Avenlius,  lib.  3;  car  les  au- 
mônes des  hôpitaux  sont  de  diverse  et  autre  nature  pour  la  nour- 
riture des  étrangers;  Sozomeuus,  lib.  5,  cap.  16;  Histoire  ecclé- 
siastique, et  Paulus  Diac.  in  Juliano.  Or  donc,  voient  ceux  qui 

'  Pierre  le  Mangeur  ,  théologien  célèbre  du  douzième  siècle ,  auteur 
de  l'Histoire  scolaslique.  ,  ,  < 
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occupent  le  bien  des  pauvres,  en  quelle  conscience  ils  peuvent 
regarder  le  ciel,  de  coniniettre  tel  larcin,  seule  cause  de  nos 
Uouhles,  niallieurs  et  désolations.  Donc  le  seigneur  du  village 
voyant  que  ce  bon  personnage  de  curé  fait  tout  oflice  et  devoir 
en  sa  charge,  incontinent  se  mettra,  par  une  sainte  jalousie,  à 
façonner  sa  vie  et  mœurs  en  l'endroit  tant  de  sa  famille  que 
sujets;  se  composera  et  rangera  à  toute  lacilité  et  douceur, 
parlant  à  eux  avec  courtoisie  et  gracieuseté;  eux,  par  une  en- 
tresuite l'aimant  et  honorant;  de  façon  que  les  procès  mus  entre 
eux  seront  on  l'instant  jugés  et  terminés,  premièrement  par  eux- 
mêmes  ou  par  leurs  parents  et  voisins  ;  et,  si  la  question  est  trop 
haute,  par  le  seigneur  et  prêtre,  lesquels,  à  l'envi  l'un  de  l'au- 
tre et  à  qui  mieux,  s'efforceront  vider  telles  difficultés  selon  et 
par  la  parole  de  Dieu,  étant  préposée  aux  chicaneurs,  greffiers 
et  tels  petits  mangeurs  de  peuple,  qui  sont  sortis  de  la  charrue, 
et  s'écarteront,  ainsi  que  s'enfuirent,  à  l'avènement  de  Notre- 
Seigneur,  toutes  sortes  de  ténébrions'  et  lutins  dont  le  monde, 
à  la  suggestion  du  diable,  étoit  ensorcelé.  Il  y  en  a  beaucoup 
qui  osent  aflèrmer  n'y  avoir  journal  de  terre  en  France  qui  ne  soit 
plaidé  et  mis  en  controverse  une  fois  l'an.  Maître  Pierre  Rebufus* 
dit  (pie  celte  monarchie  subsiste,  et  est  tellement  fondée  et  sou- 
tenue, qu'elle  ne  peut  être  ruinée  par  les  trois  fléaux  dont  Dieu 
atllige  ses  peuples,  peste,  famine  et  guerre,  si  cette  damnable 
chimère  de  procès  n'y  étoit  ajoutée.  De  là  est  survenue  la  déso- 
lation aux  bonnes  maisons,  la  ruine  des  anciennes  races  et  fa- 
milles, pour  avoir  été  contraints,  les  pauvres  plaideurs,  après  y 
avoir  employé  et  mangé  leur  substance,  marier  leurs  enfants  avec 
teUes  sangsues,  faisant  par  là  une  iniinie  confusion  d'ordres,  bi- 
garrure de  conditions  et  qualités,  mariant  et  assemblant  l'épervier 
avec  la  huppe,  la  colombe  avec  le  milan;  et,  en  conséquence,  une 
telle  difformité  en  ce  royaume,  que  tout  s'en  iroitscMis  dessus  des- 
sous, ([ui  n'y  mettra  ordre  :  remettant  les  choses  en  leur  premier 
étal  et  splendeur,  c'est  à  savoir  que  le  tiers  des  biens  ecclé- 
siastiques soil  baillé  cl  rendu  aux  pauvres  des  paroisses  où  ils 
sont  ;  que  le  gcnîilhouune  épouse  la  demoiselle  de  race,  suivant 

les  anciennes  lois  de  marilandis  ordinibus ,  et  celle  de  Frosa- 
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'  Esprits  de  ténèbres. 

=  Pierre  lulnilli,  jurisconsulte,  né  en  ti87,  prés  de  Montpellier,  morl  en 
1557. 
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pia,  et  qu'il  soit  seul  administrateur  de  la  justice;  (juc  le  mar- 
chand se  contienne  en  son  métier,  et  se  marie  avec  une  femme 
de  son  état,  à  ce  que  le  train  de  marchandise  ait  son  cours  et  ne 
soit  interrompu  ;  que  le  laboureur  demeure  en  la  beauté  et  faci- 
lité de  SCS  champs;  et  lors  sera  tout  le  monde  content  et  satisfait, 
chacun  suivant  et  embrassant  la  condition  el  vacation  où  Dieu 
nous  a  appelés.  Quant  à  choisir  les  juges  et  magistrats,  on  a 
tant  de  fois  recuit  et  rebattu  cette  malière,  qu'il  ne  s'est  trouvé 
que  le  roi  Louis  onzième  pour  y  avoir  donné  bon  ordre  ;  car  d'y 
aller  et  procéder  par  élection  et  à  la  voix  du  peuple,  cela  se  résout 
incontinent  en  brigues,  faveurs  et  toute  corruption.  Encore  moins 
raisonnable  qu'un  prince  donne  tels  oQices  à  ceux  qui  les  pour- 
suivent et  demandent,  d'autant  que  par  là  ils  montrent  déjà  leur 
indignité,  et  portent  leur  refus  avec  eux  en  les  poursuivant;  dont 
icelui  prince  Louis,  sachant  que  l'un  et  Tautre  moyen  étoil  dérai- 
sonnable, envoyoit  secrètement  personnages  qu'il  a  voit  expéri- 
menté n'être  flatteurs  ni  menteurs,  par  les  provinces  et  gouver- 
nements de  ce  royaume,  pour  s'enquérir  diligemment  des  prudes 
gens  et  hommes  capables  pour  le  service,  tant  de  la  justice  que 
de  la  guerre,  lesquels  ayant  fait  leurs  chevauchées',  prenant  occa- 
sion sur  autre  charge,  lui  rapportoient  par  rôles  les  noms  et  sur- 
noms de  ceux  qu'ils  avoient  trouvés  dignes  et  reconnus  pour  gens 
de  bien.  Lors  avenant  vacation'^  de  (pielque  état,  ce  prince  re- 
gardoit  sa  liste,  et  le  bailliage  où  il  falloit  pourvoir,  sans  écouter 
ni  ouïr  les  langues  piperesses^  et  courtisanes  de  ses  mignons  ^; 
mais  il  n'en  avoit  point,  comme  lui  dit  le  sieur  de  Brèse,  ne  gens 
qui  le  gouvernassent  à  leur  plaisir.  Sur-le-chanq)  faisoit  dépêcher 
lettres-patentes  à  celui  qu'il  avoit  choisi  sur  sondil  rôle.  Vrai  est 
que  ceux  ainsi  envoyés  et  délégués  par  les  provinces  pour  faire 
recueil  de  la  renommée  et  réputation  des  hommes  de  valeur, 
doivent  bien  regarder,  et  de  près,  de  quels  témoignages  ils  s'ai- 
dent en  leurs  informations,  à  ce  que,  par  telle  nomination,  n'ar- 
rive que  la  pauvreté  de  celui  qui  sera  choisi  ne  le  tienne  en  mé- 
pris, ou  que  sa  richesse  ne  le  rende  nonchalant.  Cicéron,  à  ce 
propos,  écrit  que  les  sénateurs  de  Rome  usèrent  de  tel  langage  à 


'  Voyages. 

'  Vacation ,  signifie  ici  vacance. 

'  Trompeuses. 

*  Favoris. 
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Caton  le  Censeur,  fort  vieil  el  caduc,  le  consultant  sur  la  didiculté 
de  deux  hommes  nonimré  pour  ôtre  juges.  Vous  savez,  dirent-ils, 
que  nous  apju'ochons  du  premier  jour  de  janvier,  où  nous  avons 
accoutumé  de  départir'  et  établir  les  oflîces  nouveaux;  Maulius 
et  Calidanus  veulent  être  censeurs,  que  vous  en  semble?  Je  ne 
reçois,  dit  le  bon  Caton,  l'un,    ni  approuve  l'autre  :  Maulius 
poursuit  l'État  pour  la  conservation  et  garde  de  ses  biens,  qui 
sont  grands;  et  cela  fait-il  sans  affection,  quoique  soit,  telle  qu'il 
appartient  à  la  chose  publi(iue;  Calidanus  est  trop  pauvre,  auciuel 
cas  y  a  fort  grand  danger.  Non  que  par  là  il  blâmât  la  richesse 
ou  la  pauvreté,  mais  il  voidoit  dire  que  Maulius  étoit  noté  de 
trop  i)rentlre  son  plaisir,  et  Calidanus  trop  curieux  d'amasser.  Et 
en  tant  (pie  touche  le  nombre  effréné  el   déréglé  d'olïices,  tant 
de  la  justice  qu'autres,  <lont  ce  royaume  est  notoirement  remar- 
qué, j'ai  cuidé  dire  diffamé,  et,  entre  les  autres  nations,   noté 
d'excès  et  prodigalité,  faudra  par  nécessité  que  le  roi  se  dépêtre, 
par  une  bonne  et  sainte  réformalion  de  tous  états ,  de  telle  ver- 
mine qui  est  venue  avec  la  nécessité  du  temps,  à  la  semblance 
des  chenilles ,  qui  tombent  avec  les  brouées*  et  frimas.  A  l'exem- 
ple de  MalhiasCorviuus,  roi  de  Hongrie,  letiuel  étant  marié  avec 
la  (illedu  roi  de  Na[)les,  son  beau-père  lui  dit  qu'il  convenoit  à 
tel  prince  que  lui  d'avoir  nondire  de  jurisconsultes  et  gens  de 
robe  longue  près  de  sa  personne;  que  cela  l'autoriseroit^,  et  ren- 
droit  son  régne  grand,  maguiliciue  et  excellent;  car  un  notable 
précepteur  de  tyrannie  tient  pour  maxime  et  fondement,  ([ue  la 
multiplicité  et  nond)re  d'offices  et  chicaneurs,  est  un  gros  appui 
pour  asservir,  cruéliser'*  et  esclaver  ses  sujets.  Proposition  très- 
fausse,  et  une  doctrine  turquesque  el  barbare  ;  car  où  la  bonne 
volonté  défaut,  le  prince  et  ses  sujets  entrent  en  déliance  l'un  de 
l'autre  :  dont  sortent  les  éclats  de  rébellion,  puis  sont  les  rebel- 
les punis,  etcnlin  c'est  une  main  dextre  qui  coupe  sa  main  gau- 
che, un  corps  mis  en  deuxel  en  pièces,  qui  demeure  bien  sou- 
vent la  proie  d'un  tiers  qui  voit  jouer  ces  jeux ,  et  (pii  peut-être  a 
projeté  le  théâtre ,  ou  prêté  le  bois[)Our  dresser  l'échafaud  de  telle 
tragédie.  Ce  bon  Malhias,  pour  reprendre  le  point,  crut  aisément 
ce  beau  conseil,  et  mena  avec  lui  une  grande  bande  de  ces  bons 
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personnages  et  chicaneurs  en  son  royaume  de  Pologne,  là  où  il  leur 
lit  l)âU  r  un  beau  el  soniplucux  palais,  accommoder  force  sal  les,  cliam- 
bre,  ériger  greffiers,  huissiers,  bu  veliers  ',  secrétaires, chauffe-cires, 
et  tout  l'appareil  convenable  pour  bien  jouer  le  chicaneurs.  Ils  ne 
faillirent  à  tailler  de  la  besogne,  et,  en  peu  de  temps,  mettre  le  feu 
par  toutes  les  familles,  en  cas  de  procès,  introduire  nouvelles  lois, 
former  tout  autre  ordre  et  style  judiciaire,  tourner  et  renverser 
l'état  et  police  de  ce  grand  et  opulent  royaume ,  et  où  il  n'y  avoit 
que  sept  ou  huit  juges  et  quelques  petites  lois  coulumières;  les 
gentilshommes ,  qui  avoient  accoutumé  vaquer  à  tous  exercices 
honnêtes  et  appartenant  à  leur  qualité,  comme  étudier,  piquer 
et  dresser  chevaux,  tirer  des  armes,  être  doux,  et  amiables,  et 
courtois  aux  bons;  hardis  et  courageux  contre  les  mécJiants,  ac- 
corder leurs  sujets  et  vassaux,  vindrent  en  telle  combustion  et 
malheur,  qu'eux-mêmes  se  jetèrent  à  la  suite  de  ces  messieurs  les 
nouveaux  juges,  chargés  de  sacs  et  poches  ;  bonnetanf^  et  faisant 
la  cour,  tantôt  à  celui-ci ,  tantôt  à  l'autre.  Les  marchands  aussi ,  ne 
voulant  être  les  derniers,  furent  distraits  de  leur  négociation 
pour  apprendre  le  trictrac  et  science  du  palais,  et  où  auparavant 
leurs  affaires  et  boutiques  se  portoient  heureusement  pour  la  lidé- 
lité  entre  eux,  et  n'y  avoir  qu'un  mot  en  leurs  ventes  et  achats], 
ils  devinrent  néanmoins  si  déloyaux  et  injustes,  qu'une  chose  qui 
valoit  raisonnablement  vingt  sols  avec  prolil  honnête,  ils  la 
vendoient  trente,  outre  perdre  leur  tralic  et  le  convertir  en  offices. 
Le  laboureur,  de  son  côté,  laissa  son  soc  en  gage  pour  apporter 
de  la  ville  une  commission ,  ahn  d'ajourner  son  voisin.  Bref,  il 
n'y  avoit  homme  qui  ne  plaidât,  qui  ne  se  mît  de  ce  métier,  ou 
qui  ne  le  fit  apprendre  à  ses  enfants,  tant  éloit  la  commune  pa- 
tience de  ce  pauvre  et  misérable  l'oyaume,  altérée,  brouillée  et 
débauchée  ;  et,  au  lieu  (pie  la  simplicité  et  rondeur  avoit  aupara- 
vant lieu  entre  eux  pour  assoupir  et  mettre  fin  à  leurs  procès ,.  se 
trouvèrent  si  remplis  de  subtilités,  finesses,  distinctions  aiguës, 
que  ces  beaux  révérends  légistes  y  avoient  semé ,  qu'on  ne  parloit 
rien  plus  que  de  plaidoirie.  Mais  ce  bon  prince  Mathias  coupa 
incontinent,  et  retrancha  les  cours,  jà  par  trop  advancés,  à  ces  har- 
pies de  docteurs,  les(piels  il  renvoya  à  Naples,  pour  là  subtiliseret 
plaidoyer  tout  leur  soûl,  remettant  son  pays  au  premier  état;  ce 
qui  lui  ap[)orta  une  grande  gloire,  et  merveilleux  contentement 

•  Celui  qui  lient  la  buvette,  qui  donne  à  boire. 
'  Bonneter,  saluer  en  ôtant  son  bonnet. 
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à  son  peuple;  tout  quoi  devroil  servir  (l'exemi)le  à  tons  princes 
cluvliens.  Lupolcle,  oyant  ainsi  cléi)èc'lier  sa  robe  longue  au  |)etil 
|)oinl,  supplia  (ju'à  toutes  tins,  cl  à  quoUiuc  prix  que  fût  le  l)lé, 
celte  cousultalioa  n'être  éventée  et  publiée,  principalement  en 
l'endroit  des  grands,  qui  eussent  la  tète  bien  laite,  et  (pii  pour- 
roient  par  tels  moyens  embrasser  (juelque  rél'ormalion  contre  et 
au  préjudice  de  cette  noble  oA  sacro-sainte  chicanerie.  Eutrapel  dit 
lors,  qu'il  avoil  vu,  en  la  bibliolliè(iue  du  Vatican,  un  livre  aucjïîeT  .  »^.-. 
entre  autres  étoit  ordonné  que  le  consistoire  des  cardinaux  devoit  ) 
être  composé  moitié  denubles,  et  l'autrederoturiers,  comme  entref 
tous  états  cl  assemblées  populaires  doit  être  l'ordre  ecclésias- 
tique mi-parti  cl  fendu  en  deux  pièces,  savoir  nobles  et  rotu- 
riers; à  ce  (lue  les  gens  d'Église,  qui  se  sont  donné  la  dernière 
voix  et  conclusion,  accordassent  les  opinions  des  deux  autres 
états  à  l'cqualité,  même  poids  et  calibre.  Et  ainsi  être  d'avis  que  j 
les  parlements  de  France,  qui  se  disent  moyenneurs  entre  le 
prince  et  ses  sujets,  fussent  composés  de  personnes  nobles  et  j 
roturiers  également;  qu'autrement  la  justice  ne  pourroit  être 
bien  administrée.  Caius  Gracchus  proposa  une  loi ,  ([u'aux  juge- 
ments des  affaires  publitiues  y  eût  six  cents  chevaliers  et  troîs 
cents  sénateurs,  pour  l'emporter  à  la  pluralité  des  voix,  s'assu- 
rant  de  celles  des  chevaliers,  et  en  conséciuence  d'avoir  deux 
voix  sur  une.  Mais  telle  loi  ne  fut  reçue,  comme  captieuse  et 
sédilieusement  demandée.  El  seroil  la  partie  mal  faite  en  un 
concile,  si  les  évèques  italiens,  qui  sont  en  nombre  deux  cent 
soixante  et  (juatre,  comme  dit  Blondus',  soutenoient  une  o|)inio« 
amtre  les  Franrois,  qui  ne  sont  que  quatre-vingt-deux,  et  neuf 
archevêques,  combien  ([ucî  la  France  soit  tleux  fois  aussi  grande 
que  l'Italie.  Comment!  dit  l'avocat,  nous  tenons  en  notre  pays 
de  chicanois,  que  tous  juges,  i)rincipalement  de  cour  souveraine, 
et  leur  postérité  après  eux,  sont  nobles,  et  avoir  été  ainsi  jugé. 
Mais  dommage,  dit  Eutrapel,  qu'ils  ne  jugeoient  le  contraire, 
foventcs  siinilem  caiisam,  et  étant  en  pareil  intérêt.  Je  deman- 
derois  quel  jugement  de  chasteté  l'on  doit  espérer  des  femmes 
impudiques.  De  cinquante  juges,  vous  n'eu  trouverez  pas  un  (jui 
soit  vraiment  noble;  et  davantage,  j'ai  lu  en  leurs  [aiviléges, 
(|u'ils  jouissent  de  ces  belles  prérogatives  et  exemptions,  tant  et 
bi  louguement  (ju'ils  tiennent  et  exercent  lesdits  étals,  et  non  au- 

'  llavio  liiundo,  auteur  de  Vlialtuillualraïui  il  mourut  à  Hume,  en  liSJ. 
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tremenl.  A  dire  vrai,  dit  Polygame,  la  république  des  Lacédé- 
monicns,  comme  dit  Aristote,  fut  ruinée  et  abattue,  pour  avoir 
mis,  contre  leur  façon  ancienne,  gens  non  nobles  et  de  basse 
3^   ^''j,jL'condition  aux  charges  et  fonctions  publiques.  Romulus,  distri- 
/A),-^     buant  et  donnant  ordre  à  l'étal  des  Romains,  sépara  et  divisa  les 
^-  nobles  d'avec  le  peuple,  auxquels  seulement  il  ordonna  la  puis- 

sance et  autorité  de  juger.  Ce  que  Solon  avoit  auparavant  fait  en 
la  ville  d'Athènes  ;  et  dit  Lampridius,  que  Héliogabale  fut  dif- 
famé, entre  autres  choses,  de  ce  qu'il  avoit  mis  et  élevé  au  sénat 
romain  hommes  populaires  et  du  tiers-état;  et,  an  contraire, 
fut  exalté  et  loué  hautement  l'empereur  Sevcrus,  qui  oncques  ne 
souffrit  autres  officiers  et  gens  de  commandement,  qu'ils  ne  fussent 
nobles  d'ancienne  race;  laquelle  s'interprète,  tant  du  côté  pater- 
nel que  maternel;  car  autrement,  clochant  d'un  côté,  ils  sont  ap- 
pelés métifs  et  briguets.  Les  forts,  dit  Horace,  engendrent  les 
forts;  des  lévriers  viennent  les  lévriers;  mais  s'ils  s'accouplent 
à  une  mâtine,  il  en  sort  une  autre  espèce  de  chiens  bâtards  et 
imparfaits.  Mariez-vous  à  la  lille  d'un  marchand  ou  autre  du 
tiers-état,  vos  enfants  auront  l'esprit  ordinairement  tendu  à  la 
boutique,  linesses  et  intérêts;  car  la  poche  sent  toujours  le  ha- 
reng; et,  de  ma  part,  je  crois  que  toutes  gens  équitables  seront 
de  mon  avis.  Je  soutiens,  quelque  italianisme  qui  coure  parmi 
nous,  encore  qu'ils  aient  d'aucunes  bonnes  conditions,  que  les 
grandes  charges  publiques  se  doivent  bailler  aux  gentilshommes 
privalivement  *  à  tous  autres,  et  quoi  que  ce  soit,  les  souveraines, 
et  en  chef:  qui  étoit  le  dessein  du  grand  roi  François,  comme 
très-bien  harangua  le  seigneur  de  Rochefort  aux  étals  tenus  à 
Orléans,  15G0.  Vous,  dit  Eutrapcl,  aurez  bien  la  malegrice  de 
plusieurs,  en  soutenant  telles  propositions,  et  plus  encore  quand 
ils  verront  votre  livre  bàli  sur  cette  enclume  et  sujet.  Au  de- 
meurant, étant  une  fois  ajourné,  vingt  et  quatre  heures  après  je 
fus  toujours  en  lièvre,  et  eusse  voulu  être  au  ventre  d'une  chè- 
vre, tant  j'appréhendois  les  fumées  de  justice;  et  aimerois  beau- 
coup mieux  faire  raison  à  celui  qui  me  denianderoit  injustement 
quelque  chose  à  beaux  coups  d'épée,  comme  l'on  faisoit  jadis 
presciue  en  toute  l'Europe.  Tolygame  dit  lors,  ([u'à  bonne  cause 
telle  façon  de  faire  et  gothique  avoit  été  abolie  et  ôtée,  et  que  le 
plus  grand  moyen  et  honnête  de  vider  les  procès,  étoit  par  la 

'  Do  préférence. 
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pierre  de  louche,  qui  csl  la  parole  de  Dieu,  enfonçant  par  icelle  i^ 
les  consciences  dosparlies  plaidantes,  les  faisant  répondre  de  vive 
voix,  en  les  adjurant  au  nom  de  Dieu,  dire  vérité,  sans  souffrir 
que  le  procureur,  vrai  nourrisson  de  mensonge,  suborne  el  dé- 
tourne la  religion  de  sa  partie.  Et  s'il  se  trouve  la  réponse  être 
fausse  et  calomnieuse,  lorsqu'il  est  question  de  son  fait,  (lu'ellc 
soit  condamnée  par  chacun  article  en  une  grosse  amende,  sui- 
vant l'ordonnance  de  l'an  153'J,  laciuelie  les  maîtres  chicaneurs 
n'ont  jamais  voulu  recevoir,  l'appelant  Guillemine,  pour  avoir 
été  faite  par  maître  Guillaume  Poiet,  lors  chancelier  deFrance;  ce 
qui  certainement  chasscroit  les  pigeons  du  colombier,  et  coupe- 
roit  la  racine  d'une  inlinité  de  procès;  mais  il  faut  toujours  for- 
ger wvl  sobriquet  à  la  pauvre  vérité.  Témoin  la  statue  ignomi- 
nieuse de  maitre  Pierre  de  Cugnères,  étant  en  l'église  Notre- 
Dame  de  Paris,  vulgairement  appelé  maitre  Pierre  du  Coignet'; 
à  laquelle,  par  gaudisserie*,  on  porte  des  chandelles,  le  paillard 
étant  lors  avocat  général,  soutint  que  le  roi  Philippe  de  Va- 
lois, son  maître,  se  devoit  ressaisir  du  temporel  ecclésiastique, 
pour  être  le  fondement  d'icelui  mal  exécuté,  et  seule  cause  de 
la  dissolution  des  gens  d'Église,  et  empêchement  du  vrai  service 
de  Dieu.  Se  dit  que  le  jour  de  la  donation  de  Constantin  au  pape 
Sylvestre,  qu'aucuns  ont  voulu  débattre,  fut  ouïe  une  voix  disant  : 
Hodie  venewim  in  Kcclesiâ  setninaii  :  à  cause  de  laquelle  opi- 
nion non  suivie,  l'on  a  fait  de  sa  statue  un  marmouset;  encore 
que  les  cordelicrs,  en  leurs  prêches,  fâches  peut-être  d'être  for-  >  '^ 

clos^  et  incapables  de  tels  biens,  aient  soutenu  maître  Pierre  en 
son  opinion.  Conclusion,  les  procès,  différends  et  querelles  ces- 
seront,   et  non  plus  tôt,  quand  le  peuple  sera  instruit  en  la  t< 
crainte  de  Dieu  par  la  doctrine  et  bons  exemples  de  ceux  qui  laU^ 
prêchent  et  annoncent,  ou  le  doivent  faire;  autrement  n'y  a  vil- 
lage en  France  là  où  il  ne  ûiille  un  parlement ,  et  en  lieu  d'un 

'  «  Les  ecclésiasiiques  firent  meUre  un  marmot  en  un  coin  de  Notre- 
«  Dame  de  l'aris,  que  nous  a[)[)eloiis  par  une  rencontre  et  équivoque  du 
«  surnom  où  il  est  mis,  M^iilre  Pierre  de  Coignet,  ne  ayant  loulcfois,  parce 
«  sobriquet,  effacé  ce  bien  el  ulililé  ,  (pie  ce  grand  avocat  du  roi  pour- 
«  ctiassa  à  lous  les  siècles  à  venir.  »  Etienne  Pasquier.  liv.  III  des  /ie- 
cherchcs  de  l'rance.  chap.  25. 

•  Moquerie. 

*  Privés. 
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officier,  vingt,  pour  finalement  élablir  le  royaume  (Je  Satan,  fondé 
en  mensonge ,  et  anéantir  celui  de  Dieu,  qui  est  la  même  vérité, 

IL 

N'entreprendre  trop  haut ,  et  hanter  peu  les  grands. 

Un  mien  ami,  dit  Eutrapel,  me  récrivoit  une  lettre,  par  laquelle, 
entre  autres,  il  essayoit  me  divertir  et  empêcher  île  trop  entre- 
prendre, et  hâter  en  mes  actions  et  affaires.  Il  y  avoit  un  couteau, 
portoit  la  lettre,  qui  de  lui-même  se  voulut  faire  un  manche,  sans 
attendre  que  son  rang  fût  venu  comme  ses  compagnons,  qui 
étoient,  et  lui  aussi,  sur  la  boutique  du  coutelier,  à  faire  la 
montre,  et  donner  le  bon  jour  aux  passants  :  s'en  alla  un  beau 
matin  au  bois,  où  il  coupa  de  toutes  sortes  et  espèces  d'arbres, 
pour  se  choisir  un  manciie  ;  mais  tantôt  celui-ci  étoit  trop  dur, 
l'autre  trop  gros,  et  la  plus  grande  part  lui  déplaisant  :  niais  le 
pauvret  ne  s'aperçut,  qu'il  ne  fût  un  long  temps,  ([u'en  se  tour- 
mentant ainsi  et  tracassant  par  ces  haies  et  buissons,  il  se  lit  cinq 
ou  six  brèches,  et,  qui  pis  est,  se  cuidanl  refaire  et  rétablir,  se 
frotta  il  une  pierre  aguisoire ',  où  il  se  consomma  -  de  moitié, 
vrai  (pi'eulin  il  eut  un  manche,  mais  ce  fut  lors(pril  n'en  avoit 
plus  de  métier  •''.  Que  s'il  se  fût  contenté  du  preuiier,  (ju'aisé- 
ment  il  avoit  bâti,  il  fût  demeuré  beau,  entier,  et  de  mise.  Ainsi, 
contiuiioit  la  lettre,  donnez-vous  de  garde  que  tant  de  travaux  et 
de  peines  que  prenez  incessamment  à  croître^  votre  état,  avancer 
enfants,  et  faire  votre  maison  grande,  ne  vous  rendent  de  bonne 
heure  au  logis  et  tombeau.  Je  vous  veux  dire  et  admonester  suivre 
la  vocation  où  priucipaleuient  vous  êtes  appelé,  vivre  doucement, 
gracieusement,  sans  tant  ainsi  barbouiller  parmi  le  monde,  et  ne 
fréquenter  que  bien  peu  d'honmies,  mais  vertueux,  et  ceux  que 
vous  jugerez  vous  être  vrais  et  fidèles  amis,  et  auxquels  pour  leur 
valeur  vous  voudriez  bien  ressembler;  au  parsus,  de  voir  et  me- 
surer vos  biens,  votre  expérience,  ce  que  vous  pouvez,  et  ce  que 
vous  devez  vouloir.  J';u,  dit  Polygame,  tant  vu  d'hommes  du 
commencement,  et  sur  leur  première  jeunesse,  avoir  fait  de 
grands  amas  et  préparatifs,  pour  être  quelque  jour  élevés  aux 
Jiouneurs,  biens,  el  autorités,  et  promeltre  tant  de  belles  aven- 

'  Pierre  à  aiguiser.  —  '  néduisit. 

^  Plus  besoin.  —  *  Accroître,  augmenter. 


tures,  lesquels  tout  d'un  coup  lonihoicnl  beau  saut  et  en  ruine, 
à  l'aute  d'avoir  avisé  de  près  ce  qu'ils  étoienl,  ce  (pi'ils  entrcpre- 
nuieut,  et  comme  ils  le  pourroient  exécuter!  J'en  ai  aussi  vu 
d'autres  bâtissant  sur  la  bourse  d'aulrui,  lesquels,  pour  tromper 
le  peuple  et  eux-mêmes  les  premiers,  qm  eni^ageoient  tout  ce 
qu'ils  avoient  et  celui  de  leurs  voisins,  pour  acheter  chevaux,  et 
accoulremenls  alin  de  braver,  s'en  vouloir  faire  croire  chez  les 
étrangers  :  estimant  par  tels  moyens  sophistifiués  trouver  quelque 
place,  se  marier  ou  heurter  à  quelque  gros  hasard  et  aventure  : 
mais  l'issue  et  la  vérité  qui  découvre  tout,  les  rendoit  moqués  et 
en  mépris,  attachés  ordinairement  et  portant  une  longue  et  fâ- 
cheuse charge  de  dettes,  qui  les  accabloit  et  faisoit  demeurer  sous 
le  faix.  Et  combien  qu'il  s'en  trouve  quelques-uns  à  qui  telles 
enlre[)rises  aient  heureusement  succédé  ',  si  sont-ils  en  tel  petit 
nombre,  (jue  de  cent,  un  ne  vient  à  rencontrer  le  bon  port,  et  en 
avons  vu,  et  verrons  encore,  s'il  plaît  à  Dieu,  tel  qui  avoit  chargé 
sa  navire  de  larcins,  et  concussions  publi([ues  et  privées,  se 
rompre  el  perdre  au  même  lieu  et  havre 2  dont  il  espéroit  bientôt 
faire  voile.  J'en  ai  vu  d'autres  qui  déterroient  leurs  pères  et 
mères,  i)arentset  voisins,  empruntoient  par  ci  et  i)ar  là  pour  suivre 
la  cour  des  rois, et  princes  :  se  rendoicnl  luunbles,  serfs,  et  bien 
dévots,  contrefaisant  les  rusés  el  courtisans,  desquels  un  ou  deux 
au  plus  y  avoient  du  profit,  et  de  l'honneur  bien  peu  :  et  le  meil- 
leur du  tout,  comme  choses  mal  commencées  n'ont  jamais  bonne 
lin,  ceux  qui  avoient  été  cause  de  la  promotion  et  avancement 
de  tels  mignons,  oyoient  sa  lièvre  quarlaine  :  je  lui  fais  trop 
d'honneur  à  seulement  le  regarder,  c'est  ma  faveur,  sous  laciuellc 
toute  son  espérance  est  fondée  et  nourrie.  Les  autres  qui  veulent 
payer  plus  courtoisement,  disent,  de  vous  payer  je  ne  puis,  mais 
donnez- moi  quelijue  sûr  avertissement  d'otiice  ou  bénéfice 
vacant,  je  vous  y  porlionnerai  au  tiers:  tuez  votre  enncMiii,  je  vous 
ferai  obtenir  el  dépêcher  la  grikce.  Crois-moi,  Eulra()el,  la  plus 
grande  ruse  el  finesse  qui  puisse  être,  est  d'aller  on  tout  ce  que 
nous  faisons  et  disons,  rondement  et  ouvertement  en  besogne: 
un  sou  venant  d'un  bon  el  religieux  moyen  vous  rendra  dix 
francs  au  bout  de  l'an,  lestpiels,  mal  accjuis,  vous  feront  tôt  ou 
tard  perdre  le  tout.  Au  demeurant,  ne  hante  ou  fréciuenle  fami- 
lièrement ceux  qui  sont  ou  se  veulent  faire  plus  grands  que  loi, 

'  iiéussi.    —    '  Port. 
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s'ils  n'ont  la  lôte  et  cervelle  si  bien  faites  qu'ils  sachent  bien 
conduire   leur  grandeur  et  n'en  abuser.  L'apologue  d'Ésope, 
lequel  vraisemblablement  il  a  emprunté  de  l'Ecclésiaslifpie,  fait 
bien  à  ce  propos  :  c'étoient  deux  pots,  l'un  de  fer,  l'autre  de 
terre,  qui  délibéroient  aller  en  voyage  cl  commission;  celui  de 
fer  soutenoit  qu'ils  devroient  aller  ensemble  et  de  compagnie, 
vœ  homini  soli  !  ils  s'ébaltroient,  deviseroicnt,  et  gausseroieut 
ensemble.  Monsieur  de  fer,  répondit  celui  déterre,  vous  m'ex- 
cuserez, s'il  vous  plaît:  je  suis  un  pauvre  compagnon,  qui  n'ai 
brebis  ni  mouton,  mais  je  n'irai  point  avec  vous,  car  il  ne  faut 
que  un  moins  de  rien,  ou  demi-colère  pour  me  casser,  et  puis, 
adieu  Fouquet  '  :  allez  votre  chemin ,  et  moi  le  mien  :  le  premier 
arrivé  fera  le  logis  à  l'autre.  A'ouloit  le  bon  Ésope  montrer  par 
cet  exemple  comme  il  est  malaisé  et  plus  dangereux  hanter  les 
grands  et  ceux  qui  se  veulent  prévaloir  sur  les  autres,  et  encore 
beaucoup  plus  de  faire  du  compagnon,  et  trop  familiariser  avec 
eux.  Un  gentilhonuiie  de  ce  pays  ne  suivit  pas  ce  conseil,  et  peut- 
être  aussi  qu'il  ne  le  savoit,  comme  notre  noblesse,  quelques-uns 
réservés,  est  ignorante  des  bonnes  lettres  :  qui  est  l'occasion  que 
l'administration  de  la  justice  leur  est  tombée  des  mains,  et  trans- 
férée, peu  exceptés,  aux  gens  du  tiers-état.  Or  étoit-il  voisin  d'un 
assez  grand  seigneur,  ayant  au  surplus  une  fort  honnête  et  belle 
femme  :  et  pour  ne  se  contenter  des  affaires  de  sa  maison ,  ne 
cessa  qu'il  n'eût  accroché  et  trouvé  moyen  d'entrer  en  crédit  en 
celle  de  son  voisin,  où  la  cuisine  étoit  plus  grasse  que  la  sienne. 
La  Rivière,  que  j'appelle  le  plus  grand,  fut  fort  aise  de  telle  ren- 
contre, tant  pour  avoir  un  voisin  à  lui  inférieur,  auquel  il  se 
persuada  commander  un  peu  librement,  que  pour  l'opinion  qu'il 
s'étoit  vilement  bâtie  et  pourtraite  de  faire  l'amour  à  la  femme 
de  Launay,   ainsi  sera  nommé  le  moindre.  Ne  se  passoit  guère 
jour  que  La  Rivière,  feignant  aller  à  la  chasse,  ou  tirer  de  l'arque- 
buse, prétextes  et  couvertures  que  les  femmes  mariées  craignent 
assez,  qu'il  ne  passât,  allant  ou  retournant,  par  la  maison  de 
son  voisin  Launay,  et  parfois  y  dînoit  de  ce  qui  se  trouvoit  au 
pot,  sans  souffrir  cpie  la  broche  tournùt,  intersignes '^  de  grande 
familiarité.  Et  d'autant  ((ue  Launay  avoit  quehiues  procès,  à  la 
conduite  desquels  il  alloit  aucunes  fois,  La  Rivière,  qui  avoi!  un 

'  Adieu  Fouquet ,  dicton  populaire,  louL  ç'.i  t'iiii,  le  mal  est  sans  remède, 
'  Sigiics,  niarriucs. 
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lacuiais  cl  un  petit  poisson  d'avril  ',  qui  lui  tonoit  le  bureau  et 
épioit  les  allées  et  venues  de  son  voisin,  s'adressa  un  jour  à  sa 
fi'inme  :  chez  laquelle,  fût  par  promesses,  dons,  et  gracieuses 
Mii'iiaoes,  ne  sut  oncques  i^agner  ini  seul  semblant  de  bonne  grâce, 
pdiir  aimer  et  faire  acte  dérogeant  à  son  honneur  :  car  les  boutons 
d'amour,  desquels  la  racine  n'est  corromi)ue,  ne  fleurissent 
jamais,  et  conséquemment  ne  produisent  aucun  fruit  :  au  con- 
traire elle  remontroit  à  ce  traître  importun  la  souillure  du  lit 
nuptial  tant  abominable,  mariage  où  elle  éloit  obligée,  la  rupture 
duipiel  étoit  un  pcclié  presipie  indispensable  et  sans  rémission 
devant  la  majesté  divine  :  qu'en  l'endroit  des  iiommes,  sa  répn- 
tation,  qui  est  ce  que  nous  avons  de  beau  et  bon  en  ce  inonde, 
("lit  été  tellement  engagée,  qu'elle  n'eût  de  sa  vie  osé  se  trouver 
ne  présenter  en  compagnie  honnête  et  de  valeur  :  brief,  qu'elle 
avoit  la  crainte  et  commandements  de  Dieu  si  respectueusement 
engravés  dedans  elle,  qu'en  cette  foi  et  confiance  elle  s'assuroit 
(pi'il  ne  la  délaisseroit,  et  ne  la  chargeroit  d'un  faix  qu'elle  ne 
l)ûl  porter,  fûl-elle  aux  plus  cruels  tourments  qu'on  lui  pourroit 
jMvparer.  La  Rivière,  se  voyant  frustré  et  tronq)é  de  son  attente, 
demeura  néanmoins  en  sa  [)remiér(î  rage  et  furie  d'attraper  et 
venir  à  bout  de  celte  infortunée  damoiselle.  (Ah  Satan!  que  tu  es 
un  grand  ouvrier  pour  surprendre  l'homme  et  le  faire  tomber, 
lors(lu'il  est  désarmé  [de  la  parole  et  crainte  de  Dieu)  :  et  pour 
assouvir  et  elTectuer  ses  perlides  tiesseins,  retint  un  soir  le  sieur 
de  Launay,  (pii  l'étoit  venu  voir,  ayant  au  souper  tous  deux  bu 
un  coup  d'extr.tordinaire,  pour  fermer  et  clore  tout  moyen  à  ce 
jiauvrc  malheureux  de  se  pouvoir  nieshuy  retirer  chez  soi.  In- 
continent ce  maître  laquais  fut  dépêché,  qui  alla  dire  à  la  femme 
de  Launay,  qu'elle  fût  venue  le  lendemain  au  grand  malin  visiter 
madame  ((ui  se  trouvoit  mal,  et  dîner  à  la  maison,  aux  enseignes 
qu'il  pût  recueillir  des  propos  et  paroles  que  Launay  avoit  dites, 
et  mises  en  avant  durant  le  souper,  et  après  avoir  fait  grand'  chère 
et  fait  haut  de  bois*.  La  damoiselle  soupçonna  quehpie  cas  de 
sinistre  et  étrange,  par  un  certain  secret  étonnement  et  frayeur 
d'es|>rit,  qui  quelquefois  sert  de  message  et  avant-coureur  du 
bien  ou  mal  (pii  nous  doit  venir.  Néanmoins,  [irenant  courage,  et 
s'appuyant  sur  la  présence  de  son  mari,  y  joignant  les  enseignes 
si  vives  et  expresses,  elle  accompagnée  d'une  lille  de  chambre  et 

*  Pclit  serviteur. 

'  Faire  haut  de  bois ,  faire  le  glorieux. 
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d'im  vieux  prud'homme  son  parent,  s'achemina  vers  le  lieu  que 
plus  elle  craignoit,  et  à  bonne  raison:  car,  traversant  un  petit  bois 
taillis,  voici  se  lever  La  Rivière,  suivi  d'un  tas  de  rufliens  , 
matois,  et  demeurant  de  guerre,  qu'il  entretenoit,  lequel,  sans 
autre  bonjour  ne  caresse,  avance  la  pointe  d'une  dague  contre 
l'estomac  de  cette  misérable  captive,  la  tire  au  travers  du  bois,  et 
illec  lui  ravit  par  force,  en  aide  de  ses  marauds,  ce  qui  se  tient 
tant  cher  et  précieux  entre  les  femmes  de  bleu  et  d'honneur.  Elle, 
tout  échevelée ,  brouillée  et  terrassée,  s'en  retourne  à  sa  maison, 
et  le  paillard  à  la  sienne.  Lecteur,  quiconque  vous  soyez,  aidez- 
moi,  je  vous  prie,  à  contempler  la  grâce  de  cet  infâme  et  déloyal, 
pour  le  regard  des  droits  publics,  d'hospitalité  et  de  voisinage: 
et  du  pauvre  Launay,  lequel  par  aventure  éloit  encore  au  lit  lors 
de  la  tragédie  et  triste  issue  de  ce  bancpiet  aflronteur  ;  attendant, 
peut-être,  son  monsieur  en  ([uelque  promenoir  ou  allée  de  jardin, 
tout  farci  d'excuses,  révérences  et  baise-mains  d'avoir  tant  lon- 
guement dormi  :  mais  retourné  (ju'il  fut  à  son  hôtel,  et  ayant 
entendu  de  sa  fennne  l'indignité  du  cas  advenu,  projeta  tellement 
eu  son  entendement,  rêva  et  mordit  ses  ongles  par  tant  et  tant  de 
fois,  que,  aux  guerres  dernières,  apercevant  La  Rivière  aller  à 
l'escarmouche ,  et  l'ayant  longuement  chevalé  ' ,  buissonné  et  es- 
pionné, lui  donna  par  derrière  un  coup  d'arquebuse,  duquel  il 
mourut  sur  la  place,  dont  ne  fut  mention  ne  nouvelle.  Launay 
s'étant  vengé,  car  cet  esprit  meurtrier,  Satan,  ne  subministre ** 
autre  conseil  à  l'offensé,  sinon  :  Venge-toi,  tue,  massacre,  pour 
empêcher  l'homme  de  pardonner  aux  repentants,  fit  d'aussi  beaux 
exploits  d'armes  que  gentilhomme  de  l'armée,  qui  accrut  et 
étendit  fort  loin  sa  renommée  :  tellement  qu'étant  de  retour  en 
son  pays,  ayant  trouvé  sa  désolée  femme  morte  de  regret,  comme 
il  est  de  croire,  il  épousa  la  femme  deLaRivière,  qui  ne  savoit  ni 
entendoit  rien  de  ces  beaux  affaires  et  discours  passés.  Je  n'ai 
pas  entrepris  vous  raconter  les  moyens  et  conduites  qu'il  dressa 
pour  parvenir  à  ce  mariage,  tant  y  a  que,  se  voyant  investi  et  em- 
plumé  des  dépouilles  de  son  ennemi,  devint  assez  insolent  et 
trop  haut  à  la  main  ^  :  de  sorte  que  par  un  désastre  caché  aux 
hommes,  c'étoit  une  permission  divine,  la  nuit,  étant  en  ses 
bonnes,  conta  à  la  nouvelle  mariée  tout  ce  que  dessus,  cl  nommé- 

'  Poursuivi  à  cheval. 

'  Suygùrc.  , 

^  Fier,  crgueiiluux ,  superbe. 
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ment  les  moyens,  cl  commeiil  il  avolt  tué  cl  s'étoit  vengé  de  son 
cniKTiii.  Klle,  joignant  le  meurtre  ainsi  proditoirenient  '  commis 
contre  les  anciennes  formes  et  fondements  de  la  noblesse  fran- 
çoise,  aux  premières  amours,  qui  dn  côté  des  femmes  demeurent 
toujours ,  quelques  beaux  et  seconds  mariages  qu'il  puisse 
sur>euir,  comme  disoit  Didou,  voulut  aussi  de  sa  part  jouer  le 
gros  jeu,  et  montrer  (in'elle  étoit  femme,  c'est-à-dire  vindicative  : 
car  un  pauvre  soldat  aflamé,  et  au  reste  hardi  entrepreneur,  au- 
quel elle  avoit  donné  cinquante  écus  et  nn  cheval,  comme  il 
confessa  depuis  sur  l'échafaud,  tua  d'un  coup  de  pistole  Launay: 
dont  elle  est  encore  on  grand'  peine  :  et  (pii,  peut-être,  achèvera  le 
nombre  de  cinq  meurtres,  tous  exemplaires.  Eutrapel  dit  lors 
que  l'histoire  des  empereurs  Valentinien  et  Maxiniien  est  presque 
send)lable;  mais  que,  sans  aller  si  loin,  un  grand  capitaine  de  ce 
lemi)S,  faisant  profession  de  la  prétendue  religion  réformée,  fut 
tué  à  un  assaut  donné  à  la  ville  de  Saint-Lô  en  Normandie,  n'a 
pas  longtemps  :  punition  jugée  être  advenue  pour  avoir,  quelques 
mois  auparavant,  fait  crier  haro  en  la  ville  de  Caen  sur  un  gentil- 
homme nouvellement  marié,  pour  se  bâtir  le  moyen  de  débaucher 
et  forcer  sa  femme.  En  Normandie,  quand  quelqu'un  fait  le  haro 
sur  vous,  il  faut  par  nécessité,  fussiez-vous  vêtu  de  velours  vert, 
que  vous  fassiez  solenuellenieut  votre  entrée  en  prison,  pour  la 
mémoire  d'un  bon  duc  Raoul  de  Normandie,  (pii  durera  étoruel- 
leniful,  pour  la  grande  justice  qu'il  faisoit,  comme  (jui  diroil.  Ah! 
Uaotd,  où  êtes-vous? 

ni. 

Dn  ceux  ([ui  prennent  en  refusant. 

Il  y  avoit  nn  procureur  dti  roi  en  ce  pays,  lequel,  nn  jour,  eu 
son  auditoire  crioit  et  s'échaufToit  fort  contre  un  pauvre  com- 
pagnon, appelé  Vento,  accusé  d'avoir  tué  plusieurs  cerfs  et  biches 
aux  forêts  du  roi.  En  ce  temps ,  les  procès  criminels  se  jngeoient 
à  huis  ouverts,  et  en  pleine  audience,  en  présence  du  prison- 
nier, et  sans  (pi'il  y  eût  aucun  lieu  et  moyen  d'apiJeler.  Ha ,  ha , 
dit  I.upolde,  appellalio  est  theriaca  oppressonim.  Saint  Paul, 
qui  éloit  homme  de  bien,  eut  recours  à  l'appel  cjuand  on  le  vou- 
lut l'aire  plaider  devant  Festus,  parce  qu'il  eloit  Tharsicu '',  ayant 

'  Traîtreusement. 
'  De  Tarse  en  Ciiicie. 
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leprivilége  des  seigneurs  citoyens  de  Rome,  et  combien  qu'il  fût  en 
voie  d':il)solu(iiin ,  nam  potiiisset  dimitti ,  disoit  le  proconsul, 
nisi  Cœsarem  appellasset;  qui  est  le  fondement  de  la  maxime  de 
droit,  qu'un  appelant  de  peine  atllictive  ne  peut  renoncer  à  l'ap- 
pel par  lui  interjeté.  Lege ,  ditEutrapel,  nam  eriibescimus  sine 
lege  loqui.  Or,  continuant,  disoit  Polygame,  Vento  ayant  les 
fers  aux  pieds,  regardoit  tantôt  celtui-ci,  tantôt  l'autre,  ainsi 
et  à  mesure  qu'il  oyoit  les  avocats,  qui  avoient  lors  voix  déli- 
béralive,  parler  pour  lui  ou  contre  :  vraie  manpie  d'un  homme 
qui  requiert  miséricorde,  et  qu'on  aie  pitié  do  lui  :  Ingemiscen- 
dum  enim  casibiis  hominum,  disoit  (pielque  empereur  :  sem- 
bleroit  nécessaire  trouver  autres  peines  et  sauver  la  vie,  sinon 
en  cas  exécrables;  car  le  diable,  cet  esprit  meurtrier,  ne  demande 
que  l'effusion  du  sang  et  ruine  du  genre  luunain.  Et  voyant  que 
son  cas  alloit  de  mal  eu  pis,  et  que  la  plupart  branloient ',  et 
étoient  d'avis  qu'il  fût  pendu  et  étranglé,  qui  pis  est,  suivant 
les  ordonnances,  à  la  vérité  un  peu  trop  cruelles  et  sanglantes, 
et  aussi  qui  ne  se  gardent,  s'il  n'y  avoit  autres  beurriers  en  la 
flûte  du  prévenu  et  accusé ,  s'approcha  tout  bellement  de  ce  pro- 
cureur, lequel ,  rebrassant  les  manches  de  sa  robe ,  larges  et  con- 
sulaires, fendoit  l'air  en  quatre  doubles,  pour  la  conservation  du 
droit  des  chasses  et  forêts  du  roi ,  haranguoit  magistralement  à 
tour  de  bras,  jusques  à  être  prêt  de  conclure  furieusement  à  la 
mort.  Mais  Venlo,  anticipant  la  parole  du  i)rocureur,  et  voyant 
qu'il  s'en  alloit  par  le  [(L-ndanl,  s'il  n'y  donuoit  onh-e  et  prompt, 
s'aida  du  conseil  (pi'il  avoit  trouvé  à  la  prison,  le  lieu  du  monde 
où  se  forment  plus  d'amitiés  fines  et  cauteleuses  consultations, 
ce  fut  de  recourir  à  l'argent,  et  en  bailler  nolamment  à  notre  sire 
le  procureur,  comme  celui  qui  fait  ou  défait,  si  le  grellier  est  de 
son  côté,  un  procès  criminel.  Ce  qu'il  lit  Itravement,  car  ayant 
fait  provision  d'une  belle  portugaise,  qui  valoil  lors  trente-quatre 
livres,  s'approcha  de  ce  criard,  qui  étoit  sur  le  haut  bout  de  sa 
rhétorique,  et  feignant  lui  dire  quelques  mots  en  l'oreille,  lui 
mit  cette  belle  pièce  d'or  en  la  main  gauche,  car  c'est  elle  qui 
porte  la  clef  des  larcins  et  pilleries  de  justice  ,  et  la  dextre  sert 
à  toucher  l'orée  et  bord  du  chapeau  ou  bonnet ,  quand  la  bête  est 
rpinse,  et  lors  du  grand  merci.  Le  seul  attouchement  duquel 
précieux  métal  lui  mortilia  et  rabattit  IcUemeul  la  parole,  que  se 

'  I 

'  Hésllaient.  '  /    : 


d'eutrapel.  157 

voyant  pipô  ilii  jeu  qu'il  savoil  le  plus;,  et  gratté  où  il  lui  dônian- 
gcoil,  renversa  son  plaidoyer  et  tout  cû  cpi'il  a\oit  dit  aupara- 
vant. Ah!  Vento,  dit-il,  que  tu  puir-scs  devenir  hichc.  Le  paillard, 
Messieurs,  voyez  le  danger  où  il  metloit  nos  consciences,  vient 
me  dire  en  l'oreille  qu'il  est  clerc  ;  il  n'y  a  remède,  c'est  à 
refaire;  voilà  un  procès  perdu  :  talis  exceptio  opponitur  etiam 
in  fine  jiidicii.  Le  juge  avec  les  avocats,  bien  étonnés  par  cette 
pércmptoire  ',  ainsi  dextrement  conlrouvée  et  meutie ,  prononça 
jugement  au  profit  du  pauvre  Vento,  car  il  fut  renvoyé  à  son 
évêque,  où  depuis  que  la  cause  en  est  là ,  eût-il  mangé  une 
charrette  ferrée,  il  en  sort  toujours  bagues  sauves^  hormis  de 
la  bourse,  qui  demeure  toujours  vide,  contre  ce  que  disent  les 
physiciens,  que  non  est  dabile  vacmim,  aussi  qu'en  ce  pays-là 
non  se  immiscent  sœvis.  Eutrapel  dit  lors,  que  si  maître  Guil- 
laume Poiet  eût  été  chancelier  de  France  en  ces  derniers  trou- 
bles, aussi  bien  qu'il  étoit  l'an  mil  cinq  cent  trente-neuf ,  lorsqu'il 
rogna  les  ongles  de  si  près  à  la  puissance  et  juridiction  ecclésias- 
tique, il  eût  fait  (lu'ence  royaume  il  n'y  eût  eu  qu'un  magistrat:  ce 
que  longteni[)S  auparavant  de  Cugnères  et  de  Saint-Romain,  mais 
ils  ne  tenoienl  que  le  parquet,  avoicnt  assez  huche"  et  crié  :  sur 
le  plaidoyer  desquels  se  fondant  Henri  huitième,  roi  d'Angle- 
terre, qui  avoit  l'original  de  leurs  harangues,  comme  dit  Jean 
Scorp ,  donna  une  merveilleuse  bastonnade  aux  gens  d'Église , 
s'appuyant  sur  ce  que  Notre-Seigneur"  dit  à  ses  Apôtres ,  que  les 
rois  scigneuriroienl  et  domineroient  :  vous  autres,  parlant  à  eux, 
ne  ferez  pas  ainsi.  Hay,  dit  Lupolde,  nolile  tangere  christos 
meo.1.  C'est  chose  étrangère,  continuoit  Polygame,  d'ouïr  parler 
au  vieux  tem[)s  où  les  juges  prenoient  tant  d'argent  des  parties, 
et  excessivement,  et  qu'en  moins  de  rien,  un  homme  ayant  la 
robe  longue  sur  les  épaules  étoit  riche  outre  mesure,  et  n'y  avoit 
voisin  ([ui  ne  fût  mangé  par  eux  et  mis  en  pourpoint^.  Il  y  avoit, 
disoit-il,  un  président  de  Cour  souveraine,  qui  aussi  étoit  juge  par- 
ticulier d'une  province,  voire  officier  d'aucuns  prélats,  barons, 
et  autres  seigneurs,  comme  les  saisons  et  les  temps  ont  leurs 
maladies,  qui  étoit  le  plus  avaricieux  et  chiche  qu'on  ail  jamais 

'  Conclusion. 
'  Sain  cl  sauf. 
'  Proclamé. 

*  Un  homme  mis  en  pourpoint ,  celui  auquel  on  a  tout  pris,  à  l'excep- 
tion de  son  pourpoint. 

14 
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OUÏ  parler  :  il  se  logeoit  volontiers  en  une  taverne,  à  ce  que  les  par- 
lies  eussent  moyen  de  communiquer  plus  familièrement  avec  lui, 
étoit  au  bout  d'une  grande  table  remplie  de  poursuivants,  faisant 
grand'chère  à  leurs  dépens,  car  toujours  étoit  franc  de  l'écot  et 
défrayé  :  jamais  ne  payoit  rien;  encore  lui  faisoit  l'hôte  quelque 
pension,  que  ce  bon  père  en  Dieu  appeloit  présent  honnête.  Il 
y  avoit  aussi  un  pauvre  gentilhomme  plaidant,  auquel  on  dit  que 
s'il  Youloit  avoir  la  raison  et  issue  de  son  procès,  il  luiconvenoit 
foncer'  et  bailler  argent  à  ce  maître  président;  que,  sans  cela, 
il  avoit  beau  le  saluer  et  présenter  placets,  qu'il  n'y  feroitrien, 
non  plus  que  le  coq  sur  les  œufs.  Alors,  s'étant  enhardi,  il  entre 
chez  ce  juge,  lequel  il  trouve  en  une  chambre  basse,  avec  un 
vieil  serviteur,  qui  vendoit  bien  chèrement  la  porte,  lui  remontra 
sa  cause,  fait  tout  plein  de  devoirs  à  lui  donner  à  entendre,  et  en 
concluant,  mit  et  posa  fort  humblement,  et  avec  grande  cérémonie, 
dix  écus  sur  le  bout  de  la  table.  Le  président ,  qui  enrageoit  et 
se  mangeoitle  bout  des  doigts  qu'il  ne  les  encoffroit,  et  d'autre 
côté,  se  voulant  dépêcher  de  l'opinion  que  le  client  pourroit  re- 
cevoir qu'il  fût  larron  et  attrape-denier,  commença  à  le  blâmer 
étrangement.  Comment,  dit-il ,  êtes-vous  si  impudent  d'apporter 
de«rargent  à  un  chef  de  justice  comme  moi?  Qui  vous  a  apprins 
cela?  Voulez-vous  me  corrompre  par  vos  beaux  écus?  Il  se  voit 
bien  que  vous  êtes  quelque  bon  marchand ,  de  me  venir  essayer 
de  ce  côté-là  :  sont  les  gens  de  ce  lem[)s-ci  ;  tout  est  corrompu 
et  perdu.  Le  gentilhomme,  se  voyant  ainsi  approcher  et  recon- 
nollre,  allongeoit  le  bras,  voulant  reprendre  son  argent;  auquel 
le  président  répondit  :  Je  ne  vous  ai  pas  dit  que  vous  le  repre- 
niez, si  m'avez  bien  enlendu  ,  etsendMeque  votre  cheval  ne  soit 
que  une  bêle;  seulement  je  vous  ai  dit,  mais  prenez  bien  le  fait, 
dont  vient  cette  hardiesse  me  présenter  argent?  Le  gentilliomme 
Youloit  à  toutes  lins  se  ressaisir  de  ses  dix  écus.  Le  président 
l'empêchoit,  disant  tout  passionné  et  fâché  :  Que  vous  avez  la 
tête  dure  !  je  ne  vous  blâme  d'avoir  là  mis  l'argent,  nous  sommes 
tous  pécheurs,  mais  seulement  de  l'entreprinse  et  hardiesse  de 
l'y  avoir  mis.  Et  bien ,  il  y  demeurera  pour  ce  coup  :  mais  une 
autrefois,  songez-y  de  près  et  regardez  d'être  plus  secret  et 
avisé  :  voyez,  s'il  y  eût  eu  des  étrangers,  connue  vous  cl  moi 
en  étions!  Aujourd'hui,  dit  Lupolde,  les  parties  ne  parlent  aux 

'  Payer.  '  .  , 
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juges  que  par  courratiers  et  personnes  interposées,  atin  de  faire         ' 
évanouir  les  preuves  de  concussion  et  pilleries;  et  n'ont,  nos-  •^ 
dits  juges,  les  pieds  plats  et  la  tète  si  grosse,  comme  ceux  du  '' 
temps  passé  ;  mais  ils  font  leurs  méchancetés  plus  subtilement, 
couvertement  et  discrètement.  Eutrapel  dit  qu'à  Turin  en  arriva 
presque  autant  à  une  dame,  du  temps  (pie  ce  !K)n  prince  de 
]Mel|)iie  y  éloit  lieutenant  du  roi  :  elle  dormoit,  une  après-dînée, 
en  une  cliaire,  moitié  en  guerre,  moitié  en  marchandise,  c'est-      .  *''i 
à-dire,  demi-renversée,  ses  pieds  assez  hauts  sur  deux  tabou-    -'•i'^    ' 
rets,  montrant  son  quasimodo,  la  grand'  Jeanne  de  l'Échiquier    .-'^^''7 
d'Alen^on  l'appcloit  son  ovale  ;  le  jardinier  étant   survenu  pour      /v 
entendre  de  sa  maîtresse  en  quelle  orée  du  jardin  il  planteroit     •     "   ,., 
des  choux,  voyant  et  trouvant  son  cabinet  ainsi  avantageusement       • 
ouvert,  pensez  que  c'étoit  au  temps  chaud ,  y  logea  petit  à  petit      -^    ^ 
son  ferrement  :  elle,  sentant  l'outil  frétiller  environ  son  haut-      ■' 
de-chausses,  et  ramonner  sa  cheminée,  s'éveilla,  disant  :  Qui 
t'a  fait  si  osé  d'entrer  en  ma  chambre,  dis,  poltron?  Le  pau- 
vre jardinier,  qui  étoit  sur  le  point  de  laisser  choir  sa  graine 
en  cette  fertile  terre,  se  vouloit  ôter  ;  mais  la  dame  répliqua  : 
Je  ne  te  dis  pas  cela;  réponds  seulement;  mais  pourquoi  es-tu 
entré  en  ma  chambre?  Cependant  nature,  qui  n'est  oisive,  be- 
sognoit,  et  décliargcoit  de  toutes  parts  son  artillerie  en  ce  beau 
rempart  ;  duquel  assemblage  ainsi  furtivement  charpenté,    na- 
quit peut-être  quelque  potentat.  Maître  Guillaume  Coudray  dit 
à  ce  propos,  ([u'étant  à  un  carème-prenant ',  étudiant  à  Bour- 
ges, ou  plutôt  allé  pour  y  étudier,  il  se  trouva  en  une  com- 
pagnie de  femmes  qui  avoient  fait  bonne  chère,  tellement  que 
la  parole  leur  ayant  failli,  chose  mirande'*!  elles  étoient  à  la 
plupart    endormies  vis-à-vis   d'un  grand   feu,   et   découvertes, 
en  faisant  un  bel  écart ,  et  qu'en  ce  beau  jeu ,  il  en  cMubrocha 
une ,  les  Hollandois  appellent  cela  fistuler.  Je  ne  sais  s'il  ré- 
pliqua sit  judicium  curiœ,  car  les  bons  ouvriers  ne  sont  pas 
grands  buveurs  de  vin.  Tant  y  a  que  le  lendemain,  qui  étoit  le 
jour  (les  Cendres,  il  se  présenta  à  la  damo,  la  rc(piérantde  con- 
tinuer à  l'avenir  ce  qu'il  avoit  si  à  propos  et  heureusement  com- 
mencé le  jour  précédent.  Elle,  bien  ébahie,  ne  se  souvenant  de 

\   *  On  appelait  ainsi  les  trois  Jours  gras  qui  précèdent  le  mercredi  des 
Cendres. 
'  Admirable. 
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l'acte,  c'est  boire  comme  il  faut  et  à  la  grecque  de  perdre]  la 
mémoire,  car  un  hiiveiir  qui  se  souvient  est  dangereux,  lui 
répondit  qu'elle  n'entendoit  aucunement  ce  qu'il  disoit.  Lui,  de 
sa  part,  lui  parla  du  lieu,  comment,  et  les  enseignes  de  tout 
l'atTaire  passée,  et  concluoit ,  par  ces  moyens,  à  ses  précédentes 
fins,  et  si  demandoit  dépens.  El  bien,  dit-elle,  bien  soit ,  ou  non 
soit;  hier  tout  étoit  du  lard;  ce  qui  est  lait  est  fait,  il  n'y  a  point 
de  remède;  qui  est  o....  si  est  o....  quelques  docteurs  disent 
qu'elle  ajouta  une  F  :  aujourd'hui ,  qui  est  le  jour  de  repenlance, 
montrons  par  autres  voies  qu'il  nous  en  déplaît.  Au  demeurant, 
retirez-vous,  que  je  ne  vous  voie  jamais,  et  sur  votre  vie,  ne 
vous  vantez  de  rien ,  et  dites  aux  passants  que  vous  n'avez  rien 
vu,  vie  fouet,  etau  venl.  Le  compagnon  relira  le  plus  gaillarde- 
ment (pi'il  put  son  épingle  du  jeu ,  suivant  la  glose  ordinaire , 
prise  de  la  rue  du  Feiu're  ' ,  on  il  est  écrit  de  la  propre  main  de 
Maugis  d'Aigremont  :  Omne  animal  à  coitu  Iristalur,  prœter 
gallum  ,  et  sclwlaslicnm  futientem  gratis.  Le  sieur  de  Belle- 
fleur,  brave  capitaine,  dit  avoir  vu  aux  Universités  la  plupart 
des  écoliers  et  des  soldats  aux  garnisons  se  vanter  ordinairement, 
eu  mentant  toutefois,  qu'ils  avoient  fort  grandes  faveurs  à  l'en- 
droit des  femmes,  à  qui  ils  n'eussent  osé  avoir  dit  mot,  et 
dilfanier  quehiuefois  la  réputation  et  honneur  de  plusieurs  d'elles 
qui  n'y  songèrent  oncques.  Vrai  que  les  attraits  et  familiarités  en 
sont  cause  ;  car,  comme  dit  la  chanson ,  si  vous  la  baisez ,  comptez 
quinze;  si  vous  maniez  le  tétin,  trente,  etc. 

IV. 

Que  les  fautes  s'enlre-suivenl. 

Eguinaire  Baron ^,  grand  et  notable  enseigneurde  lois,  s'il  en  fut 
oncques,  lisoit  en  l'université  de  Bourges,  avec  une  telle  majesté, 
digrulé,  et  doctrine,  que  vous  l'eussiez  jugé  proprement  un  Scévola, 
tant  il  éloit  sentencieux,  solide,  massif,  et  de  grâce  puisante  \  et 
faconde  *  gravité;  et  l'ai  vu,  dit  Polygame,  avec  son  compagnon 

'  La  me  du  FeHrre,k  Paris,  où  étaient  situées  autrefois  les  écoles  de 
rUiiiversitd'. 

'  Iigiiiaire  Baron,  savant  jurisconsuile,  né  dans  le  diocèse  de  Léon,  en 
Bretagne,  mort  à  Bourges  en  1550. 

•  Pesante  est  ici  pris  en  bonne  part.  ''' 

'  Élégante. 
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Duarenus',  tous  deuv  Bretons,  avoir  tiré  des  universités  et  na- 
tions tant  lie  deçà  que  delà  les  monts,  tous  ceux  qui  vouloient  ap- 
prendre le  droit  en  sa  netteté  et  splendeur.  Il  se  courroneoit 
âprenient  contre  ceux  qui  avoient  obscurci  la  beauté  des  lois  par. 
une  infinie  multitude  et  amas  de  commentaires;  et  entre  autres, 
un  jour  que  monsieur  Lhospital,  lors  conseiller  au  parlement  de 
Paris,  et  depuis  chancelier  de  France,  allant  aux  Grands-Jours 
de  Riom ,  le  vint  écouter,  et  voir  si  le  bruit  et  réputation  qu'il 
avoit  répondoit  à  la  vérité  et  rapport  du  sujet.  Le  bonhomme 
étant  dans  sa  chaire,  accoutré  d'une  robe  de  talFetas,  avec  sa  barbe 
grise ,  longue  et  é[)aisse ,  voyant  (ju'en  son  école  y  avoit  des  auditeurs 
non  accoutumés,  commence  à  plaindre  lesdéfenses  que  l'empereur 
Justinien  avoit  faitdenon  écrire  et  faire  commentaires  sur  le  droit 
civil,  disant  à  ce  propos,  comme  il  étoit  facétieux  et  riche  eu  tous 
ses  discours,  que  si  un  chien  a  pissé  en  quehpie  lieu  que  ce  soit, 
il  n'y  aura  mâtin,  lévrier,  ne  briquet*,  d'une  lieue  à  la  ronde, 
qui  là  ne  vienne  lever  la  jambe  et  pisser  comme  sescompai;nons. 
Ainsi  si  Bartholde,  Balde',  ou  autreju'otenotaire  du  droit,  ail  en 
quelque  passage,  voire  tout  éloigné  et  hors  du  bord  qu'il  soit, 
traité  un  point  et  disputé,  toute  la  tribale  et  suite  des  autres  doc- 
teurs viendront  illec  compisser  l'œuvre  et  même  passage,  y  écrire 
par  conclusions,  limitations,  notables  raisons  de  douter  et  déci- 
der, amplialions,  intellectes,  répétitions,  et  autres  apparats  du  mé- 
tier, et  téroient  grand'  conscience  traiter  les  contrats,  testaments 
et  successions,  sinon  en  autre  titre,  à  tra^ers  pays,  et  tout  au  re- 
bours :  en  appeloit  pour  témoignage  ,  et  prenoit  droit  par  et  sous 
le  mot  de  Adelasia,  qui  a  enveloppé  sous  sa  vasquine,  par  le  moyen 
du  bon  gentillinnimc  Béiiédicii ,  toutes  les  décisions  du  droit, 
voulant,  comme  il  i'uut  croire,  faillir  avec  les  i)écheurs,  et,  comme 
l'on  dit,  mieux  aimer  errer  avec  l'ignorance,  que  d(!  bien  dire  et 
méthodiquement  écrire,  suivant  un  homme  de  bon  entendement: 
jetoit  tout  inconvénient  sur  l'amnestie  des  temps  ,  où  les  disci- 
plines* auroient  été  dissipées  et  perdues  pour  en  avoir  abusé  jus- 
ques  au  temps  de  ce  bon  et  grand  prince  le  roi  François,  premier 

'  François  Duaren ,  né  à  Sainl-Bricuc  eu  Bretagne,  mort  à  Bourges 
en  1559. 
'  Bmque. 

•  l'iorre  lîalde  de  Ubaidis,  fameux  jurisconsulle,  élève  de  Barlhole. 

*  Sciences. 

14. 
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du  nom,  qui  lit  bêcher  et  fossicr' jusques  au  fin  fond  de  la 
source  et  cause  de  la  désolation  des  bonnes  lettres,  lesquelles  re- 
prindrent  leurs  premières  beautés  et  les  ailes  dont  les  ignorants 
avoienl  si  longuement  volé ,  et  les  finets  et  méchants  bâti  par 
leurs  songes  et  fables  leurs  grandeurs,  et  qui  peu  à  peu  s'écou- 
lent et  tombent  de  leur  haut.  Je  le  veux  bien,  dit  Eutrapel,  mais 
reprenant  les  erres  de  nos  pisseurs  ,  toutce  ménage  se  peutaccom- 
moder  à  plusieurs  et  presque  à  toutes  choses.  Si  la  femme  d'un 
grand  seigneur  porte  quelque  habillement  selon  son  rang  etgran- 
deur,  une  damoiselle  à  simple  tonsure  et  de  bas  aloi,  par  faute 
de  se  mesurer*,  en  voudra  faire  autant  ;  j'entends  si  son  mari  est 
un  besmus^,  qui  ait  trop  lâché  la  bride  et  donné  une  fausse  li- 
berté à  sa  femme.  Il  me  souvient  (ju'aux  Grands-Jours  de  Breta- 
gne, un  avocat,  qui  morlbndoit  à  Paris,  y  vint  plaider.  Vache  de 
loin  a  lait  assez;  et,  pour  son  entrée  ,  il  dit  deux  ou  trois  fois  ce 
mot:  «  Par  disposition  de  raison  »  ;  et  pensez  ([u'il  enfloit  bien  le 
gosier.  Tous  les  autres  avocats,  comme  singes,  n'eurent  autre  mot 
amplialif^  en  la  bouche  et  toute  la  séance.  Et  à  la  vérité,  qu'en 
dis-tu,  Lupolde?  ces  mots  de  véritablement,  il  est  certain ,  grand 
merci,  messieurs,  et  autres  de  denii-pied  de  long  ,  et  qu'il  faut 
prononcer  à  gorge  ouverte,  servent  à  un  conte  de  chevilles  et  ci- 
ment, pour  bien  fagoter  et  lier  ensemble  les  propos  et  pièces  rap- 
portées au  plaidoyer,  cependant  qu'ils  songent,  étant  ainsi  égarés, 
en  ce  (pi'ils  doivent  dire  et  conclure.  De  telle  dextérilé  et  linesse 
.s'aidoit  souvent  Cicéron,  ce  friand  babillard.  Mais,  dit  Mandes- 
Ion,  il  n'y  a  point  de  plus  gentils  pisseurs,  puisque  i)isseurs  il  y 
a,  ([ue  nos  vieux  historiogra|)hes  en  l'origine  des  Gaulois  :  parce 
que  tous  emprunlant  du  premier  (psi  en  a  écrit,  les  ont  fait  naître 
et  issir  des  Troyens,  à  faute  d'avoir  diligemment  et  curieusement 
recherché  le  creux  et  fond  de  la  vérité  :  comme  ont  fait  depuis  j 

peu  de  temps  Ottoman  ^,  Rcnanus  "^j  Ramus  ',  Cujas*,  elsur  tous  le      y^ 

'  Creuser.  I^"'  -^'^ 

'  Méconnaissant  son  état,  sa  condition. 

'  Besimiti,  beiitus,  lourdaud,  imbécile. 

*  Superflu,  inutile.  , 

'  Fran(;ois  llotliman,  auteur  de  la  l'ranco-GalUa.  . , 

'  Beatus  r.henanus,  philologue  et  historien,  mort  en  1547. 

'  Pierre  Hamus,  qui  fut  massacré  le  jour  de  la  Sainl-Iiarlhelemi. 

'  Jacques  Cujas,  le  célèbre  jurisconsulte. 
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seigneur  du  Haillan' ,  grand  historiographe  de  France,  qui  tout 
d'un  coup  ont  rompu  clcveulé  les  centh'Ci  fabuleuses,  navigationset 
habitations  Iroveunes  en  ce  pays;  et  quehiues-uns  d'eux  montrent 
aperlemeal  ([ue  le  langage  des  vieux  Gaulois,  quoi  qu'en  soit, 
A(|uitaui(iues,  et  son  original  ôtre  en  notre  Basse-Bretagne.  Po- 
lygame dit  lors  que  l'imitation  est  le  vrai  siège  de  l'ignorance ,  : 
d'autant  que  ce  qui  est  i)on  en  un  endroit,  ne  vaut  rien  à  l'au- 
tre: ce  qui  est  convenable  à  vous  Eutrapel,  seroit  indécent  à  Lu- 
polde.  Quel  emplâtre  et  remède  mettrons-nous  à  ce  qu'écrit  Dio- 
dore,  que  les  hommes  de  son  temps  éloient  tellement  embasmés* 
et  cousus  aux  conditions  de  leurs  supérieurs,  et  si  superstitieuse- 
ment idolâtres  de  ce  qu'ils  faisoient,  qu'ils  les  conlrciaisoient  en 
tout  et  par  tout  :  car  si  le  roi  des  Égyptiens  clochoit^,  il  n'y  avoit 
fds  de  bonne  mère  qui  ne  fut  boiteux  :  s'il  étoit  joyeux  ,  cour- 
roucé ,  lourdaud  ou  habile  homme ,  chacun  en  prenoit  sa  pièce 
pour  le  contrefaire  : 

Régis  aJ  exemplura  lolus  componitur  orbis. 

Le  sujet  se  façonne  aux  humeurs  de  son  roi:  tel  maitre,  tel 
valel;  selon  le  seigneur,  la  mesgnie  ''  est  duite.  J'ai  vu  de  mon 
temps,  dit  Lupolde  ,  mais  ce  rustre  ici  d'iiulrapel  s'en  moquera, 
que  marchands  et  autres  g^ns  roturiers  et  du  tiers-état  n'eussent 
osé  porter  eu  leurs  habillements,  non  pas  un  simple  bord  de  soie, 
laciuelle  n'étoit  employée  que  pour  les  équipages  et  accoutre- 
ments des  gens  de  guerre,  qui,  retournés  en  leurs  maisons,  les 
donuoient  aux  églises  pour  les  décorer  et  embellir.  Quand  une 
damoiselle  de  mille  livres  de  rentes  avoit  unerobeparementéede 
velours,  et  la  queue  de  talTelas,  c'étoit  pour  les  fêtes  seulement, 
et  à  toute  sa  vie  :  maintenant  il  n'y  a  personne,  regardez  de  (luel 
côté  vous  voudrez,  qui,  en  abusant  des  saintes  ordonnances 
de  nos  rois,  ne  soit  tout  couvert  de  soie,  jusques  aux  paysans 
mômes.  En  quoi  les  Auglois  l'ont  gagné,  ayant  défendu  à  toutes 
sortes  de  gens  porter  soies,  sur  grandes  peines,  qui  sont  exécu- 
tées; et  ne  prendre  fausses  qualités  de  noblesse  sur  autres  gian- 
dcs  peines.  Que  feriez-vous  là ,  dit  Eutrapel ,  nous  sommes  eu 
France  comme  les  Athéniens,  ils  faisoient  des  lois  assez,  mais 

'  I5eniard  do  Girard  ,  spigiiourdu  Ilaillan,  auteur  licV Histoire  générale 
des  rois  (le  France  ,  depuis  Pluvamond  ius({u'à  Cliarks  VII.  Paris,  I57G. 
'  Ktnbaumcs.    —    '  lioilail. 
*  Mi'stjiiie  ou  tiiesnie,  famille. 
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pas  une  negardoient.  Polygame  dit  lors  qu'il  n'y  a  moyen  d'em- 
pêcher l'usage  des  draps  de  soie,  où  la  plupart,  de  nos  linances 
courent,  que  les  défendre  étroitement  sur  grosses  peines,  et  les 
permettre  seulement  aux  putains  publiques  et  petits  enfants  : 
car,  si  la  peine  n'est  que  la  conliscation  de  l'accoutrement,  cha- 
cun ne  s'en  souciera,  non  plus  que  celui  qui  alloit  donnant  des 
soulflets  dedans  Rome,  puis  faisoit  payer  l'amende,  qui  éloit  lé- 
gère et  de  peu  de  prix ,  à  un  sien  valet  portant  la  bourse  après 
lui;  en  quoi  il  avoit  son  plaisir  à  battre  les  gens,  et  à  bon 
compte.  Pour  le  regard  de  l'usurpation  du  nom,  titres  et  armoi- 
ries de  noblesse,  les  lois  et  ordonnances  sont  pleines  de  défenses 
portées  par  icelles;  à  dire  vrai,  c'est  un  désordre  qui  diffame  in- 
finiment cette  grande  province',  où  vous  ne  sauriez  avoir  re- 
marqué un  vrai  gentilhomme  de  race  entre  dix  qui  en  portent 
les  accoutrements,  et  occupent  les  terres  nobles.  Les  Romains, 
comme  dit  Capitolinus  en  la  vie  de  M.  Antonin ,  surnommé  le 
Philosophe,  demeurèrent  toujours  en  leur  grandeur  et  monar- 
chie, tandis  que  les  trois  ordres  d'Église,  Noblesse,  et  le  tiers- 
état  du  peuple  se  contindrent  chacun  en  son  devoir,  sans  enjam- 
ber ne  entreprendre  sur  les  grades,  juiviléges  et  prééminences 
les  uns  des  autres;  et  publia  celui  prince  philosophe  une  ordon- 
nance, par  laquelle  fut  commandé  à  toutes  personnes  faire  dé- 
claration par-devant  les  greflicrs  à  ce  commis,  de  (juelle  con- 
dition et  race  ils  étoienl  issus,  afin  que  cela  tint  lieu  de  preuve 
à  l'avenir,  pour  les  qualités  du  peuple.  Et  longuement  aupara- 
vant, les  Juifs,  en  leur  républiiiue,  avoient,  suivant  l'ordon- 
nance de  Moïse ,  distribué  leur  peuple  par  tribus  et  races ,  les 
papiers  et  registresdesquellesoùellesétoientécrites,  Hérodes,  ce  vi- 
lain meurdrier',  lit  brûler,  parce  qu'il  n'étoit  qu'un  vilain,  fils  d'un 
marguillier  ou  garde  de  temple  d'Apollo,  et  qui  vouloit,  par  ce 
moyen,  confondre  et  brouiller  tout  l'État,  le  réduire  à  l'équa- 
lité,  et,  par  ce  moyen,  le  faire  précipiter  et  tomber  de  son  haut, 
et  se  perdre  «ntiérement.  Le  vrai  moyen,  dit  Eutrapel ,  à  un 
prince  souverain  de  recouvrer  une  grande  somme  d'argent,  au 
contentement  de  tous  ses  sujets ,  est  de  défendre  les  soies  et 
usurpations  de  noblesse,  et,  pour  cet  effet,  établir  par  les  pro- 
vinces bons  et  vertueux  commissaires,  pour  informer  contre  ceux 
qui  auroient,  depuis  l'ordonnance  publiée,  porté  soie  et  autres 

'  La  Bretagne.    —    'Meurtrier. 
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babillements  défendus,  et  qui ,  depuis  les  cent  ans  derniers  au- 
roicnt  faussement  pris  et  usurpé  la  qualité  de  noblesse  :  car , 
pour  dire  vrai,  encore  que  tout  cela  soit  défendu,  si  ne  peut-il 
être  exécuté,  d'autant  que  ceux  qui  en  ont  la  charge  seroient  les 
premiers  qui  payeroient  l'amende,  comme  étant  de  la  même  con- 
dition. A  la  vérité,  dit  Polygame,  l'un  erreur  tire  l'autre  :  quand 
on  voit  les  lois  méprisées  et  sans  être  gardées,  chacun  se  dis- 
pense et  dit  comme  nos  pisseurs,  puisque  un  tel  ou  une  telle  fait 
ainsi  et  ainsi,  et  t[u'on  n'en  sonne  mot,  j'en  puis  bien  faire  au- 
tant; puis([u'un  tel  est  juge,  et  n'est  qu'un  ânier  et  ignorant,  je 
le  serai  aussi  bien  que  lui.  Eutrapel  lit  la  retraite'  de  ce  conte  , 
disant  que  vous  ne  sauriez  mieux  punir  un  vilain  que  par  la 
bourse,  et  que  les  bonnes  ordonnances,  comme  celles  ci-dessus  , 
bien  établies,  sont  aisées  à  garder,  pourvu  que  lesoiOciers  et  exé- 
cuteurs d'icellcs  n'y  aient  intérêt  particulier  ou  boursal  :  comme 
par  exemple,  il  seroit  beau  que  des  putains  réformassent  un  cou- 
vent de  religieuses,  qu'un  roturier  jugeât  de  la  noblesse,  qu'un 
prêtre  se  mêlât  de  la  guerre.  Par  le  corbieu,  dit  le  grand  sénéchal 
de  Normandie,  Brézé  ^,  puisque  le  cardinal  Briçonnet  '  veut  voir 
nos  gens  d'ordonnance  en  armes,  et  qu'ils  se  montrent  devant  lui, 
je  m'en  vais,  à  pareille  raison ,  assigner  les  ordres  de  prêtrise 
pour  tenir  à  Chartres,  dont  il  est  évêque,  et  y  sommes  aussi  bien 
fondés  l'un  que  l'autre. 


De  la  goulte. 

Il  se  meut  propos  de  l'impatience  et  douleur  que  reçoivent  les 
goutteux.  Maître  Jean  Fourreau  dit  ([u'un  gentil  homme  romain, 
appeléServius  Clodius,  se  ht  empoisonner  les  cuisses  pour  la  dou- 
leur de  la  goutte  qu'il  avoil  aux  pieds,  et  aima  mieux  en  perdre 
l'usage,  que  d'être  toujours  en  ce  martyre;  ce  «pie  Marc  Agrippa, 
un  autre  chevalier,  suivit  à  peu  prés,  mettant  ses  pieds  en  un 
bassin  plein  de  vinaigre  tout  bouillant,  pour  apaiser  la  rage  de 
cette  méchante  maladie.  Eutrapel  lui  demanda,  pource  qu'il  étoit 
des  plus  fameux  apothicaires,  combien  il  avoit  de  recettes  contre 

'  Termina. 

*  Louis  (le  Brézé,  grand  sénéclial  d'Anjou ,  de  Poitou  et  de  Normandie. 

•  GuHaiHTie  lirironnet,  ronnii  sous  le  nom  de  Cardiiialde  Saint-Malo, 
ministre  de  Charles  VIII  el  de  Louis  XIL  .  ,     • 
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la  goiitle  attachées  à  son  crochet.  Il  faudroit ,  réponrlit-il ,  des 
aiguilles  autant  qu'il  en  pourroit  en  l'église  Notre-Dame  de  Paris, 
pour  coudre  les  poches  et  sacs  oi!i  sont  Icsdiles  recettes;  car  tout 
le  monde  est  médecin,  et  principalement  en  celle  maladie,  où 
chacun  y  apporte  son  conseil,  qui  est  la  drogue,  comme  dit 
César,  qui  soit  à  meilleur  marché.  Eutrapel  dit  que  les  médecins 
sont  encore  après  à  savoir  d'où  procède  la  goutte;  la  plupart  sont 
d'avis,  pour  ne  faillir  au  général,  qu'elle  vient  et  procède  de  toute 
la  masse  sanguinaire  corrompue;  les  autres,  comme  FerneP,  du 
cerveau  et  parties  adjacentes;  Paracelse,  que  c'est  un  venin 
composé  d'un  vent  enfermé,  et  qui  court,  selon  le  mouvement  de 
la  lune,  par  les  veines  et  artères;  puis  se  déchargeant  sur  les  join- 
tures et  autres  articles  ^  f(iil)les,  cause  telles  et  si  extrêmes  dou- 
leurs ;  et  que  si  un  goutteux  naturel,  qui  ait  apporté  le  mal  du 
ventre  de  sa  mère,  s'accouple  à  sa  femme  pendant  qu'il  est  aux 
abois  et  fort  de  sa  maladie,  indubilablcment  l'enfant  qui  en  sortira 
sera  goutteux,  ou  s'il  ne  l'est,  les  enfants  de  lui,  voire  à  longues 
suites  et  générations,  comme  vous  voyez  aux  bossus  et  la- 
dres; et  n'y  avoir  autre  moyen  de  chasser  cette  maladie  hérédi- 
taire, que  se  marier  en  race  bien  saine  et  non  endommagée  des- 
dits maux,  car  petit  à  petit  la  semence  contagieuse  s'écoule  et 
amortit.  Quant  à  la  goutte  vérolique,  elle  se  connoît  plus  par 
être  aux  charneures  '  et  muscles  du  corps,  qu'aux  jointures,  et 
n'en  déplaise  à  nos  médecins  ordinaires,  car  c'est  le  vif-argent, 
dont  a  frotté  les  pauvres  véroles  précieux,  lequel,  en  quelque 
sorte  (pi'il  soit  mis,  sinon  qu'il  soit  réduit  en  sa  première  forme, 
c'est-à-dire,  lui  changer  tous  ses  habillements,  et  le  mettre  en 
eau  philosophale,  perd,  mange  et  consomme  tout  ce  qu'il  approche, 
contre  l'avis  de  Thierry  de  Hery\  et  autres  ses  confrères  barbiers. 
Bien  est  vrai  que  s'il  est  dépouillé  et  mis  en  beaux  draps  blancs, 
à  coucher  tout  seul,  et  avec  lui-même  (alchimistes,  où  ôtes-vous?) 
il  guérira  non-seulement  la  goutte,  mais  toutes  maladies,  quel- 
que incurables  qu'elles  soient;  combien  que  de  soi  pris  au  poids  de 
demi-écu,  et  avalé,  il  fasse,  sans  offenser,  sortir  l'enfant  du  ventre 
de  la  mère  promptement.  J'ai  assez,  dit  Foureau,  ouï  parler  de 
cela,  mais  je  n'en  ai  encore  aperçu  aucun  effet;  toutefois  il  se 

'  Jean  FcrncI,  médecin  d'Henri  II. 

•  Arliculaiions.    —    '  Parties  charneuses.  i 

*  Thierry  de  Iléry,  chirurgien,  mort  en  1599. 
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réveille  beaucoup  de  choses  aujourd'hui  qui  ont  été  ignorées  des 
anciens,  et  pour  mieux  dire  cachées,  car  celui  qui  est  sur  les 
épaules  du  géant  voit  plus  loin  (jue  celui  qui  le  porle;  aussi 
voyons-nous  ce  que  l'antiquité  a  su,  et  ce  que  depuis  y  est  accru 
et  ajouté;  une  chose  ai-je  bien  apprise,  c'est  que  la  fin  et  essence 
des  corps  simples  et  composés,  tirés  par  le  moyen  des  chimistes, 
fait  de  merveilleuses  opérations  aux  maladies  étranges,  lesquelles, 
quelque  chose  que  nous  en  disions,  ne  se  guérissent  par  longues 
et  aftamées  diètes,  et  médecines  laxatives  souvent  répétées  ,  par 
lesquelles,  avec  notre  extract um  ou  secret  de  Colocynle,  nous 
soutenons  les  humeurs  péchantes  être  petit  à  petit  dérobées;  car 
aux  maladies  longues  et  chroniques  faut  manger  tout  son  soûl, 
mais  sans  excès:  pour  ce  que  nature  ne  veut  être  alToiblie,  ains 
confirmée  et  confortée  par  bon  nourrissement,  et  en  cela  n'être 
contrevenu  aucunement  à  notre  maître  Hippocrate,  quand  il  dit 
que  tant  plus  on  nourrit  les  corps  impurs,  plus  on  les  offense; 
car  cela  s'entend  d'un  homme  replet  et  humoral,  mais,  aux 
goutteux,  paralytiques,  hydropiques,  et  autres  maladies  endurcies 
et  invétérées,  cela  n'a  aucunement  lieu,  ainsi  même  que  Gesnerus  ' 
a  doclement  écrit ,  et  l'expérience  d'autre  part  le  nous  montre. 
Lupolde  lors  dit  que  saint  Jérôme,  encore  que  son  principal  savoir 
fût  en  traductions,  si  étoil-il  versé  en  toutes  disciplines,  dit  à  ce 
propos,  que  plusieurs  goutteux  se  sont  trouvésguéris  et  affranchis 
d'icelui  mal,  i)ar  avoir  eu  faim,  soif  et  souffert  autres  incommo- 
dités qu'on  reçoit  par  bannissement,  prison  et  antres  calamités; 
ce  qu'est  arrivé  n'a  pas  long  temps,  ce  fut  l'an  mil  cinci  cent  cin- 
quanle-six,  à  FranciscusPehius,  qui,  pour  avoir  été  prisonnier, 
futgui'ri  de  la  goutte,  qui  l'avoit  tenu  jns(iu';i  cinquante  ans,  au 
moyen  d'un  bien  peu  de  pain  et  eau  ([u'ou  lui  donnoit.  Je  ne  le 
trouve  pas  étrange,  dit  Polygame,  car  j'ai  vu  en  quarante  jours 
guérir  goutteux  de  plus  de  vingt-cin(i  ans,  faisant  une  diète  non 
pas  resumptive  qu'ils  appellent,  et  (ju'il  ne  mangeât  tout  son 
soûl  ;  mais  il  ne  buvoit  nullement  de  vin,  ains  d'un  breuvage  non 
fâcheux  au  goût,  dedans  lequel,  à  mon  avis,  il  y  avoit  quelcpie  in- 
fusion autre  que  celle  dont  les  médecins  usent  ordinairement;  et 
de  ma  part,  disoit-il,  je  suis  aussi  au  roolle '^  des  goutteux,  et 
n'ai  trouvé  autre  remède,  après  avoir  couru  toutes  les  écoles  des 

'  Conrad  Gesner  ,  naluralisle  et  philologue ,  qu'on  avait  surnommô  le 
Pline  de  l'Allemagne. 
'  Au  nombre. 


168  CONTES 

médecins,   empiriques,    couiieiirs  de  c...,  vieilles  devines', 
sorciers,  arracheurs  do  dents,  et  vendeurs  de  lliérlaclc,  (in'un 
grand  bassin  d'eau  froide,  une  esculée  de  sel  dedans,  puis  une  ser- 
viette trempée  en  cela  appliquée  sur  les  parties  douloureuses; 
qui  est  la  recette  que  le  feu  seigneur  de  Montmorency ,  conné- 
table de  France,  disoit  lui  avoir  coûté  cinquante  mille  écus  à 
apprendre;  car,  après  longues  et  coûteuses  expériences,  il  n'avoit 
trouvé  que  ce  seul  remède.  Et  si  je  me  fais  saigner  le  pied  en  Teau 
de  la  veine  qui  sera  plus  grosse  et  apparente,  du  même  côté  où  j'ai 
mal,  pour  tout  assuré,  ce  que  plus  de  trente  fois  j'ai  expérimenté, 
le  troisième  jour  après  ma  douleur  cessera  ;  et  estime  être  ce  vent 
ou  fatus  dont  votre  Paracelse  parle,  qui  sort  avec  ce  peu  de  sang 
que  vous  faites  tirer,  qui  est  occasion  de  sa  soudaine  guéri  son , 
laquelle  conmience  incontinent  que  vous  êtes  saigné.  Et  de  fait, 
feu  monsieur  Birague,  cardinal  et  chancelier  de  France,  vieux 
qu'il  étoit,  n'a  trouvé  que  ce  seul  remède  de  saignée,  non  pour  la 
guérir  du  tout,  mais  soulager  le  patient.  Il  y  eut  à  Rome  un  em- 
pirique qui  promit  à  un  cardinal  fort  goutteux  le  guérir  absolu- 
ment; le  cardinal,  qui  avoit  tant  vu  de  telles  gens,  lui  dit  que  le 
lendeuiain  ils  en  deviseroient  plus  amplement;  pendant  lecpiel 
temps  il  lui  envoya  son  mailro  d'hôtel  pour  emprunter  dix  mille 
écus,  auquel  ce  gentil  guérisseur  répondit  être  un  pauvre  com- 
pagnon, et  n'avoir  pas  un  bayoque'^  pour  passer  l'eau.  La  réponse 
entendue,  retournez,  dit  le  cardinal,  lui  dire  qu'il  vuide  ',  sur 
peine  des  étrivières,  comme  un  alfronleur;  car  s'il  savoit  guérir 
de  la  goutte,  il  seroit  plus  riche  que  les  Foucres  d'Ausbourg  ■*.  El 
bien,  ce  dit  Fourreau,  votre  goutte  est  chaude;  mais  si  elle  éloit 
froide  et  stupide,  comme  il  s'en  trouve  assez,  votre  si  rare  méde- 
cine d'eau  et  de  sel  y  seroil-elle  bonne  ?  Oui,  je  vous  promets ,  ré- 
pondit Polygame,  qui  est  pour  faire  enrager  toutes  vos  maximes 
et  théorèmes,  vrai  (pi'il  y  faut  mêler  (juelque  chose  qui  ne  coûte 
pas  beaucoup,  comme  de  la  cendre  de  fousteau  °,  de  frêne,  ou  de 
métaux  bien  jtréparés.  Je  sais  bien  qu'il  y  en  a  qui  ont  jugé  la 
goutte  être  une  froideur  et  congélation  de  sang,  qui  cause  et 
nourrit  la  dobililation  et  laiblesse  des  membres,  assurant  que 

'  Devineresses.  —  '  Pelile  monnaie  des  Ëtals  romains.  —  '  Qu'il  parle. 

*  Fourres  d'Àugsboiirg.  L'aulcur  veul  parler  ici  de  celle  o|)uleiito  et 
illustre  famille  Fugger,  que  Ilabelais  appelle  Foucquers,  et  qui  llorissait  à 
Augsbourg  dès  le  quinzième  siècle. 

•  nôtre. 
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l'eau  n'y  vaut  rion  un  tout,  non  i)lus  que  la  dièlo  aflanK-e,  ou 
médecine  laxative;  mais  bien  faire  grand'  chère,  et  tenir  les  vais- 
seaux du  corps  bien  pleins  el  refaits  de  bon  vin  et  vivres  à  l'équi- 
polent  :  quelle  opinion  venue  des  Allemands  avec  leurs  siieurs, 
s'en  va  gagner  le  prix  contre  l'erreur  antique;  mais  le  patient 
connolt  mieux  ce  qui  lui  est  propre  et  nécessaire,  pour  écliauffer 
ou  refroidir  sa  douleur,  sans  s'amuser  aux  divers  conseils  et  re- 
celtes que  lui  donnent  ceux  qui  le  viennent  visiter.  Eiu'ipide,  à 
ce  propos,  dit  qu'il  ne  craint  point  tant  la  même  maladie,  comme 
les  redites  et  répétitions  de  mots  ([u'il  faut  faire  à  ceux  (]ui  le 
voient,  ren(iuéranl,  combien  de  temps  y  a-il  que  vous  êtes  ma- 
lade, comment  est  venu  le  mal,  avez-vous  été  purgé,  vous  en- 
nuie-il beaucoup,  la  tôîe  vous  fait-elle  mai ,  allez-vous  bien  à 
vos  an'aircs?  et  autres  interrogatoires,  dont  les  malentendus  font 
la  guerre  au  pauvre  patient,  qui  est  contraint  leur  répondre,  s'il 
n'a  donné  ordre  de  les  faire  avertir  qu'il  ne  soit  importuné,  oui , 
ncnni;  nenni,  oui.  Je  leur  niettrois  un  baloy  '  au  pied  de  mon  lit, 
dit  Eutrapel,  comme  lit  une  femme  du  Puis  du  Mesnil  de  Rennes, 
la(iuelle  étant  en  plein  champ  de  bataille  d'injures  verbales  avec 
sa  voisine,  et  voyant  n'avoir  plus  de  poudre  d'invectives  pour  tirer 
et  se  défendre,  mit  un  balai  à  sa  fenêtre,  en  disant,  selon  le  patois 
du  pays,  Palleva  olu.  Dom  Robert  Jouant,  de  la  paroisse  de  Saint- 
Erblon,  près  Rennes,  encore  qu'il  eût  la  mort  entre  les  dents,  étoit 
fort  pressé  d'une  damoiselle  à  répondre  comme  il  se  porloit,  et 
entre  autres,  s'il  avoit  rien  pris  ce  jour-là;  oui,  dit-il,  j'ai  pris  ce 
malin  une  mouche  qui  bruyoit  autour  de  mon  lit.  Me  souvient 
aussi  de  maître  Jean  le  Clerc,  chanoine  de  Dol,  lequel  étoit  persé- 
cuté de  lagoutle  (peut-être  qu'elle  étoit  venue  de  la  fièvre  de  Dol) 
autant  qu'homme  de  son  métier  pouvoit  être.  Son  curé  duMor- 
dellc  le  vint  voir,  et  voulant  à  son  jugement  le  réjouir,  lui  de- 
manda s'il  étoit  aussi  malade  comme  il  avoit  entendu  par  les  che- 
mins. Vertu  saint  George!  dit  le  chanoine,  qui  tordoit  la  gueule 
comme  le  diable  qui  écrit  le  caquet  des  femmes,  derrière  saint 
Martin,  ne  le  vois-tu  pas  bien?  Ah,  répondit  le  curé,  l'on  ne 
meurt  p.as volontiers  de  la  goutte;  il  est  bien  vrai  qu'elle  fait  grand 
mal,  mais  elle  ne  dure  pas.  Mordienne!  s'écria  le  goutteux,  (jui 
écunioit   et  maugréoit  *  Dieu  comme   un  charlier  bourbe  ,  si 

'  Balai. 
'  Jurait. 
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j'empoigne  un  bâton!  va  dehors,  vilain,  mâtin  à  gros  poil;  que  la 
bosse  d'hiver  le  puisse  couper  la  gorge!  M'ait  Dieu,  répondoit  le 
sacerdot  ',  amoncelant  les  lèvres  ensemble,  et  faisant  le  petit  bec, 
vous  n'aurez  de  longtemps  la  pipe* pleine,  puisque  vous  n'avez 
que  la  goutte.  Quelle  mine,  à  votre  avis,  fit  lors  ce  misérable  gout- 
teux? je  le  vous  dirai.  Sans  se  souvenir  de  son  mal,  vaincu  par 
une  concution  véhémente  de  ses  esprits  vitaux  furieusement  dé- 
bridés, il  se  lève,  prend  un  bâton,  court  plus  de  cinquante  pas 
après  ce  maître  curé,  auquel  il  donna  personnellement,  en  sa  pré- 
sence ,  et  en  nom  privé,  cinq  ou  six  bons  et  notables  coups  de 
bâlon.  Depuis,  lui  ai  ouï  dire  et  aiTermer  que  de  sa  course  il  ne 
sentoit  aucun  mal,  comme  l'on  dit  de  la  fenniie  de  GlaumeTruant 
deTremerel,  laquelle,  sur  le  point  de  mourir,  voyant  le  bonhomme 
Glaume  monté  à  la  bonne  foi  sur  sa  cliambrière ,  reprit  ses 
esprits,  en  disant  :  Ah,  méchant.  Je  ne  suis  pas  encore  si  bas  comme 
lu  pensois;  merci  Dieu,  madame  la  truande,  vous  irez  dehors  tout 
à  cette  heure.  Seml)lable  chose  éloit  survenue  au  fils  de  Crésus 
muet,  lequel  voyant  le  poignard  sur  la  gorge  de  son  père,  dit,  et 
lors  se  rompit  le  filet  qui  empêchoit  sa  langue,  ne  le  tuez  pas,  c'est 
le  roi  Crésus.  Lupolde  dit  que  le  métayer  de  la  Hérissaye,  malade 
-,  fM  "  à  deux  doigts  près  de  la  mort,  ne  fut  remis  et  restitué  en  sa  pre- 
mière santé,  que  par  une  colère  de  voir  son  valet  Petit-Jean  cou- 
per d'un  couteau  bien  tranchant  et  affilé ,  de  grandes  lèches  '  et 
lopins  de  pain;  et  beaucoup  plus  qu'il  n'en  falloit  pour  le  dîner 
de  son  tinel  "*  et  famille;  de  quoi  fâché  à  outrance,  après  avoir 
craché  de  courroux  force  écume  gluante,  et  gros  sanglots  qui  lui 
étoupoient  °  les  conduits,  car  nous  vivrions  longues  années,  si 
les  canaux  et  tuyaux  de  notre  corps  n'etoient  empêchés  et  bou- 
chés, reprit  par  ce  moyen  ses  esprits,  qui  jà  i)renoient  un  nou- 
veau chemin  pour  s'en  aller,  huchant  et  criaut  à  pleine  tête: 
Paillard,  auras-tu  tantôt  fait?  je  le  voudrois  toi  et  ton  coutel  "  en 
la  feusse  'Dapigne;  sainte  Pflarande!  il  faut  retourner  au  moulin; 
c'est  autant  dépêché;  il  n'y  a  pain  qui  ne  s'en  aille.  Vous  savez, 
dit  Polygame,  l'échange  que  Jupiter  fit  des  domiciles  et  habita- 
tions entre  mes  damoiselles  l'Hyraigne  et  la  Goutte^.  A  l'Hyraigne, 

'  Le  prèlre.    —    '  Tonneau.    —    '  Tranches. 

*  De  ses  gens,  de  sa  maison.    —    *  Bouchaient. 

°  Couteau.    —    '  Fosse. 

'  Voy.  le  chap.  IV  des  Balivemcrlcs,  intitulé  .-  Eutrapel  mène  Polygame 
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à  qui  aux  maisons  des  gramls  et  riclies  on  faisoit  mille  maux, 
en  abattant,  balayant  et  rompant  ses  toiles  et  filets,  fut  assignée  la 
maison  du  laboureur.  Et  à  la  Goutte,  qui  n'avoit(iue  mal  et  tour- 
ment aux  diamps,  les  palais  et  maisons  des  villes; où, depuis,  bien 
traitée,  chauffée  et  nourrie,  elle  est  demeurée,  ne  craignant  ou  re- 
doutantaucun,  forssonennenii  conjuré  et  mortel,  appelé  Exercice; 
car  l'eau,  qu'on  pense  lui  être  contraire,  est  sa  vraie  nourriture, 
au  jugement  même  de  Galen  ',  parlant  des  maladies  a(iualiques. 

VI. 

L'accord  entre  deux  gentilshommes. 

Les  médecins  trouvent  les  maladies  de  fort  dangereuse  consé- 
quence lorscju'ils  ignorent  la  cause  et  source  d'icelles  :  ainsi  entre 
deux  voisins  d'un  poids  et  d'une  portée  y  a  ordinairement,  s'ils 
n'ont  l'entendement  bien  fait  à  démêler  quelques  particularités  et 
petits  débats,  qui  à  la  lin  s'amassent  en  un  tourteau,  duquel  se 
compose  une  grosse  et  lourde  querelle  :  comme  puis  peu  de  jours, 
dit  Polygame,  je  me  suis  trouvé  à  un  accord  entre  deux  genlils- 
hommes  de  ce  pays,  où  j'ai  appris  de  merveilleuses  ouvertures  et 
délicatesses  pour  y  parvenir,  et  toutefois  un  seul  moyen  que  vous 
orrez,  fut  suivi.  C'étoient  deux  voisins  ([ui  vivoient  tant  obscuré- 
ment et  cruellement  les  uns  avec  les  autres,  qu'ils  ne  conmiuni- 
quoient  ou  parloient  ensend)le,  et  ne  se  voyoient  jamais,  encore 
que  leurs  terres  et  héritages  fussent  enclavés  et  entrelacés  les  uns 
dedans  les  antres  :  si  d'aventure  ils  se  rencontroient  en  quelque 
lieu  de  neutralité,  et  où  l'un  ou  l'autre  n'eût  lien  et  puissance  do 
commander,  vous  eussiez  vu  les  difticultés,  grâces  et  contenances 
tant  sujettes  à  l'ambition,  (pie  le  meilleur  du  temps  se  passoità 
qui  seriiit  le  plus  vaillant  et  outrecuidé  *  opiniâtre  :  et  si  de 
fortune  ils  étoient  tellement  contraints  qu'il  leur  fallût  se  saluer, 
il  y  avoit  du  débat  assez  pour  empêcher  tous  les  maîtres  arpen- 
teurs du  pays,  à  savoir  si  la  main  alloit  au  bonnet  ou  si  le  bonnet 
alloit  à  la  main;  si  le  bot^  frap[iit  le  palet,  ou  si  le  palet  frappit 

voir  la  maison  d'un  paijmn  ,  et  pourquoi  la  (joutic  habile  les  cours  des 
grands  seigneurs ,  cl  l'hyraigne  la  maison  des  pauvres. 

'  Galion. 

'  Orgueilleux,  arrogant. 

'  15ul. 
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bot.  Leurs  serviteurs,  par  une  même  contreliaison  et  ressemblance 
de  conditions,  se  mesuroient  authcntiqncment  aux  qualités  et 
grandeurs  de  leurs  maîtres  :  bravoient  les  uns  les  autres,  niagni- 
fioient  '  de  toutes  parts  les  races,  biens,  autorités  et  richesses  des 
maisons  où  ils  servoient,  avec  tel  respect  néanmoins,  pour  les 
défenses  que  leurs  maîtres  leur  faisoient,  que  telles  mines  et  fan- 
fares n'outrepassoieut  ni  alloienl  plus  loin  ((u'en  simples  menaces, 
avec  quelque  petit  mot  de  gueule  coulé  à  la  légère.  A  hardi 
homme,  dit  Eutrapel,  court  l)àton,  à  l)on  maître  hardi  valet.  Eu 
tout  quoi  aussi  le  babil  des  femmes  éloit  entremêlé,  qui  se  trou- 
Yoit  su  et  découvert  par  quelques  chambrières,  qui  sortoient 
de  l'une  ou  l'autre  maison,  principalement  de  langage  affiné  dont 
les  femmes  à  huis  clos  et  en  se  désaccoulrant  au  soir  savent  dé- 
pêcher toutes  choses.  Ainsi  et  par  un  long  temps  s'entretinrent  ces 
deux  maisons,  chacun  en  son  côté  voulant  être  défendeur,  trait 
d'im  habile  homme,  et  n'être  sujet  de  courir  après  son  esleuf^: 
mais  la  rage  de  leur  hypocrisie  (pii  briiloit  le  meilleur  de  leur 
repos,  ne  souffrit  longuement  cette  fardée  persévérance,  d'autant 
que  l'im  d'eux  étant  à  la  chasse,  corna  en  [)assant  près  la  maison 
de  son  compagnon  trois  ou  quatre  fois.  Le  droit  de  la  vénerie  le 
permet,  dit  Brahendaye.  Il  ne  m'en  chaut  ^,  dit  Polygame,  il  se 
faut  éloigner  le  i>lus  qu'on  peut  de  la  maison  de  son  ennemi,  si 
la  bête  n'étoit  debout,  encore  y  a-t-il  grand  moyen  de  s'y  gou- 
verner, seroit  bien  le  plus  raisonnable  ne  chasser  ([n'en  son  lié*. 
Mais,  pour  reprendre  nos  brisées,  le  seigneur  de  Fanfreluchon 
étoit  absent  de  sa  maison,  et  les  femmes  seules  demeurées,  plus 
étonnées  de  l'outrecuidance  du   seigneur  du   Fossé,   qu'elles 
n'eussent  espéré  et  attendu.   Je  laisse  à  penser  à  vous,  qui  êtes 
enibéguinés  et  endormis  aux  commandements  et  complaintes  de 
vos  femmes,  et  leur  êles  comptables  de  tout  ce  que  vous  avez 
fait,  vu  et  ouï,  comme  ce  pauvre  Fanfreluchon  fut  réveillé  et 
rabroué'*  à  son  retour  d'une  longue  râtelée  de  langage,  et  que 
toujours  il  n'est  à  l' hôtel  (juaud  il  survient  quelque  affaire,  (pi'il 

'  Exallaient,  loiiaienl. 

•  Eucttf,  balle  de  paume.  Courir  après  son  estçiif,  signifie  au  figuré  être 
dans  une  position  difficile  et  embarrassante. 
'  Que  m'importe  ? 
«  Fief. 
'  Uéprimandé. 
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n'eût  su  revenir  de  meilleure  heure,  et  qu'un  cœur  bien  logé 
feroit  l)ien   d'autres  contenances  et  démonstrations  d'un  cœur 
vivement  attaqué  :  venir  corner  si  près!  la  peur  qu'elle  et  ses 
femmes  ont  eue,  et  tout  cela.  Le  pauvre  homme,  pour  contenter 
cet  animal,  qui  tailleroit  bien  de  la  besogne  à  toute  une  armée, 
mais  Dieu  sait  qui  la  condroit,  faisoit  bien  du  fâché,  se  prome- 
nant à  grands  pas  (!n  la  salle,  avec  de  grands  coups  de  poing  dont 
il  battoit  une  pauvre  table,  hem!  qu'il  en  tueroit  dix  de  la  chan- 
delle, et  vingt  du  chandelier,  et  que  ce  n'étoit  pas  tout  un.  Cela 
apaisa  aucunement  le  courroux  des  femmes,  car  elles  sont  aisées 
à  revenir,  pourvu  qu'on  ne  leur  die  leur  vérité.  Mais  entre  les 
hommes  se  recommençoient  de  toutes  parts  leurs  vieilles  que- 
relles, et  jà  les  cendres  d'icelles,  quelque  peu  amorties,  se  rallu- 
moienl  au  souffle  des  divers  rapports  que  l'on  faisoit  des  uns  aux 
autres  :  toutefois  un  tiers  voisin  de  tous  deux,   gentilhomme 
accort',  bien  nourri  et  honnête,  y  mit  la  main,  les  méchants  en- 
vieux en  rioient  et  en  étoient  bien  aises,  les  bons  au  contraire  : 
et  y  employa  tant  d'allées  et  venues,  qu'ils  résolurent  se  trouver 
en  un  lieu  pour  accorder.  Le  seigneur  du  Fossé  y  envoya  un 
vieux  conteur  de  races  et  maître  d'hôlel,  qui  avoit  ses  patenôtres 
pendues  à  sa  ceinture  et  un  petit  bâton  à  crochet  pour  s'appuyer  : 
lequel  fit  le  veau  fort  pertinemment,  voulant  mettre  en  question 
lequel  parleroit  le  premier,  et  faire  de  grands  préparatifs,  comme 
aux  difficultés  qui  se  meuvent  sur  les  pourparlers  de  guerres  et 
pacifications  des  rois  et  princes  :  même  il  demanda  à  boire,  vou- 
lant représenter,  disoit-il,  le  rang  de  son  maître.  Et  quant  à  vous, 
procureur  du  seigneur  de  Fanfreluchon,  n'ai  à  besogner  avec 
vous,  je  ferai  ce  que  je  dois,  ayant  une  partie  légitime.  C'est  mal 
commencé,  dit  le  seigneur  Ingrand,  qui  étoit  le  tiers  et  moyen- 
neur,  il  faut  de  tout  faire  une  fricassée  broche  mautaillée^  et  ne 
rien  aigrir  :  les  serviteurs  1(î  plus  souvent  brouillent  les  aff'aires 
de  leurs  maîtres,  pour  contrefaire  les  bons  valets;  le  jeu  ne  vaut 
pas  la  chandelle;  le  débat  est  mû  entre  deux  voisins,   gens  de 
bien  et  de  vertu  voirenient  :  mais  bien  interrogés  ne  sauroient 
dire  pourquoi,  ne  à  quelle  occasion,  sinon  (pi'ils  sont  trop  riches 
et  puissants.  Y  a  danger  (pie  Dieu,  par  un  jirejudice,  ne  leur  fasse 
sentir  lo  peu  de  devoir  ([u'ils  font  en  la  dispcusalion  de  leurs 

'  Complaisant,  accommodant. 

'  Mal  taillée.  < 
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Ua^  les  «Qplojant  aux  usages  et  cdodoiteâ  de  je  oe  sais  quelles 
folles  tantesiês .  mal  {sises  e«  pàreaient  eotendues.  Autre  cttose 
seroit  si  Tua  d'eux  etoil  quelque  vilaia  enrichi,  qui  voudroit 
efitrepr^idpe  eî  CMitrecarrer  un  geniilhomme  :  mais  étaut  d'une 
môme  condition,  bonne  race  el  but  à  but,  il  l«s  faut  aceoider  :  càr, 
au  fond,  ii  n'y  Ta  que  fiute  d'amiùé,  et  d'avoir  banté  bonnes  et 
grandes  ccaupagnies.  Je  suis  leur  pârenL,  et  m'est  loisible  tout  dire 
et  litaieanâit  :  Toiei  ce  que  j'ai  avise,  car  à  ce  que  je  vois,  il  &ut 
traita  odd  eomme  une  ceremiffiie  de  grande  importance,  et 
surtout  que  les  femmes  aient  occasion  se  contenier,  pour  le  moins 
ne  se  regarder  de  travers.  Mademoiselle  du  Foàse  ira  dimanche 
en  une  telle  e^se,  où  elle  trouve:  "  :ui  ^t  vis-à-vis 
l'autd  Xo&e-Dame,  et  auquel  Tu:-  -  n'a  droit   de 

s'asseoir  et  ageflouilier,  la  damoiselle  ùc  i  n ,  et  là  se 

doBDefOBt  le  bonjour,  avec  quelques  y^ri  :  s  paris  de 

ps^adie  la  place  plus  proche  de  !.  ^xiiame  étant  la 

grandeur.  La  messe  dite,  celle  de  ¥:  -e  lèvera  la  pre- 

mière, et  tomes  deux  ens^nble,  se  :  -s  mains,  iront 

jusqu'au  mV'--<  ,'.-  IV^^'^-.     ù  un  g-L  _.  vieaira  Êdre  la 

réfioeBe-r  ju,  faisai.:  arler  avec 

dleaiseo...  ^.  •._-^_.  - .-.  ^u  Fosse  pis- .^  ._  ^^chet  seule, 
car  il  ssoit  tinp  étroit  pc^ur  elles  deux,  notamment  en  cette 
~:  -  -  '  rt-nt  de  gros  cals  hyp  ::^      '    *  rimbourrês, 

;  fessine.  Celte  bonne  u  dedans  le 

^ •'-.><■ -'■^.  .:u  r_r  sera  trituvee  par  la  dam  s-.i-r  oe  Fanfrelu- 
chon,  et  elles  deux  au  milieu  d"i<Telui,  en  lieu  où  ne  sôit  le  che- 
min  ne  de  l'une  ne  de  ■'  ?  s'être  baisées,  et  donné 

respecîîTemenî  eiÊK:une  s  _  ^roin,  piendronî  c*»5gé.  et 

se  retip»ont  chacune  en  sa  oiiacuiiicre.  Quant  aux  gei:  - 

:_I  !r5  conf éliront,  ils  iront  comme  ils  pourront  ei  - 

-rns  de  guerre  après  avoir  conduit  leur  enseigne, 
_-  ;iiite  à  la  taverne,  si  bon  leur  semble,  et  riront, 
: .:  toutefois,  du  mal  de  leurs  maîtresses.  Au  sortir  du 
^•.  ;.-_.  jc  segneur  de  Fanfreluchon  bien  monlé,  et  l'oiseau  sur 
le  poing,  leneomrera  celle  du  Fossé,  eî  la  saluant,  fera  excuse 
qu^  -  -  ;  -  -  pigQi  loi  dctnner  le  b:r'  '  "'  ■'  :  T^êche' 
n»c:  ux,  et  prendra  le  cbc: —  con- 

:  -  >l  -v-s  u  un  trait  d'arqatijuse  prts  r-  l_^^-i-  :  ■. u.  lors- 

=  F;_i,  f-ûftiebe;. 
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qu'il  se  voudra  retirer  et  prendre  congé  d'elle,  surviendra 
monsieur  du  Fossé  se  promenant,  lequel  sur  telles  entrefaites 
priera  le  seigneur  de  Faufreluclion  prendre  son  dîner  avec  lui, 
attendu  qu'il  est  près  et  qu'il  est  déjà  fort  haute  heure  '.  Quoi 
fait ,  le  seigneur  des  Grades,  auiiuel  je  renvoie  l'exécution  du 
présent  arrêt,  viendra  à  la  traverse,  comme  vous  voyez  aux 
comrdles  Mercure  survenir  à  l'improviste  :  et  parce  qu'il  est  le 
plus  ancien,  les  fera  s'eut r'embrasser,  diner  ensemble  et  boire 
les  uns  aux  autres  à  carous-,  à  fer  émoulu,  et  au  reste  les  parties 
envoyées  hors  de  cour  et  de  procès.  Il  fut  ainsi  fait  et  exécuté, 
et  étant  ainsi  dcliés,  déchevillés  et  purgés,  sont  les  plus  grands 
amis  du  monde.  A  (jui  voulez-vous  tenir  et  avoir  procès,  dit 
Lupolde,  sinon  à  ceux  ([ui  vous  sont  voisins?  A  quel  propos 
irai-je  plaider  avec  un  étranger?  il  faut  bien  que  ce  soit  à  ceux 
qui  me  sont  parents,  lesquels  ont  toutes  prochaines  occasions 
de  me  tenir  un  tort.  Achille,  lorsqu'il  eut  perdu  sa  garse  Briséis, 
se  plaignant  d'être  venu  à  la  guerre  de  si  loin,  rien  plus  n'allé- 
gua, sinon  que  lesbœufs  et  moutonsdesTroyens  n'a  voient  oncques 
mangé  l'herlx;  de  ses  pâtures,  conséquemment  qu'il  éloit  sans 
occasion  de  les  quereller.  Il  est  bien  heureux,  dit  le  sieur  de 
Launay  Péraul,  qui  a  un  bon  voisin,  et  qui  le  sait  bien  manier, 
entretenir,  et  prendre  ses  conditions  en  bonne  part.  Quand  Thé- 
mistocle  vendit  sa  maison,  il  lit  crier  par  la  trompette,  ahn  de 
la  vendre  plus  cher,  qu'elle  étoit  près  de  bous  voisins  :  et  au 
rebours  bien  infortuné  et  malheureux  est  celui  qui  a  un  fâcheux 
voisin.  Voilà  pourquoi  Virgile  dii  que  de  par  le  diablo  Mantoue 
étoit  trop  près  des  faubourgs  de  Crémone.  Lupolde  dit  qu'il  ne 
fut  oncques  bonne  chanson  chantée,  se  visiteret  familiariser  ainsi 
avec  ses  voisins,  et  qu'en  tout  cela  n'y  a  pas  grand  acquêt,  le 
savoir  plus  par  expérience  que  par  raison  ;  car  il  est  écrit  :  En-  . 
tr'almons-nous,entre-hantons-nous.  Mais  Satan,  qui  est  toujours 
pendu  à  nos  oreilles  pour  nous  faire  choir,  l'empêche  :  Omnia 
interturùat  Davus ;  ce  bélître  ne  peut  être  chassé  que  par  l'in- 
vocation du  nom  de  Dieu,  conjointe  à  la  bonne  vie.  C'est  bien; 
dit,  dit  Polygame  :  mais,  comme  dit  V Ecclésiastique,  toutes  les 
a:"uvrus  du  souverain  sont  accouplées  et  jointes  doux  à  deux, 
l'uuoit  l'opposile  de  l'autre:  par  la  Providence  duquel  un  méchant 

'  Ton  lard. 

'  Copieusemonl.  j  ^,\  ^  . 
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a  en  tHe  un  enragé  :  un  fou,  un  démoniaque  :  un  glorieux,  un 
ambitieux,  qui  le  serre  de  court'  :  et,  comme  dit  en  quelque 
lieu  Sénèque,  chacun  a  son  juge  et  contreroole  près  de  soi,  voire 
jusque  dedans  son  hôtel.  Témoin  un  joueigneur  ou  puîné  d'une 
bonne  maison,  qui,  revenu  de  la  guerre,  étant  de  genoux  en  une 
église,  au  banc  d'une  maison  que  son  aîné  avoit  puis  peu  de 
jours  vendue  à  un  soi-disant  noble,  qui  ne  se  voulut  ou  daigna 
oncques  lever  à  la  venue  de  l'acheteur  ;  ains  lui  dit  que  le  banc  et 
sépulcre  de  ses  prédécesseurs,  qui,  étant  dessous,  ne  se  pou- 
Yoient  prescrire  en  son  préjudice,  comme  choses  qui  ne  se  peu- 
vent vendre.  L'acheteur  dit  que,  foi  de  gentilhonune,  il  sortiroit 
de  là.  Le  puîné  repart,  dit  que  pour  avoir  été  son  père  grand 
anobli,  et  n'avoir,  ne  son  père  après,  entré  en  possession  de 
noblesse;  ains  fait  actes  mécaniques:  que  pour  être  anobli,  tout 
n'étoit,  pour  ce,  gentilhomme.  Le  roi  Louis  XI  disoit  qu'il  ano- 
bliroit  assez ,  mais  n'être  en  sa  puissance  faire  un  gentilhomme  : 
cela  venant  de  trop  loin  et  de  rare  vertu.  Finalement,  sur  un 
démenti,  ce  puîné  tua  ce  nouveau  enrichi,  dont  il  eut  sa  grâce 
fort  aisément,  depuis  entérinée. 

VIL 
Jugements  et  suites  de  procès. 

Eutrapcl  dit  qu'il  y  avoit  un  procès  mû  par-devant  le  juge  de 
Vitré,  à  Rennes.  Le  demandeur  disant  :  Ce  cheval  ici  est  à  moi. 
Le  défendeur,  au  contraire,  qu'il  avoit  menti,  et  qu'il  étoit  à 
lui.  Le  demandeur,  i)ar  ses  moyens,  souteuoit  qu'il  avoit  nourri 
le  cheval  en  tel  et  en  tel  lieu  :  le  défendeur,  aussi  de  sa  part, 
maintenoit  qu'il  l'avoit  nourri  en  tel  et  en  tel  autre  lieu;  et  de- 
mandoient  de  chacune  part  dépens.  Les  preuves  furent  si  con- 
cluantes, et  prouvèrent,  les  parties,  si  bien  leurs  faits  de  tous 
côtés,  que  les  juges,  travaillant  sur  ce  qu'ils  en  dévoient  ordon- 
ner, furent  contraints  écrire  les  deux  lettres  N.  L. ,  IVon  liquere, 
qui  est  à  dire,  comme  disoient  les  anciens,  je  n'y  entends  rien, 
ou  à  refaire  :  venez  en  personne  à  cent  ans  d'ici,  on  jugera  votre 
procès,  comme  il  fut  fait  en  Athènes,  dont  l'on  a  tiré  ce  mot  de 
quousqtie  au  jugement  des  procès  criminels.  Lupolde  dit  qu'en 
tels  cas,  potior  est  conditio  defensoris  ••  ce  que  pratiqua  Maxi- 

'  De  près. 
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milian  et  ses  successeurs  pour  le  regard  du  royaume  de  Navarre, 
où  ils  n'ont  aucun  droit  qu'une  possession  violente.  Hautierre 
vouloit  qu'on  eût  suivi  l'avis  d'Octavius  en  mêmes  ternies  et  en 
semblable  difficulté  de  preuves.  C'étoit  du  bon  temps,  dit  Lu- 
polde,  que  les  rois  et  empereurs  jugeoient  les  dilTérends  et  pro- 
cès de  leurs  sujets  :  ce  bon  prince  lit  bander  les  yeux  d'un  cheval 
contradvoué' ,  et  icelui  conduire  près  du  lieu  où  le  demandeur 
disoît  î'avoir  nourri.  Le  cheval  ayant  senti  l'air  de  sa  naissance, 
un  peu  haussant  le  museau,  couavé'*,  gambadé  et  ruade  à  son 
plaisir,  s'en  alla  droit  à  l'étable  où  il  avoit  été  véritablement 
nourri ,  et  qui  plus  est ,  à  son  créneau  et  à  la  place  accoutumée. 
Le  défendeur  se  retira  chez  lui ,  ou  demeura  par  les  chemins  s'il 
voulut,  avec  un  pied  de  nez.  Il  me  souvient,  dit  Lupolde,  d'un 
paysan  de  la  paroisse  de  Parlenay,  joignant  à  la  maison  de  la 
Coustardière,  appelée  Glaumc,  je  dirois  bien  Guillaume  de  la  Per- 
rière, lequel  a  un  pigeon  de  palette,  plus  de  dix  ans  sont  qu'il 
lui  paye  tous  les  ans  son  fouage^  et  tailles,  et  au  delà;  car 
il  porte  son  gros  pigeon  paté^  ,  tantôt  à  Montfort,  tantôt  à  Bes- 
çherel  ou  Rouville  :  là,  il  le  vend  ce  ([u'il  veut,  sans  diffi- 
culté ,  parce  qu'il  est  beau  et  propre  pour  tenir  en  la  maison. 
Mais  le  paillard  n'a  pas  été  un  jour  chez  son  acheteur,  quoi  que 
soit,  jusqu'à  ce  qu'on  ne  lui  donne  plus  à  manger  de  grain,  qu'il  no 
s'en  revienne  à  son  maître  ;  et  lui  ai  oui  dire  et  jurer  qu'il  l'avoit 
vendu  plus  de  cent  l'ois,  toujours  cinq  ou  six  sous  pour  le  moins, 
car  c'est  un  pigeon  de  la  grand'  race,  et  un  ménager  perpétuel. 
Que  si  (iuei(iu'un  l'en  mettoit  en  procès,  comme  etiam  pro  imo 
ovo  datur  actio ,  comme  dit  Accurse,  il  répondoit:  Prenez-le, 
si  vous  pouvez;  animal  sit  pro  noxa.  Mais  ils  n'avoient  garde, 
car  habebat  semper  animum  rêver lendi.  Comme  Pierre  Guis- 
chard,  (juand,  enterrant  l'une  de  ses  femmes,  il  ne  songeoit 
qu'à  se  remarier  et  en  recouvrer  une  autre;  vrai  que  à  la  der- 
nière il  avoit  été  trompé  ;  car  ne  songeant  (ju'elle  dût  mourir, 
et  pris  sans  verd,  il  n'avoit  pensé  à  l'aire  sa  provision.  Il  est 
aussi  bon  faire  un  tel  procès,   dit  maître  Antoine  Thomas, 

'  Conlradvouer,  terme  de  barreau,  former  opposition,  in  cheval  con- 
iradvouo,  c'esl-à-dire  un  ctieval  dont  la  propriélé  est  contestée  à  celui 
qui  prétend  en  Olre  le  maître. 

'  Remué  la  queue. 

'  Inipol  que  paye  chaque  feu. 
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comme  celui  d'un  ctourncau,  dont  parle  Chassaneus  ',  pour  le 
regard  duquel  on  plaida  en  première  instance,  plus  de  je  ne  sais 
combien,  devant  révèque  d'Autun;  et  par  appel  et  longues  suites 
et  années  devant  le  primat  de  Lyon ,  et  de  là  à  Rome.  Les  uns 
disent  que  le  jeu  ne  vaut  pas  la  chandelle;  les  autres  que  c'étoit  le 
plaisir  d'un  grand  seigneur,  et  qui  aimoit  l'oiseau;  les  autres  qu'il 
convenoit  mieux  que  cettui-ci  l'eût ,  que  l'autre.  Bref,  chacun  en 
disoit  sa  râtelée,  comme  fit  Pipant  de  la  taille,  où  il  n'étoit  im- 
posé qu'un  denier.  Polygame  répliqua  que  le  maître  de  Cyrus, 
pour  essayer  le  jugement  de  son  disciple,  lui  fit  cette  question: 
II  y  avoit  deux  hommes,  l'un  grand  et  l'autre  petit;  le  grand 
avoit  une  robe  courte,  et  le  petit  une  fort  longue  :  j'ai  ordonné 
qu'ils  changeroicnt  de  robes,  dit  le  maître,  ai-je  bien  jugé?  Oui , 
répondit  Cyrus  promptement  et  de  galant  homme.  Non  ai,  ré- 
pli(pia  le  maître,  car  tel  jugement  est  injuste  et  déraisonnable; 
et  pour  vous  apprendre  à  faire  droit  et  rendre  justice  équitable- 
ment  à  chacun  et  également ,  vous  serez  fouetté  pour  vous  en 
ressouvenir.  C'est,  ditEutrapel,  comme  d'un  conseiller  qui  dit  : 
Messieurs,  je  scrois  bien  d'avis  que  l'accusé  fût  absous;  mais 
puisque  le  bourreau  est  venu,  il  vaut  mieux  qu'il  soit  pendu; 
au  moins,  il  n'y  retournera  pas.  Aussi  joyeux,  dit  Lui)olde, 
d'un  avocat  plaidant  une  cause  d'appel  sur  la  recréance  d'un  bé- 
néfice :  Messieurs,  dit-il ,  le  meilleur  et  le  plus  apparent  titre 
que  j'aie  en  mon  sac,  est  que  ma  partie ,  en  se  levant  du  lit,  voit 
le  clocher  de  la  cure  dont  est  (pieslion.  Que  si  on  ol)jecte  quelque 
simonie,  et  qu'il  y  ait  vente  et  bourse  déliée  au  contrat  et  mar- 
ché du  bénéfice,  je  soutiens  être  acheteur  de  bonne  foi;  môme 
qu'il  ne  faut  plus  douter  de  la  validité  de  tels  et  send)lables  actes, 
qui  ont  jà  passé  en  force  de  chose  jugée,  et  hoc  jure  idimur.  Il 
est  aussi  bon,  dit  Polygame,  comme  d'un  gentilhomme  de  ce 
pays,  qui  avoit  nouvellement  fait  reb&tir  un  gibet  pour  avoir 
haut  et  bas  la  cheminée,  qui  fut  tant  sollicité  par  les  importu- 
nités  de  sa  femme,  (pi'il  lui  promit  faire  voir  pendre  un  homme  à 
icelui,  d'autant  (ju'clle  n'avoit  oncques  vu  tel  passe-temps,  comme 
elle  disoit,  ce  ([u'elle  désiroit  sur  toutes  choses;  et  pour  com- 
plaire à  telles  importunités,  car  autrement  elle  lui  eût  fait  le 
groin  ,   plus  de  deux  lieues  à  pied ,  il  s'avisa  d'un  pauvre  com- 

'  Barlhélemi  de  Chasseneux  ,  mort  président  au   parlement  d'Aix , 
en  1541. 


d'eutrapei..  179 

pagnon  sien  voisin  ,  qui  lui  déroboit  parfois  quelque  peu  de  bois 
pour  soi  chauffer,  "quelques  pommes,  et  peut-être  des  poires, 
(lu'il  le  mettroit  on  procès  ciiniinel.  Ce  qui  fut  fait;  témoins  pour 
cet  effet  administrés,  et  si  fut  écrit  et  rapporté  par  le  greffier, 
ah!  gens  de  bien,  je  ne  vous  puis  voir,  mon  chapeau  est  percé: 
que  l'accusé  confessoil  tout,  en  a  voit  bien  fait  d'autres,  qu'il 
avoit  aussi  dérobé  des  prunes;  et  tellement  exploité,  que,  pour 
gratifier  la  damoiselle,  ce  pauvre  paysan  fut  pendu  :  et  pour  le 
réconforter,  le  prêtre  de  la  maison  lui  disoit,  étant  jà  en  l'é- 
chelle :  Mon  ami,  ce  t'est  un  grand  honneur  d'être  le  premier 
pendu  à  cettebelle  justice  toute  neuve,  joint  le  grand  plaisir  que  tu 
donneras  à  ina  Damoiselle,  qui  autrement  seroit  en  grand  danger 
de  perdre  son  enfant  :  y  a  plus,  car  on  chantera  pour  toi  à  gorge 
déployée,  et  une  bonne  mine  '  de  ble  pour  la  femme  et  tes  enfants. 
A  cette  charge,  fit  le  pauvret  le  saut  périlleux,  où  il  demeura 
accroché  au  lacs  courant.  Mais  depuis,  quelque  voisin  s'étant 
éveillé,  en  avertit  la  Cour  souveraine,  qui  renversa  tel  inique 
jugement;  et  fut  le  gentilhomme,  outre  la  privation  de  sa  haute 
justice,  condamné  en  grosses  amendes.  Ne  tarda  pas  longtemps 
qu'un  autre  juge,  pour  avoir  fait  exécuter  de  mort  un  Italien 
accusé  d'homicide,  qui,  au  lieu  de  dire  :  J'en  appelle,  avoit  dit  : 
^d  vires  apostolicas ,  fut  condamné  en  autres  grandes  amendes, 
et  privé  de  son  état,  pour  deux  raisons  :  la  première,  que  le 
mot  ad  vires  étoit  assez  significatif;  que  le  condamné  se  plaignoit 
de  la  sentence,  auquel  cas  faut  demeurer  là  ,  pour  en  être  l'effet 
suspensif,  et  fût-il  prononcé  par  un  tiers,  et  bien  veuillant;  la 
seconde,  que  le  juge  n'avoit  gardé  les  formes  requises  en  l'in- 
struclion  du  procès,  par  s'être  hîdé ,  nam  prœcipitatio  estjudi- 
ciorum  noverca ,  pour  avoir  et  butiner^  les  bardes  du  condamné, 
qui,  de  sa  part,  les  avoit  pillées  et  volées  pendant  les  troubles 
et  malheureuses  guerres  dernières.  Nous  en  sommes  bien ,  dit 
Eutrai)el;  ils  moururent  toutefois,  et  ne  leur  servirent  non  plus 
ces  belles  amendes,  qu'à  ce  capitaine  gascon  auciuel  un  président 
de  Tholose  dit  que  la  Cour  lui  faisoit  grâce  d'avoir  seulement  la 
tète  tranchée,  attendu  qu'il  avoit  bien  mérité  la  roue;  lequel 
répondit  qu'il  donneroit  bien  le  reste  pour  un  viedaze^;  me  sou- 

'  Mine,  ancienne  mesure. 
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venant  des  grands  princes  qui  gagent'  la  vie  de  cinquante  mille 
hommes,  où  ils  ne  couchent  rien  du  leur,  ressemblant  au  singe 
qui  tire  les  châtaignes  de  sous  la  braise  avec  la  patte  du  lé- 
vrier endormi  au  foyer.  Polygame  dit  lors,  pour  reprendre  les 
erres  du  procès  de  l'étourneau,  avoir  assez  connu  d'hommes  te- 
nant de  ce  naturel  bigearre'^,  qui,  pour  une  chose  légère  et  de 
presque  nulle  vaUie'',s'émouvoient  et  lourmentoient  assez,  eus- 
sent-ils perdn  tout  le  leur;  et,  au  contraire,  en  cas  d'importance, 
ils  demenroient  affables,  doux  et  amiables,  ressemblant  aux 
femmes  qui  brûlent  une  chandelle  d'un  douzain*,  pour  chercher 
un  pezon,  qui  vaut  bien  maille  **.  Le  pape  Clément  eût  surpassé 
tons  les  grands  de  son  temps,  comme  dit  quelqu'un,  s'il  ne  se 
fût  tant  opiniâtrement  arrêté  aux  choses  basses  et  de  peu  d'effet. 
Se  dit  à  ce  propos,  que  l'empereur  Titus  se  fàchoit  inliniment 
si  on  le  divertissoit  à  quelque  affaire,  lorsqu'il  prenoit  les  mou- 
ches si  élégamment  avec  la  pointe  d'un  poinçon.  A  celte  occasion, 
les  Atliéniens  apjieloient  ceux  qui  dressoient  querelles,  et  insti- 
tuoient  procès  pour  peu  de  chose,  du  mot  grec  ^xoiàvr/n,  tiré  de 
ffûxov,  qui  signifie  ligue,  comme  d'un  rien  et  de  néant.  Ceci  ser- 
vira à  un  marchand  de  ce  pays,  lequel  s'aheurta  tellement  allant 
à  la  foire  de  la  Guibray,  avec  son  hôte,  au  pays  de  Normandie, 
qu'il  aima  mieux  laisser  ses  compagnons,  (pie  de  faillir  à  de- 
mander au  juge  du  lieu  la  raison  de  son  hôte  qui  lui  surhaussoit 
le  prix  des  vivres  de  deux  sols  par  écot,  plus  qu'il  n'apparte- 
noit,  cas  qui  requéroit  i)olice  et  célérité  tout  enseml)le,  deman- 
doit  que  le  procureur  liscal  se  fût  joint  avec  lui  pour  son  intérêt, 
car  pour  le  regard  du  sien,  il  protestoit  demeurer  sur  les  bras 
et  dépense  de  sou  hôte,  comme  est  la  coutume  d'Allemagne,  où 
le  créancier,  à  faute  d'être  payé  au  jour  dit,  se  va  loger  en  la 
meilleure  hôtellerie,  y  boit,  mange  et  fait  grand'chère  aux  dé- 
pens de  son  débiteur,  jusqu'à  l'entier  payement.  Et  tie  toutes  ses 
belles  conclusions,  lui  fut  dressé  un  beau  libelle  par  un  avocat 
qui  poussa  aux  roues,  comme  il  n'y  a  si  méchante  cause  qui  ne 
trouve  un  protecteur.  L'hôte  se  défendit  par  belles  négatives, 

'  r.isquent,  exposent. 
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*  Monnaie  de  cuivre  allié  d'argent  qui  valait  douze  deniers. 

'  Monnaie  de  la  plus  petite  valeur. 


n'EUTRAPEL.  181 

qui  sont  les  armes  les  plus  coiituniières  à  telles  gens;  protesta 
aussi  de  protester  plus  amplement ,  et  toutes  autres  exceptions 
pertinentes  et  de  droit.  Le  juge  en  voulut  aussi  manger  sa  part, 
allongea  un  peu  le  bras  de  justice  en  faveur  du  pays,  jusqu'à  ce 
que  les  compagnons  marchands,  revenant  de  la  foire  au  bout  de 
huit  jours,  et  qui  avoient  très-bien  fait  leurs  besognes  et  em- 
ploites,  trouvèrent  notre  plaideur,  lequel,  au  jour  même,  avoit 
eu  sentence,  par  laquelle  les  parties  étoient  mises  hors  de  Cour 
et  procès,  sans  dépens,  avec  injonction  à  l'hûlc  de  bien  traiter 
les  marchands,  et  à  eux  de  bien  payer. 

VIII. 

Des  pages  et  un  capitaine. 

Un  gentilhomme  de  ce  pays  ayant  longuement  suivi  les  guerres 
sous  ce  vaillant  homme,  tant  renommé, le  capitaine  Bayard,  fit, 
pendant  une  trêve,  un  voyage  par  deçà  pour  visiter  sa  maison, 
parents  et  amis.  Étant  donc  sur  les  marches  du  Maine,  prêt 
d'entrer  en  Bretagne,  entendant  que  le  seigneur  comte  de  Laval, 
qui  mourut  à  la  Gravelle  l'an  1332,  étoit  en  sa  ville  de  Vitré,  ne 
voulut  perdre  l'occasion  de  le  saluer  et  faire  la  révérence,  conter 
des  nouvelles  de  la  guerre,  et  par  conséquent  se  faire  connoître 
à  lui.  Étant  descendu  à  son  hôtellerie,  accoutré  comme  étoit  sa 
coutume,  tout  de  bigarrures,  et  hors  la  façon  commune,  s'achemi- 
na vers  le  château,  eu  la  cour  et  entrée  duquel  il  trouva  plusieurs 
jeunes  hommes,  tant  pages  qu'autres,  folâtrant  et  empêchés  à  plu- 
sieurs ollices  et  devoirs,  tels  qu'on  peut  estimer  en  telles  scientifi- 
ques etdévotes  personnes.  Et  parcequ'ils  virent  ce  nouvel  inconnu, 
accoutré  à  la  nouvelle  mode,  une  longue  queue  de  renard  entor- 
tillée à  son  chapeau  fait  à  l'albanesque ,  pensèrent  bien  avoir 
trouvé  leur  homme ,  la  fève  au  gâteau ,  et  quelque  casanier  mal 
nourri.  Lui,  connoissant  et  contremirant  l'humeur  de  ce  saint 
collège  de  notables  docteurs,  fit  plus  le  grossier  et  lourdaud, 
haussant  sa  ceinture  à  mi-corps,  frappant  et  jouant  dos  doigts 
sur  le  ponime;iu  de  .son  épée,  sublant*  ou  sitllaut,  le([uel  que 
l'on  voudra,  ou  tous  deux,  une  chanson  du  pays  fort  harmonieu- 
sement. S'élant,  telle  jeunesse,  amassée  à  Pentour  de  lui,  connue 
un  vendeur  de  ihériacpie,  les  uns  tiroicnt  sa  Ciisaquc,  et  tandis 

'  Suùlcr,  synonyme  de  siffler. 
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qu'il  s'en  vouloit  dcfomlrc,  un  autre  le  tirnit  par  le  côté.  En 
toutes  lesquelles  ftntaisies  et  sages  opérations,  il  prenoit  le  plus 
grand  plaisir  qu'il  pou  voit:  toutefois  se  démarchant  il  leur  mon- 
tra un  peu  la  dent,  et  que  le  jeu,  trop  ennuyé,  ne  lui  plaisoit; 
leur  disant  en  langage  de  sa  nativité,  qui  étoit  le  lambalois  : 
Save  quo  li  a,  je  vous  taperé  des  soufflets,  oay.  Eh  bien,  mon 
ami,  lui  demanda  l'un  d'eux,  cpii  faisoit  bien  le  sullisant,  le 
quant  à  moi,  et  se  cuidant  bien  valoir  quelque  chose  par  sus  les 
autres,  qui  vous  mène  en  ce  pays?  Par  ma  fé,  mon  doux  ami, 
mon  liston,  c'estoit  me  mère,  qui  m'a  ici  envoyé  quérir  une 
place  d'archer  i)our  may  et  pour  mes  hers ,  ou  un  autre  office. 
Voilà  qui  va  bien,  lit  bonne  mine  à  un  autre  des  plus  rebrassés, 
entretenez  ce  vénérable  archer,  tandis  (pie  j'en  irai  faire  le  raji- 
porl  à  monsieur  ;le(iucl  lui  commanda  que  l'on  fit  monter  ce  gentil 
poursuivant  d'ollice  :  et  en  l'instant  voici  entrer  en  la  salle  ce 
gentilhomme,  suivi  de  toute  la  l)rigade  bien  échauffée;  lequel 
ayant  fait  la  révérence,  fut  incontinent  reconnu  par  deux  ou  trois 
gentilshommes,  ses  compagnons  d'armes,  (pii  assistoient  et  fai- 
soient  compagnie  à  monsieur  le  comte,  au(iuel  ils  tirent  entendre 
son  nom,  et  qui  il  éloil;  ce  ([n'ayant  su,  lui  dit  en  s'avan(;anl 
l)Our  le  recueillir  et  l)i(Ui-veigncr'  :  Ha!  capitaine  (il  l'appela  par  le 
noui  de  sa  maison, la(iuelle, comme  il  n'y  a  ii(^n  de  durée,  est  au- 
jourd'hui entre  autres  mains  étrangères),  connnent  vous  va?il  y  a 
longtemps  que  votn;  réj)Utalion  m'avoit  fait  souhaiter  vous  con- 
uoUre,  pour  vous  faire  plaisir  de  bonne  volonté,  et  agrandir  votre 
renommée  de  ce  (jui  seroit  en  ma  puissance.  La  troupe  débau- 
chée se  voyant,  par  icelles  caresses  non  attendues,  hors  de  coule, 
et  s'être  mécuuq)lée,  se  voulut  retirer  en  cachette  et  tapinois; 
mais  l'un  des  écuyers  en  menaça  les  uns  du  fouet,  et  les  {)lus 
grands  de  leur  bien  laver  le  nez,  leur  apprendre  leur  bec  jaune, 
et  à  ((ui  une  autre  fois  ils  s'adresseroient.  Toutefois  le  capitaine 
supplia  pour  tous,  (lu'ils  fussent  excusés,  leur  en  savoit  bon  gré; 
et  (pie  si  un  jeune  homme  n'est  un  peu  prompt  et  éveillé,  mal- 
aisément et  à  peiiu;  i)Ourra-t-il  ("itre  bon  compagnon,  et  se  trou- 
ver aux  lieux  d'honneur  :  ([ue  de  jeune  ermite  ,  vieux  diable. 
Au  reste,  parlant  à  eux  d'une  face  gaillarae ,  qu'ils  ne  se  sou- 
ciassent de  rien,  et  qu'il  avoit  pareilles  assez  pour  se  revancher. 
Après  laiiuelle  i)elile  galanlise  remise  et  pardounée,  vous  les 
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l'iissicz  vus  ohsorver  et  recounoîtro  les  farons,  gestes  et  conte- 
nances de  ce  gentilboniine  en  tout  ce  qu'il  disoit  et  faisoit,  comme 
la  vertu  d'un  brave  homme  se  fait  désirer  et  admirer  eu  quelque 
lieu  et  forme  que  ce  soit.  Eutrapel  lors  se  mit  sur  les  rangs,  et 
en  voidut  être,  disant  qu'un  messer  Vénitien  lui  contoit  un  jour 
en  la  place  Saint-Marc,  de  la  France,  où  il  avoit  été  avec  leur 
ambassadeur,  trouvoit  les  François  gens  honnêtes  et  himiains, 
toutefois  qu'il  ne  se  contentoit  aucunement  d'une  espèce  et  genre 
de  petits  hommes  qu'il  avoit  vus  en  la  cour  habillés  de  diverses 
couleurs.  Je  ue  sais,  disoit-il,  qiwh  offices  ils  ont,  s'ils  sont 
des  finances  ou  du  conseil;  mais  ces  petits  diabloleaux  qu'ils  ap- 
l)ellent  pages,  vous  tireront  tantôt  i)ar  la  cape,  puis  d'un  cùlé, 
jMiis  de  l'autre,  faisant  semblant  regarder  ailleurs,  et  demander 
(juelle  heure  il  est  :  toutefois,  disoit  le  prud'homme,  je  les  estime 
gens  de  bien  et  d'honneur.  Lupoide  dit  qu'il  n'aimoit  aucune- 
ment telle  sorte  de  marchands  mêlés,  d'autant  qu'un  jour  bonne- 
tant  et  courant  après  un  secrétaire  qui  lui  tenoit  sa  dépèche  en 
longueur  pour  attraper  quchpie  écii  davantage,  ils  lui  dérobèrent 
son  clia|)eau  plus  de  dix  fois,  et  autant  le  rachetoit  toujours  d'un 
douzain;  mais  f[u'il  en  avoit  eu  bon  marché,  au  prix  d'un  écolier 
qu'ils  reconnurent,  parce  que  huit  jours  devant  il  leur  avoit  fait 
la  ni(iue,  et  jeté  des  pierres,  comme  ils  passoient  par  l'Université  : 
néanmoins,  voyant  qu'il  étoit  seul,  il  échappa  et  en  fut  (piille 
pour  demi-douzaine  de  chiquenaudes  «[u'un  laiiuais  lui  donna  eu 
pur  don,  de  l'ordonnance  de  ce  prudentsénat  :  car  c'est  un  point 
et  maxime  de  droit,  que  les  laquais  se  veulent  comprendre,  ou 
bitui  être  accessoirement  joints  et  associés,  suivant  l'édit,  avec 
messieurs  nos  maîtres  les  pages,  et  ainsi  avoir  été  jugé.  Car 
quand  l'huissier  Beaussier  fit  commandement  auxdits  laquais  se 
laire,  ne  mener  bruit,  et  ne  faire  la  guerre  aux  éperons  appelants 
et  intimés  (jui  se  promènent  aux  salles  du  Palais,  ils  demandè- 
rent bien  et  beau  le  double  de  sa  commission;  et  au  demeurant, 
que  leurs  causes  étoient  conmiises  ailleurs,  où  et  quand  ils  se- 
roient  bien  et  dûment  ajournés,  ils  répondroient,  et  non  au- 
trement, par  le  ministère  oi  organe  des  pages  leurs  compères 
et  anciens  confédérés.  Polygame  dit  que  le  même  capitaine,  du- 
quel ci-dessus  a  été  parlé,  étoit  marié  à  une  fort  honnête  da- 
moiselle,  mais  la  plus  avaricieuse  et  chiche  (pii  fût  au  pays, 
n'osant  manger  sou  soûl,  de  (leur  <iue  la  terre  ne  lui  défaillît  , 
comme  fait  la  lau[)e  :  il  la  laissoit  assez  faire  le  petit  pain;  de 
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son  côté,  faisant  grand'chère,  melloit  tout  par  écuelles,  ne  se 
souciant  au  reste  que  de  ses  armes  et  chevaux;  mais,  pour  dire 
tout,  il  ailoit  aucune  fois  au  change,  disant  qu'il  gardoil  sa 
femme  pour  les  grandes  fêtes,  et  qu'il  ne  la  vouloit  mettre  à  tous 
les  jours  :  quelle  proposition  n'étoitpas  bien  agréable  à  celle  qui 
y  prenoit  intérêt  formel,  encore  <iu'elle  fût  plus  âgée  (luelui,  et 
qu'il  ne  l'eût  épousée  que  pour  ses  biens,  et  non  pour  ses  vertus, 
ce  qui  se  fait  trop  souvent,  pépinière  et  source  des  plus  mal- 
heureux et  tristes  mariages  :  un  jour,  se  pensant  bien  caché,  et 
hors  la  iiorlée  du  canon,  (pi'il  jouoit  un  peu  trop  familièrement 
à  l'une  des  damoisellcs,  sa  femme  le  prit  sur  le  f;iit,  et  lorsqu'il 
n'y  avoit  plus  (pie  les  ciseaux  entre  deux,  disant  :  Vous  excu- 
sez que  je  suis  malade  i)ar  fois,  mais  je  veux  bien  cpie  vous  en- 
tendiez que  la  grange  ne  fut  onc  si  pleine,  que  le  balai  ne  peut 
bien  derrière  l'huis  :  et  en  cedisanl,  lui  donna  deux  on  trois  coups 
sur  les  épaules,  comme  vous  savez  ([ue  jamais  coup  de  jument  ne 
fit  mal  à  cheval.  Lui,  de  son  côté,  cric  à  la  force,  au  meurtre, 
au  feu,  au  feu  bonnes  gens,  au  feu.  Ses  serviteurs,  à  ses  doléan- 
ces et  plaintes,  accourent  à  longue  haleine,  et  surtout  son  trom- 
pette ,  car  il  étoit  lieutenant  d'une  compagnie  de  gens-d'armes , 
auquel  il  commande  promptement  monter  au  haut  delà  maison, 
et  là  trompetter  et  fanfarer,  pour  appeler  tous  ses  voisins  à  son 
aide;  lesquels  incontinent  à  ce  cri,  qui  étourdissoit  et  se  faisoit  ouïr 
de  bien  loin,  jiar  ce  vent  grèlo  et  teuqiestatif  ',  se  trouvèrent  sur 
le  lieu  é(iuipès  et  embastonnés  *,  pour  le  secourir,  éteindre  le 
feu,  ou  faire  (lueUiue  aulre  service  signalé.  Auxquels,  élant  en 
rond,  à  la  fiiçon  de  la  guerre,  il  raconta  son  désastre  et  aven- 
ture; entre  autres,  tpie  sa  fennne  l'avoitbaKu,  ce (pi'onc  homme 
n'a  voit  fait  :  et  pour  cette  cause  les  avoit  fait  appeler,  pour  le 
mettre  en  leur  protection  et  sauvegarde;  (|ue  pour  tel  bienfait, 
alin  de  n'être  ingrat,  les  vouloit  présentement  festoyer,  ce  qu'il 
fit;  car  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  pain,  chair,  vin,  et  autre  artil- 
lerie de  gueule,  fut  déployé,  mangé  et  bu;  tandis  que  sa  femme 
fongnoit'  et  rechignoit  à  pauses  et  demi-soupirs.  Toutefois,  con- 
noissant  le  naturel  de  son  mari,  qui  ne  faisoit  pas  cas  ni  état  de 
telles  grimaces,  elle  descendit  pour  entendre  d'où  procédoit  cette 
émeute  et  débauche;   ce  qui  lui  étant  rapporté,  et  voyant  (juc 

'  Veut  lempeslalif,  vcnl  de  tempête.  —  '  Armés  de  bâtons.  —  '  Peul- 
élre  fougtioii,  c'esl-à-dire  rcfusoit. 
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toutes  ses  provisions  étoient  mangées  et  dépêchées,  craignant 
aussi  pareil  inconvénient  une  autre  fois  arriver,  promit  à  son 
mari,  d'une  contenance  gaie  et  cliangée,  car  d'un  trou,  en  ma- 
tière de  femmes,  issent  en  môme  instant  les  pleurs  et  ris  ensem- 
ble, ne  faire  jamais  la  folle,  et  qu'elle  ne  croiroit  rien  de  lui , 
qui  ne  fût  digne  d'être  cru,  ou  si  elle-même  ne  le  voyoit  de  ses 
propres  yeux  et  en  personne.  En  l)onne  foi,  ma  mie,  dit  une 
vieille  tante,  qui,  voyant  qu'aussi  bien  toutétoit  perdu  et  aban- 
donné, avoit  trionqjhé  à  bien  vider  les  pots,  la  jalousie  fait  plus 
mourir  de  femmes  que  les  femmes  ne  font  mourir  d'hommes. 
Hélas!  les  bons  vauriens  y  prennent  plaisir;  mais  je  leur  laisserois 
gi  peu  de  quoi  faire  en  leur  escarcelle,  et  d'encre  au  cornet,  qu'ils 
ne  pussent  voyager  ne  chevaucher  ailleurs.  Quand  cela  est,  l'on  a 
beau  battre  les  cloches  devant  que  les  paroissiens  soient  venus  : 
vous  m'entendez  bien.  Et  voudrois,  par  souhait,  que  tous  ces 
bons  galants,  afin  de  tirer  les  preuves  par  leur  bouche  même, 
tinssent  du  naturel  de  Bertrand  Avenel,  ce  gentil  libraire  de 
Rennes,  qui,  en  dormant,  dit  tout  ce  qu'il  a  vu  et  fait  le  jour  : 
où  il  a  été  pris  quek[uefois  par  sa  femme;  mais  il  sait  ses  défai- 
tes, et  gauchir  au  coup  ',  disant,  par  le  conseil  de  son  grand 
ami  Dujon,  ce  docte  jeune  homme  d'Issoudin,  que  ce  sont  rê- 
veries et  songes;  et  ainsi  gagne  [)ays  jus([ues  à  la  première  fois. 

IX. 

Que  les  juges  doivent  rendre  justice  sur  les  lieux. 

Eulrapel  se  présenta  un  beau  matin  devant  Polygame,  botté, 
éperonné,  et  son  cheval  à  la  porte,  prenant  congé  de  lui,  pour 
aller  à  Paris  plaider,  et  où  il  avoit  été  appelé  à  la  requête  d'IIip- 
pocrate  le  jeune;  s'arrêtoit  aux  juges  des  lieux  qui  connoissoient 
les  parties  et  le  mérite  de  leurs  causas,  juxta  illud,  tu  inagis 
scirc  potes  :  il  buvoit  avec  eux,  jouoit  à  la  paume,  faisoit  la  mu- 
si(iue,  et  autres  familiarités  dont  il  se  taisoit;  conclusion,  que  les 
juges  devroient  ordinairement  se  promener  par  la  ville,  parles 
marchés,  et  tels  lieux  publics,  et  non  résider  et  faire  bonne  mine 
en  leurs  éludes,  pour  entrer  auxtpielles  y  avoit  plus  de  mal  de 
la  moitié  qu'à  jouer  d'une  mandore  à  gauche.  Ailéguoit  à  et;  pro- 
pos un  juge  de  notre  temps,  qui  éloit  bête  de  compagnie,  lequel 

'  l'arer  I'-  couii. 
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un  jour,  atout*  sa  robe  do  soie,  l'ut  trouvé  tournant  la  broche  en 
la  cuisine  d'un  chanoine,  aussi  géomélriquenienl  que  le  chien 
Teïon  chez  maître  Jacques  Girard ,  ce  savant  grammairien  de 
Bourges,  et  ce  tandis  que  le  laquais,  faisant  semblant  d'aller  ti- 
rer du  vin,  étoit  allé  quérir  son  maître  et  autres  chanoines  pour 
transumpter  *  et  prendre  le  double  de  la  trogne  de  ce  tourne- 
broche,  lequel,  pris  sur  le  fait,  ne  se  soucia  pas  beaucoup  des 
gausseries  de  telles  gens,  qui  ont  achevé  et  commencé  leur  jour- 
née dés  le  matin,  ains,  i)0ur  toute  i»éremptoire,  projiosa  qu'en 
matière  d'aliments  il  ne  falloitétre  trop  formaliste  et  scrupideux; 
(jui  devroil  servir  de  patron  à  ces  faiseurs  de  bonnes  mines  par 
les  rues,  qui  aguignent  ^  sous  leur  chapeau  si  on  les  voit,  s'ils 
marchent  droit  en  pontificat  ■•,  et  si  on  les  salue  de  loin;  carde 
leur  part  ils  sont  si  chicbes  et  ménagent  si  dexlrement  leurs  bon- 
nets, que  s'ils  rendent  le  salut,  comme  ils  sont  tenus,  et  être  la 
récusation  pertinente,  comme  dit  Balde,  il  ne  m'a  point  resalué, 
qu'ils  n'en  toucheront  que  le  bord.  Si  César  fût  demeuré  en  son 
honnêteté,  et  continué  à  saluer  les  sénateurs,  il  n'eût  pas  été 
massacré;  et  si  Minuli,  président  à  Tholose,  n'eût  trop  joint  à 
sa  crosse  la  gloire  et  supei'be,  (pii  est  assez  familière  à  cette  qua- 
lité ,  il  n'eût  pas  ouï  l'arrêt  qui  lui  fut  prononcé  :  Monsieur  le 
président,  la  cour  ordonne  que  tout  présentement  vous  irez  (lue- 
rir  le  salut  qu'entrant  vous  devez  à  cette  compagnie,  cl  leq\iel 
vous  avez  oublié  derrière  la  porto;  et  n'y  retournez  pas.  Ma  foi, 
mon  godelureau,  mon  ami,  tuen  parles  bienà  tonaise,  dilLupolde; 
(levant  avoir  l'oreille  de  tels  juges,  la  bourse  n'aura  (|ue  faire  de 
curateur  pour  être  bien  désenflée,  tant  par  leurs  serviteurs,  cou- 
ratiers  de  procès,  et  antres  solliciteurs  aliernalifs  qui  te  mèneront 
baudcmenl^  à  di  ai  et  hori  ho.  Ah!  bon  saint  Louis,  dit  Eulra- 
pel,  et  vous  le  sire  de  Joinville,  son  compère,  qui  tous  deux 
sur  la  belle  herbe,  à  l'ombre  des  ormeaux,  jugiez  les  procès  à 
tous  venans,  où  êtes-vous?  Le  bon  prince  se  laissoit  tirer  à  la 
manche  par  les  rues,  et  importuner  par  le  simple  peuple,  pour 
leur  faire  droit  et  justice  sur-le-champ;  ce  qu'il  faisoit,  appelés 
quehpies  personnages  d'État  qui  le  suivoient,  et  les  voisins.  Est 
chose  absurde ,  dire  que  le  peuple  ne  plaidoiL  lors  si  souvent 
comme  il  fait;  témoins  en  sont  les  vieux  papiers  et  registres, 

'  Avec.  —  =  Emporter.  —  ^  Kegardciil. —  *  C'esl-à-dirc  fiùretneul,  en 
se  prélassant.  —  '  Gaiment. 
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aussi  ([Uti  comme  dit  CornùUus  ïaciUis,  (andis  que  les  hommes 
seront,  il  y  aura  toujours  des  vices  et  querelles  parmi  eux;  et 
soutient  que  pour  contenir  les  sujets  en  amitié  et  obéissance  du 
prince,  être  besoin  que  la  justice  se  fasse  sur  les  lieux.  Qu'ainsi 
ne  soit,  si,  pour  le  regard  des  choses  criminelles,  la  peine 
d"uu  délit  est  principalement  établie  pour  l'exemple  et  terreur 
du  peu[)ie.  De  quoi  sert  donc  rouer  un  homme  aux  halles  de 
Paris,  qui  a  été  condamné  par  un  juge  de  Lyon,  et  où  il  a  fait 
le  délit?  ou  de  quoi  sert  aux  habitants  de  Saint-Mahé  ouïr  dire 
(pi'un  faussaire  de  leur  quartier  a  été  pendu  au  bout  de  cohue 
de  Rennes?  tout  autant  qu'il  y  a  de  différence  à  voir  une  chose 
et  d'eu  ouïr  parler.  Il  me  plairoit  donc,  et  le  ferai  quand  j'aurai 
dérobé  t|uelque  couronne  ou  les  bottes  d'un  malavisé,  que 
messieurs  les  juges  allassent  de  lieu  en  lieu,  de  ville  en  ville, 
rendre  et  faire  la  justice  à  qui  on  voudroit  :  comme  les  anciens 
François,  desquels  les  Anglois  tiennent  encore  beaucoup,  que 
leurs  prédécesseurs  Normands  y  avoient  apporté.  Quant  à  notre 
Bretagne,  il  y  avoit  un  seul  juge-sénéchal,  qui,  se  promenant  par 
toute  la  province,  jugeoitsur  le  lieu,  et  sans  appel,  tous  procès, 
de  (pichpie  sorte  et  nature  qu'ils  fussent.  Mais  sur  tous,  les 
juges  du  royaume  de  Fez  Irionqjhent  :  ce  sont  pauvres  gens  al- 
lant de  village  en  village,  comme  font  les  châtreux  avec  leur  fre- 
tel  ' ,  ou  les  barbiers  des  champs  a\  ce  leur  trompe  d'un  bâton  de 
seiï*  creux  et  cave,  jugeant  et  terminant  les  procès  et  querelles 
du  i)euple.  Le  vénérable  magistrat  s'assied  au  beau  milieu  de  la 
place,  sur  un  billot  de  bois,  son  bissac  sur  l'épaule,  et  le  bâton 
entre  ses  jambes,  et  là,  tout  enveloppé  de  plaintes  en  diverses 
façons,  oit  le  demandeur,  et  celui  (jui  ie  premier  est  arrivé,  lui 
fait  affermer  sa  demande  être  véritable,  et  au  défendeur  sa  dé- 
fense; et  avoir  ouï  quelques  voisins,  il  donne  sa  sentence  sur-le- 
champ,  laquelle  est  inviolablement  tenue.  Pour  récompense  de 
(pioi  et  épices,  il  a  un  oignon  ou  deux  châtaignes,  du  millet,  et 
quehiue  autre  i)etit  ménage;  ([ue  les  p:irties  lui  donnent.  Et  si  par- 
fois il  se  voit  trop  chargé  d'alfaires,  il  condamne  tous  les  habi- 
tants du  village  à  dîner  ou  souper,  et  faire  grand'chère  ensemble  ; 
d(!  quoi  il  n'y  a  pas  un  seid  appelant,  ni  intimé,  ni  appelé  en  dé- 
sertion. Pour  tout  vrai,  ditLupolde,  il  se  juge  plus  de  procès  en 
un  jour  à  la  Pie  «[ui  boit,  en  la  rue  Haute,  ou  au  Kabot,  derrière 

'  liatc.  —  '  Sureau. 
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la  collue  de  Rcnnos,  qu'il  ne  s'en  juge  au  présitlial  en  trois  mois; 
et  être  le  plus  grand  moyen  qu'on  puisse  trouver,  pour  avoir  la 
raison  d'un  procès,  que  faire  boire  les  parties  ensemble.  Mais 
aux  procès  de  conséquence,  non  volontaires,  ains  de  nécessité, 
comme  il  y  en  a  beaucoup,   (pie  feriez-vous  là?  Bon  remède,  liit 
Eutrapel:  le  roi  envoie  bien  cin(piante  ou  cent  lionmies  d'armes 
de  ses  ordonnances  à  cent  lieues  et  beaucoup  davantage  (picl- 
quefois,  pour  là  être  trois  ou  quatre  mois  en  garnison.  Et  (piclle 
raison  de  diversité  trouvez-vous  que  trente  ou  quarante  juges 
voisent  •  exercer    justice   au    pays   dont  ils  ne  sont  natifs   ni 
originaires,    qui  est  le  seul  moyen  d'empêcher  toutes  brigues, 
faveurs  et  corru|)lions,  ([ui  coûtent  plus  aux  parties  (pie  le  prin- 
cipal et  accessoire  du  procès?  devant  (jue  les  méchants  juges,  car 
il  en  faut  toujours  pour  connoître  les  bons,  aient  déployé  Knu's 
vénalités,  et  passé  par  la  forêt  de  Grippe,   leur  temjjs  de  service 
sera  écoulé  et  fini;  si   bien  que  les  fuyards  seront  contraints 
estuier'*  et  rengainer  leurs  récusations,  renvois  et  évocations,  (jui 
brouillent  tant  cette  France ,  joindre,  baisser  les  lances  ,  et  venir 
droit  au  jugement  etdc-cision  de  leurs  i)r()cès;  et  surtout  ouïr  les 
parties  en  personnes  et  de  vive  voix,  si  l'affaire  étoit  de  leur 
fait,  et  non  de  leurs  prédécesseurs  et  auteurs;   auquel   cas  y 
auroit  grande  apparence  de  le  l'aire   un  p(!tit  plus  long.  Poly- 
game, prenant  la  parole  ,  dit  cela  être  fort  aisé  à  dire,  mais  mal- 
aisé à  exécuter;  (pie  défunt  M.  Charles  du  Moulin'-  avoit,  de- 
puis trente  ans,  donné  avis  au  roi,  par  forme  de  consultation, 
(pii  a  passé  par  les  mains  de  beaucoup,  (pi'il  devoit,  en  ce  tu- 
multe et  désordre  de  religion ,  se  saisir  du  total  revenu  des  biens 
de  l'Église,  non  pour  se  les  approprier  et  faire  siens,  ains  y  pour- 
voir comme  souverain  magistrat;  et  ce  faisant,  sans  toutefois  se 
départir  de  l'amitié,  filiation  et  bienveillance  de  notre  SaintPère, 
faire  qu'il  n'y  auroit  plus  de  gueux,  bélîtres  et  autres  coquins 
(!n  son  royauuK!,  desfpiels  il  faisoit  le  compte  à  deux  millions  de 
personnes,  en  leur  faisant  rendre  et  distribuer  la  tierce  partie  des 
dîmes  et  revenu  ecclésiastique  aux  paroisses  dont  ils  sont  natifs; 
et  au  demeuranl,  que  ceux  qu'on  ap[ielle  le  clergé  fussent  chan- 
gés jiar  évècliés ,  abbayes  et  paroisses,  de  demi-an  en  demi-an 
al(<'rii:ili\enit'nt;  à  ce  (pie  chacune   pro\iiice  pailiripât  aux  com- 

'  Aillent.  —  '  Mettre  dans  l'élui.  —  '  Cliarlcs  Dumoulin,  (icrivain  célèbre 
pendaiil  les  troubles  de  la  réformation,  mort  en  iscili. 
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iiiorlili's  l't  incommodilôs  riiiio  de  rautro.  Cela,  dil  Lupolde,  se- 
niit  bien  de  dinicile  oxrciitioii;  car  les  gens  d'église  ont  tant  fait 
par  leurs  journées,  ((u'ils  sont  plusieurs  fois  plus  riches  que  le 
roi,  sa  noblesse  et  le  tiers-état;  que  si  le  royaume  de  France  vaut 
onze  écus,  ils  en  ont  sept  à  leur  part,  ainsi  que  ce  docte  Bodin'  a 
écrit  et  calculé,  sans  parKu-  du  livre  a[tpelé  leCabinet  duRoi'^.  Leurs 
ricbcsses,  ditLupolde,  leur  feront  trouver  hommes  et  argent  pour 
s'opposer  à  telles  altérations  et  changements.  Tu  as  dit  vrai,  Colin 
Briand,  répondit  Eutrapel;  si  c'éloient  des  coquins,  et  qui 
n'eussent  rien  à  perdre,  il  y  ainoit  apparence  en  ce  que  tu  dis  : 
mais  quand  la  grand' main  du  roi  parleroit,  il  n'y  a  papiste,  hu- 
guenot, associé,  ou  les  ligués  pour  la  réformalion,  qui  n'aidât 
ou  poussât  à  la  roue,  à  ce  que  telle  chose  s'effectuât,  et  que 
riiglise,  (jui  est  trop  riche  et  pompeuse,  fût  dégraissée  et  remise 
en  sa  i)remièrc  beauté,  comme  les  |)remiers  empereurs  chrétiens 
avoient  ordonné  (ju'elle  ne  possédât  aucuns  héritages.  Il  me 
souvient,  dit  Polygame,  avoir  autrefois  vu  un  sénéchal  de  Rennes, 
grand  personnage  et  éloquent,  dire  en  son  auditoire,  sur  ce  que 
le  receveur  du  domaine  s'excusoit  ([u'il  n'avoit  fonds  ni  argent 
pour  fournir  à  quelques  frais  de  justice  qu'il  convenoit  faire.  Je 
m'étonne,  disoit-il,  où  le  comte  de  Rennes,  mon  maître,  il 
parloit  des  prédécesseurs  des  princes  de  ce  pays,  qui  n'a  que  sept 
mille  cinq  cents  livres  de  rente,  songeoit,  ciuand  il  a  donné  à 
quatre  collèges  de  sa  ville  de  Rennes,  soixante  mille  livres  de 
rente,  et  (jue  telle  disproportion  et  fausse  mesure  étoit  injuste 
et  bien  subjecte  à  rescision*.  Du  Moulin  vouloit  aussi,  par  ses 
mémoires,  (|ue  le  roi  annexât  et  joignît  à  son  domaine  entière- 
ment tout  le  temporel  ecclésiastique,  pour  en  être  seulement 
économe  et  disfiensateur,  et  faire  payer  les  gens  d'église  comme 
il  l'ait  ses  autres  olficiers,  et  à  leur  main,  pour  avoir  plus  de 
moyen  vaquer  à  prières,  jeûnes  et  oraisons,  et  sans  avoir 
occasion  d'aller  ])laidassant  ainsi  par  les  justices,  et  amasser 
leurs  droits,  (pie  les  ofliciers  du  roi  poursuivroient  et  ménage- 
roient  beaucoup  mieux,  et  avec  moins  de  scandale;  joint  le  beau 

'  Jean  Bodin,  atileur  des  Six  livres  de  la  lk:piil>li'juc,  Paris,  l'm. 

'  Cabinet  du  roi  de  France,  dans  lequel  il  y  a  trois  perles  d'inesti- 
mable valeur,  par  le  moyen  dest/uelles  le  roi  s'en  va  le  premier  monar- 
que du  monde j  et  SCS  sujets  sont  du  tuul  souhuji's;  i58l,  in-S".  Curieux 
ouvrage  sur  les  finances,  attribué  à  Meoias  liarnaud. 
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loisir  et  grande  commoililé  d'éUidier,  prêcher,  administrer  les 
sacremenls,  et  faire  plus  mystérieusement  le  service  divin,  qu'ils 
n'ont  non-seulement  de  la  moitié,  mais  du  total  en  tout  et  par- 
tout; que  cela  n'éloit  aucunement  nouveau,  même  que  les  prin- 
ces friançois  avoient  autrefois  mis  la  main  bien  avant  à  cette 
all'aire;  concluoit  que  cela  se  devroit  faire  pour  la  décharge  de 
la  conscience  du  magistrat  et  des  gens  d'église,  dont  ceux  qui 
avoient  entendement  plus  net,  le  souhaitoient  pour  le  bien  et 
repos  de  tous.  Ainsi  se  disoient  les  apôtres  mission  envoyés,  et 
seront  beaucoup  mieux  reçus  et  ouïs  les  étrangers,  que  ceux 
originaires  du  pays,  nemo  propheta  in  patrifi,  nul  n'est  pro- 
phète en  son  pays,  chacun  désire  que  ses  imperfections  ne  soient 
décelées;  ce  qui  se  fait  plutôt  chez  nos  voisins  (pi'on  nos  villages, 
où  l'cm  nous  connoît  juscpie  dedans  la  rate;  laquelle  connois- 
sance  diminue  et  apetisse  beaucoup  de  notre  réputation,  et 
par  consé(juent  les  choses  sacrées  moins  révérées.  Vous  avez 
beau  corner  au  peuple,  faites  ce  qu'ils  vous  commandent,  et  ne 
vous  lu'enez  pas  à  leurs  œuvres;  car  il  ne  croit  jamais  la  parole, 
laquelle  il  tient  pour  une  fable,  si  elle  n'est  conjointe  à  bons 
exemples,  vertueux  et  de  sainteté.  Quand  ils  prêchent,  payez 
bien  vos  dîmes,  et  toutefois  ils  eu  retiennent  la  troisième  partie, 
due  aux  pauvres  de  la  paroisse,  qui  est  celui  qui  ne  die'  :  Je 
puis  bien  dérober,  puisque  notre  curé  est  le  premier  qui  tombe 
en  celle  faute?  Quand  il  crie  à  pleine  tète  :  Tu  ne  paillaideras 
point,  cl  (jue  le  peuple  sait  et  connoît  que  s'il  y  a  une  belle 
l'eumie,  lille  ou  clnunbriére  en  la  paroisse,  qu'il  ne  faut  essayer  à  la 
débaucher  par  ((ucliiues  arts  et  artifices  que  ce  soit;  à  votre  avis, 
chacun  ne  dira-l-il  pas,  tous  les  moines  comme  l'abbé:  Puiscpio 
nos  supérieurs  s'en  mêlent,  ce  n'est  point  de  péché?  Et  ainsi  des 
autres  fautes,  (}ui  sont  telles  en  ce  jour  que  celui  sera  sans 
esprit,  ([ui  ne  jugera  que  toutes  les  pauvretés  que  nous  souffrons, 
et  autres  plus  grandes  (]ue  nous  attendons,  et  que  nous  voyons 
déjà  prêles  à  marcher,  sont  fondées  et  preinienl  leur  source  du 
déborilement  de  tous  états,  dont  les  gens  d'église  en  sont  la  pre- 
mière et  dernière  cause.  Tout  ceci  soit  dit  sans  offenser  les  bons, 
et  les  décrets  et  ordonnances  de  la  sainte  Église  catholique ,  en 
laipielle  s'il  y  a  quelques  vices  ou  erreurs ,  si  est-elle  toujours 
Église.  Si  ma  mère  est  putain,  disoit  Marillac,  évêque  de  Rennes, 
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à  ce  propos,  encore  est-ce  ma  mère;  à  laquelle  les  souverains 
niagisirals  doivent  rendre  sa  cliaslclé  et  premiers  habits  nuptiaux, 
s'ils  se  veulent  conserver  en  la  crainte  de  Dieu  et  amitié  de  leurs 
sujets,  afin  de  satisfaire  et  clore  le  bec  à  ceux  qui  disent  qu'ils 
reviendront  à  l'Église  quand  elle  sera  nettoyée  et  repurgée, 
comme  font  les  citoyens  en  leur  ville  quand  la  peste  est  hors  : 
ce  (pii  ne  fut  oncen  cette  Église  visible  et  militante;  et  faut,  di- 
soil  saint  Paul,  qu'il  y  ait  des  hérésies;  mais  la  difficulté  gît  à 
bien  juger  qui  est  l'hérétique. 

X. 

Des  bons  larcins. 

Tnurtclior  éloit  l'un  des  plus  gentils  et  experts  maréchal,  ser- 
rurier, arciuelnisier,  fondeur  de  cloches,  et  artillerie,  qui  fût  en 
tout  notre  Océan  :  et  me  souvient,  dit  Polygame,  que  messieurs 
du  Conseil,  qui  lors  éloient  en  Bretagne,  expédiant  les  appella- 
tions criminelles,  furent  bien  empêchés  en  ce  point  de  droit, 
que  pour  l'excellence  d'un  bon  artisan  et  ouvrier,  ou  autre  con- 
sidération de  qualité,  on  peut  remettre  et  commuer  la  peine  de 
mort.  En  quoi  plusieurs  éloient  d'avis  que  sur  l'appel  de  mort 
interjeté  par  Tourtelier,  accusé  de  fausse  monnoie,  on  devoit 
avoir  l'avis  du  roi,  comme  telles  grâces  dépendent  de  sa  seule 
grandeur.  Toutefois  la  fréquence  de  tel  délit  emporta  la  balance, 
et  mourut  bouilli  eu  l'eau  avec  toutes  ses  sciences  ouvrières.  Il 
savoit  forger  et  jiolir  fort  proprement  les  arcs  d'arbalète;  mais 
la  manière  et  industrie  de  les  bien  tremper,  comme  faisoit  llou- 
lard  d'Avranches,  le  plus  expérimenté  en  cet  article  qui  fût  deçà 
les  monts,  lui  défailloit.  Tourtelier,  toutes  choses  cessantes, 
habillé  en  gueux,  se  présenta  à  la  forge  de  Houlard;  et  après 
plusiciurs  injures  reçues,  coquin,  grand  truand,  grand  pendard, 
fut  installé  à  fendre  le  bois,  [«irter  le  charbon  et  frapper  sur  la 
grosse  enclume,  où  il  faisoit  mille  fautes  et  incongruités  :  tantôt 
il  frappoit  à  côté,  tantôt  à  travers,  et  le  plus  souvent  sur  le  billot 
où  elle  est  plantée.  Les  serviteurs,  qui  tous  étoient  venus  de 
parties  lointaines  pour  apprendre  de  Houlard  et  notamment  pour 
crocheter  ce  secret  de  la  trenqie,  donnoient  avis  qu'on  devoit 
chasser  et  renvoyer  ce  grand  vilain  15ri'l((U  larron  et  ignorant  en 
son  pays.  Le  Breton,  dit  Eulrapcl,  qui  déroba  le  cordeau  de  (juoi 
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le  Normand  devoit  être  pendu,  se  doit-il  appeler  larron?  car  j'ai 
lu  que  Britones  non  latrones,  sed  lalerones  dicebantur,  quàd 
clauderent  lattis  principum  ;  et  étoient  gardes-corps  des  princes, 
comme  Ton  voit  les  Écossois,  le  tout  pour  la  sûreté  et  liance* 
qu'on  avoit  en  eux.  Les  autres  disoient,  que  ce  seroit  grande 
aumône  lui  faire  gagner  sa  vie  :  qui  émeut  Houlard  à  le  prendre 
de  plus  près  à  son  service,  estimant  qu'il  pourroit  s'aider  de  ce 
gros  ùnier  à  bourrelet,  à  faire  ses  eaux  et  trempes,  sans  crainte 
qu'il  en  eût  compris  la  science.  Il  entre  au  cabinet,  il  souflloit 
à  grandes  tirasses  :  mais  Houlard  en  riant  lui  apprenoit  à  mo- 
dérer les  soufflets,  et  les  mener  par  les  moyens  compassés  et 
requis.  A- vous  bien  vu,  dit  Eulrapel,  jouer  des  orgues,  c'éloit 
moi  (jui  soufdois  :  ou  bien  d'un  sot  organiste,  lequel  tancé  et 
rabroué  de  ce  qu'il  ne  foisoil  rien  qui  valût,  répondit  :  Messieurs, 
quand  je  cuide  sonner  un  Sanctus,  le  souffleur  souffle  un  Gloria 
in  excelsis,  où  les  plus  fms  seroient  trompés.  Tourlelier,  con- 
tinuoit  Polygame,  lit  tant  en  ses  journées,  qu'il  apprit,  par  ses 
feintes  niaiselés,  tout  ce  que  son  maître  savoit  :  et  un  jour  de 
petite  fêle  que  les  compagnons  étoient  allés  à  la  débauclie,  et  le 
bonhomme  de  Houlard  à  sa  grand'messe,  Tourtelier,  lequel, 
comme  dernier  venu,  portant  la  clef  de  la  forge,  lit  un  petit  arc 
d'arbalète  trempé  et  mignonnement  dressé,  lequel  il  mit  sur  la 
grosse  enclume,  la  clef  sous  l'huis,  et  au  pied  vers  les  trois 
Maries  près  Rennes,  dont  il  étoit.  Le  lendemain  vous  n'eussiez 
oui  que,  où  est  la  clef,  où  est  la  clef,  où  est  le  Breton  ?  je  disois 
bien  qu'il  nous  donneroit  un  coup  de  son  métier  ou  de  son 
fouet  :  linalement  cet  arc  trouvé,  et  appris  n'être  de  la  façon 
de  pas  un,  Houlard  l'ayant  fait  monter,  et  connu  qu'il  étoit  de  sa 
trempe,  se  happa  au  nez,  disant  aux  compagnons,  pour  s'assurer 
encore  de  plus  :  Est-ce  point  quelqu'un  de  vous  qui  l'a  fait?  mais 
il  ouït  %mâ  voce  dicentes,  ce  n'a  pas  été  moi,  ne  moi,  ne  mol, 
et  per  omnes  casus ,  ne  moi,  ne  moi.  La  plupart  disoient  que 
c'étoit  bien  fait,  et  qu'il  n'eût  pas  montré  son  secret  à  l'un 
d'eux,  qui  le  veuoienl  trouver  de  si  loin  et  à  grands  frais  :  ce 
fut  à  Houlard  à  piller  patience  de  Lombard.  Mais  un  jour  étant 
venu  à  Rennes,  comme  étoit  sa  coutume,  avec  dix  ou  douze 
chevaux  chargés  d'arbalètes,  il  va  reconnoître  à  la  butte  du 
chanq)  Jaquel  son  valet  Tourtelier,  qui  de  sa  part  avoit  apporté 
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pareille  marchandise.   Ce  lut  lors,  qu'après  avoir  honnêtement 
requis   pardon  de  telle  tromperie,   <|n'il  baplisoit  du  nom  de 
bonne,  nam  veteres  bonxm  dolttm  di.rerunt,  la({uelle  lui  avoit 
coulé  maintes   injures  et  coups  de  jioing  sur  ses  épaules,  ils 
s'embrassèrent  d'un  haut  appareil,  burent  ensemble,  à  la  charge 
que  Tourlelier  celeroit  la  science  de  Iremper,  et  auroit  bon  bec, 
et  que  Houlard  de  son  côté  l'accorderoit  avec  les  compagnons 
,de  la  Frairie  blanche,  auxquels  il   se  recommandoit,  omisso 
medio,  et  sans  autrement  approuver  leurs  qualités.  Lupolde  se 
mit  sur  les  rangs,  disant  que  telle  promesse  et  vœu  n'est  non 
plus  tenable,  que  celui  d'une  femme  qui  auroit  juré  et  promis 
n'ùter  sa  chemise  au  lit,  suivant  la  glose  singulière  au  t^anon 
Manifestum  33  quœst.   Mais  celui  des  quatre  mendiants,  dit 
Eutrapel,  qui  est,  jurer  et  faire  cette   haute  promesse,  qu'ils 
vivront  sans  rien  laire  aux  dépens  du  peuple  et  aux  enseignes 
du   bonhomme   Peto ,   d'Orléans  :  est-elle  tenable  passive?  car 
active  ils  l'ont  ainsi  chiilrée,  ne  mutetur.  Je  n'entends  en  ce 
conifirendre  frère  Fredon',  et  les  galants  hommes  de  sa  suite; 
mais  j'approuve  avec  toute  ranti(iuité,  ce  brave  et  nécessaire 
larcin  de  Cneus  Flavius,  autaut  que  celui  dont  nos  théol«i,iens 
scolastiques  l'ont   de  celui  cjui  a  dérobé  l'épée  dont  quelqu'un 
avoit  délibéré  tuer  sou  voisin  :  car  il  prit  en  la  librairie  pu- 
bliijue  de  Rome  le  livre  des  actions  et  formules  de  mettre  en 
procès  et  ajourner,  le  publia  et  mit  en  lumière,  si  bien  que  ce 
livre  tant  curieusement  gardé,  apprit  à  tout  le  peuple  par  quantes 
manières  on  doit  plaider.  N'a  pas  longtemps  qu'un  certain  phi- 
losophe alchemiste  me  vint  trouver,  se  vantant  et  se  faisant  fort 
savoir  cette  belle  pierre  philosophale ,  à  laquelle  se  sont  frottés, 
heurtés  et  rompus  tant  de  gentils  esprits  :  dont  les  uns  y  sont  de- 
meurés fondus  avec  leurs  bourses,  car  ils  font  de  cent  sols  quatre 
livres,  et  de  quatre  livres  rien  :  et  les  autres,  qui  ne  sont  tant 
hasardeux,  s'en  retirent  bagues  sauves  :  autres  {)lus  spéculatifs, 
s'appelant  spagiriques,  devinez  que  c'est,  car  il  n'est  hébreu, 
grec,  latin,  ne  bas-breton,  font  comme  les  jurisconsultes  dont 
parle  Cicero,  cùm  in  jure  nihil  profecissent ,  ad  rubricas  tese 
contulerunt ,  n'ayant  rien  apjiris  en  droit,  se  sont  retirés  à  la 
chicane  :  ainsi  ces  bons  opérateurs  n'ayant  pu  rencontrer  leurs 
transmutations  métalliciues,  se  jettent  par  leurs  sels,  extradions, 

'  Voyez  le  Pantagmd  de  Rabelais,  liv.  v,  chap.  a?  et  '^8.  ■ 

17 


194  CONTES 

huiles,  quintessences,   sur  la  médecine,  qu'ils  appellent  nou- 
velle :  où  quelquefois  il  se  trouve  je  ne  sais  quoi  de  bon,  comme 
disoit  la  bonne  femme,  qui  pôclioit  à  tout  un  mail  •  en  la  mare 
de  son  fumier  :  laquelle  sur  ce  qu'on  lui  disoit  (pi'il  n'y  avoit 
aucun  poisson  dedans,  répondit  que  les  coups  portent  quelquefois 
qu'on  n'y  songe  pas.  Cet  abstracteur  d'idées  ou  essences,  suivoit 
Eutrapel,  vouloit  à  toute  force  et  extrémité,  que  je   l'eusse 
accommodé  de  lieu  pour  faire  la  réduction  des  quatre  éléments, 
selon  Raymond  LuUe',  ou  des  trois  principes  selon  Paracelse'; 
et  puis,  dites  que  je  n'y  entends  rien!  et  cela  fait,  que  j'eusse 
à  chercher  quelque  royaume  pour  acheter,  parce  qu'il  fourniroit 
d'argent.  Appeloit  à  son  aide  les  livres  de  Jean,  pape  vingt- 
deuxième  ^  la  lettre  d'Alexandre  le  Grand  à  Aristote,  qui  est  en 
Aulugelle,  les  traités  de  Salomon,  des  princes  africains,  et  pour 
clore,  le  conte  du  magnifique  Meigret.  A  tout  quoi  Eulrapel 
disoit  avoir  répondu,  qu'il  ne  doutoit  aucunement  de  tout  cela, 
mais  s'ébahissoit,  attendu  les  grandes  promesses  qu'il  faisoit, 
comme  il  éloit  si  mal  en  point,  sans  chausses,  souliers,  et  un 
méchant  manteau  qui  ne  lui  atteiguoit  que  le  bout  des  fesses.  Et 
sur  ce  disoit  que  ce  vaillant  philosophe  lui  avoit  dit  bien  bas  et 
en  l'oreille,  qu'il  falloit  et  être  expédient  que  les  enfants  de  la 
science  marchassent  aussi  sur  la  terre  en  toute  pauvreté  et  hu- 
milité;   de  pour  ipi'un  roi  ou  grand  seigneur  ne  l'eussent  en- 
fermé en  quelque  château,  et  le  contraindre  à  faire  illec  une 
infinité  de  lingots  d'or,   par  le  moyen  desquels  se   pourroient 
mouvoir  de  grosses  guerres  injustes  et  mal  fondées,   desquels 
scandales  et  meurtres  il  ne  vouloit,  pour  mourir,  être  occasion, 
ne  y  participer  ;  et  que  l'issue  de  leurs  contes  avoit  été,  que  ce 
souttleur  et  affronteur  lui  demandoit  un  teslon  à  prêt,  à  don, 
intérêt,  ou  autrement  dûment.  Polygame  lors,  qui  étoit  assez 
tardif  en  ses  jugements,  car  de  fol  juge  brève  sentence,  étoit  au 
bout  de  ses  finesses,  sur  la  vérité  de  cette  pourpensée  et  haut 
louée  science  chemisle  :  laquelle  n'osoit  assurer,   pour  n'y  en- 
tendre rien  que  pour  ouïr  dire  à  des  hommes  vains,  et  notables 
advanceurs  de  contes  et  crédits.  Bien  le  retenoit  aucunement  ie 


'  Avec  un  fllet.  — '  Raymond  Lulle,  l'iiommo  le  plus  savant  du  treizième 
siècle. —  •  Paracelse,  médecin  et  alcliimisle,  morl  en  i54i. —  *  Jean  XXII, 
élu  pape  le  7  août  I3i6,  auteur  do  quelques  traités  sur  la  physique  el  la 
transmutation  des  mélaui. 
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témoignage  d'Oldradus',  le  i)lus  éminent  et  insigne  jurisconsulte 
de  sa  saison,  lequel,  en  un  sien  conseil,  alTerme  la  science  d'al- 
chimie et  transmutation  des  métaux  t-tre  permise  et  non  dé- 
fendue, pourvu  qu'il  n'y  ait  péché  en  la  forme  ni  en  la  matière: 
et  avoir  lu  au  commentaire  de  Jean  André,  sur  le  titre  De  falsis, 
au  spécule*,  que  de  son  temps  il  avoit  vu  à  Rome,  il  faut  qu'il  y 
ait  deux  cents  ans  et  plus,  Arnaud  de  Villeneuve' faire  de  petits 
lingots  d'or,  qu'il  exposoit  à  tout  examen,  et  qui  le  soutenoient. 
Et  Cardanus*,  qui  est  de  notre  temps,  raconte  d'un  apothicaire 
trévisan  qui  convertit  l'argent  vif  en  pur  or,  devant  la  sei- 
gneurie de  Venise  :  cela  doit  être  arrivé  l'an  mil  cinf[  cent  qua- 
rante-sefit.  Ce  que  Scaliger,  réformateur  des  théorèmes  de  Car- 
dan^, ne  peut  digérer.  Le  pape  Léon  dixième  eut  bonne  grâce, 
quand  Augurel*  lui  présenta  un  beau  livre  en  vers  latins,  nommé 
la  Chrysopée  ou  l'art  de  faire  l'or,  espérant  avoir  ([uelque  pré- 
sent pour  récompense,  (juand  il  lui  donna  une  belle  grande 
bourse  de  salin,  disant,  puisqu'il  savoit  et  écrivoit  la  faron  de 
faire  l'or,  il  n'avoit  besoin,  à  ce  compte,  ([ue  de  bourse  et  sacs  à 
le  mettre.  Lupolde,  qui  étoit  un  grand  suutlleur,  mais  c'étoit  au 
verre,  disputa  longuement  sur  cette  première  réduction  du  corps 
à  l'âme,  qui  est  celte  eau  philosophale,  tant  cherchée  et  moins 
rencontrée  :  qu'il  avoit  connu  un  grand  nombre  d'hommes  ruinés 
par  cette  fine  folie,  et  avoir  vu  de  son  temps  que  le  grand  ren- 
dez-vous de  tels  académiques  étoit  à  Notre-Dame  de  Paris,  ou  aux 
portaux  d'églises,  que  Nicolas  FlameF,  grand  et  souverain  arra- 
cheur de  dents  en  ce  métier,  avoit  fait  construire;  et  surtout  on 
les  voit  par  bandes  et  régiments,  comme  étourneaux,  se  prome- 
nant aux  cloîtres  Saint-Innocent,  à  Paris,  avec  les  trépassés  et 
secrétaires  des  chambrières,  visitant  la  danse  Marcade",  poëte 

'  Oldrade  ou  Olrade,  mort  à  Avignon  en  1335.  —  '  11  esl  ici  question  du 
Spéculum  Juris  de  Durand,  (jui  fut  commenté  et  augmenlô  par  Jean 
d'André,  canoniste  du  quatorzième  siècle.  —  '  Arnaud  de  Villeneuve, 
auteur  d'un  commentaire  sur  VEcole  de  Salerne,  mort  dans  les  premières 
années  du  quatorzième  siècle.  —  '  Jérôme  Cardan.  —  '  Voyez  l'ouvrage 
de  Jules-César  Scaliger,  intitulé  :  Exutcricarum  excrcilalionuin  liber 
quinine  decimus  de  sublilHule  ad  HUruiiymuiii  Cardanum.  l'ari-:,  1557, 
in-lo,  —  °  Jean-Aurèle  Augurello,  nnjrl  à  Trévise  en  ri'i^.  —  '  Nicolas 
Flamel,  personnage  (jui  vivait  au  (piatorziéme  siècle,  et  au(|uel  la  tradition 
populaire  a  longtemps  attribué  un  pouvoir  surnalurel.  Vojcz  la  liiogra- 
p/iit' ((HifecitWc',  tome  XV. —' Macabre.  ,, 
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parisien ,  que  ce  savant  et  belliqueux  roi  Charles-le-Quint  y  fit 
peindre,  où  sont  représentées  au  vif  les  efligies  des  hommes  de 
marque  de  ce  temps-là ,  et  qui  dansent  en  la  main  de  la  Mort. 
Parmi  lesquelles  peintures  y  a,  des  deux  côtés  du  cimetière,  deux 
portraits  d'un  lion  rouge  et  d'un  serpent  vert,  illec  fait  mettre 
par  icelui  Flamet,  avec  bonne  dotation  pour  l'entretènement  ' 
d'iceux  :  et  dit-on,  vous  en  croirez  une  partie,  et  l'autre  vous  la 
pourrez  mettre  à  mourir,  que  jamais  la  liole  de  Tantalus,  ou  les 
deux  lanq)es  trouvées  encore  ardentes  environ  cent  ans  sont,  au 
territoire  de  Padoue  dedans  le  sépulcre  de  l'ancien  Olibins,  n'y 
font  rien,  si  vous  ne  voulez  y  coucher  et  employer  le  saint  Graal, 
qui  étoit  une  liole  d'un  baume  si  mirificiue,  après  lequel  les 
chevaliers  errants  couroient,  comme  pelils  gars  qui  aiuoient 
adiré '^  leurs  vaches.  Polygame  dit  avoir  In  en  Gratarolus^,  alle- 
mand, (|u'en  la  lour  de  Londres  y  avoil  encore  en  ce  jour  de 
Iielits  fagots  d'or  faits  par  Raymond  Lulle  sans  aucune  minière: 
et  avoir  vu  a  maître  .lactpies  Even,  maître  des  monnoies  de 
Rennes,  une  image  d'or  i>rise  sur  les  Espagnols,  après  le  sac  de 
Saint-Quentin  par  ceux  de  Saint-Malo;  (lui  jugea,  avec  les  antres 
orfèvres,  et  après  plusieurs  examens,  être  bon  or,  mais  faictis'' 
et  non  naturel  :  qui  croiroit  que  les  cailloux  et  fougère  se 
pussent  transmuer  et  convertir  en  verre? 

■  m.  ■ 

Débals  et  accords  entre  plusieurs  honriôles  gens. 

C'est  une  vieille  coutume  en  ce  pays,  et  crois  que  partout  ail- 
leurs, de  se  trouver  et  amasser  cIkîz  quelqu'un  du  village  au  soir, 
pour  tromper  les  longueurs  des  nuits,  et  principalement  à  l'hiver. 
Au  temps,  dit  Lupohle,  que  nous  étions  aux  écoles  à  Boni  près 
Rennes,  sous  ce  docle  sophiste  Gaillard,  car  il  eût  bien  prouvé,  à 
line  force  d'arguer,  ipie  vous  eussiez  dîné,  encore  (jue  vous 
n'eussiez  rien  mangé  (pie  voire  mors  de  bride,  comme  les  mules 
du  Palais  :  il  se  faisoit  des  hleries  ([u'ils  appellent  veillais  ,  tan- 
tôt à  la  Valée,  tantôt  à  la  Yoisardière,  à  Souillas,  et  autres  lieux 


'  L'entretien.  —  '  Perdu.  —  '  Guillaume  Grataroli  (et  non  pas  Gratalori, 
comme  le  portent  toutes  les  éditions  des  Contes  d'Eulrapel)  était  né 
en  Italie,  mais  c'est  en  Allemagne  qu'il  publia  la  plus  grande  partie  de  ses 
ouvrages.  —  •  Fabriqué. 
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lie  l'i'pulation ,  où  se  Irouvuienl,  do  tous  les  environs,  plusieurs 
jeunes  valets  el  liardeaux'  illec  s'assenibhmt,  et  jouant  à  unein- 
linité  de  jeux  que  Panurge  n'eut  onc  en  ses  tablettes^.  Les  tilles, 
d'autre  part,  leurs  quenoilles  sur  la  hanche,  liloient;  les  unes  as- 
sises en  lieu  |)lus  élevé ,  verbi  gratta ,  sur  une  huj,'e  ou  met  à 
longues  douetles,  à  lin  de  l'aire  plus  gorgiasenient  pirouetter 
leur  fuseau,  uo\\  sans  être  épies  s'ils  toniberoii'nt;  car,  en  ce  cas, 
y  a  conliscation  rachelable  il'un  baiser  ;  el  bien  souvent,  il  en 
loniboit  de  i,'uet-a[)ens  el  à  pro[)os  délibéré,  ((ui  étoit  une  suc- 
cession bientôt  recueillie  par  les  amoureux,  qui,  d'un  ris  badin, 
se  faisoienl  fort  requérir  de  les  rendre.  Les  autres,  moins  ambi- 
tieuses ,  étant  en  un  coin  ,  près  le  feu  ,  regardoieut  par  sur  les 
épaules  des  autres  et  plus  avancées  ,  se  haussant  sur  le  bec  du 
pied,  et  ndnutant  les  grimaces  qui  se  faisoienl  en  la  place  et 
comble  de  l'hôtel,  tirant  et  mordant  leur  lil,  et  peut-être  bavant 
dessus  ,  pour  n'être  que  d'étouiies.  Que  si ,  par  fortune  ,  le  gros 
Jean,  Robin,  ou  autre  montroient,  aux  jeux  qu'ils  menoient,  le 
haut  de  leurs  chausses  à  découvert,  ce  n'étoient  les  dernières  à 
rire  à  gorge  déployée,  avec  la  main  entr'ouverte  devant  les  yeux, 
pour  assurer  toute  chose  el  se  garantir  du  hide.  Là  se  faisoienl 
des  marchés,  le  fort  portant  le  foible;  mais  bien  peu,  parce  ciuc 
ceux  qui  vouloient,  tant  peu  fût,  faire  les  doux  yeux,  remettre 
les  tetins  descendus  sous  l'aissfdle,  par  le  continuel  mouvement 
(lu  fuseau,  en  bataille  et  en  leur  rang,  dérober  quelque  baiser  à 
la  sourdine,  fra[ipanl  sur  l'épaule  [)ar  derrière,  étoient  contrerô- 
ks  par  un  tas  de  vieilles,  qui  perroienl  de  Itiurs  yeux  creux jus- 
(pie  dans  le  tect  aux  vaches,  ou  par  le  maître  de  la  maison  étant 
couché  sur  le  côté  en  son  lil  bien  clos  el  terrassé ,  et  en  telle 
vue  (ju'on  ne  lui  pût  rien  cacher.  Je  ne  me  veux  pas  restrein- 
dr*;  si  exactement,  et  de  si  i)rès,  sous  l'édit  des  présidiaux,  (pi'on 
ne  pût  dire  le  petit  mol  cahin  caha,  mais  c'éloil  faire  l'amour 
par  mariage;  car,  en  telles  assemblées,  beaucoup  d'honnêtes  fa- 
miliarités sont  permises,  comme  en  Allemagne,  où  les  garçons  et 
lillcs  sont  couches  ensend)le  sans  noie  d'infamie,  el  leurs  parents, 
interrogés  sur  les  articles  de  telles  privautés,  répouilenl  caste 
dormiîint;  c'est  jeu  sans  vilenie,  et  là  se  préparent  el  conunen- 
ceiil  de  Ires-bons  et  heureux  mariages.  Lulrapel  ,  qui  eloit  mer- 
veilleusement scrupuleux  et  dillicile  à  faire   tondter   en  bonne 

'  Jeunes  gardons.  —  '  Voyez  le  Gaiyanliia  de  Rabelais,  chap.  xmi. 

17. 
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opinion  celle  fréquentation  si  approchante,  en  l'endroit  mêmc- 
ment  des  Allemands  d'aujourd'hui,  qui,  ayant  dégénéré  et  perdu 
leur  première  et  rustique  naïveté,  sont  tant  francisés,  espagno- 
lisés,  ilaliénisés,  disoit  qu'il  n'y  auroitpas  grande  sûreté  en  icel- 
les  approches  :  que  nature  étoit  trop  coquine  ;  que  c'étoit  mettre 
le  feu  bien  près  de  l'amorche  ;  et  sa^ur  Binette  souloit  dire  qu'un 
ciiose  éloit  bientôt  coulé;  et  avoir  ouï  dire  à  sa  grand'  tante  que 
don  Jean  Orry  de  Noyai  sur  Seiche  demanda  à  noire  maître  Prau, 
y  prêchant  notamment  contre  la  paillardise  des  prêtres,  (jui  l'a- 
voienl  refusé  de  l'accommoder:  Venez  çà,  frère  Jean,  si  une  belle 
tille  vous  chalouilloit  au  lit,  et  pinçoit  sans  rire,  que  lui  ferlez- 
vous?  Je  sais  bien,  répond  magister  Nostrandus,  que  je  devrois 
faire ,  mais  je  ne  sais  que  je  ferois.  Passons  outre.  Lupolde,  de 
son  côté,  se  f&cha  d'être  ainsi  interrompu  par  ce  muguet,  qui 
toujours  étoit  en  fièvre  comme  les  singes,  on  celui  à(iui  Marion 
a  tardé  venir  à  l'heure  dite;  y  joint ,  comme  dit  Homère  sur  le 
calendrier  des  bergers,  merde,  gallicè  loqnendo,  en  la  bouche 
du  prêcheur  qui  n'est  écouté:  place,  plact^  voici  monsieur.  Les 
valets  de  la  Valetière,  pour  reprendre  notre  chèvre  à  la  barbe , 
ainsi  sont  appelés  les  jeunes  garçons  à  marier,  et  entre  les  an- 
ciens ,  étoient  les  jeunes  gentilshommes  appelés  juscpi'à  l'âge  de 
dix-huit  ans,  valets,  (jui  se  nomment,  en  ce  jour,  pages,  avoient 
élé  trompés  peu  de  lemps  auparavant  ,  allant  auxdiles  veilles  et 
lileries,  par  ceux  de  Trénierel,  associés  de  longue  main  aux  ha- 
bitants de  Raniussac ,  pour  raison,  ainsi  que  l'on  croit,  des  épines 
qu'ils  avoient  mises  sur  le  bout  des  échaliers,  de  .sorte  que  cui- 
dant  mettre  la  main  dessus  pour  passer  de  l'un  champ  en  l'autre, 
se  pi((uoienl  les  mains  avec  grande  ellusion  de  sang  ,  pleurs  et 
ris  in  eodem  subjecto  :  pur  autres  lois  avoient  noué  des  genêts, 
et  attachés  ensemble  au  travers  des  routes  par  lesquelles  ceux  de 
la  Valetière,  llonssière  et  Orgevaux  dévoient  passer  la  nuit  ;  oc- 
casion que  les  premiers  lomboient  de  grands  sauts  à  dents,  qui 
apprêtoit  aux  derniers  moiiié  ligues,  moitié  raisins,  moitié  peur, 
et  moitié  ris  ;  et  non  contents  de  ce,  lors(ju'ils  rencontroieat  les 
pauvres  valetois  ,  leur  demandoient ,  faisant  bien  les  simples  et 
marmiteux,  s'ils  avoient  passé  par  tels  et  tels  endroits,  puis  tout 
d'un  coup  s'éclaffoient  do  rire  si  démesurément,  qu'ils  en  pis- 
soient  en  leurs  chausses  et  celles  de  leurs  voisins ,  et  bien  sou- 
vent en  fussent  venus  aux  mains  et  entrebattus  ,  sinon  que  les 
plus  rusés  de  la  Valetière  empêchoieut  (ju'on  ne  passât  outre  : 
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bien  que  quelques-uns  d'eux  alléguassent  et  missent  en  fait  que 
les  filles  de  la  Simonnaye ,  à  l'occasion  d'icelles  moqueries,  ne 
leur  taisoicnt  si  bonne  chère  comme  elles  avoient  accoutumé,  cl 
qu'on  s'en  étoit  bien  aperçu,  tant  à  la  soûle'  de  Clianteloup,  où 
elles  se  seroient  cantonnées  et  mises  à  part ,  ([ue  pour  n'avoir 
daigné,  en  fenant*  aux  prairies  de  Cliàteau-Lelard,  répondre  aux 
chansons  que  les  hardelles^  de  Rolard  disoienl  de  l'autre  côté, 
la  seule  rivière  deSeiclie  entre  deux,  fors  la  pauvre  Annelle  Si- 
mon, qui,  encore  qu'elle  en  lut  bien  lancée  par  ces  dépiteuses, 
s'avisa,  pour  sauver  l'honneur  connnun,  répondre  à  un  seul  ver- 
set de  chanson,  encore  en  voix  bêlante  et  tremblante,  comme  les 
Allemands.  Si  conclurent-ils  néanmoins  qu'il  falloit  avoir  leur 
revanche ,  à  quelque  prix  que  fût  le  blé  ,  mais  par  un  moyen 
honnête  et  mieux  délibéré,  que  trouva  dom  Jean  Pichon,  l'un 
des  plus  adroits  pêcheurs  à  la  ligne  qui  fût  au  quartier,  et 
n'en  déplaise  au  meunier  de  Blochel  ;  lequel,  ayant  découvert  une 
filerie  de  haut  a[)itareil  (jui  se  devoiL  faire  à  la  Touche,  et  où 
ceux  de  Places  n'auroient  garde  de  faillir  se  trouver,  dressa  aux 
quatre  cornières^  d'un  travouil^  quatn'  gros  tlambeaux  compo- 
sés en  belle  molaine*'  sèche  et  bien  ointe  de  graisse;  et  lorsque 
André  Loheac  leur  espion  les  vint  avertir  que  sans  doute  les 
Placerons  avoient  déjà  passé  la  fontaine  de  Bouillant,  faisant  beau 
bruit  et  tintamarre,  dom  Jean  commença  à  tourner  et  virer  leur 
inslrniuent,  avec  son  équipage,  petit  à  ()etit,  à  pause  et  inter- 
valle; puis,  tout  d'un  coup,  comme  les  mouvements  d'une  hor- 
loge, dégouttes  si  vilement,  que  tout  sembloit  être  en  feu.  Quand 
les  maires,  échevins,  et  autres  habitants  de  Places  aperçurent  ce 
terrible  engin,  ainsi  miraculeusement  cnllammé  et  brûlanl,  ce 
fut  aux  premiers  à  tourner  le  dos ,  fuir  le  chapeau  en  main ,  à 
longue  course,  criant  et  Imchant  à  la  force,  miséricorde,  et  ren- 
ver.sant,  rompant  et  brisant  tout  ce  (ju'ils  trouvèrent  devant  eux, 
aussi  furieusement  comme  le  gros  bataillon  des  dix  mille  lans- 
(lueuets  du  marquis  du  (îast,  à  la  journée  de  Cerisolles,  l'an  mil 
cin([  cent  ((uaraiile-(iuatre,  lit  sur  le  reste  de  l'armée  impériale, 
(|ui  fut  occasion  de  la  rupture  d'icelle,  par  la  charge' foudroyante 
des  (jualre-vingts   hommes  d'armes  avec  leur  haut  appareil  et 

'  Souk,  sonlle.ieu  de  ballon  usité  en  Urclagnc.  —  '  Faisant  les  foins. 
—  '  Jeunes  filles.  —  *  Coins.' —  '  Dévidoir.  —  '  Molaiiicou  molèm,  espèce 
d'tierbe. 
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chevaux  bardés  du  seigneur  de  Bouliers,  Dauphinois;  vous  eus- 
siez ouï,  comme  à  un  loge  qui  peut',  lorsqu'ils  l'urenl  un  peu  éloi- 
gnes et  pris  haleine,  criailler  et  s'entr'appeler  alin  de  se  re- 
cueillir et  remettre  ensemble,  pour  gagner  leur  \illage ,  même 
pour  attendre  partie  des  filles  ,  les  unes  desquelles  étoient  aux 
bouillons  jusques  à  je  ne  dis  mot:  les  autres  et  la  plupart  ayant 
perdu  quenouilles,  fuseaux,  pezons,  et  semblable  attirail  du  mé- 
tier, sans  y  comprendre  une  trentaine  de  couvre-chel's,  sauf  er- 
reur de  calcul,  qui  demeurèrent  pendus  et  accrochés  par  les  haies 
et  buissons,  comme  la  peur  aux  talons  met  des  ailes.  Le  lende- 
main il  ne  couroit  autre  bruit  partout,  qui  vola  jusque  bien  loin 
hors  le  pays  à  Clays,  que  ceux  de  Places  avoient  trouvé  le  loup- 
garou.  Autres  alliriuoient  que  c'étoient  les  fées  courroucées  de 
ce  que  les  iilles  aboient  la  nuit,  et  que  plusieurs  étoient  tombées 
à  la  renverse,  et  avoient  fait  le  saut  périlleux.  Mais  la  plus  saine 
et  suivie  opinion  fut  que  c'étoient  les  sorciers  de  Retiers,  qui 
cherchoient  du  trèlle  à  cpiatre  feuilles,  pour  aller. à  aguillaneuf, 
suivant  la  règle  dn  Publicandis.  Toutefois,  les  choses  bien  con- 
nues et  avérées ,  et  même  par  ce  dom  Jean  qui  avoit  fait  toute 
la  traînée,  qui  s'en  étoit  vanté,  et  avoit  publié  l'aftaire  chez  Pi- 
touays,  au  bourg  de  Saint-Erblon,  leur  demeura  seulement  l'en- 
vie de  s'en  pouvoir  venger,  et  rendre  la  pareille  en  même  mon- 
noie,  conduits  et  menés,  ce  dit  l'on  ,  car  je  ne  veux  rien  mettre 
du  mien,  ne  rien  coulrouver,  Sporule , prœsto  noxa  est,  soyez 
caution,  assurez-vous  (|unnd  et  (juand  de  payer,  par  la  consulta- 
lion  de  Bourtouraut,  auquel  menant  un  muid  de  vin,  ils  avoient 
refusé  deux  chevaux  pour  le  dégager  et  tirer  son  harnois  d'une 
bourbe  et  fondrière  d'entre  le  Vionnoy  et  Galemeaux;  néan- 
moins, après  y  avoir  bien  songé  et  rêvé,  in  utroquejiire,  se  ré- 
solurent n'en  faire  cas  et  en  rire  comme  les  autres,  lorsqu'on 
vicndroit  sur  tels  propos,  et  être  le  souverain  expédient  pour  se 
dépêtrer  de  toutes  injures.  Tu  es  usurier,  disoit  quelqu'un;  le- 
quel répondoit  à  quartier,  et  non  de  droit  fil  :  Il  ne  l'est  pas  qui 
veut.  Autrefois,  Tu  es  un  glorieux  :  Oui ,  rcpondoit-il,  car  il  me 
sied  et  m'appartient,  pour  avoir  toutes  les  parties  et  forteresses 
requises  à  un  brave  et  galant  gentilhomme;  et  non  à  toi,  qui  es 
un  vilain  envcloiilé'^.  Buridan  dit«iue  lu  es  un  méchant,  que  tu 
as  fait  ceci  et  cela  :    la   réponse  fut  :   Mon  doux  ami  ,  dis  au 

'  Un  sauve  qui  pmit,  une  déroule.  —  '  Habillé  de  velours.  — 
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seigneur  Biiridan  que  s'il  lui  plaît  ni'ouïr  et  écouter  sur  le  pro- 
grès de  ma  vie,  qu'il  apprendra  bien  d'autres  imperfections  et 
fautes  sur  moi,  que  celles  qu'il  m'impose.  Cicero  avoit  cela  de 
boH,  traverser  les  raisons  de  l'avocat  son  adversaire,  dont  il  ne 
ne  se  pouvoit  drpctrer  ([ue  par  risées  et  facéties.  Démostliène, 
un  joueur  de  plat  de  langue  comme  lui,  fit  dextrement,  lors- 
qti'on  lui  objecta  qu'il  avoit  fui  le  jour  de  la  bataille  :  Oui, 
dit-il,  pour  combattre  une  autre  fois,  et  reculer  pour  mieux 
sauter.  Le  Cliiquanoux  d'Aurillé  ne  prit  pas  ce  chemin,  dit  Eu- 
Irapel,  car  les  valets  et  courtauds  de  boutique,  laquais,  marti- 
nets du  collège  de  la  Fromagerie,  et  autres  fripons  et  gens 
d'honneur  de  la  ville  d'Angers,  voyant  qu'il  se  courrouçoit  et 
prenoit  à  partie  tous  ceux  et  celles  qui  l'appeloient  Chiipianours, 
les  fit  ajourner  devant  le  prévôt,  concluant,  depuis  le  soleil  lo- 
vant jus(}ues  au  couchant,  à  réparations  d'injures  et  prohibitions 
à  l'avenir.  Les  défenses  furent  faites  et  signifiées  à  ban  et  cri  pu- 
l)!ic;  mais  les  ajournés  et  leurs  associés,  prétendant  intérêt  pour 
n'enfreindre  la  sentence,  le  voyant  passer,  disoient  seulement 
de  main  en  main  chic  chic;  ce  (pu  lui  tourmenta  encore  sa  ca- 
boche de  plus  de  pied  et  demi,  jusques  à  les  mettre  de  nou- 
veau en  procès;  mais  le  juge,  parties  ouïes,  déclara  les  défen- 
deurs mal  et  follement  intimés,  avec  adjudication  de  dépens, 
taxés  à  deux  pots  de  vin  et  la  suite,  et  que  ce  mot  chic  chic, 
bien  enté,  pouvoit  facilement,  et  de  gré  à  gré,  engendrer  une 
chiquenaude,  voir  demi-douzaine.  Les  écoliers  de  Poitiers,  sur 
la  défense  faite  par  l'assesseur,  ne  porter  épées  chez  Malhurin 
le  pâtissier,  les  traînoient  après  eux,  alléguant  qu'il  n'y  avoit 
contravention  à  la  sentence;  et  qu'en  pareils  et  semblables  ter- 
mes il  avoit  été  jugé  dernièrement  par  le  juge  d'Angers  avec  le 
Cliiquanoux  d'Aurillé,  et  que  scnlentia  in  simili  facit  jus.  l. 
IVcscio,  ff.  de  vasqninis  tollendis.  Mais  le  bonhonune  do  juge 
étdit  fâché  d'ailleurs  :  c'éloit  qu'une  bande  d'iccux  écoliers 
avoient  appelé,  relevé  et  intimé  de  la  sentence  par  lui  donnée 
contre  le  chien  de  Bergeron,  lequel  il  avoit  condamné  par  jim- 
vision  être  en  prison  huit  jours  au  pain  et  à  l'eau,  pour  lui  avoir 
happé  son  chapeau  ([u'il  tenoit  en  sa  main,  allant  tenir  son  au- 
dience. Le  même  hasard  et  accident  fit  quelcpie  brèche  à  l'hon- 
neur de  ceux  de  Nonnaitou,  quand  ceux  d'Amanlis  vinrent  par 
dé|)it  danser  autour  de  hnir  cimetière,  avec  le  jx^tit  bonnet  et 
la  Iwlle  feuille  de  chêne,  joints  et  adhères  pour  se  reconaoilre, 
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trois  OU  quatre  gros  cailloux  on  leurs  bragiies',  le  moindre  coup 
desquels  rué  de  ces  forts  et  puissants  bras  aballroil  rhomnie  et 
cheval  armés  :  car  s'ils  n'eussent  rien  dit,  aius  seulement  les  re- 
garder et  en  rire,  en  forme  de  corps  politique  ou  aulrement,  il 
ne  s'en  fût  pas  bâti  une  chanson  mondaine  ([ui  trotta  par  tout  le 
monde,  c'est-à-dire,  juscpies  à  Chante-Pois,  Tramabon,  Mordel- 
les,  et  autres  provinces  adjacentes.  Polygame  voulant  ajouter, 
ou  plutôt  conduire  la  suite  du  précédent  conte,  dit  cpie  du 
temps  que  premièrement  il  fut  envoyé  à  Poitiers,  pour  devoir 
étudier,  il  trouva  à  Chàleau-Giron  ,  où  est  celte  grande  tour,  de 
laquelle  tous  les  jeudis ,  soit  jour  ou  non ,  il  se  tire  de  dix  à 
douze  mille  livres  de  beurre  jaune  comme  or,  sans  qu'il  en  tombe 
une  seule  pierre,  Charles  Lancelot,  et  grand  Jean  de  Pire,  son 
frère,  voituriers  et  bons  conq^agnons,  (jui  furent  nos  guides  et 
meneurs.  El  d'autant,  dit-il,  (lu'ils  me  trouvoient  à  leur  fantai- 
sie bon  ronq)U  et  goulu  île  même,  parce  que  volontairement,  et 
sans  me  faire  tirer  l'oreille,  je  lirois  à  l'escarcelle^  pour  leur 
donner  le  vin,  ils  me  promirent,  en  revanche,  me  faire  par  les 
chemins  bon  Irailemcnl  et  conqiosilion  honnête;  mais  pour  le 
regard,  me  dirent-ils,  de  votre  compagnon,  parlant  d'un  écolier 
sortant  du  collège,  c'est-à-dire,  s'estimant,  au  jugement  de  sa 
mère,  du  curé,  et  de  lui,  le  plus  habile  du  pays,  il  en  aura  des 
plus  mûres  du  panier;  et  vous  sauvez  par  les  marais  au  mieux 
(pie  pourrez,  encore  y  travaillerez-vous,  si  vos  bottes  ne  sont  à 
l'épreuve  des  mares  de  Tancre.  Au  soir  arrivés  cpie  nous  fûmes 
à  Moulins  ,  ce  n'est  pas  en  Bourbonnois  ,  pour  ne  mettre 
une  ern^ur  et  qui  pro  fjuo  :  comme  le  secrétaire  de  l'empereur 
Charles-le-Quint  en  la  capiUilation  de  la  prise  du  duc  de  Saxe, 
où  il  mit  enig  [>oiiv  euiy,  l'un  signiliant  sans,  l'autre  avec,  qui 
fut  cause  de  le  retenir  cin(i  ans  prisonnier  :  car  il  se  trouva 
écrit:  avec  prison,  où  il  estimoit  y  avoir  sans  prison.  En  quoi 
ne  faut  faillir,  témoin  ce  grand  Auguste,  (jui  déposa  un  sénateur 
l»our  ne  avoir  entendu  l'orthographe,  et  écrit  isi  au  lieu  de  A'ipsi. 
C'est  donc  près  la  Guierche,  où  les  suppliants  vont  entrer  en 
grosses  et  terribles  disputes  :  grand  Jean,  qui  se  disoit  deman- 
deur, se  conq)laignoit  énormément  des  mauvais  et  étranges  tours 
que  Charles  son  conq)agnon  lui  avoit  faits,  les  articulant  sur  ses 
doigts  par  le  menu  et  en  détail,  fort  méthodi(piement.  Vraiment, 
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monsieur  Joannes,  ainsi  s'appollora  Técolier,  il  me  déplaît  qu'un 
homme  de  savoir  comme  vous,  je  ne  dis  autre  chose,  et  soit  si- 
gnilié;  mais  pour  le  fait,  s'il  vous  plaît  entendre  toute  la  râte- 
lée. Oui  da,  répondit  Charles,  j'accorde  que  monsieur  en  juge, 
s'il  lui  plaît  en  prendre  la  \)eine,  et  s'y  acropir,  comme  si  la 
goule  de  toute  la  cour  de  Parlement  en  avoit  fumé  en  robes  rou- 
ges. Par  mon  chef,  faisoit  bonne  mine  sire  Joannes,  enflé  d'une 
certaine  amour  de  lui-même,  se  voyant  bonneter  et  appeler  mon- 
sieur :  Il  n'y  a  point  d'ordre,  que  vous  autres  qui,  par  raison, 
comme  disoit  Brandacier  sur  le  XX  ou  XXII'  livre,  que  je  ne 
mente,  de  la  Truie  qui  file,  comme  l'on  va  du  collège  Sainte- 
Barbe  à  Montaigu,  êtes  les  plus  beaux  :  per  diem,  accordons,  je 
payerai  plutôt  le  déjeuner.  Connnent,  monsieur,  accorder?  fai- 
soit grand  Jean;  vous  êtes  habile  clerc,  et  bon  joueur  de  vèze, 
je  n'en  doute  pas,  et  m'y  connois  peut-être  autant  qu'un  qui  ne 
le  sauroit  pas  si  bien  que  moi,  et  ne  vous  déplaise;  mais  pour 
revenir,  ce  méchant.  Tu  as  menti,  c'est  toi.  Holà,  holà,  mes- 
sieurs, tout  beau!  Mais  en  les  départant',  lui  futottroyé  trois  ou 
quatre  bons  coups  de  poing  clos  sur  sa  bonne  fenmie  d'échiné, 
et  son  chapeau,  de  moult  grande  autorité,  foulé  aux  pieds  à  l'an- 
tiquité, et  selon  l'usance  locale  du  lieu  où  se  faisoient  telles  as- 
signations et  distributions  manuelles.  Le  sens  et  sang  un  peu 
réconciliés  et  refroidis  ,  le  moyenneur  insista  que  de  part  et 
autre  la  cause  fûldébatlue  et  piaidée  selon  que  le  cas  y  afllert,  et  à 
beaux  huis  ouverts ,  offrant  tenir  la  main  à  tous  deux,  si  l'on 
voyoit  que  la  lune  fût  levée,  et  qu'elle  eût  pris  son  cotillon  de 
tous  les  jours.  Les  torts  et  griefs  de  grand  Jean  furent,  que 
Charles,  partie  adverse,  faisant  semblant  lui  demander  à  la  bonne 
foi  :  A  qui  est  cette  maison-là  ?  quelle  heure  est-il?  aurons-nous 
foison  de  vendanges  à  la  mi-carème  à  cheval?  l'a-vous  point  vu? 
et  semblables  menus  suffrages;  lui  auroit,  furtivement  et  de  guet- 
apens,  contre  l'ordonnance,  pissé  en  sa  gibecière,  lui  auroit  at- 
taché une  \teau  de  connin*  sur  l'épaule,  feignant  de  l'autre  main 
lui  tirer  sa  chemise  au  collet;  l'avoit  un  jour  borgne  et  bandé 
les  yeux,  et  mené  à  un  nid  de  tresée,  un  oiseau  passager  ainsi 
qu'il  l'apiieloit  malicieusement,  où  il  devoil  prendre  les  petits, 
mais  (pi'il  s'éloit  emmerdé,  parlant  à  ranti(iue,  et  comme  il 
faut,  toute  la  main  gauche,  au  grand  mépris  et  scandale  de  toute 
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la  frairio  blanche  de  Pace  :  il  lui  avoit,  l'année  des  trois  jeudis, 
vendu  des  coquilles,  encore  que  lui  complaignant  relournàt  du 
mont  Saint-Michel.  Aussi,  qu'allant  au  pardon  de  Lantreguier, 
il  décousit  un  hardi  lion  de  la  boucle  À  la  sangle  de  son  cheval 
de  limons,  à  faute  de  ([uoi  il  fut  contraint  boire  du  vin  sans 
eau,  et  chevaucher  un  pied  chaussé  et  l'autre  nu  :  qui  plus  est, 
et  où  il  n'y  a  aucune  réponse  fondée  en  droit  ou  coutume,  il 
lui  avoit  baillé  entre  Saint-Jean  de  Sannes  et  Mirebeau,  un  gros 
étron  femelle  gelé  à  garder,  enveloppé  dans  un  linge,  lui  don- 
nant à  entendre  que  c'étoit  \in  loiiin  de  bœuf  salé,  que  la  grand' 
chemise  de  Douai  lui  avoit  donné  en  bonne  conscience,  pour 
eux  rafraîchir  et  boire  le  coup  :  car  vous  entendez  (|ue  bœuf  salé 
fait  bien  boire;  bien  boire  passe  la  soif;  ergo,  bœuf  salé  passe 
la  soif;  mais  (]ue  celte  honnête  marchandise  mêlée,  s'étant  dé- 
trempée en  sa  manche,  et  découlée  en  partie  jusqucs  sur  son 
fouel,  que  depuis  trois  jours  il  avoit  coupé  à  l'épine  Pierre  Noial, 
il  auroit  été  conliaint  se  dépouiller,  laver  tout  son  menu  mé- 
nage, tandis  que  ce  vénérable  bailleur  de  fèves  à  my-croist,  ca- 
brioloit,  faisoit  le  pied  de  veau,  et  les  gambades,  puis,  tout  à 
coup,  se  pSnioit  à  force  de  rii-e.:  qu'on  l'eût  bien  traîné  à  écor- 
che-cul  jusques  à  vous  m'entendez  bien,  sans  tambourin  ne  sans 
lanterne  :  joignant  à  tout  ce,  plusieurs  exécutions  réelles,  gran- 
dement préjudiciables  et  tortionnaires,  desquelles,  si  monsieur 
n'y  meltoit  la  main,  il  prolestoit  d'en  avoir  un  moniloire  à  fer 
émoulu,  lui  dût-il  couler,  lien!  Notre  maître  Joannes  vouloil 
sur  l'heure  condamner  Charles,  sur  le  simple  rapport  de  sa  partie, 
conune  fait  aujourd'hui  noire  jeunesse,  laquelle  étant  de  plein  vol 
constituée  en  dignité  et  magistrat,  croit  et  prend  les  plaintesdes 
premiers  connue  deniers  comptés  et  non  reçus,  voire  qu'il  est 
malaisé  et  dillicile  leur  faire  perdre  telles  premières  impressions 
et  rapports.  En  quoi,  sur  tous  autres  princes,  excella  le  roi 
Louis  XII ,  surnommé  père  du  peuple,  avec  ce  seul  mot  de  latin 
qu'il  sAvoil,  audi  par tem ;  car  on  avoit  beau  lui  corner  à  la  tète, 
ni  importuner  son  compère  Plessis-bourré,  de  le  croire  :  sire, 
c'est  le  plus  méchant,  c'est  ceci,  c'est  cela;  on  n'avoit  autre  ré- 
ponse, sinon  aiidi  partem  ;  je  m'en  cnquerrai,  pour  après  y 
donner  ordre.  Mais  Charles  Lancelot  voyant  son  juge  ouvrir  la 
gueule  de  demi-pied  de  large  pour  lui  prononcer  son  dicton, 
dit  qu'il  allai  tout  beau,  et  qu'il  le  récusoll,  parce  qu'il  avoit  les 
pieds  plats,  et  ciu'il  portoil  son  écriloirc  à  gaucho:  qu'il  cher- 
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choit  nni«li  où  il  n't'toil  pas;  (nu- ditni(  remenf  il  avoit  abreuvé  du 
lin  tond  de  sfs  chausses  loiile  l'assistance  de  Taudiloire  deBobita, 
et  y  avoit  persisté  :  qu'il  avoil  le  nez  fait  coninie  un  homme  de 
par  le  monde  :  (|u'il  avoit  entamé  un  pot  de  beurre  sans  visa  ne 
pareatis  :  contuniier  ordinaii'e  de  pisser  contre  le  vent,  ressem- 
l)loit  à  un  valet  de  li'èfle,  cloclioit  devant  les  boiteux,  embras- 
soit  et  rien  n'élreignoit;  parloit  assez  sans  voir  ne  s'en  repentir: 
par  ces  moyens,  incapal)le  de  toute  incapacité  juger;  ne  rion 
entreprendre  contre  la  porte  de  la  Tranchée,  pré  l'Abbesse,  ne 
autres  équipages.  Toutefois,  s'il  étoil  regardé,  il  consentoit  ac- 
corder, pourvu,  et  non  autrement,  qu'il  ne  lui  coûtât  rien  que 
la  barbe  secouade.  Conclusion,  que  M.  Jean,  qui  porloit  venai- 
son, et  avoit  argent  frais,  paya  l'écot,  où  furent  présents  et  ap- 
pelés tous  prétendants  et  intérêts;  et,  continuoit  Polygame,  y 
fîmes  chère  lie,  et  bûmes,  comme  dit  Menotus  '  en  ses  Sermons,  à 
lire-larigot.  Et  Dieu  sait  s'il  paya  sabienvenue  quand  il  fut  à  Poitiers, 
à  un  tas  de  tiers  opposants  débauchés,  qui  pour  lors  y  étoient  ; 
car  la  ])Uipart  l'appekint  monsieur  sans  queue,  attrapèrent,  par 
emprunt,  en  touie  humilité,  et  à  rendre  au  premier  voyage  de 
Charles  le  niessager,  mais  il  est  encore  par  les  chemins  ;  les 
autres  lui  vendoient  livres ,  où  ils  n'avoient  rien ,  dont  il 
falloit  plaider;  ou  lui  accoutra  des  laquais  en  filles,  auxquels, 
en  faisant  l'amour,  il  n'étoit  rien  épargné;  on  lui  dressa  tout  à 
propos  une  querelle,  où  il  lui  coûta  son  paillard  d'argent;  car 
son  ennemi,  prétendu  ensanglanté,  et  soudainement,  en  faisant 
le  liolfi ,  couvert  de  manteaux,  et  mené  chez  Pelegeay,  an  Vieux- 
Mairlié,  pour  y  être  niédicamcnte  et  guéri,  fut  occasion  de  h» 
airaclier  toutes  les  dents  de  sa  bourse,  dont  furent  nourris  long 
espace  de  t((mps  les  sup|iùts  de  la  Faculté;  et  pour  l'aclicver  de 
peindre,  sur  ce  cpi'il  fut  contraint  se  retirer  pour  la  nouvelle  de 
la  mort  de  son  i>ère,  et  lui  tirer  le  surplus  et  reste  de  science 
qu'il  avoit  en  sa  gibecière,  le  conduisirent  jusqu'à  llocheriou, 
rajipelant  monsieur  plus  menu  (jue  sel,  faisant  semblant  vouloir 
payer  leur  dépense  et  bien-allée;  mais  Charles  le  voiturier,  qui 
avoit  prêté  l'argent  du  délogement,  dit  que  vraiment  monsieur 
n'avoil  garde  d'endurer  cela,  pour  être  de  trop  bonne  maison; 
dont  l'un  d'eux,  pour  le  hâter,  et  aller  trouver  un  autre  nou- 
veau pigeon,  lui  dit  qu'il  dût  être  jà  par  lescheniins,  pour  cou- 

'  Michel  Mcnot,  cordelier,  connu  par  ses  sermons,  mort  à  Paris  en  (5i8. 

18 


^(K)  CONTES 

rir  l'ctat  de  son  père,  et  que  par  aventure  quelqu'un  on  pourroil 
t^lre  pourvu;  mais  il  repartit  gravement,  cpi'ils  avoieiit  beau  aller 
et  venir,  que  c'étoit  autant  de  temps  perdu,  parce  que  ledit  ofllce 
lui  avoit  (''té  laissé  par  le  testament  de  son  père,  en  vouloit  croire 
Cliarles,  qui  ainsi  le  jura  sur  toutes  les  seri)illières  et  bâts  de  ses 
chevaux,  terrés  ou  non.  Lupolde  dit  que  ce  révérend  jurisconsulte, 
tils  d'un  riche  pitaut,  homme  de  justice,  ne  se  soucia  pas  iK'aucoup 
des  lois;  car  il  avoit  trouvé  le  nuiscaut  '  et  argent  de  son  père  bien 
cntté;  se  mêla  aussi  d'être  juge,  car  tout  fut  débridé  en  cette  sai- 
son-là, qui  étoit  sur  l'an  mil  cinq  cent  cimpiante-un,  et  la  porte 
de  justice  vénale,  et  si  ouverte,  qu'ayant  de  l'argent,  on  passoit 
partout,  et,  comme  dit  Cicero,  les  nouveaux  ignares  et  pécnnieux* 
étoieut  jtromus  et  avancés  aux  magistrats,  le  jugement  descjnels 
faisoit  et  lenoit  rang  aux  opinions  sans  poids  ne  mesure.  Ce  fut 
à  cet  habile  homme  réconqienser  sa  sottise  et  imperfection  de  son 
nouvel  olVice ,  et  payer  le  vulgaire  en  quelque  monnoie  rognée 
on  autrement,  en  faisant  bonne  pipée,  allant  par  la  rue  saluant 
à  poids  de  marc ,  et  force  soie  sur  le  dos,  vrais  ferrements  pour 
entrer  bien  avant  en  la  réputation  populaire,  pourvu  (pfeu  parie 
peu,  avec  un  haussement  d'épaules  et  yeux  sourcilleux  et  adini- 
ralifs,  en  faisant  bien  le  raminagrobis,  sou  résoluement,  vérita- 
bkMuent,etles  matièresdouteuses  :  toutefois,  atiu  qu'il  ne  fût  vu 
ignori'raucune  chose,  il  accorda  aux  i^arties  plaidantes  aller  eucer- 
taiaecommission,  de  quoi  il  se  repentit  depuis  plusde  ciualrefois, 
car  il  ne  savoit  par  (piel  bout  il  devoit  commencer  ou  acheyer 
sou  procès-verbal,  et  connue  il  en  pourroit  sortir  à  son  hon- 
neur, quelque  trogne  renforcée  qu'il  fit.  Deux  choses  en  ceci  le 
tourmentoient  :  la  première,  son  devoir  et  charge,  qui  lui  defen- 
doient  demander  l'avis  et  comme  il  se  devoit  gouverner  en  telles 
afl'aires,  vu  que  par  la  loi  civile,  c'est  crime  de  lèse-majesté, 
douter  de  la  capacité  d'un  ofticier  examiné,  reçu,  et  qui  a  fait 
le  serment;  auquel  erreur  il  se  fût  embourbé  lourdement,  s'il 
eût  ouvert  le  bec  de  la  déclaration  de  son  iusullisance  :  la  se- 
conde et  plus  vive,  qui  lui  donnoit  droit  en  la  visière,  étoit  qu'il 
avoit  refusé  pour  adjoint  les  grelliers  et  coiumis  de  son  auditoire, 
qui  étoit  souverain,  et  que  son  clerc,  plus  goudronné  que 
savant,  écriroit  sous  lui;  les  parties  étoieut  liées,  n'y  avoit 
plus  moyen  dire  :  Je  ne  le  cuidois  pas,  parole  d'un  étourdi,  et 
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qui  ne  regarde  pliis  loin  qne  le  bout  de  son  nez.  Il  faut  donc 
essayer  toutes  choses,  et  sur  le  formulaire  d'une  commission  de 
chancellerie  ,  dont  peut-ctre  il  se  souvenoil  en  avoir  vu  sur 
le  bureau  de  sa  chambre,  va  en  bailler  une  de  même  à  la  partie 
demanderesse,  pour  ajourner  le  défendeur,  ainsi  commençant  : 
Nous  M.  Jean,  etc.,  par  la  grûce  de  Dieu,  conseiller,  etc.  Ce 
premier  exploit  donna  occasion  au  second  que  voici,  de  les 
mettre  tous  deux  en  un  sac  à  part,  pour  le  tout  être  commu- 
niqué à  qui  être  devoit,  en  rire  à  fond  de  cuve  :  Nous,  maître 
Jean,  âgé  de  trente  ans,  purgé  de  conseil  ou  environ,  à  vous 
messieurs  mes  maîtres  et  compagnons,  s'il  vous  plaît,  savoir 
faisons  publiquement  et  notoirement  qu'à  la  vérité  du  fait,  je 
montai  sur  mon  cheval  botté  etéperonné,  lequinziénicjuur  dudit 
mois,  et  lis  monter  sur  un  autre  qui  n'étoit  mie  '  mien,  mon 
clerc,  ayant  devant  lui  mon  manteau,  mon  bonnet  en  son  sein, 
et  l'ecritoire  au  côté.  De  là  arrivâmes  péremptoirement  au  petit 
Saint-Aubin,  où  je  vous  promets  qu'il  y  a  de  mauvais  chemins, 
et  pour  ce  regard  seulement  finies  commandement  extrajudiciel- 
lement,  in  quantum  ad  nos  pertinet,  vel  pertinere  dignoscitur, 
aux  juges  de  sur  les  lieux ,  en  parlant  à  un  poilier  venant  de 
Ville-Dieu  les  faire  r'habiller,  ou  bien  dire,  je  ne  le  ferai  pas. 
Et  parce  que  nous  vîmes  un  clocher,  il  nous  fut  avis  qu'à  notre 
jugement  il  y  pourroit  avoir  quelque  église,  dont  ne  fûmes 
frustrés  de  notre  petite  expectation,  et  entrant  dans  icelle, 
dîmes  un  De  profundis ,  du([uel  la  teneur  enmit.  De profundis 
clamavi,  etc.  Quoi  fait,  nous  remontâme»  à  cheval  à  l'aide  d'un 
appelé  Huches  et  autres  praticiens  extra  muros,  lecjuel  pour 
n'avoir  ôté  son  chapeau  cum  reverentia  qud  decet,  fut  par  nous 
pris  à  partie,  sauf  son  recours,  attendu  lesdits  mauvais  che- 
mins, dont  il  me  souviendra  toute  ma  vie.  De  là,  traversant  la 
lande  de  Gauteret,  nous  rencontrâmes,  comme  on  ne  songe  pas 
les  clioses,  le  mouliner  d'Andoille,  auquel  nous  demandâmes 
son  nom;  le<4uel,  en  paroles  Hères  et  arrogantes:  Monsieur,  j'ai 
nom  Gilles,  le  i)etit  mouliner  à  votre  joli  commandez-le-moi,  et 
ne  vous  déplaise.  Et  d'autant  que  le  cheval  de  mon  valet  se  mit 
gratuitement  à  pisser,  le  mien  lui  voulut  de  gré  à  gré  faire  com- 
pagnie, de  quoi,  nos  très-honorés  seigneurs,  je  vous  ai  bien  voulu 
avertir,  sans  néanmoins  vouloir  entreprendre  aucune  juridiction. 
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Co  l'ait,  car  il  faut  lout  dire  on  un  procès-vorbal,  nous  ai'rivànies 
à  Saint-Germain  l'Eguiller,  les  uns  disoient  environ  une  heure, 
les  autres  deux ,  comme  tôt  capita ,  tôt  sensns  .  et  nous  logeâmes 
chez  Pcrrine  Lochet,  car  Robin  Trouilles  étoilà  la  forge;  et  sur 
ce  que  le  demandeur  me  requit  un  peu  trop  familièrement  et 
eu  compagnon,  si  nous  voulions  boire,  cela  fut  occasion  de  ne 
lui  obtempérer ,  parce  qu'il  faisoit  trop  de  je  ne  vous  tlis  autre 
chose.  Joint  (jue  nous  avons  cela  de  louable  et  ancienne  coutume 
de  père  en  lils,  ne  déjeuner  jamais,  fût  pour  nous-mêmes,  fors 
à  requête  du  procureur  fiscal,  dûment  fondé,  selon  que  l'œuvre 
le  rcipiiert.  Et  voyant  au  cadran  être  temps  de  dîner,  nous  déli- 
vrâmes défaut  sur  partie  adverse,  et  |)ar  le  prolit,  encore  ([ue  le 
cilre  '  ne  fût  guère  bon,  de  (juoi  il  se  faut  tain^  pour  le  présent  ; 
attendu  le  fait  dont  est  cas,  nous  fîmes  assez  bonne  chère,  Dieu 
merci  et  vous.  De  lout  quoi,  et  plusieurs  autres  choses  de  con- 
séqxience,  nous  avons  rédigé  cestui  notre  présent  procès- verbal, 
pour  servir  au  jugement  du  procès,  comme  appartiendra.  Lu- 
polde  dit  que  telle  race  de  juges  sont  api)elés  par  les  procu- 
reurs et  avocats,  leurs  grands  amis,  zélateurs  et  bienfaiteurs  du 
Palais,  pour  les  appellations  qu'ils  taillent  en  leurs  décrets  et 
belles  sentences  ([u'ils  donnent  :  et  que  Dieu  leur  doit  bonne  vie 
et  longue,  car  sans  eux  il  leur  faudroit  tout  quitter. 

XII. 

Ingénieuse  couverture  d'adultère. 

Apulée  raconte  une  couverture  et  déguisement  d'adultère  fine- 
ment et  dextromcnt  controuvé ,  et  qui  lit  que  les  battus  payèrent 
l'amende.  Un  jeune  homme,  dit-il,  appelé  Philisiterus  s'enamou- 
ra  d'une  jeune  dame,  belle  et  de  bonne  grâce,  femme  d'un 
homme  d'autorité,  mais  cruel,  fâcheux,  et  tellement  contre- 
gardant  cette  pauvre  désolée,  ({u'elle  ne  faisoit  pas  ne  marche, 
qu'une  longue  traînée  d'espions  ne  lui  fût  ordinairement  en 
queue  et  sur  les  talons.  Philisiterus  sut  bien  faire  son  prolit  de 
tout;  n'eut  moyen  plus  exprès,  que  d'alléguer  cette  prison  et 
captivité,  laquelle  il  lui  fit  proposer  et  mettre  en  avant  par  un 
serviteur  appelé  Myrmcee,  ayant  la  principale  charge  se  tenir 
près,  et  avoir  l'œil  sur  sa  maîtresse,  et  sans  cesse  être  au  guet 
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et  en  sentinelle,  lequel  il  a  voit  gagné  et  pratiqué  par  argent  et 
I)roniesses,  grands  couratiers  et  maquereaux  en  telles  affaires, 
au  moyen  descjuels  sa  folle  liberté  fut  relâchée  et  aucunement 
déchargée;  car,  sous  cette  contidence  de  loyauté,  il  entra  de  nuit 
chez  cette  damoiselle,  où  il  fit  ce  qu'il  voulut.  Mais  voici  le  dé- 
sastre :  le  mari  survient,  ayant  sans  cesse  un  tableau  de  soupçon 
au  devant  ses  yeux,  qui  frappe  à  Tliuis,  non  un  seul  coup, 
comme  l'on  doit  aux  portes  de  respect,  mais  en  grands  trac  trac, 
à  la  mode  des  mascarades,  par  tant  et  tant  de  fois,  que  le  pauvre 
amoureux  n'eut  loisir  t[ue  s'affubler  de  son  manteau,  se  mucer' 
et  cacher  en  un  coin,  qu'on  l'eût  bien  mis  en  la  bourse  d'un  de- 
nier, attendant  que  Myrmece  usoit  de  grandes  longueurs  et  excep- 
tions pour  ouvrir  l'huis.  Quoi  qu'en  soit,  il  échappa  entre  la  peur 
et  le  danger.  Le  mari  voyant,  le  lendemain  matin,  les  souliers 
de  Philisiterus  demeurés  sous  le  lit,  entra  en  si  violente  et  ikpre 
présomption  qu'on  avoit  remué  le  ménage  de  sa  femme,  qu'il 
fit  mettre  son  valet  Myrmece  aux  colliers  en  plein  marché, 
comme  pour  lors  il  étoit  permis  aux  maîtres.  Eh,  bon  Dieu!  dit 
Eiitrapel,  oii  étoit  la  pauvre  misérable?  Le  texte  n'en  sonne  mot, 
dit  Polygame,  mais  ceux  ou  celles  qui  ont  passé  telles  piques, 
vous  en  pourront  conter.  Tant  y  a  que  la  résolution  du  maître 
étoit,  après  avoir  donné  la  torture  à  ce  concierge,  le  faire  mou- 
rir pour  la  révélation  de  l'affaire,  et  à  qui  apparlenoient  ces 
b(;aux  souliers.  Mais  Philisiterus,  entendant  le  discrinic^  de  vie 
où  étoit  son  poisson  d'avril,  voulut,  par  un  terrible  revers,  as- 
surer toutes  choses;  et  ce  faisant,  et  entrant  en  la  place,  où  étoit 
le  mari,  s'adressa  à  Myrmece,  lui  donna  trois  ou  quatre  bons 
coups  de  poing  :  Va,  méchant,  lui  disoit-il,  en  le  battant,  fal- 
loil-il  hier  que  tu  me  dérobasses  mes  souliers  aux  étuves,  larron 
([ue  lu  es?  Dieu  doint  bonne  vie  à  qui  t'a  fait  mettre  ici  :  aussi 
bien  seras-tu  pendu;  lu  n'en  perds  ipu)  l'atlenle.  Le  bonhonune 
(le  mari,  voyant  l'honneur  de  sa  fennnc  bien  net  et  justifié,  ren- 
dit les  souliers  avec  plusieurs  grands  mercis,  confessant  haut  et 
clair  (ju'il  avoit  tort.  Lupolde,  à  ce  propos,  dit  que  n'a  pas  long- 
temps une  femme  du  métier  s'ébattoit  avec  dom  Glaume  Fau- 
choux  à  la  même  danse  du  loup,  lu  queue  entre  les  jambes;  mais 
voici  la  pitié;  car  Jean,  le  mari,  qui  venoit  du  marche,  tout 
mouilh',  liucha  dès  l'entrée  de  la  cour  cpi'il  mouroit  de  froid, 
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el  qu'on  lui  fil  du  i'cu.  La  i'enime,  jMjur  couper  la  loto  à  doux 
tout  d'un  coup,  et  étouper  deux  pertuis  ou  trous,  ue  me  cliaut 
lequel,  d'une  cheville,  répond  prestement  à  Jean,  qui  établoit 
sa  jument,  que  le  fou  se  mouroit,  mais  je  le  rallume;  et  au 
paillard  :  Metloz-vous  en  ce  van,  (lui  ctoit  sur  deux  hauts  soli- 
veaux non  terrassés,  et  assez  éloignés  des  sommiers  '.  Jean,  arrivé 
avec  l'onglée  aux  doigts,  ([ui  s'accroupit  vis-à-vis  le  feu.  Voici 
aussi  doni  Glaume,  (lui  par  trop  se  roamer,  tombe,  van  et  tout, 
en  belle  place;  et,  se  l'elevant  vitement,  dit  :  Tenez,  voilà 
votre  van  que  je  vous  rends.  Oh!  oh!  dit  Jean,  se  tournant  au 
bruit,  vous  le  rendez  bien  lourdement.  La  femme,  pour  aider  à 
tout,  dit  qu'il  éLoit  une  grande  année  de  tels  rondeurs,  et  qu'à 
prêter  amis,  et  rendre  ennemis;  mais  que  le  moyen  étoit  ne  rien 
prêter  que  sur  gage.  Eutrapel  dit  que  la  femme  d'un  monsieur 
de  Paris,  qui  savoit,  ainsi  le  cuidoit-il,  tous  les  moyens  [)0ur 
enqiêchor  que  sa  femme,  qui  étoit  bien  serrée  et  tenue  de  court, 
ne  prêtât  sa  fouille  de  sauge,  où  les  femmes  ont  logé  leur  hon- 
neur, assez  près  de  mardi-gras;  mais  il  ne  savoit  encore  pas  un 
bon  tour,  ni  une  vieille  chambrière  (lu'il  avoit  do  longtemps,  et 
qui,  à  la  suite  de  la  cour,  avoit  par  grand  espace  servi  du  métier 
d'étressisseusc  :  c'est  elle  ({ui  est ,  après  le  bagage,  montée  sur 
un  une  chargé  de  boîtes  où  sont  les  eaux  de  myrrhe,  alun  ,  et 
autres  astringents  pour  resserrer  et  consolider  les  parties  ca- 
suoilos  dos  femmes.  Non  vraiment,  il  ne  lo  savoit  pas.  C'est  ([ue 
sa  fomino  allant  à  la  messe  avec  son  vade  mecum  do  chambrière, 
l'ut,  par  une  partie  dressée,  jetée  une  jallée-  d'eau  sur  la  tôle. 
Quoi  l'ait,  elle  se  jette  soudain  en  la  maison  accordée,  où  elle 
trouva  Catin  Pourceau,  vous  l'avez  connue,  qui  la  recueillit  par 
grand  pitié.  Hélas!  ma  mie,  dit-elle  à  la  vieille,  allez  tôt  lui 
<luorir  d'autres  habits,  tandis  que  je  la  chaufferai,  la  pauvrette. 
Ah,  comme  elle  tremble  !  La  chambrière  courut,  mais  la  maî- 
tresse eut  ses  œufs  de  Pâques  à  toutes  restes.  Où  est  ma  femme? 
dit  le  mari ,  bien  ébahi  voir  la  vieille  ainsi  seule  et  hors  d'ha- 
leine. Elle  lui  conta  de  lil  on  aiguille  toute  l'histoire,  et  ce  qui 
ctoit  passé.  Patience,  s'écria  l'homme  de  bien,  quiconque  s'est 
mêlé  de  ceci  en  avoit  deux;  il  m'en  a  donné  d'une  :  retournez 
plus  vite  que  le  pas;  mais  il  n'y  aura  plus  (juc  le  nid,  les  petits 
s'en  seront  allés;  fines  gens  y  ont  passé  :  il  est  de  telles  gens 
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assez;  priez  Dieu  pour  les  trépassés.  Lupolcle  ne  savoit  (luelie 
pièce  coudre  à  ceci;  car,  disoil-il,  notre  France  n'a  voit  onc  es- 
clave' ne  captivé  les  femmes,  jus(iu'à  ce  que  les  Italiens  leur 
ont  montré  etap|)ris  cette  science  turquesque  et  barbare,  qui  ne 
tient  aucun  trait  de  la  connoissance  du  Dieu  vivant.  La  Nature 
même,  en  ses  opérations  et  ouvrages,  ne  souffre  rien  de  con- 
traint; car  si  v(.us  arrêtez  le  cours  d'une  rivière,  elle  se  dé- 
l)ordera  et  gâtera  tout;  le  feu  enfermé,  comme  l'on  voit  aux 
mines,  fera  crever  et  péter  la  terre.  Tenez  une  femme  serrée, 
gardée,  et  obligée  tant  que  vous  voudrez,  si  fera-t-elle  un  saut 
en  rue  malgré  vos  dents,  s'il  lui  en  prend  envie;  ou  si  elle  ne 
se  peut  bâtir  quelcjue  moyeu  propre  à  ses  desseins,  elle  s'en  fera 
donner,  fût-ce  au  palefrenier;  mais  si  vous  lui  permettez  une 
honnête  et  chrétienne  liberté,  vous  ferez  que  son  incapacité,  qui 
lui  est  naturelle,  se  formera  en  une  bonne  et  sainte  perfection. 
Eutrapel  répondit  que  pour  tous  souhaits,  sans  préjudicier  à  sa  li- 
berté, il  voudroit  être  le  plus  riche  cocu  de  Franco,  pour  avoir  de 
l'argent  tout  son  soûl,  faire  carous*,  jouer  à  trois  dés,  hanter  hl- 
letles,  l)oire  bon  vin,  et  cuire  ses  petits  pâtés.  Lupolde  répliqua 
que  tel  souhait  ne  contenoit  aucune  marque  de  générosité  et  valeur, 
comme  aussi  il  s'assuroit  qu'Eutrapel  en  avoit  parlé  en  sa  gaus- 
serie  accoutumée,  et  non  à  bon  escient  :  car  si  cette  proposition 
est  inilubitable  et  sans  débat,  que  les  choses  que  nous  tenons 
précieuses,  malaisément  souffrons-nous  ([ue  d'autres  y  touchent, 
ains  se  contentent  de  la  seule  vue;  plus  fortement,  suivant  toutes 
les  doctrines,  même  la  théologie,  souffrirons-nous  que  le  ventre 
de  nos  femmes,  où  gît  l'officine  et  boutiiiue  de  la  procréation 
des  enfants,  et  les  honnêtes  et  saints  plaisirs  qui  nous  y  sont  or- 
donnés de  la  propre  bouche  et  parole  de  Dieu,  soient  souillés  et 
contaminés  par  autres?  Lequel  cas  advenant,  est  permis  laisser 
ces  vilaines  et  impudiques  bèt(;s,  et  retraits  de  l'ordure  et  vilenie 
de  l'adultère,  lesquels  autrement  en  un  mariage  légitime  et  bien 
rei)0sé  sont  estimés  impohis  et  sans  macule^.  Et  demanderois 
volontiers  à  une  femme  soi-disant  chrétienne,  et  qui  n'ignore 
qu'il  faut  mourir,  ressusciter  et  être  jugée  par  la  grâce  et  mérite 
de  noire  Seigneur  voirement,  mais  conjointe  à  nos  œuvres,  de 
quel  <eil,  de  quel  visage,  de  quelle  contenance  peut-elle  regar- 
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der  son  mari,  vers  lequel  elle  se  sera  forfaite,  en  prostituant  et 
abandonnant  son  corps;  et,  comme  dit  le  Prophète,  en  ouvrant 
et  élargissant  les  cuisses,  divaricare  entra,  à  un  autre  qu'à  son 
consort  et  mari,  n'a-t-elle  point  nylle  furies,  mille  tourments,  et 
infinies  alarmes,  et  pourtraits  de  péché  et  condamnation,  qui  lui 
vont  incessamment  brouiller  l'entendement  et  la  vue?  Il  sem- 
bleroit,  dit  Polygame,  que  par  telle  sentence  des  femmes  mariées, 
vous  absoudriez  les  hommes  adultères,  leur  oltroyant  quelque 
plus  grande  et  licencieuse  permission.  Je  ne  l'entends  pas  ainsi, 
répondit  Lupolde,  car  le  commandement  de  Dieu  est  général  : 
Tu  ne  seras  point  adultère.  Mais  j'ai  voulu  dire  que  s'il  y  a 
de  la  faute,  elle  est  plus  tolérable,  parlant  politiquement,  pour 
le  regard  de  l'homme  que  de  la  femme,  et  aux  courroux  et  dé- 
bats qui  surviennent  en  mariage,  c'est  à  la  femme  de  rechercher 
son  mari  :  ce  que  les  Romains  en  leur  temple  de  la  déesse  Dei- 
para,  gardoient,  et  se  devoit  la  femme  réconcilier  au  mari  et 
chercher  l'appointement.  Ce  que  dit  expressément  saint  Paul, 
chapitre  vu,  en  la  première  Epître  aux  Corinthiens;  y  joint, 
ce  dit  la  loi,  que  le  ventre  est  toujours  certain,  lequel  infecté 
d'autre  et  bâtarde  semence,  transfère  les  successions  et  biens  ail- 
leurs que  le  droit  et  la  nature  ne  permettent.  Servira,  dit  En- 
tra pel  à  ce  propos,  la  réponse  d'une  belle  et  gentille  dame  de  la 
ville  de  Laval,  où  elles  sont  presque  toutes  de  belle  taille ,  beaux 
visages,  et  le  corps  bien  fait  :  Jnxta  ilhid  : 

Qui  veut  belle  femme  qucrre  ', 
Prenne  visage  d'Angleterre, 
Qui  n'ait  mamelles  normandes  ; 
Mais  bien  un  beau  corps  de  Flandres 
Enté  sur  un  c..  de  Paris, 
11  aura  femme  à  son  devis. 

Car  un  jeune  et  grand  seigneur,  bien  courtisan  et  cmbabillé-, 
après  plusieurs  longues  harangues  et  narrations  de  sa  passion 
amoureuse,  du  tourment  qu'il  prenoil  pour  elle,  lui  répondit: 
Monsieur,  je  vous  entends  bien;  vous  voulez  monter  sur  moi, 
mais  votre  échelle  est  trop  courte;  tendez  ailleurs,  vous  promet 
tant  que  si  j'en  avois  deux  (elle  parloit  du  n..  à  l'envers),  vu 
votre  grandeur  et  importunité,  je  vous  en  prêterois  un  de  très- 
bon  cœur;  mais  je  n'en  ai  (ju'un  qui  est  voué  et  dédié  à  mon 
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époux,  auquel  je  le  garderai,  Dieu  aidant,  sans  qu'autre  que  lui 
Ixisoigne  à  cet  atelier,  où  la  truelle  d'autrui  feroit  ruiner  tout  le 
bâtiment.  Celte  gaillarde  réponse,  principalement  sur  ce  mot  de 
courte  échelle,  émut  ce  poursuivant  criées  ii  lui  montrer  son  .la- 
boureur de  nature  prêt  à  faire  voile  si  ello  eût  voulu  lever  l'ancre, 
disant  :  Madame,  au  moins  pour  l'amour  de  Dieu,  donnez-lui 
l'aumône.  Je  ne  fais  pas,  répondit-elle,  mes  aumônes  si  près  du 
1..  renversé  et  huis  derrière;  c'est  à  la  grande  porte  et  en  place 
marchande.  Et  ainsi  se  retira  avec  ce  qu'il  avoit  de  poisson  pris, 
louant  la  brave  et  sage  réponse  de  la  dame,  de  laquelle,  si  elle 
lui  eût  obéi ,  il  n'eût  fait  cas  non  plus  <jue  d'un  bouchon  de 
cuisine.  Le  même  gentilhomme,  pour  se  réconforter  d'un  procès 
([u'il  avoil  perdu,  alloit  par  la  ville  de  boutique  en  boutique,  de 
ruo  en  rue,  cherchant  des  griefs  à  intérêt,  gaussant  et  disant 
quelque  bon  mot,  où  il  demanda  à  une  grosse  fenmie  s'il 
y  avoit  longtemps  qu'elle  n'avoit  vu  son  n..  Par  mon  âme, 
répondit  cette  grosse  pièce  de  chair,  cheminant  entr'ouverle, 
comme  ces  gros  pourceaux  gras  jusque  sur  la  cheville  du  i)ied, 
monsieur  mon  ami,  il  y  a  plus  de  six  ans.  Je  vous  prie,  dil-il, 
(juand  vous  le  verrez,  me  recommander  à  lui.  Oui,  en  bonne  foi, 
répondit-elle,  et  à  son  voisin  par  le  marché.  Ah!  ventre  sainl- 
keut,  répliqua-t-il  lors,  j'ai  perdu  cette-ci  aussi  bien  que  mon 
procès;  jamais  une  fortune  ne  vient  seule  :  ces  gros  ventres  ici, 
encore  que  César  est  imàtque  là-dedans  ne  logeoient  trahisons  ne 
méchancetés,  ains  en  ces  maigrels  et  pâles,  ont  ordinairement 
(le  bonnes  altcinlcs,  la  ruade  sèche,  et  le  coup  de  partie  en  la 
bouche,  et  bien  à  propos.  Il  devoit  aussi  ajouter,  dit  Polygame, 
(pie  tels  gros  tripauts  et  ventrus  ont  la  nature  tellement  conqjosée 
et  bien  faite,  (pie  eussent-ils  mangé  pierres  de  taille,  tout  se  con- 
vertit en  sang,  la  vraie  pâture  de  joyeuseté  et  de  grand'  chère; 
témoin  le  roi  Louis  XI ,  quand  il  festoya  les  Anglais  à  Amiens, 
à  l'aide  de  je  ne  sais  combien  de  gros  hommes  choisis  (jui  bu- 
voieiit  sous  la  porte,  festoyant  les  étrangers,  et  leur  tenant  table 
ronde  et  ouverte  à  toutes  lins.  Il  ne  faut  pas,  dit  Enlrapel,  que 
ces  prud'hommes  se  restreignent  à  faire  le  petit  pain;  car  ils  se 
verroient  flétrir  et  diminuer  jusques  à  devenir  à  vue  d'œil  secs  et 
physiques.  Ville  au  Renard  s'est  avisé,  en  cet  hiver,  ne  boire 
jilus  et  faire  grand'  chère,  comme  il  souloit  faire  le  lin;  mais  sur 
ce  changement  de  vie,  il  est  mort  beau  sault;  il  connut  sa  faute, 
mais  trop  lard;  car  voulant  retourner  à  son  premier  métier,  son 
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estomac  ayant  changé  d'avis,  de  nourriture  et  façon  de  vivre,  l'a 
laissé  par  les  chemins,  comme  un  cheval  accoutume  à  quatre 
mesures  d'avoine  qu'on  remettroit  à  deux. 

XIII. 

De  l'écolier  qui  parla  latin  à  la  chasse. 

Nous  étions  à  la  chasse  aux  lièvres,  en  la  lande  de  Halibart, 
où  se  trouva  un  jeune  maiçister  écolier,  revenant  de  Paris;  il 
nous  en  conloit  de  belles;  tantôt  qu'il  a  voit  vu  le  roi,  tantôt 
qu'il  ne  l'avoit  pas  vu,  mais  qu'il  n'avoit  tenu  qu'à  lui;  et  plu- 
sieurs autres  traits  harmonieux ,  qui  sortent  du  collège.  Brilaut, 
distributeur  des  lévriers,  lui  dit,  qu'à  sa  démarche,  il  neleju- 
geoit  être  meilleur  clerc  que  lui,  encore  qu'il  ne  sût  à  grand 
peine  sa  patenôlre.  Ce  disant,  le  mit  en  garde  avec  un  lévrier  en 
lesse,  lui  commandant  expressément  ne  dire  pas  un  seul  mot, 
alléguant  que  tous  ces  bonnets  carrés ,  à  la  venue  des  chapeaux, 
ils  sont  fort  écourtés,  toutes  écriloires,  et  tels  autres  bâtons  à  feu, 
porloient  bedaines  et  malheur  à  la  chasse,  et  partout  ailleurs 
aussi.  Le  grammairien  jura  sur  les  Bucoliques  de  F'irgile,  qu'il 
tenoit  en  main,  d'assister  en  silence  pythagoric;  ou  bien  offroit, 
s'il  étoit  question  de  questionner,  rester  debout,  sur  le  haut 
d'un  fossé,  le  doigt  en  la  bouche,  comme  un  demi-IIarpocrates; 
là,  ne  disant  rien,  et  n'en  songeant  pas  moins,  toutefois.  Et 
bien  bien,  dit  Brifaut,  nous  le  leur  dirons;  mais  que  la  fête  soit 
venue,  nous  la  chômerons,  ressemblant  an  gueux,  lecjuel  inter- 
rogé s'il  vouloit  gagner  une  pièce  d'argent  pour  être  des  pleu- 
reux  à  un  enterrage  ',  répondit  ne  pouvoir  pleurer,  mais  qu'il 
ne  laisseroit  d'être  bien  marri.  Tantôt  les  chiens  avoir  été  dé- 
couplés, voici  le  levraut  (jui  sort  en  campagne  au  badé,  et  suivi  de 
même.  L'écolier,  du  côté  duquel  se  faisoit  la  chasse,  allongeant 
ses  jtas,  serrant  les  oreilles,  cria:  Ecce  ,  ecce  !  heus  ht,  vent  ad 
primarùtm  :  et  ce  disant,  pour  n'avoir  pratiqué  le  secret  de  la 
lesse,  qui  est  ne  l'entortiller  au  bras,  ains  en  avoir  un  bout  en 
la  main;  son  lévrier,  voyant  la  proie,  le  lirassa  et  traîna  plus 
de  six  seiilons  *  loin.  Brifaut  voyant  avoir  perdu  son  gibier,  le- 
quel à  la  vue  et  voix  de  ce  vénérable  épouvantail  avoit  tourné  à 
gauche,  vers  les  bols  de  Borrade,  dit  que  ce  n'étoit  pas  la  pre- 

'  Enterremenl.— 'Sillons.  -  -       i;    <i  - 
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miôre  fois  que  ces  beaux  latineurs  lui  avoient  débauché  son  fait, 
it'qui'l  il  entondoil  connue  un  antre.  L'écolier,  défendant  sa 
cause  qui  ne  valoit  rien,  car  il  n'est  rien  si  injuste  qu'un  igno- 
rant, dit,  bien  rebrassé,  qu'il  n'eût  jamais  pensé  que  les  lièvres 
de  Bretagne  eussent  entendu  le  latin,  comme  font  ceux  de  Paris, 
([ue  lepus  currens  per  prata,  disoit  Ovide,  non  est  esca   ad 
prœsens  mihi  parata  ,  et  qu'une  autre  fois  il  seroit  meilleur 
joueur  de  rebec,  et  bon  pipeurà  l'épée  à  deux  mains.  Lupoldc 
(lit  qu'il  vaut  mieux  se  taire  le  plus  souvent,  que  parler  sans 
être  interrogé  :  Auditor  tnitlta  ,  loquitor  paucula,  soyez  tou- 
jours, disoient  les  anciens,  répondant,  et  non  demandeur,  Tu- 
tiores  simt  defensoris  partes.  A  ce  propos,  je  viens,  à  heure 
présente,  consulter  trois  avocats  fameux,  choisis  et  triés  sur  le 
volet  et  plus  experts  du  barreau,  an  chimera  bombinans  in  aère 
sit  primm  vel  secundœ  intentionis ;  et,  iitriim  frater  Cordelatus, 
in  latrinis  su/fucatus ,  remaneat  demerdatus  in  die  judicii  ;  à 
savoir  mon,  si  les  boiteux  iront  tout  droit  en  l'autre  monde,  et 
autres  plusieurs  questions  quodlibétaires,  que  nos  jésuites  sem- 
blent vouloir  ramener  selon  l'antique  sophisterie,  commencée  à 
tomber  cinquante  ans  sont  ou  environ,  comme  l'amusement  des 
lous,  et  em|)ûchement  du  cours  de  toutes  doctrines.  Sur  les- 
(pielles  demandes  j'avois  été  appelé  devant  le  juge  de  notre  ville. 
I.e  prtunier  a  longuement  disputé,  couru  et  extra  vagué  par  tous 
les  coins  et  cornières  du  droit  :  n'y  a  eu  canon  ne  bombarde  qui 
n'ait  tiré  son  coup,  mais  rien  donné  au  blanc,  ressemblant  au 
bùtisseur  qui  a  de  la  pierre,  bois,  chaux  et  mortier  assez,  dé- 
faillant au  suri)lus  eu  la  structure,  liaisons  et  autre  symétrie  de 
l'uuvre.  Le  second,  cachant  son  jeu,  ter  quaterque  conciitiens 
illustre  caput ,  branlant  et  baissant  la  tète,  a  trouvé  la  matière 
diflicile  et  de  haute  spéculation.  Le  tiers,  plus  avisé  et  ancien, 
lequel  pour  sa  longue  expérience ,  a  parlé  le  dernier ,  comme 
est  la  coutume  en  tous  conseils  et  jugements,  ayant  fait  son  pro- 
fit des  deux  opinions,  a  été  d'avis  que  je  devois  défaillir,  et  ne 
comparoître  aucunement  :  que  cependant  j'aurois  plus  grand 
loisir  il  nie  forlilier,  trouver  mes  défenses,  et  ma  partie  adverse 
à  se  désenivrer  et  perdre  les  sauts  de  sa  première  colère.  De 
quoi  je  me  suis  très-bien  trouvé,  pour  avoir  sur  ce  dégel,  et 
ainsi  temporisant,  dis[)Osé  notre  procès  à  un  bon  accord  et  paci- 
lication.  La  réi)ulation  de  Cardan,  ce  grand  médecin  milanois, 
s'il  eût  su  revoir  cl  trancher  ses  écrits,  avoit  volé  pai'tout,  dit 
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Polygame,  quand,  revenant  d'Angleterre  médicamenter  un  cer- 
tain mylord,  il  fui  appelé  à  Paris  pour  visiter  un  autre  seigneur 
malade,  où  les  plus  renommés  médecins  de  Paris,  c'est-à-dire 
de  l'Europe,  n'y  furent  oubliés,  estimant  qu'il  ne  laisseroil  rien 
à  l'hôtel,  pour  le  discours  de  la  maladie,  et  sur  les  points  d'icelle. 
Sylvius',  HoUcrius^,  le  Goupil ',FerneH,Cbarpentier^  le  Gorris*, 
le  Grand,  bien  préparés,  bandés  et  émorchés,  s'étant  foil  instruire, 
par  sous  main,  de  la  cause,  l'état,  augmentation  et  déclination 
de  la  maladie,  s'y  trouvèrent,  et  par  eux-mêmes  fui  déféré  la 
préséance  et  prérogative  de  cette  conférence  et  pourparler  à  Car- 
dan, lequel,  en  la  refusant,  l'accepta,  comme  font  les  évêques, 
nolens  volo.  Celui  qui  avoit  la  charge  principale  du  patient,  ébau- 
cha de  la  matière  par  un  long  flux  de  paroles,  où,  ne  se  souve- 
nant du  commencement,  et  s'étant  perdu  au  milieu  de  son  conte, 
HolUer  le  redressant,  et  écorchant  l'anguille  par  la  queue,  fit  la 
conclusion,  disant  que  le  rapporteur  s'étoit  peut-être,  par  sa 
grande  multitude  de  doctrine,  un  peu  écarté,  n'observant  ce  qui 
a  été  plusieurs  fois  dit,  benè  ,  sed  non  hic,  c'est  bien  dit,  et 
avec  grand' éloquence  et  science,  mais  mal  à  propos.  Cardan, 
à  tous  ces  intervalles  de  l'Université,  ne  fit  qu'un  simple  et  petit 
clin  de  tête,  à  la  mode  de  son  pays,  qui  ont,  ce  disent-ils,  mais 
on  ne  les  peut  croire,  plus  en  leurs  magasins  qu'en  leur  boutiiiue. 
Ce  fut  pitié  d'ouïr  les  plus  jeunes  sur  la  doctrine  des  Grecs, 
Arabes,  des  Latins,  tant  vieux  que  nouveaux.  Fernel,  lors  estimé 
en  toutes  leurs  écoles  le  plus  fin  pionnier  et  fossoyeur  aux  creux 
de  la  médecine  et  philosophie,  y  apporta  tout  l'apparat,  et  ce  qu'on 
pourroit  dire.  Sylvius,  en  son  ordre,  avec  sa  facilité  de  langage 
latin,  qui  l'avoit  rendu  admirable  partout,  dit  aussi  merveilles. 
Mais  Cardan,  opinant  le  dernier,  sans  autre  propos,  et  faisant  la 
résolution  de  telle  et  si  docte  délibération,  ayant  bien  choisi  et 
élu  le  nanid  de  la  maladie,  dit  seulement  :  lia  bisogna 
d'unno  clysfere.  Cette  troupe  médicinale,  mécontente  au  possi- 

'  Jacques  Dubois,  professeur  de  médecine  au  collège  royal,  mort  en 
15S5.  —  '  Biaise  Ilollier  oullollerus,  aulcur  de  commeulaircs  sur  Ilippo- 
erale  cl  Galien. 

'  Jacques  Goupil,  reçu  docteur  en  médecine  de  la  l'acuité  de  t'aris 
en  1548. 

*  Déjà  cité,  pag.  J66. 

*  Jacques  Charpentier,  médecin  de  Charles  IX. 

*  Jean  de  Gorris,  doyen  de  la  Faculté  de  Paris  en  1548  et  1549. 
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hle,  (lisoit  :  Cardnii  vaut  niioiix  loin  que  près,  mintiit  prœsentia 
famam  ;  e(  lui  disoilde  son  eùU';  hujannati  tutti  los  pédantes  ; 
io  sono  medico  non  di  parole ,  via  d'effetto.  Eulrapcl  se  joignit 
aisément  à  celte  opinion,  de  laciuclie  il  conciuoit,  par  l'autorité 
de  ce  savant  lioninie  l'anurge,  que  magis  magnos  clcricos  non 
sunt  magis  inagnos  sapientes  ,  et  n'en  avoit  vu  de  sa  vie  deux 
convenir  en  une  opinion,  ne  bien  dire  l'un  de  l'autre.  J'étois, 
dit-il,  n'a  pas  longuement,  non  point  en  la  ville  de  Paris,  mais 
au  royaume  de  Paris,  qui  est  à  la  vérité  la  plus  grande  et  peuplée 
ville  que  les  quatre  meilleures  de  la  chrétienté,  auquel  lieu 
j'amassai  quatre  médecins  et  leurs  mules  accessoirement,  le  tout 
pour  entendre  cl  savoir  d'eux  si  j'avois  la  véroleou  non.  Le  premier, 
sans  autrement  s'enquérir  de  la  vérité  du  fait,  et  p;.ur  avoir  plustôt 
son  demi-écu,dit(pieje  l'avoispour  tout  vrai,  oubieuop/e  natcci 
habile  de  nicueillir  bicnlùl  une  si  riche  et  opulente  succession ,  et 
qu'il  t'alloit  l'aire  une  diète  de  dix  jours  à  beau  gajac,  salsepareille, 
et  êlregraisséetlatiuéà  bel  emplastrumde  Vigo,  (tourde  là  passer 
au  royaume  de  Surie  '  et  duché  de  Bavière.  Le  second,  par  un  cer- 
tainespritdecontradictionouaulrement,  mon  ami  spirituel  et  bien- 
veillant, m'assura  que  la  goutte  que  j'avois  aux  jointures,  et  non  aux 
muscles  et  charnures  des  membres,  ne  signitioit  aucunement  la 
vérole;  bien  conseilloit  faire  grand'  chère  à  l'accoutumé,  et  aux 
pleines  lunes  recevoir  quelques  parfums  de  soufre,  arsenic  et  vif- 
argent  mêlés  et  fondus  ensemble.  Le  tiers,  renfrogné  et  à  face 
ridée,  s'écoutant  parler  comme  un  porc  qui  pisse,  prononça  que 
l'un  et  l'autre  moyen  étoient  manifestement  inqiertinents  :  que 
lorsque  les  bien  avisés  médecins  afferment  le  vif-argent  être 
l'alexipharmacpie  ou  contre-poison  de  la  vérole,  ils  n'ont  jamais 
entendu  parler  de  ce  mercure  et  vif-argent  vulgal ,  qui  est  fait 
de  lienle  et  de  foin,  ains  d'un  vif-argent  métalliciue  et  corporel, 
qui,  prins  en  bien  petite  quantité,  voise  pénétrer  tout  le  corps, 
jusques  aux  ongles  et  autres  extrémités,  et  là,  séparer  et  chasser 
le  i)ur  d'avec  l'impur,  et  rectifier  et  rendre  en  son  entier  toute  la 
masse  sanguinaire.  Le  quatrième  condamna  à  plate  couture  tout 
ce  que  le  dernier  avoit  dit,  n'approuvant  pas  beaucoup  ce  que 
les  premiers  avoient  délibéré,  l'appelant  Paracelsiste  et  alfronleur, 
et  que  le  souverain  remède  gisoit  en  un  caractère,  fait  en  son  as- 
cendant tempoi'c et  loco  pnclibads  :  mais  voyant  les  difficultés, 
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répugnances  et  conlrariétésà  se  résoudre  aux  dépens  du  produisant, 
qui  étoit  ma  inopre  bourse,  ils  eurent  (|uekjue  pitié  de  moi, et  par 
avis  commun  ordounèrcnl  pourcecoupque  je  seroisce  que  j'étois. 
Je  prouvai  à  l'apothicaire  qui  les  avoil  assemblés  et  fait  la  partie, 
que  tous  ([uatre  ne  savoient  rien.  Le  premier  dira  que  le  second 
est  un  empirique  :  le  second  que  le  premier  sait  je  ne  sais  quoi 
en  la  théorique,  mais  rien  du  tout  à  la  pratique.  Le  tiers,  si  les 
autres  trois  savent,  assurera  que  les  médecins  grecs  et  arabes, 
desquels  ils  sont  imitateurs,  n'ont  entendu  les  vrais  fondements 
et  théorèmes  de  la  droite  et  vraie  médecine,  les  maximes  de  la- 
quelle consistent  en  trois  principes,  savoir  :  soufre,  mercure  et 
sel.  Quant  au  quart  et  dernier,  il  en  a  déjà  dit  son  avis.  Lupolde 
dit  que  les  médecins  d'Angers  se  font  bien  valoir  autrement; 
car,  à  les  ouïr  s'entre-louer ,  on  diroit  que  nulla  inter  artifices 
differentia  :  il  n'y  a  bas  ne  haut  entre  eux,  et  qu'ils  sont  tous 
d'une  venue  comme  la  jambe  d'un  chien,  d'un  même  poids, 
savoir  et  balance  ;  vrai  que  les  plus  subtils  et  courtisans  vous 
diront  bien  en  curant  leurs  dents,  et  toussant  à  quartier  :  Oui,  il 
est  savant  homme,  mais  ceci,  mais  cela;  comme,  quelque  chose 
qu'il  en  soit,  il  se  fait  en  toutes  races  et  sortes  d'hommes,  qui 
volontiers  ne  prennent  plaisir  d'ouïr  louanger  et  bien  dire  de 
leurs  voisins  et  compagnons,  aius  d'un  ris  de  chien  et  déloyal, 
je  parie  des  envieux  fornu's,  tirent  ordiuairement  une  aiguillette 
de  l'honneur  aux  galants  hommes;  mais  pour  tout  ce  ne  l'arra- 
chenl-ils  pas. 

XIV. 

D'un  qui  se  sauva  des  sergents. 

C'Hoit  un  sergent.  Demeurez,  dit  Eulrapel,  car  en  ce  seul  mol 
vous  comprenez  et  enveloppez  toutes  les  méchancetés  qui  au  ma- 
tin se  levèrent,  et  où  la  boîte  de  Pandore  a  plus  versé  et  ré- 
pandu lie  mal.  Ce  maître  Simon  de  sergent,  continnoil  Lupolde, 
étoit  ordinairement  ivre,  ajournoit  parlant  à  personne,  encore 
qu'il  en  fût  éloigné  plus  de  dix  lieues,  occasion  qu'il  étoit  ordi- 
nairement attaché  à  quelque  inscription  de  faux:  un  petitchien  qui 
le  suivoit  lui  servoit  de  recors  et  témoin.  Les  notaii'esdu  tablier 
de  Rennes,  par  risée,  comme  ils  ont  l'esprit  gaillai'd  et  éveillé, 
lui  bailloient  quelquefois  des  obligations  sur  Antoine  Arena,  Huon 


u'eutrai'EL.  219 

de  Bordeaux ,  le  Chevalier  à  la  cotte  mal  taillée,  don  Pierre  de 
Casliile,  niessire  Cotai  d'AUtigne,  ou  GeotVoy  à  la  grande  dent', 
pour  mettre  à  exécution,  lui  supposant  (luelques  bons  vauriens 
qu'ils  v(jyoient  passer  |>ar  la  place,  des(iuels  il  recevoit  pour  sa- 
laire toujours  quelques  coups  de  poing  :  c'étoit  à  ([ui  lui  feroit 
plus  de  singeries  et  de  mal,  car  il  en  faisoit  à  tous.  Ce  fut  lui,  en- 
core qu'on  l'attribue  à  un  autre  de  même  ordre  et  collège ,  mais 
c'est  un  acte  réitérable ,  qui  étant  tombé  en  une  grosse  lièvre  fu- 
rieuse, pour  avoir  été  condamné  aux  dommages  et  intérêts,  à 
cause  qu'il  auroit  pris  un  quidam  au  corps  sans  commission  ne 
décret ,  répondit  au  curé  qui  lui  disoit  :  Général ,  mon  ami ,  voici 
votre  Créateur  que  je  vous  ai  apporté;  n'ètes-vous  pas  bien  prêt 
et  appareillé  de  le  prendre?  Non  par-bien,  je  ne  le  prendrai,  si 
je  ne  vois  la  commission  :  mordienne,  j'y  ai  été  grippé.  Tout  son 
cas  n'étoit  que  faussetés  qu'on  lui  faisoit  faire  et  rapporter;  car, 
comme  il  se  dit,  à  mal  exploiter  bien  écrire;  il  étoit emprisonné, 
suspendu  de  son  oûice,  ni  [)ourtant  laissoit-il  exercer,  sous  om- 
bre, qu'il  appeloil  de  tout  ce  ([ue  l'on  disoit.  Si  on  lui  eût  de- 
mandé (]uelle  heure  il  étoit,  il  eût  répondu  :  Je  m'en  porte  pour 
appelant;  s'il  voyoit  quel([ue  étranger  de  qualité,  il  lui  deman- 
doit  franchement  sa  bienvenue,  et  le  conduisoit  jusques  à  son 
hôtellerie,  allant  devant  lui,  et  faisant  faire  place  à  tout  sa  verge 
et  baguette,  où  le  plus  souvent  il  pratiquoit  quelque  lippée  fran- 
che. Ce  fut  donc  par  un  matin  que  jour  il  n'étoit  mie,  qu'il  ac- 
corda prêter  seulement  son  assistance  pour  prendre  un  gentil- 
homme au  corps,  où  il  seroit  bien  accompagné,  et  qu'il  ue  se 
souciùl  seulement  que  des  bouteilles.  Tout  beau,  dit  Eutrapel, 
l'ordonnance  défendante  n'accompagner  les  sergents,  n'avoit 
point  encore  d'ailes;  ce  gentilhonnne  étant  à  bâtir  (juchiue  mar- 
ché en  belle  taverne,  car  rien  ne  se  fait  en  ce  pays  avec  les  pay- 
sans, ne  fût  cas  que  de  louer  journalière,  (ju'il  n'en  faille  boire. 
Ayant  été  reconnu  et  mieux  espionné;  car  par  l'art  de  la  guerre 
il  faut  premier  reconnoître  l'enncimi,  après  donner  l'alarme,  et 
puis  venir  au  combat;  il  n'eut  loisir  que  se  jetant  à  corps  perdu 
par  une  fenêtre,  et  se  faisant  voie  à  travers  (juclque  endroit  plus 
foible,  gagner  le  cimetière,  et  vitenieuteutrer  en  l'église,  fermer 
le  guichet,  et,  pour  se  voir  suivi  à  toute  bride,  se  mettre  sur 
une  palette  liipissce  et  cousue  d'images  en  une  vieille  chapelle. 

'  Pursonna^cs  que  la  vieille  ronianccrie  a  rendus  populaires. 
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Eh!  bon  Dieu,  dit  Eulrapel,  tu  tomberas,  pauvre  saint!  Mais 
non  fera  ;  car  étant  ainsi  en  rang  tic  bataille,  son  cpéc  au  poing, 
russenil)lant  un  saint  Julien  ;  ô  nécessité!  que  tu  sais  bien  faire 
promptement  ouvrir  les  cabinets  de  tant  d'esprits  ([ui  sont  eu 
riiouimcî  oit  d'iuie  voix  et  tumulte  :  Où  est-il?  Garde  çà!  garde 
de  là!  il  est  au  letrin';  non  est;  c'est  derrière  le  grand-autel;  les 
plus  ingambes,  oh!  le  gros  lat!  qu'il  étoit  monté  au  clocher;  et 
la  meilleure  part  s'entre-regardant  par  pitié,  frottant  leurs  nez, 
et  plus  touiiez,  comme  dit  le  Bas-Breton,  que  fondeurs  de  clo- 
ches, jugeoient  tiu'ii  s'étoit  fait  invisible,  pour  avoir,  au  matin, 
mis  du  planlin  sous  la  semelle  gauche  de  ses  souliers,  avec  trois 
grains  de  sel.  Et  depuis  ai  ouï  dire,  suivoit  Polygame,  au  fugitif 
(jui  faisoil  bien  la  piaffe-  sur  cette  palette,  (pie  les  plus  dévotieux 
d'eux  s'agenouillèrent  devant  lui,  implorant,  par  toutes  oraisons 
et  prières  mystiques,  son  secours,  à  ce  qu'ils  eussent  bonne  issue 
de  leur  quête  et  poursuite,  parce  <iu'il  étoit  en  équipage  plus 
éminent  et  bragard  (pie  les  autres  ses  voisins,  tous  chassieux  et 
moisis.  Eutrapel  prit  la  parole  contre  Polygame,  combien  qu'à 
regret,  concluant  par  bons  etfessus^  syllogismes,  ([ue  les  images 
ainsi  bien  parées  ne  sont  le  plus  souvent  de  grand  émolument  et 
profit  aux  curés;  et  s'adressent,  les  bonnes  gens,  plus  familière- 
ment aux  vieilles,  et  desquelles  ils  ontplus  de  connoissance;  et, 
par  exemple,  soutciioit  que  le  prieur  de  Château-Bourg,  succes- 
seur de  te  docte  Pierre  Colson,  (|ui  a  laissé  une  belle  mémoire 
par  sa  bombarde,  voyant  que  l'image  de  saint  Roch,  qui  étoit 
en  son  ('glise,  gagnoit  honnêtement  ses  dépens,  et  étoit  de  bon 
revenu ,  encore  qu'il  lût  tout  poudreux  et  pouriilé  d'iraignes,  s'a- 
visa le  faire  repeindre  tout  à  neuf,  jugeant  par  l'argument  à 
majori  ad  minus ,  qu'on  estime  valoir  beaucoup  en  logique,  et  au 
midi  deux  degrés  par  de(;à  le  bois  de  Vincennes,  que  si  les  bonnes 
gens  lui  apportoient  force  dons ,  présents  et  offrandes ,  étant  si 
pauvrement  vêtu  et  accoutré  en  gueux;  à  plus  forte  raison  haus- 
seroient-ils  les  brevets  et  s'élargiroient  davantage,  ([uand  il  se- 
roit  magnili(piement  habillé  et  bien  en  point.  Mais,  comme  disoit 
de  bonne  mémoire  Mérence,  la  chose  tourna  sur  le  chose;  il  en 
arriva  tout  au  rebours,  comme  il  survient  bien  des  inconvénients 

'  Au  iiiirin. 

•  i''«/cf /n  ;>»(//t',  faire  le  brave,  le  glorieux. 

'  Solides,  coiicluatUs. 
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entre  bouche  et  cuiller;  car  les  pauvres  vill:igeois,  voyant  ce 
bon  patron  saint  Roch  ainsi  brave,  et  en  ('quipaj^e  de  cheva- 
lier de  l'ordre  de  la  grande  année,  cessèrent  lui  rien  donner, 
disant  entre  eux  :  A  celle  heure  qu'il  est  genlllhomme,  pen- 
sez-vous qu'il  voudroil  prendre  un  denier,  une  poignée  de  filasse, 
deux  œufs,  comme  il  faisoit  lors([u'il  étoit  roturier  et  du  tiers- 
étal?  Tels  étoient  les  discours  et  pourparlers  de  cette  superstitieuse 
simplicité  rustique  en  matière  de  théologie;  car  en  choses  politi- 
ques, et  où  il  va  de  leur  profit  ou  perle,  ils  sont  autant  avisés 
qu'en  autre  saison  qui  ait  jà  pieça  passé;  cela  fut  occasion 
que  le  saint  fut  remis  en  son  premier  état,  sali  et  barbouillé 
comme  devant.  Ceci  soit  dit  sans  offenser  la  mémoire  et  vénéra- 
lion  des  vertueux  et  saints  personnages  passés  de  ce  siècle  en 
l'autre,  qui  jouissent,  bienheureux,  du  repos  éternel. 

XV. 

De  l'amour  de  soi-mûme. 

Étant  en  Avignon,  l'un  de  nos  compagnons  éloit  tellement 
saisi  et  impiété  d'une  certaine  ambition  et  haulesse,  jugez  si  al- 
tesse serviroit,  qu'il  se  trouva  à  chef  de  pièce,  avec  le  temps, 
à  la  longue,  choisissez,  le  plus  fàclieux,  intolérable  et  diOicile, 
jusques  à  ne  s'en  pouvoir  aider,  ne  savoir  par  quel  bout  on  le 
devoit  prendre.  Tantôt  il  vantoil  et  trompetoit  sa  noblesse,  com- 
bien, ainsi  ((ue  dit  Palhelin ',  (pi'il  fût  issu  de  la  plus  vilaine 
pcautraillc*  qui  fût  d'ici  au  pontLagot;  une  autre  fois  ses  biens; 
mais  ses  père  et  nièn^el  les  autres  enfants  les  lui  gardoicnl,  en- 
core (pi'ils  fussent  acipiis  i)ar  très-mauvais  moyens  ;  aussi  s'en  sont- 
ils  depuis  allés  comme  ils  étoient  venus,  ce(iui  advient  ordinai- 
rement; et  s'il  s'en  trouve  qui  durent  el  prennent  ([uelque  long 
trait,  c'est  brûler  à  petit  feu,  et  pour  tomber  un  plus  beau  saut. 
Par  autre  fois,  quand  il  étoit  en  sa  haute  ganie,  il  frottoit  sa 
hardiesse  à  sa  prétendue  doctrine,  faisant,  comme  l'on  dit,  du 
guerrier  parmi  les  écoliers,  et  de  l'écolier  entre  les  soldats  :  et 
prenoit  son  grand  plaisir  en  ces  vains  et  fallacieux  discours,  con- 

'  La  farce  de  maître  Pierre  Palhelin ,  avec  son  tes(aiiiciu  à  quaire 
pcrsonttaijes  ;  facclie  que  quelques  bihliographcs  aliribuent  à  l'ierro 
Blanelu't  de  l'oilirrs,  poi-te  qui  mourut  en  1519. 

'  Canaille,  populace. 

19. 
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tre  lesquels  et  telles  humeurs  fantastiques  il  ne  faut  jamais  con- 
tester; tant  qu'il  en  demeura  si  enflé  et  plein  de  superbe  collégiale, 
que  rien  ne  duroit  auprès  de  lui.  Nous  autres,  ses  compagnons, 
dit  Eutrapel,  lui  mîmes  ces  quatre  vers  de  Martial  en  son  étude  : 
si  vous  les  trouvez  bons,  vous  en  mangerez,  s'il  vous  plaît;  sinon 
ce  sera  pour  la  seconde  table. 

Belle  tu  es,  et  pucelle,  et  du  bien 
Tu  as  beaucoup,  el  vraiment  on  le  dit; 
Mais  quand  par  trop  lu  en  fais  ton  profil. 
On  le  le  nie,  aussi  qu'il  n'en  est  rien. 

Pour  toute  cette  belle  poésie,  laquelle  il  n'estimoit  en  aucun 
point  lui  appartenir,  ne  laissa  continuer  sa  folle  persuasion, 
mentis  gratisstmus  error,  et  faire  le  glorieux  tout  au  long  de 
l'aune,  (louce  et  tout.  Un  jour  qu'un  geutillionune  provençal  vint 
dîner  avec  nous,  l'on  comnu;nça  à  parler  de  la  bonté  et  courtoi- 
sie (lu  roi  François  Premier,  l'un  des  meilleurs  et  plus  honnêtes 
genlilsliommcs  ([ue  la  terre  porta  onc.  Il  vous  eût  dit,  parlant  à 
ce  courtisan  et  habile  homme,  du(iiiel  il  entendoit  assez  les  pas- 
sages, lui  mettant  la  main  sur  l'épaule:  Tel,  votre  vertu  et  ser- 
vices méritent  bien  davantage  que  le  présent  que  je  vous  fais, 
prenez  le  cas  que  ce  fût  un  état  de  président  où  maître  des  re- 
quêtes; vous  priant  de  continuer,  pour  le  succès  des  récompenses 
qu'en  pouvez  el  devez  espérer;  vous  recommandant  faire  droit  à 
mes  sujets,  et  décharger  ma  conscience  vers  Dieu  de  la  justice 
que  je  leur  dois.  Le  maître  es  arts  fut  si  sot  que  prendre  icelles 
paroles  pour  lui,  à  son  avantage,  et  lui  avoir  été  i>rononcées  à 
bon  escient,  et  pour  son  regard,  par  ce  grand  prince;  cpiand 
grossissant  sa  voix,  et  en  basse  taille,  il  répondit  :  Le  roi  trou- 
veroit  bien  peu  de  tels  hommes  ((ue  moi ,  heu  !  lien  !  La  Motte ,  aussi 
présent,  (pii  n'avoit  daigné  rire,  comme  les  autres,  de  ce  badin 
sans  farine,  lequel,  pour  une  certaine  antii)alhie  et  contra- 
riété d'humeurs,  comme  onc  mâtin  n'aima  lévrier,  onc  vilain 
un  gentilhomme,  ne  ignorant  un  savant,  dressa  à  notre  Jobelia 
bridé  une  bonne  et  gentille  partie:  c'est ([u'il  feindroit  parler  grec 
en  (luelque  endroit  du  dîner,  combien  qu'il  n'y  entendit  rien  du 
tout,  parce  que  notre  client  s'étoit  vanté  en  plusieurs  lieux  de 
respect,  même  à  son  hôtesse,  qu'il  en  sa  voit  toute  la  fusée.  La 
Motte  donc  commence  à  dégainer  quelque  pièce  de  latin,  et  que 
s'il  y  avoit  qui  en  sût  davantage,  qu'il  ne  le  celât  eu  si  bonne 
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compagnie.  Magisler  Bémus  s'apercevant  assez  que  telles  let- 
Ires  s'adressoient  à  lui,  de  sa  part  braqua  et  débagoula  cinq  ou 
six  tranches  de  tùr.za  (typto), duquel  il  avoit  ouï  faire  si  grand  cas 
à  Tusan«,  au  collège  des  Trois-Ëvèciues;  et,  pour  se  faire  rendre 
plus  admirable,  joignit  à  messer  typto,  du(iuel  mot  il  avoit  fait 
sa  seule  provision  en  grec,  Dominous  Deous  maynous,  et  autres 
prononciations  transylvaines,  œilladant,  en  ce  disant,  toute  l'as- 
semblée, comme  s'il  eût  voulu  dire:  Eh  bien,  yai-jeété;  où 
sont-ils?  Toutefois,  ne  se  souvenant  que  le  bon  menteur  doit  èlre 
riche  en  mémoire,  il  lui  échappa  dire  maynus  et  stultus,(\u\  fut 
la  première  pierre  et  diminution  de  sa  réputation;  mais  celle  ([ui 
l'assomma  du  tout,  l'ut  quand  La  Motte,  répliquant,  forgea  sur-le- 
champ,  et  sans  rien  emprunter,  un  certain  langage  inconnu  et 
baragouin,  ([u'il  assuroit  être  du  plus  iin  et  délié  grec  qui  fût 
en  toute  la  Juiverie,  et  où  Homère  cum  sociis  suis  avoit  sué 
sang  et  eau,  et  ibi  Bartolus,  le  i)riant  en  dire  son  avis;  mais  le 
pauvre  homme  demeura  court,  conune  le  ])on  Accurse'^,  Grœcmn 
est,  non  potest  legi.  Depuis,  s'étant  acquis  quehiue  espèce  de 
houle,  encore  (pi'il  eût  le  front  épais  à  demi-pied,  changea  une 
Itarlie  de  ses  sottes  et  lunalitiues  façons  de  faire ,  en  je  ne  sais  ([uoi 
de  meilleur,  fréquentant  les  grandes  compagnies,  et  s'y  rendant 
sujet;  fuyant  les  basses  et  petites,  où  il  avoit  toujours  été  le 
maîli'eet  embeguiné  son  cerveau,  et  puisé  la  maladie  Saint-Ma- 
thuriii,  et  de  Nerf-féru  ',  etdepuis  se  trouva  honoré  du  titre  de  con- 
seiller en  cour  souveraine,  combien  que  la  poche  sentît  toujours 
le  hareng ,  naturam  expellas  farcâ.  Polygame  dit  que  la  plus 
grande  iinesse  qui  soit  en  ce  monde  est  aller  rondement  en  be- 
sogne, parler  son  vrai  patois  et  naturel  langage,  sans  le  pouriiler 
et  damasquiner,  comme  font  nos  refraisés  et  gaudronnés  de  ce 
jour.  EtCicéron,  ([ui  seconnoissoit  bien  en  telle  marchandise,  re- 
prenoit  aigrement  tels  parleurs,  etipii  mêlent  la  langue  grecque 
avec  la  latine.  Mais  si  la  traînée  n'eût  poin;,  failli  à  un  voleur, 
([ui  en  avoit  ouï  conter  à  la  gueule  du  four,  son  allaire  se  fût 
mieux  portée;  car  un  prévôt  des  maréchaux  l'ayant  pris  et  ap- 
préhendé, le  fait  seoir  avec  commandement,  comme  est  la  cou- 
tume, dire  vérité;  mais  le  paillard  répondit  en  langage  de  lanter- 
nois,  et  où  l'on  n'entendoit  que  le  haut  allemand.  Ce  fut  à  chercher 

'  Jacques  Tusan  ,  professeur  de  langue  grecque. 

-  l'ratiçois  Accurse,  le  célèbre  juriscoiisulle. 

'  La  maladie  Suiul-Mulliuriii  cl  dt  .Vcc/-/(,>«,  la  folie. 
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(lo  toutes  paris  inlerprèics,  décliiffreiirs,  dénoiieiirs  traiguilleUes, 
et  autres  gens  de  l'autre  monde,  qui  y  eussent  rien  entendu; 
Tliaumaste  et  Pannrge',  avec  l'art  de  Lulle,  y  eussent  perdu  les 
ambles'^.  Voilà  notre  prévôt  bien  ébalii  et  fâché  tout  ensend)lc, 
et  cet  ingénieux  bélître  bien  aise,  cuidanl  avoir  trouvé  la  fève 
au  gâteau.  Beaucoup  bien  dévots  lejugeant  être  quelque  diable 
canouisle  cl  extravagant ,  mandé  exprès  pour  empêcher  les  exé- 
cutions de  justice,  combien  qu'il  ne  le  puisse,  tant  a  de  poids  la 
vérité,  qui  est  appelée  tille  de  Dieu.  Mais  voici  l'un  des  archers, 
plus  délié  et  accorl  :  Ah!  monsieur,  dit-il  au  prévôt,  je  gage  mes 
bottes,  qui  sont  toutes  neuves,  que  je  le  ferai  parler  aussi  l)on 
françois  qu'homme  de  sa  paroisse.  Lors,  s'étant  placé  au  lieu  du 
prévôt,  le  grellier  à  son  côté  et  l'oreille  au  vent,  demanda  eu 
langue  inconnue,  et  hors  l'étoile  journale,  je  ne  vous  puis  dire 
quoi,  ne  lui  aussi.  Le  prisonnier,  de  sa  part,  jouant  d'un  même 
jeu,  lui  répond  et  paye  en  semblable  monnoie  de  singe.  Eh  bien, 
dit  l'archer,  écrivez,  greftier,  (ju'il  confesse  être  demeurant  au 
pertuis  deBorn,  ne  savoir  aucun  métier,  et  qu'il  dira  la  vérité. 
Puis  recommençant  son  interrogatoire  par  le  même  patois,  le 
prisonnier  lui  répond  de  même,  et  vent  pour  vent.  Or  dites  donc, 
greflier,  intcrlo(juoitce  maître  jugea  crochet,  qu'il  confesse  avoir 
été  à  telle  volcrie,  qu'il  donna  le  coup  de  mort  et  emporta  la 
bourse.  Le  galant  ayant  perdu  ses  sauts,  voyant  qu'il  étoit 
temps  de  parler,  et  que  son  cas  s'en  alloit  par  le  pendant,  s'é- 
cria :  Holà!  monsieur  le  diable  de  greftier,  elfacez  tout,  c'est  à 
recommencer;  un  trait  de  plume  n'est  pas  tant,  vous  savez  si  j'ai 
confessé  ou  non  :  au  demeurant,  je  suis  clerc  tonsuré,  et  en  ai 
belle  lettre;  demande  être  renvoyé  à  mes  juges,  vous  récuse, 
vous  prends  à  partie.  Résolution,  oncquesfri|)on  fripier  ne  fui  si 
to|)ic^  et  ordonné  en  toutes  les  exceptions  dont  il  se  peut  aviser, 
lesquelles  furent  bientôt  démantelées  et  ruinées  par  une  roue 
sur  laquelle  ilfutronqni;  et  sut  lors  combien  il  est  malaisé, 
voire  impossible,  que  la  peine  n'accompagne  le  péché  devant  ou 
après  midi,  tôt  ou  tard.  Et  ainsi  le  voyons-nous  pratiquer  de  jour 
à  autre;  témoin  un  cas  survenu  en  pareil  accidenl  ei  hasard, 
dit  Eutrapel,  pour  ce  que  les  faits  ne  fiaient  oncqucs  semblables; 

'  l'ersoiinages  du  roman  de  Rabelais. 
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aussi  y  a-t-il  grand'raison  de  diversité  qui  en  approche,  et  ne 
s'en  éloigne  beaucoup.  Par  une  forêt  (!(^  ce  pays ,  potu-  vous  faire 
le  conte,  passoit  de  cheval'  une  belle  jeune  femme  mariée  à  un 
boulanger,  allant  quérir  du  blé  à  l'autre  côté  de  la  forêt,  au  mi- 
lieu de  laquelle,  ne  songeant  en  aucun  inconvénient,  elle  ren- 
contra un  prêtre,  fort  mauvais  el  dangereux  garçon  (chose 
étrange,  que  cette  qualité  serve  de  fable  et  bouffonnerie  au  temps 
où  nous  sommes),  et  pour  accompagner  celte  belle  prud'hommie, 
faux  témoin  ordinaire,  brigand  et  meurtrier,  qui  faisoit  aussi  peu 
de  cas  tuer  un  homme ,  que  boire  un  verre  de  vin  sans  eau. 
Plusieurs  fois  fut  accusé,  et  plusieurs  fois  échappa  par  la  porte 
dorée,  et  un  beau  renvoi  à  son  évêcpie,  qui  ne  s'en  soucioit  plus 
loin  que  la  chandelle  fût  éteinte,  et  que  le  suif  fût  consommé  et 
la  bourse  vide  :  qui  le  lit  devenir  tant  licencieux  et  abandonné, 
qu'il  ne  se  cachoit  que  bleu  peu  en  toutes  ses  insolences  et  mal- 
versations. Aucune  fois  les  bonnes  gens  des  champs  s'amassoient , 
(lia  vous  i'étrilloient  en  toutes  façons;  mais  il  ne  s'en  soucioit 
jias,  car  il  avoit  sa  revanche  un  [lour  un,  et  à  mesure  qu'il  les 
reucontroit ,  si  bien  qu'il  étoit  craint  comme  vingt  loups  gothiques 
au  mois  de  janvier.  Cette  pauvre  femme  le  reconnoissant,  se 
cuida  sauver,  et  Dieu  sait  comme  elle  tremblotoitetfrissonnoit: 
mais  le  truand,  qui  savoit  les  routes  et  adresses,  se  trouva  au 
devant,  prit  son  cheval  à  la  bride.  Mort-Dieu!  putain,  dit-il, 
me  cuides-tu  échap|)er?  il  y  a  longtemps  que  tu  es  en  mon  papier  : 
çà!  allons!  vite!  mais  qu'on  se  hâte!  Le  pendard  tenoit  la  bride 
du  cheval,  leiiuel  il  conduisit  parlantde  voiesobliques  et  circuits, 
qu'il  s'assura  d'un  endroit  propre  pour  exécuter  sa  volonté  désor- 
donnée :  et  lui  avoit  pris  ce  peu  d'argent  qu'elle  avoit  pour  payer 
son  blé,  lui  présenta  la  pointe  d'une  dague  sur  la  gorge  avec 
blasphèmes  et  menaces  horribles,  que  si  elle  faisoit,  tant  peu  fût, 
contenance  autre  que  de  femme  joyeuse,  elle  se  pou  voit  assurer 
(ju'elle  mourroit.  Au  reste,  qu'il  étoit  bon  compagnon,  n'étoit 
de  fer  ou  acier  non  plus  qu'un  autre  :  s'il  apercevoit  que  vo- 
lontiers et  agréablement  elle  y  prît  plaisir,  lui  rendroil  tout  son 
argent,  et  hay  au  bout,  à  la  charge  qu'à  l'avenir  il  auroit  la 
jouissance  d'elle  toutes  fois  et  quantes.  La  pauvrette,  voyant  que 
pour  ce  coup  elle  échajtpoil  la  mort,  se  sentit  incontinent  mue 
cl  inspirée  de  la  main  de  Dieu  en  celte  reliche ,  dissimulant  (jue 

'  A  cheval. 


22^  CONTES 

la  peur  et  refus  ne  venoient  que  de  rappréhension  de  la  dague,  et 
que  longtemps  éloit  qu'elle  désin  it  pour  son  regard  le  voir,  con- 
noitrc  et  avoir  son  accointance.  Pendant  cet  entretien,  elle  s'ap- 
prochoit  à  petit  pas  avec  le  prêtre,  qu'elle  tenoit  par  la  main, 
d'une  caverne  profonde  là  près,  oîi,  comme  en  plusieurs  lieux  de 
la  forêt,  on  avoit  autrefois  tiré  quelque  mine  de  fer.  Eh  bien, 
ma  grosse  garse,  disoit  le  boucjuin  '  entlammé,  et  qui  bn'iloit  de 
mille  feux ,  puisque  je  vous  trouve  en  telle  délibération  et  volonté 
qu'il  me  plaît,  je  te  prie,  ma  douce  amie,  prenons  tout  le  plaisir 
entier  en  ce  temps  cliaud,  et  nous  dépouillons  tout  nus  sous  ces 
beaux  ombi'ages  et  arbres  feuilles;  ce  (pie,  en  boulojant,  elle 
accorda,  sedécoitfant,  détachant,  et  toujours  petit  à  petit,  s'a- 
vançant  vers  cetle  fosse,  où  vous  verrez  bientôt  notre  curé  bien 
pris;  tant  que  rien  plus  ne  restoit  qu'à  se  dévêtir  et  ôler  sa 
chemise.  Ainsi  temporisant  jusques  à  ce  que  le  docteur  fût  à  trois 
coups  aussi  nu  comme  quand  il  sortit  du  ventre  de  sa  mère, 
voulant,  tout  enragé,  exécuter  promptemeut  ;  mais,  pour  avoir 
beaucoup  de  plaisir  ensemble ,  la  sollicitoit  àprement  d'ôter  sa 
chemise,  vite,  vite  :  ce  ((u'elle  accorila  par  une  leciuêle  qu'elle  lui 
Gt,  se  tourner  un  peu  à  quartier  et  de  l'autre  côté ,  parce  ipie  nous 
autres  femmes,  disoil-elle,  avons  parfois  je  ne  sais  quoi  que  ces 
hommes  ne  peuvent  honnêtement  voir.  Le  ruffien  allongeant  et 
dégourdissant  ses  bras,  puis  faisant  regimber  son  engin,  et 
frottant  et  nourrissant  ses  facultés  naturelles ,  s'étant  tourné 
vers  celle  fosse  et  regardant  dedans,  celle  brave  fenune  se  jetant 
et  lançant  d'une  allégresse  et  hardie  pronq^tilude  sur  ce  mâtin, 
le  vous  lit  descendre  sans  échelle  plus  de  trente  pieds  bas,  où  il 
se  fût  ronq)u  le  col ,  n'eût  été  un  receveur  sans  compte  qu'il 
trouva  au  fond  de  la  caverne,  qui  étoit  de  l'eau  noire  et  pourriej, 
toute  cousue  et  semée  de  crapauds,  sourds*  et  couleuvres,  qui 
l'eussent  étranglé,  n'eût  été  un  petit  relais  et  morceau  de  terre 
où  il  se  garantit.  La  femme,  avec  nue  peur  chaussée  aux  talons, 
se  raccoutre,  moule  sur  sa  jument  avec  tout  ré(iui[)age  du  prêtre, 
et  au  pied ,  regardant  sans  cesse  si  ce  pendard  seroit  assez  méchant 
de  sortir;  mais  il  n'avoit  garde  :  bien  crioit-il,  A  la  force,  au 
meurtre,  à  l'aide,  bonnes  gens!  Et  à  telles  voix  ainsi  épouvan- 
tables accoururent  les  forestiers,  ne  pouvant  juger,  du  premier 

vieux  bouc,  homme  libertin. 
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ot  ?fcond  coup,  où  se  faisoil  t(>l  hurlement  et  liorriWe  linta- 
iiKinv;  mais  eiilin  aperçurent  maître  RiHérond  ,  qui  disoit  les 
patenôtres  du  singe,  tremblant  le  grelot ,  et  protestant  comme  un 
chansse-pied ,  ou  mieux  comme  Taiguille  d'un  cadran;  et  l'ayant 
retiré  à  mont,  avec  plusieurs  liars  qu'ils  nouèrent  ensemble,  et  le 
connoissant  pour  celui  qui  troubloil  et  diffamoit  l'honneur  et  sû- 
reté de  leur  forêt,  dont  ils  étoienl  quelque  peu  notés,  le  livrèrent 
au  prévôt  des  niarwliaux,  qui  le  lit  chevaucher  et  épouser  une 
roue  à  l'envers.  Ainsi  de  telle  vie ,  telle  lin  :  Ita  ut  vixit,  ila  et 
mortuus  est. 

D'un  fils  qui  trompa  l'avarice  de  son  père. 

Les  anciens  ont  tant  l'ait  de  cas  de  nécessité,  qu'ils  en  firent  une 
déesse,  voulant  signifier  qu'aux  affaires  où  nous  sommes  pressés, 
notre  esprit  se  réveille,  devient  brus(iue  et  gaillard,  et  sans  être 
pesant  et  engourdi,  comme  lorsque  nous  sommes  aux  pleins  sou- 
haits, profondes  voluptés,  et  en  la  paille  jusques  au  ventre.  Devrai, 
celui  de  qui  les  biens  et  fortunes  sont  ou  petites,  ou  brouillées, 
se  sait  mieux  avancer  et  rendre  honnête  homme ,  que  ceux  qui 
sont  nés  chaussés  et  vêtus;  comme  l'on  dit  du  roi  Louis  XI , 
le  premier  qui  ait  mis  ses  successeurs  hors  de  page,  car  le  parle- 
ment, prévôt  et  Université  de  Paris  s'en  faisoient  croire  aupara- 
vant, et  qui  mieux  savoit  les  nouvelles  de  ses  voisins.  Étant  en 
la  mauvaise  grâce  de  son  père,  oh  !  que  régner  et  commander  ab- 
solument est  chose  douce!  se  relira  à  son  cousin  le  duc  de  Bour- 
gogne ,  où  il  apprit  à  faire  le  petit  pain ,  à  ménager  l'écu,  qui  le 
rendit  tfllement  admirable  au  maniement  de  ses  affaires,  qu'entre 
tous  les  |)rinces  il  a  bien  peu  de  compagnons,  et  en  lui  fut  vérifiée 
et  accomiilie  la  prophétie  du  roi  Charles  A'II,  son  père,  (piand  il 
fil  dire!  à  icelui  duc  bourguignon,  qu'il  nourrissait  un  renard  qui 
manqeroit  ses  poules.  Car  à  la  fin  il  dépeça  et  échantillonna  si 
bien  la  maison  de  son  hôte,  qu'il  lui  en  demeura  de  belles  pièces, 
lesquelles  il  soutenoit  lui  avoir  été  arrachées  de  la  sienne.  Et  à 
ce  propos  des  pères  qui  sont  trop  rigoureux  en  l'endroit  de  leurs 
enfants,  s'en  est  vu,  puis  peu  de  temps  en  ce  pays,  un  si  tenant  et 
fâcheux,  (ju'il  ne  bailloit  à  son  fils  que  peu  ou  rien  pour  son  en- 
tretien; le<piel,  d'autre  côté,  emprunloit  par-ci  par-là  tout  ce  qu'il 
pou  voit,  jusque-là  d'être  enferré  bien  avant  aux  brevets  des  mar- 
chands, usuriers,  et  autres  gens  de  main  mise  et  d'intérêt  ;  bien 
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souvoni  los  alVi'oiiloit,  ot  oouc\>oil  do  su  oonscionoo  à  Unilos  restes. 
Toul  IVinphMro  ot  dofoiisit'  qu'il  upplinuoit  sur  ce  mot,  tomboit 
sur  l'avarice  de  sou  pèro,  jusque  biou  souvent  dire  à  ses  eon>|)a- 
guous  courant  la  «uiMne  fortune,  et  qui  otoienl  eu  nii^me  cause, 
plût  à  Dieu  que  ton  père  se  fi\l  rompu  le  col  à  porter  le  n\ien  en 
paradis,  cl  autres  imprécations  cl  mamlissons  '  de  semblable 
vohuue.  Le  père,  à  qui  il  eoûloit  plus  de  je  ne  sais  combien  pour 
espionner  les  actions  de  son  lils,  entendoit  assez  telles  uinivelles, 
où  il  t'aisoil  la  sourde  oreille,  prenant  plaisir,  qu'il  eslimoil  prolil, 
tenir  ainsi  ce  jeune  bommo  en  toiles  altèivs  *  et  calaniiles,  le 
nuHia(;ant  parfois  se  remarier,  au  cas  qu'il  feroit  ilu  conqiac;uou, 
ou  donner  et  moitié  son  bien  en  telles  mains  (ju'il  ne  l'oseroit 
re^aixier.  Au  surplus,  (pi'il  tronvAt  sa  bonne  aventure  connue  il 
pourroit,  et  qu'autrefois  il  avoit  élé  sans  denier  ne  sans  maille, 
jnsiiuesà  ce  que  poiu'lc  présent  il  ne  daignoit  dire.  Ce  lîls,  voyant 
tant  d'hounètes  voyages  se  jwsser  sans  être  employé  au\  belles 
charges  et  entreprises  de  guerre,  non  pour  la  religion,  que  la  llèviv 
quarlaine  puisse  serrer  les  veines  à  ceux  qui  en  soutllenl  les  con- 
sultations pour  leur  prolil  particulier  aux  conseils  des  jeunes 
princes,  ains  contre  ceux  qui  nous  tiennent  à  fausses  enseignes 
les  provinces,  royaumes  et  étals  tous  entiers.  Il  s'avise  donc,  en 
celle  extrême  nécessite .  jouer  un  l)on  tour  à  la  chicliele  de  sou 
père ,  et  reinellre  sus  riionnenr  de  ses  ancêtres  et  de  s;i  maison; 
se  faisant  forl  que  les  braves  et  galants  hommes  tiendroieul  son 
puni,  in-it  à  cet  elVel  chez,  le  marchand  force  draps  noirs  à  crédit. 
Vous  qui  ne  paye/,  compianl,  jugerez,  de  la  loyaule  du  vendeur, 
ot  des  acclamations  et  battement  de  pi>ilrine  qu'il  fait  au  jn-ix  et 
annage.  11  fait  faire  ses  accoutrements  de  ileuil,  les  paquetle  eu 
sa  malle,  cl  fouette  vei's  le  Toitou,  où  son  iH'ro  avoit  nue  belle  et 
riche  terre,  et  de  grand'  valeur,  le  fermier  de  hKjuelle,  un  opulent 
vilain,  avoit  entre  ses  mains  le  revenu  d'une  année  tout  compté, 
prél  de  porter  à  son  maître.  Mais  il  fut  gardé  de  celle  peine;  car 
ce  jeune  genlilhomnie  ayant  pris  ses  accoutrements  de  deuil,  et 
valet,  et  laquais  aussi  renfrogne  et  trisle,  va  descendre  en  la 
maison  de  son  père,  conta  à  pou  de  paroles  au  fermier  la  mort 
d'icolui  survenue.  le(iuel  en  ses  derniers  propos  se  recommandoil 
à  lui,  ayant  enjoint  sous  peine  de  dosoboissanco  ipi'il  le  changeai 
aucunement,  et  iiu'il  l'avoil  trouve  toujours  bonnne  rond  et  bon 
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wrvil*-iir  »l''  h  maison.  Il  l'-Uih  un  \n:n  <liir  ri  riKomcuT,  rnwis, 
((■nriiiT  riiori  \nn\  ;itrii ,  vous  <;nl«;ri(l<;z  bien  rpic  tiil  i(i'';nago  ^^insi 
rîK/'oiirci  nu  fKîlil  [)ii"l  no  rcvcnoil  que  sur  irion  .'ij(r;tnfllss<:mcnl 
«■l  av;inl;ij<o.  Oh.'  monsicMir,  flisoit  l»;  ffjrmirrpoitcvin.'inl,  <:t  élisant 
l)i(!n  l!i  <  halcmiU;,  |>oiir  Aire  ontrclcnu  en  la  fi;rm<;,  H  n'y  n  rc- 
riiirlf,  il  f;iiil  tous  |i;iss<;r  ])',ir-\ii  on  [lar  la  fcnAln;;  f.naiu:  rn'ost-cc 
^MaïKJ  foiil(;ril<'nn!iil  qu'il  a  laiss**  un  luTilicr  r|ui  m'aime,  ou  je 
huis  l»i<rn  lrotn|>''-,  (lii«|ucl  je  m'assure  tenir  encore  à  l'avenir  et 
eotiliiiner  les  lernies  r)ue  le  riche  homme  m'avoit  fait  «le  r:/;tlc 
terre;  vous  suppILmt  m'excuser,  courbant  en  ce  f)i«)nt,  puis  un 
Kenoii,  puis  l'autre,  si  qu<!lqur;fois  vous  ai  refusé  bailler  arjçenl, 
car,  sur  ma  conscience,  j'avois  «l/'fense  du  «léfunl,  et  crois  en 
;ivr)ir  (încore  r-n  ma  j)Ochette;  non,  c'est  ailleurs,  où  je  mets  mes 
lettres,  comme  s'il  vous  ertt  tenu  pour  bien  sus|icct;  et  entendez 
tidp  mieux,  en  <:hanvissant  et  riant  en  f;nix-boui(lon  ,  que  de- 
puis r|ue  les  botles  de  nous  autre»  [jères  peuvent  servir  à  nos 
criliints,  nous,  comme  les  chats,  ne  les  voudrions  voir  qu'une 
fois  l'an,  |K)ur  chercher  leurs  aventures,  puis<|ue  nous  leur  avons 
mis  les  ferrements  et  moyens  en  main,  pour  K-'iK"'-'"  ''-"''  ^''^-  ^' 
y  a  autre  chose,  dit  le  porteur  de  deuil ,  f;t  vous  remercie.  f)ea, 
vous  (înleiidr-z  les  [^ikutis  où  le  roi  <;sl  enq>/'ché,  et  cond)ieu  me 
S4Toil  r(;pro(:habl(!,  et  vi(;iiflroit  h  déshonneur  de  faillir  r-n  telles 
afliiires  «!t  endroits,  où,  quelque  pauvreté  qui  m'ait  rommatidé, 
si  me  suiv-je  ordinairement  trouvé  en  tels  Ikuis  lieux  jioiir  le 
.vîrvirc  de  sa  maj<;slé.  Or,  maintenant  que  la  guerre  est,  et  «|ue 
j'ai  tint  tout  bon  ofli*;*;  «l'enliint  au  bon  homme,  que  Dieu  al)- 
solve,  il  iru!  Oiiit  en  toute  diligence  aller  trouver  les  compagnies 
qui  marchent  où  je  suis  appelé,  et  j.'i  partie  de  mon  tniin  a  pris 
les  devants;  pend.int,  ce  m*;  srrnt  un  fort  gnnd  plaisir  et  à  vous 
profit,  que  demeuriez  en  ma  terre  a  pareilles  conditions  et  charges 
<|ue  vous  la  teniez  de  feu  mons«!ign«;ur  et  père,  condden  que  j'en 
.-luroisbien  davantage  si  voulois  y  entendre  et  prêter  l'oreille.  Ho! 
l'iiTH!,  e'éloit  le  valet,  combien  est-c<?  que  œ  gros  homme  m'en 
a  olb-rt  'a  la  dlnée?  Kh!  monsieur,  dis/»it  fM! Jacquet,  il  n'est  que 
lier  sou  doi^t  h  l'herb*;  qu'on  connoll;  ne  chanj^ez  jamais  les 
anciens  serviteurs  :  le  lM)rdiomnie,  Dieu  ail  son  .'ime,  avoil  sou- 
vent ce  dicton  en  la  Itouihe;  mais  comme  il  étoil  ménager,  il  lui 
r:dioit  a  (diatpii;  renou\ellement  de  ferme  M^s  a;nt  écus  (lour  le 
l„,l-«|(;_viu,  et  une  année  d'avanct;;  je  ne  sais  comme  vous  en 
ferez.  Le  fermier,  qui  i)élilioil  rie  |»eurque  tel  marché  lui  écli;i[>- 
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pât,  eut  bientôt  conclu  sa  ferme.  Lors  notaires  en  besogne;  cent 
écus  baillés  au  maître,  et  dix  à  sire  Pierre,  qui  avoit,  disoit-il, 
bien  soufflé  aux  étoupes;  l'avance  d'une  année  reçue,  outre  celle 
de  l'an  passé  prête  à  échoir,  chacun  en  ceci  pensant  avoir  trompé 
son  compagnon.  Le  fermier  syllogisoii  '  sur  ses  doigts.  Il  y  a  pour 
gagner  tant  pour  cent.  L'autre,  Il  perdra  quelque  attente  seule- 
ment, mais  par  provision,  j'empocherai  cette  dragée  perlée,  la- 
quelle se  fait  tant  chercher.  Ne  larda  pas  demi-jour  après  le  délo- 
gemenl  de  l'héritier.  Voici  la  diablerie  à  quatre  personnages;  voici 
la  liataille  ;  voici  le  conflit  de  preuves,  que  l'un  des  gens  du  père, 
c'éloit  un  vieux  notaire,  monté  sur  la  mule  de  la  maison  et  botté 
de  foin,  n'arrivât  garni  de  quittances  pour  recevoir  les  deniers 
échus,  avec  ample  procuration  de  faire  nouveau  bail  pour  l'ave- 
nir ;  il  exhiba  au  fermier  ses  facultés,  son  pouvoir  général  et  spé- 
cial, bien  passé,  bien  instrumenté.  Le  fermier,  au  contraire,  lui 
montre  ses  pièces,  objccle  le  vrai  seigneur  qui  lui  a  fait  bail  nou- 
veau; informe  sommairement  cjue  le  lils  a  porté  le  deuil,  tant  et 
si  longuement  que  tout  va  bien;  que  le  notaire  est  un  manifeste 
prévaricateur,  et  qui  voudroit  bien,  avec  sa  mule,  jouer  à  quitte 
ou  à  double.  Le  notaire,  au  contraire,  maintient  son  maître  être 
vivant  mourant,  et  si  métier  est  confisquant,  ainsi  le  prouvera; 
conclut  toucher  l'argent  à  ses  périls  et  fortunes.  Le  juge,  sur  la 
contrariété  des  faits,  car  ils  en  étoient  bien  avant,  appointa  les 
parties  à  informer.  Et  fut  bruit  commun  que  ce  pauvre  misérable 
avaricieux  de  père,  usurier  tout  le  soûl  et  tant  qu'il  pouvoit  (à 
Rennes,  on  l'eût  appelé  fesse-Matthieu,  comme  qui  diroit  bat- 
teur de  saint  Matlliieu,  qu'on  croit  avoir  été  changeur),  en  mou- 
rut de  dépit,  de  rage,  et  tout  forcené  d'avoir  perdu  ce  monceau 
d'argent,  et  trompé  par  ses  propres  entrailles.  Ainsi  en  puisse-t-il 
prendre  à  ceux  qui  brûlent  la  chandelle  par  les  deux  bouts ,  dit 
Polygame;  et  malaisément,  comme  dit  Aristote  aux  Polices, 
sera  bon  capitaine,  qui  n'aura  été  soldat  et  obéi,  été  bon  père 
à  ses  enfants,  s'il  ne  leur  a  donné  quelque  honnête  liberté  et 
moyens  de  laquelle  il  leur  puisse  souvenir  et  exécuter  quand  il 
en  sera  temps;  ce  qu'il  fera  au  contraire  par  un  argument  de  né- 
cessité, s'il  a  été  en  sa  jeunesse  casanier,  un  anicheur  de  poules', 
et  à  gogo  en  sa  maison,  rescarcelle  pleine,  un  bon  ivrogne, 
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et  faiseur  d'accords  en  sa  paroisse  aux  dépens  du  paysan.  Un 
gonlilhoinmo  normand  lit  tout  au  rebours,  dit  Lupcilde,  mais  pour 
venir  à  même  elFet  et  conclusion,  comme  il  y  a  divers  chemins 
pour  aller  à  la  ville.  Sa  femme  morle,  il  s'habille  tout  en  vert, 
et  de  ce  pas  va  très-bien  et  très-beau  bailler  à  nouvelle  ferme  à 
grand  marché,  et  prendre  une  bonne  avance  de  deniei's,  une 
terre  appartenant  à  la  défunte,  vers  lequel  il  y  avoit  aussi  sûre 
obligation  rpie  sur  le  dos  d'un  lièvre  en  la  lande  du  Maine. 
Quand,  dit  Polygame,  un  fermier  gagne  honnêlement,  sans  gâter 
et  défricher  la  t(!rre,  il  fait  son  prolit  et  celui  de  son  maître, 
duquel  même  il  est  aimé,  et  se  rend  à  son  commandement  et  fa- 
milier, comme  j'ai  connu  un  gentilhomme  grandement  moyenne 
et  riche,  qui,  en  une  sienne  terre,  avoit  un  fermier  tout  raillard', 
et  avec  lequel  il  prenoit  un  singulier  plaisir  aux  petites  joyeusetés 
et  tromperies  qu'ils  s'entrc-faisuient.  Ilervé  d'Olim,  c'étoille  fer- 
nuer,  le  donnant  toujours  gagné  à  son  maître,  avec  lequel  ildé- 
battoit  non  en  couqtagnon,  mais  avec  un  familier  respect,  ayant 
regard  sans  cesse  (pie  l'œil  de  son  maître  ne  se  courrouçât;  car 
plusieurs  sont  tond)és  beau  saut  pour  avoir  abusé  de  familiarité 
entre  les  grands;  d'autres  de  qui  on  ne  dé|)end,  y  a  bien  |)eu  de 
regard;  s'il  est  plus  riche  que  moi,  disoit  Ballin,  qu'il  toichc 
son  c.  deux  fois.  Un  soir  (jue  le  gentilhomme  venoit  à  sa  mai- 
son, dit  à  ses  gens  «pi'ils  l'attendissent  assez  loignef^,  et  qu'il 
vouloit  faire  peur  à  son  fermier,  sous  ond)re  qu'on  disoit  y  avoir 
des  brigands  et  voleurs  aux  environs;  et  seulement  acconq)agué 
d'un  sien  homme,  entre  furieusement  en  la  cour,  l'épée  au  poing, 

urant,  tenqiétant  et  criant  Tue,  lue!  Hervé,  qui  se  tenoil  jnéparé 
contre  le  bruit  et  renommée  de  ces  voleurs,  avoit  trois  ou  ([uatre 
gros  valets  embâtonnés  de  longs  vouges,  perches,  brocs'  ferrés, 
dcsfiuels  ils  chargeoient  sur  ce  monsieur,  et  l'eussent  grandement 
olfensé,  n'eût  été  le  fermier  qui  le  reconnut,  sans  toutefois  lui 
en  dire  mot,  ains  seulement  lui  faisant  voie^  pour  fuir,  et  se 
mettant  au-devant  de  ses  valets,  aux  mains  desquels  n'y  avoit 
aucune  espérance  de  miséricorde  non  plus  (ju'aux  muets  du  Turc. 

Le  seigneur,  retourné  à  ses  serviteurs  plus  vite  que  le  [tas,  leur 
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cela  le  fait,  cl  se  voyanl  en  danger  coucher  à  l'enseigne  de  l'éloile, 
envoie  des  siens  pour  prendre  cl  apprêter  le  logis.  On  peut  aussi 
croire  <iu'il  leur  en  vouloit  faire  donner  comme  à  lui.  Les  en- 
voyés huchoienl  à  pleine  tète,  comme  la  femme  de  Brus(iuel  fit 
à  une  grand'  dame,  laciuelle,  au  rapport  de  son  mari,  elle  esli- 
nioit  sourde;  sur  lesquels  ces  beaux  valets,  encore  demi-enragés, 
frappoientsi  magistralement,  (pie  Hervé,  qui  feignoit  ne  lescon- 
nollre,  eut  bien  de  la  peine  à  les  retirer.  Hé,  fermier,  mon  ami, 
nous  sommes  à  Monsieur!  Seigneur  Hervé,  pour  la  pareille,  c'est 
Monsieur;  Monsieur  ceci.  Monsieur  cela;  et  avoir  été  battus  à 
poids  d'écu  et  beaux  coups  de  roches  et  bâtons.  Hervé  leur  dit 
en  son  renaud  (car  il  nasardoit  et  parloit  du  nez,  pour  avoir 
chargé  de  la  plus  flne  au  pot  d'élain)  :  Mes  garsailles,  Monsieur 
est  homme  de  bien,  il  n'a  point  de  voleurs  en  sa  compagnie.  Et 
après  tels  longs  abois  et  suspenses',  Hau  tel!  n'est-ce  pas  vous? 
El  oui,  de  parle  diantre,  c'est  moi.  Voilà  que  c'est,  disoit  Hervé, 
que  se  loger  de  bonne  heure,  principalement  en  cette  saison, 
pleine  de  mauvaises  gens.  Incontinent  force  chandelles,  et  alla, 
le  bon  pèlerin,  au-devant  de  son  maître,  auquel  il  raconta  ce 
qu'il  savoit  aussi  bien  ou  mieux  que  lui ,  et  en  rirent  ensemble 
tout  leur  soûl.  Le  maître,  qui  se  vouloit  re venger,  s'avisa  y  faire 
assez  long  séjour,  parce  qu'il  y  avoil  de  bon  vin ,  vivres  et  gi- 
biers à  planté*;  et  pour  couvrir  sa  longue  demeure.  Ht  semblant 
d'être  malade,  où  Madame,  qui  n'étoit  qu'à  dix  ou  douze  lieues 
de  là ,  fut  lût  venue.  Tout  ce  Irain  vivoil  sur  lescoifres  du  pauvre 
fermier,  sauf  en  la  dépense  de  son  compte  en  avoir  ([uelque 
rabais.  Ce  fut  donc  à  lui  déployer  le  commencement,  milieu,  et 
le  bout  de  ses  finesses,  dont  par  le  passé  il  avoil  fait  assez  com- 
pétente provision,  pour  se  dépêtrer  de  cette  noble  troupe,  et 
avoir  épluché  et  trouvé  la  suite  de  son  écheveau.  Un  beau  di- 
manche, que  Monsieur,  Madamoiselle  et  tout  l'équipage  retour- 
noienl  de  la  messe,  ils  aperçurent  sur  deux  tréteaux  de  table, 
une  niartrouerc'' couverte  d'une  touaille',  une  chandelle  allumée 
sur  le  bout ,  vraies  marques  d'un  corps  mort  prêta  porter  en  terre. 
La  damoiselle  première  que  les  autres,  car,  dit  Eutrai)el,  quand 
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les  brebis  vont  aux  champs,  la  plus  sage  va  devant,  s'arrêtaul 
tout,  éi)Ouvanloe  :  Mon  Dieu!  fenuier,  ([u'cst-ee  ici  à  dire?  Mon- 
sieur, saisi  (le  la  uiruic  frayeur  :  Hervé,  mon  ami,  dis-nous  que 
c'est?  Oh!  monsieur,  répondit  le  paillard,  ce  n'est  rien,  allons 
hardiment  dîner,  ce  n'est  rien  :  il  pi'it  mal  hier  soir  à  cette  garse- 
là,  sous  nne  aisselle;  mais  ce  n'est  rien.  Comment,  ce  n'est  rien? 
dit  le  !,'ent  il  homme ,  par  la  morbleu,  c'est  belle  peste,  et  de  la 
plus  line!  ça,  vite  mes  chevaux.  La  danunselle,  de  son  côté  :  Çà, 
mon  coche.  Le  curé,  qui  peut-être  étoil  de  la  partie,  car  on  lui 
faisoit  dire  ses  messes  à  la  taille,  sans  être  payé,  dit  qu'il  y  pou- 
Yoit  avoir  quelque  danger  :  c'étoit  nne  jeune  lille  qni  a  eu  froid 
en  gardant  ses  pourceaux;  que  frayeur,  froid,  femme,  fruit  et 
faim  éloient  cause  de  la  peste,  et  qu'il  faut  cita ,  longe,  et  tardé, 
c'est-à-dire  fuir  vilement,  aller  loin  et  revenir  tard.  Lors  tout 
le  monde  à  cheval,  chacun  emmuselé  de  son  manteau'  et  le 
mouchoir  au  nez.  Ainsi  sans  déjeuner,  sans  débrider,  sans  ta- 
bourin  et  sans  lanterne,  hrent  sept  ou  huit  grosses  vilaines  lieues, 
dont  les  dix  en  valent  quinze  des  environs  de  Paris;  et  Dieu  sait 
si  maître  Hervé  fut  aise  de  sa  décharge  d'un  si  pesant  fardeau, 
et  haut  loué  par  ses  voisins,  ([u'il  ap|)ela  [)our  manger  le  dîner 
dt!  Monsieur,  pour  sa  belle  et  joyeuse  purgation;  et  le  curé  aussi 
d'avoir  trionqihé  à  confermer  ([ue  c'étoit  la  peste,  et  les  beaux 
textes  qu'il  avoit  induits  à  ce  propos.  Cette  rupture  de  camp  sans 
coup  frajjper  entendue  partout,  le  seigneur,  lorsque  son  fermier 
lui  apporta  argent,  mit  sur  le  tablier  les  bons  tours  et  finesses 
qui  s'éloient  passés  en tv'eux.  Ce  que  Hervé  nioit,  et  que  tout  son 
cas  avoit  été  à  la  bonne  foi  et  sans  y  songer  (pie  bien  à  point; 
cnti'ndant  assez  (pi'il  ne  se  faut  trop  jouer  à  son  maître,  les  jeux 
du(pu'l  plaisent  tant  (pi'il  veut,  et  non  autrement.  Pour  récom- 
pense, dit  le  seigneur,  je  vous  ferai  participant  en  la  moitié  d'un 
paquet  de  grelfes  ([u'on  m'a  envoyé  deTouraine,  ensemble  des 
l)onnes  et  belles  graines.  Le  jardinier,  appcdé  et  fait  an  badinage, 
les  présente  au  fermier,  qui  le  remercia  jusqucs  à  pieds  baiser,  le 
priant  garder  le  tout  jusques  au  lendemain,  enterrer  les  greffes 
et  mettre  les  graines  an  cabinet  du  jardin;  et  lorsrpie  Monsieur 
dormoit  après  dîner,  car  il  prenoit  son  bonnet  et  vin  de  coucher 
dès  le  matin,  Hervé  alla  et  chemina  tant  parles  allées,  qu'il  aper- 
çut fju'on  lui  vouloit  donner  un  coup  de  gaule  par  sous  l'huis  et 
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le  tromper,  où  il  l'alloit  pronipleinent  aviser.  En  quoi  il  no  fui 
paresseux,  car  il  prend  les  bous  patiuets  et  graines,  qui  véritable- 
ment étoient  venus  de  bon  lieu ,  et  supplanta  aux  mêmes  endroits 
et  places  ceux  qu'on  lui  avoit  tant  importnnément  donnés,  qui 
étoient  des  besiers',  entes  sauvages,  graine  de  parole^,  de  fou- 
gère, et  autres  de  belle  apparence,  comme  toutes  races  et  gé- 
néalogies des  choses  se  reconnoissent  au  fruit  et  non  à  la  simple 
vue.  Le  fermier  remercia  Monsieur;  Monsieur  aussi,  lui  mettant 
la  main  sur  l'épaule,  façon  qui  n'appartient  qu'aux  princes,  en- 
core que  tous  gendarmes  et  chevaliers  de  la  nouvelle  impres- 
sion en  abusent ,  le  pria  lui  envoyer  les  premiers  fruits  issus  des 
greffes  et  graines  qu'il  lui  avoit  donnés;  but  à  lui  à  la  (rotte  qui 
mode^,  c'est  à  savoir,  la  goutte  sur  l'ongle,  ce  que  Hervé  lit  aussi. 
Et  des  premiers  venus  qui  sont  des  graines,  il  envoie  à  son  maître 
de  beaux  caulifrori^,  raiforts,  laitues  de  Montfcrrat,  et  autres  fort 
singuliers,  par  les(iuels  ce  Monsieiu'  connut  ([ue  sa  traînée  ét;iit 
éventée,  et  qu'il  falloit  tendre  autre  part,  et  à  un  renard  qui  fût 
plus  jeune  et  moins  praticien  que  messire  Hervé. 


XVII. 

Les  bonnes  mines  durent  quelque  peu,  mais  enfin  sont  découvertes. 


Il  se  ment  propos  d'un  tas  d'hommes  qui  n'ont  autre  point  pour 
se  prévaloir  et  faire  bien  les  grands  contre  leurs  conqiagnons, 
qu'une  bonne  mine  et  pial'e  jointe  à  l'acconlrement  précieux 
et  bien  fait ,  et  que  beaucou]»  de  tels  pipeurs,  pour  n'être  dé- 
couverts, tenoient  les  meilleures  et  plus  éminentes  autorités  aux 
gouvernements  des  républiques  :  et  se  verra  un  songe-creux  bien 
accoutré,  curant  ses  dents,  ne  répondant  que  par  gestes  et  con- 
tenances, qui  humera  et  engloutira,  par  telle  sourcilleuse  tacitur- 
nité,  Ions  les  honneurs  et  prérogatives  d'un  pays,  duquel,  si  le 
fond  étoit  examiné,  vous  n'y  trouveriez,  non  pins  que  les  Égyp- 
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tiens  en  leur  idole  Isis,  qui  tut  uu  gros  chat,  gras,  eu  bon  point, 
et  apàté  '  par  les  prêtres  de  cette  belle  diablesse.  Je  sais  bien, 
dit  Polygame,  que  si  une  sage  sobriété  de  parler  se  déploie,  ou 
n'y  trouvera  que  de  rétonnement  et  merveilles,  pourvu  que  l'or- 
dre de  modesliey  soit  gardé,  sans  gloire  ne  grand'  forme  et  appa- 
rat, comme  l'ont  |)hisieurs,  (jui  ne  peuventsortir  d'un  conte,  (juand 
à  une  issue  de  table  ils  l'auront  empoigné,  se  ruant  à  toutes  ren- 
contres en  leur  bisloire  et  coules  de  leurs  faits.  Je  leur  ferois,  dit 
Eutrapel,  à  ces  ennuyeux  et  hingards -,  comme  lit  uu  genlilliomme 
de  ce  pays  à  un  Espagnol,  jouant  aux  échecs,  et  les  laisserois 
là  plantés  à  reverdir,  parler  tout  leur  soûl,  et  quelqu'un  pour  leur 
répondre,  bon,  oui,  voilà  grand  cas,  chose  étrange,  et  send)lables 
chevilles  pour  soutenir  telles  longueurs.  L'Espagnol,  au  moin- 
dre pion  qu'on  lui  préseutoit,  étoit  une  grosse  heure  à  songer, 
regarder,  enfoncer  les  matières,  quelle  pièce  il  devoit  remuer  et 
jouer  :  le  Breton,  ayant  donné  un  échec,  sachant  que  sur  cette 
grosse  décision  il  y  avoit  un  bois  abattu  pour  un  longtemps,  se 
couche  au  lit,  sa  partie  adverse  tellement  ententive  à  se  dépê- 
trer, (lu'il  n'en  vit,  sentit,  ni  aperçut  rien  :  au  matin,  fort  haute 
heure,  s'étant  levé  et  accoutré  ,  il  trouve  encore  son  Espagnol 
suant  et  travaillant  à  dénouer  ce  notable  point  de  droit.  J'en  con- 
nois,  dit  Lupolde,  de  constituésen  charges  notables,  mais  si  dex- 
tres  et  rusés  à  cacher  leur  inqterfection,  et  à  ne  se  laisser  voir, 
qu'ils  ne  bougeront  de  leur  maison,  y  faisant  per|)étuelles  stations 
et  résidence,  bien  entendant  que  si  une  fois  ils  tondioient  entre 
les  mains  de  quelques  galants  hommes,  et  de  maniement,  ils  de- 
meureroient  sur  le  sable,  sans  aide  et  sans  espoir  d'être  vus  ou 
connus  autres  qu'ils  ne  sont  :  tant  se  sont  trouvés  de  gentils  es- 
prits, qui  y  ont  hasardé  du  leur  en  industrie  pour  cuider  amener 
ces  grands  rêveurs  et  images  pleines  de  coupeaux,  eu  campagne 
et  en  devis  honnêtes,  qui  se  trouvoient  payés  en  un  hanssenrent 
d'épaules,  amoncèlement  de  lèvres,  avec  un  fagot  de  moustaches 
brisées,  crénelées,  et  désordonnément  brouillées.  Je  m'en  allois, 
dit  Eutrapel,  avant-hier  à  mon  chez  moi ,  où  je  vis  en  un  clos  semé 
de  fèves,  un  insigne  et  brave  épouvanlail,  représenté  comme  un 
tireur  d'arc,  enfariné,  embéguiné ,  tollement  ([u'on  l'eût  aisé- 
ment (iris  pour  un  preneur  d'anguilles  à  la  glu,  faisant  peur  à 
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une  infinité  de  choueltos  et  corneilles,  là  près,  par  bandes  et  es- 
cadres, s'élant  invitées  les  unes  les  autres  à  cette  picorée',  comme 
Philostrate  raconte  que  Apollonius  Tyaneus  connut  la  conspi- 
ration des  passereaux,  qui  de  toute  la  contrée  par  vols  et  revois 
qu'ils  faisoient  les  uns  aux  autres,  allèrent  manger  le  froment 
tombé  d'un  sac,  tandis  (|ue  le  boulanger  cbercboit  de  l'aide  pour 
le  recoudre  et  recharger  son  âne.  Là  se  virent  les  monopoles  dres- 
sés pour  reconnoître  cet  épouvantail ,  par  les  parlements  qu'elles 
lenoient,  caquetant  bec  à  bec ,  et  saulelant  d'un  sillon  sur  l'au- 
tre :  les  jeunes  étant  sur  les  arbres,  voletoient  et  découvroient 
par  longscircuilscette  belle bctect  statue,  dont  ils  ne  rapportoient 
augrosetost^  de  l'assemblée  que  peur  et  étonnement.  Si  faut-il, 
disoit  la  plupart  en  son  cornillois  ',  avoir  ces  fèves  :  et  ressem- 
blants aux  journaliers,  anxciuels  l'on  a  beau  dire  :  Hâtez-vous, 
enfant,  dépêchez;  c'est  pour  néant,  si  tireront-ils  l'ouvrage  non 
selon  la  volonté  du  maître,  ains  suivront  la  leur,  qui  est  faire 
venir  leurs  journées  au  point  (lu'ils  auront  comploté.  Les  chouet- 
tes éloient  sur  les  ailes,  comme  archers  ou  cbevau-légers  :  les 
corneilles  en  ordonnance  bien  d'accord  en  cet  exploit,  et  en  autres 
choses  assez  discordantes  :  comme  les  écoliers  à  Tholose,  qui  à  la 
survenue  du  rouard  *  se  mettent  tous  sur  lui,  combien  que  para- 
vantils  s'eutrc-battissent:  ou,  comme  dit  un  pronostiqueur,  doi- 
vent faire  cette  année  les  i)apistes  et  huguenots  contre  le  Turc 
prêt  d'envahir  l'Italie,  si  vous  croyez  à  telles  devinailles.  Ce  vilain 
épouvantail,  parce  qu'il  ne  disoit  mot,  ne  se  remuoit,  les  tenoit 
en  très-grande  peine,  estimant  qu'il  y  avoit  bien  de  l'anguille 
sous  roche  :  ainsi  (ju'on  dit  des  Vénitiens,  quand  le  roi  Louis 
Douzième  leur  envoya  pour  aiubassadeur  un  conseiller  du  parle- 
ment de  Paris,  sachant  bien  peu  et  jiarlant  encore  moins,  mais  bien 
riche;  lequel  aussi  n'avoit  que  les  inslruclions  générales,  comme, 
s'ils  avoient  eu  force  vin,  si  la  cannelle  seroit  à  bon  prix;  carie  U- 
nel  qui  éloit  avec  lui  portoit  la  marchandise  déliée.  Ils  ne  surent 
oncques  crocheter  un  seul  mot  (jui  leur  servît,  comme  ils  faisoient 
desaulres précédents  qui  s'ouvroicnt  du  beau  premier  coup  enita- 
lien,  grec  et  latin.  Ce  maître  épouvantail  se  faisoil  bien  courtiser 

'  A  ce  butin. 

'  La  troupe. 

'  Langage  de  corneilles. 

'  Bourreau,  celui  qui  roue. 
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et  chercher  :  enfin,  une  jeune  choiiello  aventureuse  par  rincxpé- 
rioucc,  ((ui  reni^l  lu  jeunesse,  coiuuio  dit  Arislole,  téméruire  et  en- 
treprenante, se  va  a|)procher  ilc  niesser  Zaui  :  puis  d'un  s;uit  se 
lance  sur  sa  tète,  où  elle  cliia  honnclenieut  aussi  gros  que  tit 
Paule  Jove'  en  la  description  de  celle  sanglante  et  cruelle  bataille 
en  Italie,  où  il  ne  mourut  qu'un  laquais.  La  brèche  laite,  ce  fut 
pitié  voir  les  grimaces  de  toutes  les  bandes  (jui  y  avolcrent  pour 
s'assurer  de  touleslesembûches  qu'oneût  pu  leur  avoir  dressées  ; 
et  puis  Dieu  sait  comme  les  pauvres  fève^i'urent  accoutrées,  rava- 
gées et  pillées,  plus  en  haine  de  ce  qu'on  leuravoit  baillé  etsupposé 
un  houune  de  foin  (cas  plein  de  fausseté  et  capital),  (ju'autre  chose. 
Pendant  le  cours  de  ces  dernières  criminelles,  non  civiles  guerres, 
comme  on  les  appelle,  y  avoit  un  certain  monsieur  plus  outre- 
cuidé  et  sot  (ces  deux  pièces  vont  ordinairement  ensemble,  dit 
Lui)olde)  que  dix  des  plus  excellents  en  cet  art,  au(juel  quelques 
siens  i)areuls  et  voisins  lirent  compagnie,  non  pour  aller  à  la  guerre, 
car  il  étoit  couard  connue  une  femme,  si  ne  laissoit  avec  ses  infé- 
rieurs faire  de  riiabile  honune.  Il  teuoit  bonne  maison  el  ouverte, 
qui  est  le  moyen  d'accueillir  et  faire  bon  nombre  d'amis  de  table  : 
j'euleuds  dire  (jui  mangeront  le  pain  d'un  bon  chevalier,  lui 
coun)laisant  eu  tout  ce  qu'il  avoit  dit.  Jamais  Mitio^  eu  Térence 
n'en  fit  davantage  :  tout  ce  qu'il  vouloit  et  disoit  étoit  par  eux 
conformé  avec  le  chapeau  à  la  main,  la  genouillade^  bien  étoffée 
d'un  mouvement  alternatif  de  toutes  les  parties  du  corps  :  le  plus 
apparent  d'eux,  en  com[)agnie  étrangère,  lui  venoit  dévotieusc- 
ment  murmurer  et  dire  (jnehiue  mot  de  néant  en  l'oreille;  ou 
bien  allant  i)ar  la  ville  pour  faire  bien  le  grand  ,  se  laissoil  céré- 
monieusement côtoyer  i)ar  l'un  d'eux,  tête  nue,  etcjui  par  gestes 
cl  contenances  démontroil  grande  négociation,  condiieu  qu'ils  ne 
parlassent  que  lanternes  el  falots.  Toute  cette  clievalereuse  et 
soupière  troupe''  etoit  sur  le  chemin  du  canq),  cheminant  à  pe- 
tites rcposades,  ne  voulant  trop  s'avanciu-,  pour  le  bruit  de  la  ba- 
taille qui  se  voydil  prête,  car  le  maître  ni  les  valets  n'en  vouloient 
aucunement  manger,  ains  à  chaque  bouchon  de  taverne  faisoieni 


'  Paul  Jove  (Paolo  Giovio  ),  historien  du  seizième  siècle. 

'  Micion,  personnage  de  la  comédie  de  Térence,  intitulée  les  Adelplics- 
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halle,  pansa,  et  hic  bibant ,  comme  aux  jeux  et  comédies.  Un 
jour  que  ce  Braguibus  •  étoit  assis  à  lable  fort  bieu  couverte  de 
bons  vivres,  à  laquelle  personne  ne  se  mettoit,  jusques  à  ce  qu'il 
eût  un  peu  mangé,  et  puis  commandoit  par  mines  et  haussement 
de  main,  à  ceux  qu'il  vouloit  être  à  sa  table  :  où  la  révérence 
faite  à  la  polaque,  parlant  bas  les  uns  aux  autres,  pour  n'offen- 
ser cette  machine  terrestre  et  épée  de  plomb  en  fourreau  d'ar- 
gent, survint  en  l'hôtellerie  un  brave  et  vaillant  soldat  qui  lenoit 
le  chemin  du  camp,  où  il  couroit  sur  le  bruit  d'une  bataille  pro- 
chaine; et  sachant  qu'on  mangeoit  en  haut,  et  qu'il  s'y  galopoit 
des  mâchoires,  monta  gaillardement,  disant,  dés  l'entrée  de  l'huis, 
en  façon  soldate  et  de  galant  homme.  Messieurs,  si  nous  ne  nous 
hâtons,  les  chiens  mangeront  le  lièvre,  les  deux  armées  se  vont 
joindre;  prend  un  verre,  duquel  le  tenant  en  la  bouche,  se  versa 
de  l'eau  et  lava  ses  mains,  puis  bragardemcnt  se  mit  à  manger 
et  émorcher  en  toutes  façons,  faisant  une  terrible  brisée  sur  ce 
qu'il  attachoit,  et  ainsi  exploitant  à  coups  de  dents;  un  qui  fai- 
soit  le  maître  d'hôlel  lui  dit  bassement  '  ([u'il  eût  à  sortir  et  se 
retirer,  et  que  telle  façon  de  faire  déplaisoit  à  Monsieur.  Mon 
compagnon ,  dit  le  gendarme,  si  un  autre  y  fait  mieux  son  de- 
voir, j'offre  m'en  aller  et  quitter  la  place  ;  mais  encore  faut-il 
boire  un  coup,  ou  la  partie  ne  seroit  pas  bien  faite.  On  lui  baille 
une  pleine  grande  tasse  de  vin  pour  s'en  dépêtrer,  laquelle  il  jeta 
sur  sa  conscience  et  mit  hors  des  caciuets  de  ce  monde  fort  doc- 
tement. Ceux  qui  étoient  de  la  seconde  table,  qui  valoit  bien  la 
première,  regardoient  cet  escrimeur  de  dents,  étant  debout,  les 
jambes  et  bras  croisés  :  autres  tenant  la  poignée  de  leurs  dagues 
par  derrière,  et  la  plupart  branlant  la  tête  pour  voir  l'ombre  et 
sentir  l'air  de  leurs  panaches  qui  se  jouoicnt  sur  le  haut  des  cha- 
peaux. Qu'on  l'ôte,  fiùsoit  ce  Monsieur  et  grue  de  velours  (la 
guerre  n'aime  pas  cela),  vierge  Marie  !  qu'il  sent  la  poudre  à  ca- 
non !  Je  m'en  vais,  je  m'en  vais,  dit  notre  orphelin  fourré  de  ma- 
lice, soûl  comme  un  prêtre  le  lendemain  des  morts;  ce  faisant, 
il  happe ,  pour  se  revancher  de  telle  sottise  et  indignité ,  le  bout 
de  la  nappe,  et  tire  si  bien,  que  tout  ce  qui  étoit  sur  la  table 
tomba  à  terre  :  Corps  de  Pilale!  dit-il,  s'il  y  a  homme  de  vous 
qui  ose  maintenir  que  je  n'aie  mangé  tisquc  ad  guttur,  comme 

'  Braguibus,  braguard,  beau  fil8,  mignon. 
''  A  voix  basse. 
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à  la  Sorbonno,  et  tout  mon  bonoît  soîil,  sans  tirer  à  la  bourse, 
je  l'appelle  là-bas  en  celle  place  de  son  honneur,  avec  le  petit 
mol  Irançois,  c'est  le  démenti.  Messire  Monsieur  regardoit  les 
siens  fort  piteusement;  les  siens  aussi  le  considéroicnt  et  con- 
lemplolent  sans  ouvrir  le  bec,  jusques  à  ce  qu'il  fut  appris 
que  le  mangeur  de  viandes  prOtcs  monloit  à  cheval  beau  et  joyeux. 
Lors  en  toute  sûreté  le  vous  découpèrent  (de  paroles,  subaudi) 
et  chiquelèrent  plus  menu  que  chair  à  pâté  :  Monsieur  s'en 
devoit  plaindre  au  roi,  de  la  grandeur  duquel  ils  couchoient  ' 
aussi  hardiment,  comme  s'ils  parloicnt  avec  lui  quand  ils  veu- 
lent. Les  plus  vaillants  bra voient  à  passades  par  la  chambre, 
proniellant  à  Monsieur,  sur  leur  honneur,  qu'ils  ostimoient  à 
plus  d'un  million  de  crottes  de  chèvres,  ou  la  têle,  ou  un  jarret, 
ou  pour  le  muins  un  coup  qui  paruitroil  à  jamais  sur  ce  galant, 
et  le  marqueroienl  si  bien,  (lu'il  ne  payeroit  pas  la  coutume  deux 
fois  en  un  lieu;  les  autres,  plus  scandalisés,  protestoient  de 
l)rotesler,  et  lui  donner  entre  chien  et  loup,  ou  entre  les  (juatre 
membres,  et  le  percer  à  jour  à  belles  estocades,  l'ancien  combat 
des  Espagnols,  ce  dit  Tite-Live  :  bref,  que  de  quatre  il  n'en  de- 
nieureroit  que  six,  huit  de  la  chandelle  et  autant  du  chandelier. 
Voilà,  dit  Polygame,  les  fruitsetouvragesd'un  homme  casanier  mal 
nourri,  et  qui  n'a  bougé  de  son  village,  faire  le  sot,  la  cruauté  et 
la  tyrannie.  Et  (lueUiue  grand  et  digne  ([ue  l'homme  soit,  s'il  se 
veut  entretenir  et  continuer  au  point  d'honneur  (pie  ses  prédé- 
cesseurs ou  lui  par  sa  valeur  (jut  acquis,  doit  ouverlement  et  les 
bras  tendus  convier  et  appeler  toutes  personnes  portant  marque 
et  signilication  d'honneur,  à  manger  avec  soi;  rejetant  ces  folles 
cérémonies,  à  laver  seul  avec  un  ou  deux  choisis,  s'asseoir  le 
premier  et  faire  les  rangs  et  distributions  des  places,  où  les  uns 
se  fâcheront  et  trouveront  mauvais  qu'on  leur  départe  et  taille 
ainsi  leurs  morceaux,  qui  engendre  un  préjugé,  rabais  et  rava- 
lement en  toutes  autres  choses.  Celui  donc  qu'on  estime  le 
plus  grand  d'une  compagnie  se  doit  mettre  au  beau  milieu 
de  la  table,  à  l'anlifiue,  cnupant  par  ce  moyen  toutes  occa- 
sions de  rechigner.  Les  hautes  places  et  grades  éminents  se 
doivent  garder  aux  sessions ,  cérémonies  publiques,  et  en  la 
maison,  familier,  et  du  tout  compagnon;  Maijister  in  auld, 
diboit  notre  bon   muitre   Mcolas  Uernaid,  socius  in  camerû. 

■  Rëpondotcnt. 
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Nos  rois,  nos  princos  et  grands  seigneurs  nons  en  montrent  les 
exemiiles  :  ce  que  ne  font  un  las  de  nouveaux  eniicliis,  ((ui,  sous 
couleur  de  quelque  dignilé  qui  leur  aura  coûté  bon,  feront  aussi 
pou  difliculté  mettre  la  main  sur  l'épaule  en  saluant,  se  fourrer 
au  haut  bout  de  la  table,  se  faire  apporter  de  Teau  pour  nettoyer 
leurs  dents  privativemenl ,  et  à  eux  seuls  :  comme  s'ils  étoicut 
grands  seigneurs,  et  que  cela  leur  appartint,  et  en  lieux  où  cela 
se  dût  faire.  L'honneur,  disoieut  les  anciens,  est  tout  contraire 
et  opposite  à  l'ombre  de  notre  corps  :  suivez-la,  elle  s'enfuit, 
tournez  le  dos,  elle  vous  suivra.  Notre  Seigneur  en  l'Evangile 
nous  en  donne  un  exemple  de  grand  poids,  quand  celui  qui 
s'étoit  assis  au  haut  bout  de  la  table  fut  fait  descendre  par  le 
maître  du  festin  :  ils  cherchent,  dit-il  ailleurs,  parlant  des 
prôtres  pharisiens,  les  i)laces  ambitieuses  :  vous  autres,  c'éloit  à 
ses  apôtres,  ne  faites  pas  ainsi.  Me  souvient,  dit  Eutrapcl,  d'un 
président  de  Bretagne,  qui,  au  jugement  de  ceux  qui  lui  ont  vu 
faire  sa  charge,  avoit  la  conce[ition  aussi  vive,  ratleiition  résolue, 
honnête  et  élo(iuente  parole,  avec  un  aussi  grand  savoir  qu'on 
ait  vu  de  son  temps,  où  son  (ils  lui  a  succédé  en  tout:  étant  à  la 
cour,  il  alla  saluer  et  faire  la  révérence  à  définit  M.  de  Monte- 
bon,  lors  garde  des  sceaux  de  France  :  qui  lui  lit  excuse  s'il  ne 
rétoil  allé  recueillir  et  prendre  de  plus  près,  parce,  dlsoit-il,  que 
vous  voyez,  M.  le  président,  que  je  suis  malaisé'  des  gouttes. 
Le  président,  qui  et  oit  frais,  et  toujours  un  bon  mot  de  réserve, 
lui  répliqua  en  riant:  Ah!  monsieur,  ce  sont  vos  diligences;  vous 
souvient-il  pas,  comme  nous  étions  à  Tholose,  de  tel  et  tel  cas, 
parlant  de  l'incarnation,  et  depuis  à  Paris,  du  temps  ([ue,  je  ne  dis 
autre  chose  :  et  ainsi  devisoieut  de  leurs  premières  jeunesses,  y 
mêlant  cpielque  pièce  et  drogue  du  bas  métier,  étant  assis  cha- 
cun en  sa  chaire,  avec  grand  débat  qui  seroit  le  i)lus  honnête  et 
respectueux.  Quelque  trait  du  temps  passé  en  ces  menus  devis, 
le  président  se  leva,  et  le  bonnet  au  poing  commence  entrer  sur 
les  affaires  publiques  de  Bretagne,  qui  le  menoient  en  cour, 
où  il  fut  assez  long  pour  la  grande  dis(piisilion  ^  et  imporlance 
du  fait  :  mais  quehpie  longueur  qu'il  y  eût,  oncques  ne  lui  dit 
M.  de  Montebon  un  seul  mot,  par  où  l'on  aperçût  familiarité  ne 
connoissance ,  tenant  ce  sage  vieillard  une  révérente  et  auguste 
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grandoiir,  comme  si  oncques  il  n'eitt  vu  le  président  :  où  se  vit 
un  sage  et  prudent  déguisement  en  tous  deux ,  de  cettuy  en  son 
magistrat,  et  de  l'autre  en  son  devoir  :  cliaciin  bien  sachant  son 
métier,  fût  au  public,  fût  au  cas  [)arlicnlier;  ne  ressemblant  à 
ceux  que  Cicero  reprend,  (jui  portent  toujours  leur  magistrat  et 
grandeur  publique  avec  eux  et  en  leur  manche.  Chose  presque 
semblable  se  dit  de  Martin,  un  régent,  écolier  à  Louvain,  qui 
avoit  été  grand  compagnon  d'Adrien  ',  précepteur  de  l'empereur 
Charles-le-Quint,  et  depuis  pai)e,  se  fantasiant  et  se  promettant, 
s'il  alloit  à  Rome,  que  le  pape  le  reconnollroit,  et  pour  le  moins 
il  eu  apporteroit  quelques  bulles  et  pardons,  où  il  pourroit  gagner 
son  voyage.  Martin  trouva  à  Rome  plus  de  Hollandois,  gens  de 
son  pays,  qu'il  ne  seroit  pour  le  présent  :  en  sorte  que  voyant  les 
ditlicultés  de  parler  à  Sa  Sainteté,  que  sa  bourse  désenfloit,  ayant 
l'esprit  tendu  à  retourner  au  pays,  manger  du  merlus,  s'avisa 
qu'il  y  parleroit,  bon  temps,  mau-lemps.  Et  défait,  par  un  cursor 
ou  clunnbrier,  le  pape,  sur  le  rap[)ort  qu'on  lui  avoit  fait  qu'un 
certain  Hollandois  étoit  là,  fut  cherché,  mandé  et  appelé.  Martin 
fut  soudain  reconnu  par  notre  Saint-Père;  mais,  pour  être  envi- 
ronne de  cardinaux,  évéques  et  autres  princes  de  l'Eglise,  n'en  fit 
aucun  cas  ne  semblant,  et  fut  Martin  mis  en  la  garde  du  Barisel*, 
maudissant  l'heure  d'avoir  fait  un  pet  à  Rome,  c'est-à-dire  s'être 
Romi-pété,  et  être  venu  si  loin;  qu'on  disoit  bien  vrai,  honores 
mutant  mores  :  et  que  par  le  baudrier  Saint-Yves,  s'il  eût  pensé, 
ce  ne  fût  pas  été  tout  un;  mais,  comme  disoit  Meschinot^  poëte 
breton,  après  le  beau  tenqis  vient  la  pluie,  après  la  pluie  vient 
le  beau  lenqis;  je  m'attends  d'ici  à  cent  ans  être  aussi  riche  ipie 
le  roi.  Le  soir  vint,  si  fil  Martin  devant  maître  Adrien,  étant 
à  privée  mesgnie  '',  où  les  deux  vieux  com|)agnons  triom- 
phèrent, buvant  le  coup  selon  les  us  et  coutumes  du  pays, 
en  contèrent  des  vieux  jus(pies  aux  imnveaux,  et  peut-être  ([u'ils 
disputèrent  des  modales,  suivant  les  derniers  errements  :  car  de 
moflalibus  nunqnam  giistavit  asinns.  Martin  s'en  retourna 
chargé  de  bons  et  gras  bénélices;  est  à  croire  que  ce  bon  seigneur 
Adrien,  qui  oncques  ne  se  peut  en  si  haut  théâtre,  jà  commencé 

'  Adrien  IV,  élu  pape  en  152'2. 

'  liariscl  ou  bariçicl,  le  capitaine  des  archers. 
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être  aboyé,  eût  bien  voulu  s'en  retourner  avec  Martin;  et  pensez 
que  Martin  l'eût  bien  voulu  aussi,  car  il  n'eût  rien  payé  par  les 
chemins.  Lupolde  dit  avoir  vu  un  président  au  pays  de  Norman- 
die, qui  jouoit  de  son  état,  comme  d'un  bâton  à  deux  bouts: 
quand  son  clerc  l'avertissoit  des  parties  qui  vouloient  monter  en 
haut  pour  parler  à  lui ,  il  s'endossoit  vilement,  et  happoit  sa 
grande  robe  du  palais,  faisoit  très-bien  la  grimace  et  le  suffi- 
sant; puis  tout  soudain  descendoit  par  un  autre  et  petit  degré  , 
trouvant  à  la  rencontre  les  mêmes  parties,  lesquelles  il  caressoit 
et  embrassoit  de  toute  sa  puissance,  leur  disant  que  là  en  haut 
ils  avoient  trouvé  monsieur  le  président,  mais  qu'au  bas  c'étoit 
lui-même  et  non  autre,  qu'il  leur  faisoit  excuse  de  lout.  Les 
pauvres  gens  disoient  qu'ils  lui  éloient  serviteurs,  et  il  répondoit 
lors  sloï(iucment  et  gravement ,  pour  ne  s'engager  par  trop , 
qu'il  éloit  à  leur  commandement.  Ce  fut  lui-même  qui  se  fit 
pourtraire  étant  de  genoux,  sa  robe  rouge,  et  le  bourrelet  sur 
l'épaule,  vis-à-vis  d'une  Notre-Dame,  une  main  allongée,  tenant 
son  bonnet,  avec  un  petit  roolet  et  écriteau  vide  qui  lui  sortolt 
de  la  bouche ,  pour  mettre  :  O  mater  Dei ,  mémento  met ,  ce 
que  le  peintre  avoit  oublié  :  auquel  un  bon  et  vaillant  couard , 
car  c'étoit  au  pays  deSapience  en  Couardois,  y  écrivit  :  Couvrez- 
vous ,  monsieur  le  président.  Chichouant,  dit  Eutrapel,  qui 
étoil  tambourineur  à  Saumur,  en  fit  ainsi,  quand  le  jour  de  ses 
noces  il  alla  baudement  et  gaillardement  quérir  sa  femme  à  tout 
son  tambourin  et  tlûle,  la  conduisant  en  grand  joliveté  juscjues 
au  mousticr  ' ,  puis  retourna  à  la  maison  se  quérir  lui-même 
avec  son  l)edondon'^;  alléguant  que  sa  femme,  pour  ce  jour, 
n'auroit  aucun  avantage  sur  lui ,  que  non  licet  actori,  quin  licet 
et  reo;  qu'il  vouloit  être  privilégié  aussi  bien  que  sa  femme, 
même  en  ce  commencement  de  maladie,  î(bi  sera  mcdicina  pa^ 
ratur.  Lupolde  répli(iua  d'un  prélat  de  noire  temps,  lequel  pour 
mourir  ne  souffroit  qu'on  l'appelât  monsieur  l'évèque  d'un  tel 
lieu,  ainsmonsieur,  ou  monsieur  de  tel  évêché  ;  combien  qu'en  viron 
deux  cents  ans  sont,  il  a  été  défendu  par  arrêt  à  l'évèque  de 
Montpellier  s'appeler  monsieur  de  Montpellier,  et  qu'il  n'y 
avoit  que  le  roi  qui  en  fût  le  monsieur.  Ce  prud'homme  hypocrite, 
s'il    en  futoiicques,  car  il  n'avoit   ne  chien   ne  chat  qui  ne 

'liglise.  /'^ 

^  Son  tambour. 
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fût  pourvu  des  bénéGces  vacants  en' son  diocèse ,  s'il  ne  les  avoit 
auparavant  vendus;  avare,  qui  est  le  fondement  delà  gloire  et 
aiiipitiou,  et  qui  n'eût  osé  manger  son  soûl,  et  au  bout  de  Tan 
n'a  voit  pas  maille  pour  se  confesser,  toutefois  aux  banquets  qu'il 
faisoil,  il  en  faisoil  souvent,  il  servoit  lui-même  les  conviés,  ne 
se  séoit  que  sur  le  tlcruicr  apport  ',  surpassant  on  luimilités ,  cha- 
lemiles  et  pattes-pcluos,  tous  les  moines  du  mont  Athos;  et  si 
(jucUiue  bon  compagnon  lui  eût  dit  par  aventure  un  mol  rail- 
lard  et  joyeux,  comme  monsieur  l'évêiiue,  ou  monsieur  l'évècpie 
d'un  tel  lieu,  vous  faites  honte  à  cette  compagnie  de  vous  voir 
ainsi  familiariser  et  asservir  votre  grandeur,  sans  y  appliquer  ce 
mot  de  monsieur  purement  et  simplement ,  comme  le  veut  un 
certain  concile,  il  étoit  bien  en  sûreté  n'avoir  son  verre  ou 
coupe  devant  lui  avec  l'hypocras ,  ains  bien  loin  à  quartier ,  et 
ne  laver  ses  mains  d'eau  de  senteur  comme  les  autres;  et  qui 
pis  est,  on  no  lui  disoit  adieu  ne  grand  merci,  sinon  que  par 
certaine  pénitence  et  contrition  il  eût  dit  et  prononcé  :  Adieu , 
monsieur,  le  chapeau  bien  bas  :  lors  il  y  avoit  quelque  méchant 
lanlernier  de  cuisine  qui  le  reconduisoit.  Somme,  quelque  dou- 
ceiu"  et  hypocrisie  cpi'il  feignît  et  couvât,  il  aimoit  tant  ce 
sot  honneur  vulgaire,  qu'il  en  brûloit  tout  vif.  C'est  un  grand 
mot  (pie  monsieur,  dit  Polygame,  et  qui  pénètre  bien  avant 
aux  cerveaux  des  poursuivants  ces  vains  et  caducs  honneurs 
de  ce  misérable  monde ,  et  sous  lequel  sont  beaucoup  de  gens 
trompés  et  abusés,  comme  il  se  vit  aux  dernières  guerres,  en 
sept  ou  huit  bons  compagnons  revenant  de  l'armée,  sans  double 
ne  liard ,  comme  l'on  sait  assez  que  les  soldats  sont  ])ay(''s  en 
promesses;  et  de  leur  part,  ils  combattent  et  font  la  faction  de 
la  guerre  par  belles  promesses;  et  ainsi  aille  l'un  pour  l'autre; 
selon  les  dépens  la  besogne  est  faite.  Ils  n'avoienl  donc  pas  un 
clou,  et  si  falloit  passer  à  grandes  journées,  ou  demeurer  à  la 
merci  d'un  prévôt ,  qui  en  altrapoit  toujours  quelqu'un  des 
plus  écartés,  et  de  ceux  qui  disent  à  leur  hôte  :  Çà  payez  l'hon- 
neur que  vous  avez  reçu  en  me  logeant.  Pour  taire  honorable- 
ment leur  retraite,  chacun  d'eux,  et  par  ordre,  étoit  le  mon- 
sieur, «pii  leur  succédoit  assez  bien  pour  le  regard  des  chanq)s; 
mais  aux  villes,  il  falloit  payer  de  ce  qu'ils  avoient  pu  praliciuer 
sur  le  village,  sans  dire  :  Je  ne  cuidois  pas.  Il  leur  falloit  aussi 

'  Dernier  service. 


passer  par  Angers,  et  illec  repaître  sans  payer;  mais  la  difficulté 
étoit  en  l'indisposilion  de  la  l)onrse  et  d'argent  qui  étoit  court , 
pour  être  les  bourses  vides  jiisques  au  fond  des  linances,  qu'il 
convenoit  inventer  une  science  pour  passer  sans  tirer  à  l'escar- 
celle.  Voici  donc  qui  se  présenta  tout  à  propos, ô  nécessité!  que 
tu  as  de  mains!  c'est  qu'ils  trouvèrent  un  gros  vilain  gueux  , 
auquel  ils  promirent  monts  et  merveilles  s'il  vouloit  seulement 
dire  ce  mot  :  ita ,  ita  ,  sans  autre  parole ,  et  ([ue  tous  l'appelle- 
roient  monsieur,  et  seroil  comme  tel  traité  à  la  fourche.  Le  ma- 
raud se  laissa  aller,  et,  bien  instruit,  et  accoutré  de  bons  habille- 
ments ([ue  la  (lamoiselle  Picorée  avoit  fôits  et  filés  ' ,  monté  sur 
une  vieille  mule  de  bagage,  arriva  avec  son  train  à  la  prochaine 
hôtellerie,  où,  descendu  révéremment,  fut  conduit  en  la  plus 
belle  et  apparente  chambre,  parce  que  l'hôte  s'étant  enquis, 
avoit  ouï  que  c'éloit  un  riche  prélat,  qui  ne  vouloit  être  connu  , 
pour  être  lui  et  les  siens  mal  en  point,  à  cause  que  ces  méchants 
huguenots  l'avoieut  dévalisé,  et  qu'il  étoit  contraint  faire  ((uel- 
que  séjour,  attendant  qu'un  sien  fermier  lui  eût,  dedans  deux 
ou  trois  jours,  apporté  argent  :  cependant,  hôte  mon  ami,  disoit 
le  faiseur  de  maître  d'hôtel ,  n'épargnez  rien  à  faire  bonne  chère 
à  monsieur  et  à  nous  ses  serviteurs,  qui  tous  en  avons  bien 
besoin,  ne  vous  encpiérant  davantage  plus  curieusement  qu'il 
est;  car  son  argent  venu,  et  lui  remonté,  vous  connoîlrez  par 
messieurs  de  ce  clergé  <iu'il  est  grand,  et  qui  indubitablement 
le  viendroient  saluer;  qu'il  n'est  pas  petit  comiiagnon  ;  mais  mot 
pour  cette  heure.  L'hôte,  cuidant  bien  enliler  son  aiguille,  n'é- 
pargna rien  pour  cochonner  et  traiter  friandement  son  monsieur 
et  messieurs  ([ui  là  furent  à  gogo  trois  ou  quatre  jours.  Il  alloit 
parfois  à  la  chambre  par  grand  respect,  mais  introduit  qu'il 
étoit,  avec  avertissemcuit  le  faire  court,  n'avoit  autre  réponse 
que  ita,  ita  .-  et  en  l'instant  le  rideau  tiré,  et  la  porte  fermée, 
marchant  les  honnêtes  gens  si  doucement,  qu'ils  n'eussent  pas 
écaché  -  ne  rompu  un  œuf;  mais  se  fâchant  de  trop  graiule  aise, 
et  étant  bien  refaits,  lireut  un  matin  porter  les  uns  les  selles  de 
leurs  chevaux,  autres  leurs  bottes,  feignant  les  faire  raccoutrer, 
et  cependant  envtiycr  leurs  chevaux  à  la  forge  ou  à  l'eau;  et  le 
rendez-vous  à  la  Maison-Neuve  :  si  bien  (pie,  s'étant  ainsi  écou- 

'  Des  vôtemenls  volùs. 
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lés  et  (''chappos,  monsieur  ilomeura  tout  seul  pour  les  gages, 
dormant,  en  son  lit  bien  profoiulémcnl,  et  ses  accoutrements 
nnptianx  de  gueux  fort  perlincniment  colloques,  et  catégorique- 
ment empacpietés  près  lui.  L'iiùte,  qui  faisoit  tourner  et  remuer 
broches  au  grand  galop,  s'étonnoit  où  éloient  les  gens  de  mon- 
sieur, pas  nn  desiiuels  il  n'apercevoit ,  quelque  diligente  re- 
cherdie  qu'il  en  fit  :  néanmoins  sur  les  dix  heures  il  s'enhardit 
frapper  un  petit  coup  à  la  porte  de  la  chambre ,  puis  deux ,  puis 
trois,  et  finalement,  par  ne  lui  être  répondu ,  il  entre  en  la 
chambre ,  les  verrières  '  de  hKjuelle  étant  bouchées  et  fermées 
claustralement,  il  cherchoit  par  ci  et  par  là,  tfitonnant;  mais  il 
n'oyoil  (pie  monsieur  qui  pétoit  harmonieusement  et  en  homme 
de  bien.  Il  est  onze  heures,  crioi!  l'hôte,  qui  peut-être  en  ces 
ténèbres  s'étoit  heurté  au  manteau  de  la  cheminée.  Monsieur,  le 
dîner  est  prêt,  en  danger  de  se  gâter  :  Monsieur,  vous  plaît-il 
qu'on  couwe*?  Le  vilain,  tout  endormi ,  répondoit  en  basse- 
contre,  ita,ita.  Les  fenêtres  ouvertes,  et  tout  bien  épluché  et  di- 
ligemment examiné,  tant  par  rhôlesse,  (juiavoit  découvert,  comme 
les  femmes  sont  toujours  au  guet,  que  les  associés  s'étoient retirés, 
que  par  les  serviteurs  et  chambrières,  qui  s'en  disoient  être 
bien  aperçues,  comme  est  leur  coutume  donner  l'avertissement 
longuement  après  le  coup  ;  fut  trouvé  ce  beau  monsieur  de  neige, 
lequel,  en  pénitence,  fut  (iuel(|ue  {)0u  fouetté,  et  mis  dehors  par 
derrière,  afin  que  les  voisins i)erdissent  l'entière  connoissance de 
telle  fredaine.  Lupolde,  fâché  de  ce  pauvre  bélître,  dit  que  si  le 
tiers  des  biens  ecclésiastiques  étoit  rendu  aux  i)anvres  de  cha- 
cune paroisse,  suivant  les  décrets  et  saintes  constitutions  de 
l'Église ,  nous  ne  serions  en  peine  de  ces  mots ,  gueux ,  pau- 
vres,  bélîtres ,  coquins  et  marauds ,  mendicants  ^  valides;  et 
jusqnes  à  ce  que  tel  abus  ou  larcin  soit  corrigé,  il  ne  faut  at- 
tendre et  moins  espérer  aucune  cessation  de  misères  et  calamités. 
Je  vous  dirai  aussi,  dit  Eutrapel,  d'un  antre  gentil  gueux;  nia's 
ce  n'est  de  ce  temps,  ains  de  la  saison  de  Marcus  Terentius 
Varo,  qui  veut,  aux  établissements  et  ordonnances  qu'il  fait  es 
banquets,  (pi'ils  ne  soient  composés  que  de  sept  conviés  au  plus, 
et  non  moins  de  trois;  et  en  tant  que  touche  les  noces,  il  en 

'  Fcnùtres. 
'  Serve. 
■  Mendiants. 
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veut  trente,  et  non  plus.  Se  trouva,  ainsi  qu'il  raconte,  à  un 
grantl  et  solennel  festin  de  noces  un  gueux  affamé  ,  qui  se  fourra 
au  bout  d'en  bas  de  la  table,  mordant  comme  un  levron  de  quinze 
mois,  et  étourdissant  d'un  coup  de  dent  tout  ce  qu'il  rencontroit  : 
auquel  le  maître  d'hôtel  dit  qu'il  s'ôtât  de  là,  vu  qu'il  étoit  su- 
pernuméraire, et  hors  le  nombre  des  trente;  mais  qu'il  se  hâtât 
de  déloger,  sur  peine ,  non  qu'il  auroit  le  fouet,  mais  un  autre 
qui  le  feroit  danser  depuis  miserere  jusques  à  vitulos.  Tout 
beau,  répondit  le  bélître,  monsieur  le  maître;  commencez  à 
compter  sur  moi,  et  vous  trouverez  sans  faute  une  erreur  de  cal- 
cul ,  que  je  suis  des  (rente,  et  en  droite  ligne.  Donnez-moi  donc 
à  boire,  dit  Liqiolde  à  son  laquais,  puisque  les  aflaires  vont 
ainsi  et  ainsi ,  et  que  la  saison  s'y  adonne.  Je  voudrois ,  dit 
Eulrapel ,  avoir  lu  le  livre  De  Arte  signala,  de  La  Ripvière  le 
baillif,  homme  de  savoir  non  vulgaire  et  commun;  car  par  là 
j'appreudrois  pourquoi  Liqioldc  a  tout  son  rouge  nez,  et  à  pom- 
pettes *,  conclut  tous  ses  contes  par  vin  avec  dépens.  C'est  mon 
petit  tureluteau,  dit  Lupolde,  pour  te  faire  parler;  ains  (|ue  le 
vin  est  appelé  le  lait  des  vieux;  et  pourcei[ue  tu  n'es  qu'une 
bête ,  tu  ne  boiras  que  de  l'eau.  Bonsoir. 

XVIII. 

Eulrapel  et  un  vielleur. 

L'on  parloit  de  la  cour,  de  la  suite  d'icelle;  des  beautés,  lai- 
deurs, plaisirs,  et  mécontentements  qu'on  y  reçoit.  Les  uns  sou- 
tenoicut  qu'il  y  faut  avoir  été ,  non  pas  y  vieillir  ;  les  autres  au 
contraire,  et  que  depuis  qu'on  en  a  accoutumé  et  humé  l'air, 
être  impossible  de  toute  im[)0ssibilité  s'en  pouvoir  retirer  et  dé- 
pêtrer :  le  mal  être,  qu'il  ne  s'en  faut  jamais  absenter  si  faire  se 
peut  :  et  s'être  en  noire  temps  vu  un  seigneur,  grand  prince,  qui 
se  donna  carrière,  et  lit  du  courroucé  environ  quinze  jours,  es- 
timant être  rechtjrché  etregretié;  mais  pendant  (ju'il  contref;nsoit 
ainsi  le  fâché,  un  autre  prit  et  occupa  la  place  qu'il  tenoit  près 
son  maître  :  et  être  la  pratique  générale  chez  les  potentats ,  de 
jouer  à  boulc-hors .  Eutrapel  donc  alla  à  la  cour,  où  il  vil  bien  du 

'  P.ocli  le  Baillif,  sieur  de  la  Uivièrc,  médecin  de  Henri  IV. 
'  TacliPi?  rouges  qui  apparaissent  au  nez  des  ivrognes. 
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rùli  cl  du  bouilli  :  il  y  en  avoil  une  douzaine  de  contents  et  bien 
à  lour  aise,  le  reste  attendanl  le  gland  ()ui  tombe;  tons  débau- 
chés et  disgraciés  ,  faisant  néanmoins  bonne  mine;  et  tel  portoit 
le  velours  sur  les  épaules,  vendant  en  détail,  disoil-il,  Ids  fa- 
veurs et  fumées  tle  la  cour,  (ju'on  trouvoit  au  matin  en  une  mé- 
chante chambre,  rhabillant  ses  chausses;  tel  avoit  une  longue  file 
d'hounnes  après  soi,  les([uels  aboyant  quel([Me  lippéc  franche, 
s'en  alloient,  la  porte  leur  étant  fermée  au  nez,  chacun  où  il 
pou  voit,  comme  les  chiens  d'Audibon;  et  la  plupart  vivoient  de 
la  gabelle  imposée  sur  les  nouveaux  et  derniers  venus,  qui  se  lève 
\K\v  un  laquais,  lequel  degrand  matin  vous  vient  saluer  et  ajourner 
d'inie  ptjtilo  lettre ,  contenant  :  Monsieur,  je  vous  prie  m'accom- 
moder  de  dix  écus,  attendant  mes  coffres  qui  sont  encore  sur  le 
Rhiu.  La  cour  éloit  serrée  en  deux  petits  villages,  où  ,  dit  Eutra- 
pel,  j'arrivai  bien  bouillonncux  •  et  crotté,  gelé  et  morfondu. 
Un  bonhomme  d'hote,  lequel  je  feignois  connoître  de  longue 
main,  me  dit  courtoment  et  à  deux  mots,  ([ue  lui-même  étoit 
découché;  néanmoins  de  pitié  et  de  tout,  si  je  voulois  aller  dor- 
mir près  d'un  honorable  houune  qui  est  revenu  du  souper  du 
roi ,  tout  fikché  et  las,  il  me  le  permettoil ,  et  me  crains  fort  (pi'il 
n'ai!  guère  bien  soupe.  Je  prends,  ditEutrapel,  la  condition,  le 
remerciant,  non  en  baisant  le  doigt,  comn^iC  il  se  fait  à  la  mode 
d'Espagne,  ayant  rampé  juscjues  ici,  oubliant  la  vieille  gravité 
françoise,  ce  qui  déplaît  même  au  plus  habile  homme  des  leurs, 
Antoine  de  Guevara-,  blâmant  ces  baise-mains  et  telles  idolâtres 
façons.  Étant  donc  déchaussé,  disoit-il,  mes  bardes  bien  pa([ue- 
tées  entre  mes  bras,  avec  un  méchant  bout  de  chandelle,  je 
monte  jusques  au  plus  haut  du  degré,  et  à  ce  que  vous  orrez, 
iFun  étage  plus  avant  qu'on  ne  m'avoit  dit,  car,  ayant  entr'ou  vert 
riiuis  à  demi,  j'ois  un  dormeur  ronflant,  que  j'aperçus  entre 
deux  vues,  et  i)onr  ne  l'éveiller,  et  romi)re  lui  si  plaisant  som- 
meil, ce  qui  étoit  capital  entre  les  chevaliers  errants,  joint  la 
révérence  que  je  voulois  [lorter  au  sujet  que  mon  hôte  m'avoit 
tant  recommande,  j'éteins  la  chandelle,  non  en  la  mettant  sous 
les  jiieds  ou  contre  la  cheminée,  mais  la  faisant  mourir  en  soi- 
même,  qui  est  le  secret  oriental;  et  petit  à  [lelit,  sans  haleter^, 

'  Mouillé. 
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me  couchai  près  lui  :  vrai  que,  montant  sur  le  lit,  je  trouvai 
quelques  bouteilles  et  sacs  ensemble  attachés,  que  je  poussai  ho- 
norablement sous  le  lit  :  ainsi  m'arraisonnant,  et  disant  en  moi- 
même  :  C'est  quelque  bon  compagnon  ;  ses  gens  et  serviteurs,  en 
cette  nécessité  de  loger,  ont  fait  provision  de  quelques  bribes, 
cervelas  et  jaml)ons  qu'ils  ont  joints  et  adhères  à  belles  bouteilles  : 
et  bien,  c'est  bien  fait;  l'ombre  seulement ,  et  la  seule  science  que 
nous  sommes  logés  siib  eodem  tecto  et  in  eodem  prœcUcamento, 
feront  que  j'en  dormirai  plus  consciencieusement  et  sans  rêver. 
Si  est-ce  que  je  n'y  eus  été  longuement,  que  la  bonne  personne 
ne  délàch&t  un  gros  pet  de  ménage.  Froissard  '  diroit  décliquât 
unedondaine,  et  les  affeltées  un  sonnet  :  qui  me  fit  croire,  sui- 
vant l'avertissement  de  mon  hôte,  que  cela  luifaisoit  grand  bien, 
que  c'étoit  quel<iue  gros  abbé  ventru  et  pécunieux,  qui  ainsi 
exerçoit  les  soutllets  de  son  précieux  boyau  culier.  J'exerçois 
aussi,  entant  qu'en  moi  étoit,  cette  belle  vertu  de  patience, 
gardant  surtout  de  méprendre  :  nonobstant  que  je  fusse  éveillé 
par  inlinies  morsures  de  puces  et  pous,  qui  me  faisoientla  guerre 
par  tous  les  coins  de  ma  chemise,  et  tourner  à  toutes  mains,  fai- 
sant distinction  de  ces  bestions^  domestiques,  à  les  manier  et 
tâier;  car  tous  gueux  et  autres  experts  connoîtront,  au  seul  tou- 
cher, une  puce  d'avec  un  pou,  fût-il  ferré  à  glace.  Vraiment,  di- 
sois-je  en  discourant ,  ce  bon  père  en  Dieu  a  bien  fait  ses  affaires  ; 
il  ne  sent  point  telles  alarmes  nocturnes  et  rigueurs  de  droit 
comme  moi;  ses  lettres  sont  scellées ,  je  le  vois  bien  ;  et,  sa  dépê- 
che faite,  a  pris  congé  de  monsieur  et  de  madame.  Ainsi,  après 
avoir  théologalement  embâmé'  et  charmé  les  puces ,  citm  sociis 
suis,  il  dort  sur  toutes  ses  deux  oreilles  :  Oh!  monsieur,  mon 
précieux  ami,  que  tu  es  trois  et  quatre  fois  heureux,  qui  opti- 
mam  partem  clei/eris.  C'étoit  à  moi  disputer  à  tous  bras  et  envers, 
me  défendant  à  belles  restes  dcccscoquinsdepousetinfanteriede 
puces;  mais,  tout  compté  et  rabattu,  me  fut  force,  ne  pouvant  plus 
demeurer  en  ce  tourment ,  me  lever,  accoutrer,  et  passer  le  reste 
de  la  nuit  sur  un  banc ,  ayant  toujours  cette  hérésie  et  opinion, 
quelque  chose  qu'il  y  eût,  n'offenser,  tant  peu  fût,  cette  scienti- 
fique personne ,  qui  si  extravagantcment  dormoit.  Je  trouve,  en 

'  L'historien  Jean  Froissart. 
'  Animaux. 
'  Nourri. 


d'eutrapel.  249 

me  levant,  que  ses  accoulremenls  et  les  miens,  desquels  j'avois 
lunuillviaironKMit  fait  et  redoublé  la  couverture,  étoieut  tombés 
on  la  |)laco,  mais  eu  la  même  dévotion  et  science,  je  m'affuble 
de  son  manteau,  estimant  être  le  mien ,  qui  éloit  bien  crotté  et 
mouillé,  et  ainsi  jusquesaux  cinq  heures  du  matin  je  tremblai  la 
ûèvredu  singe;  et  i)rr't  à  nie  retirer,  j'ois  monsieur  mon  com- 
pagnon jurant ,  blasphémant  et  protestant  contre  ceux  ou  celles 
qui  lui  avoient  fourvoyé  sa  vielle;  donnoit  à  celui  qui  n'a  point 
de  blanc  eu  l'œil,  tous  consentant,  participant,  et  par  la  tôte  d'un 
petit  poisson ,  qu'il  en  obtiendroit  une  monition  générale ,  et 
peut-être,  mais  il  n'en  disoit  mot  pour  l'heure,  et  pour  cause,  un 
beau  sic/ni ficatit  de  Rome,  que  c'étoient  les  gens  de  ce  temps; 
si  elle  eût  été  d'argent,  autant  en  eussent-ils  fait  :  et  par  la  que- 
nouillée  de  la  reine  Pedangue  deTholose',  il  leur  montreroit , 
toutes  chambres  assemblées ,  qu'ils  tuoieut  à  se  faire  jouer.  Ah  ! 
ma  gente  vielle!  criailloit  le  prétendu  prédicant  prélat,  vielle 
gL'utilleet  invincible,  où  es-tu  maintenant?  Au  moins,  si  dom 
Jean  (iaulier  de  Trémerel  en  savoit  faire  une  pareille;  mais  nenni, 
il  n'y  a  plus  de  bons  ouvriers  par  terre.  Ces  longues  et  plusieurs 
fois  répétées  acclainalions  et  inlfrjeclions  dolentes  me  firent 
soupçonner  ou  plulùt  croire  qu'il  revoit  ;  comme  les  songes  sur- 
venant aux  grands  sur  le  finissemenl  de  la  nuit  se  résolvent 
volonliers,  comme  dit  Artémidorus,  en  quehpie  aventure  de 
haute  lice  ;  mais  l'oyant  continuer  de  lièvre  eu  chaud  mal,  rap- 
portant les  pièces  du  soir  à  celles  du  matin,  je  fis  mon  compte  d'a- 
voir eu  du  vielleur  pour  mon  argent.  Et  pour  lui  ôter  tout  moyen 
et  occasion  de  contester,  et  ne  faire  recevoir  une  honte  honteuse, 
je  lui  dis,  sortant  delà  chambre,  Hau!  compagnon  débauché,  il 
n'y  a  rien  perdu,  tout  est  sous  le  lit.  A  cette  voix  le  paillard 
hausse  d'un  ton  ses  injures,  criant  au  voleur,  au  larron;  et  moi 
de  fuir  avec  son  manteau  sur  les  épaules,  lecpiel,  pour  être  pe- 
sant, à  cause  de  plusi(;urs  pièces  de  drap  dont  il  rtoit  radoubé*,  et 
dtMleux  Ixîsaceset  grandes  pochettes  des  deux  côtés,  pUîincîsdo 
bribes  et  autres  ustensiles,  j'estiniois  être  le  mien  pour  être  fort 

'  Kerlhe  aux  grands  pieds,  mère  de  Charlemagnc,  appelée  vulfiaircmcnl 
la  reine  l'édauque.  M.  Paulin  Paris ,  si  familier  avec  la  lilteraturi!  du 
moyeii-dgr,  a  cité  ce  passage  de  Noiil  du  l'"ail,  dans  la  savante  Notice  (pii 
précède  lA  rouians  de  Derle  aus  grans  pids.  Paris,  iSi'i. 
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mouillé  et  trempé  :  et  en  ce  point  me  présentai  à  ceux  vers  les- 
quels étoit  mon  adresse ,  qui  furent  prêts  à  me  faire  donner  des 
coups  de  bâton ,  me  prenant  pour  un  espion;  jusques  à  ce  que  le 
jour  plus  haut,  je  me  trouvai  emmantelé  en  cette  pompeuse 
robe  de  palais.    Je  retourne  chez  mon  hôte,   lequel  en  riant  dit 
que  je  m'étois  lourdement  mécompte,  prenant  Paris  pour  Corbeil, 
le  haut  galetas ,  que  jà  pieçà  il  avoit  loué  à  un  vielleur,  pour 
une  chambre  accommodée  de  l'orée  d'un  lit  ;  mais  patience,  et  ([ue 
par  aventure  il  m'en  seroit  de  mieux  une  autre  fois.  Le  vielleur, 
de  sa  part ,  investi  et  saisi  de  mon  manteau ,  commençoit  à  dé- 
marcher, se  prélingant  sur  le  seuil  de  l'huis  pour  être  vu,  et  jà 
délogeoit  pour  faire  une  course  sur  les  Liégeois  et  ses  autres  su- 
jets et  vassaux,  quand  notre  hôte  lit  holà,  et  nous  accorda,  au 
moyen  d'un  pot  de  vin  qui  fut  promptenient  et  sans  récréance  '  tiré 
et  envoyé  au  logis  ordinaire.  Les  biens  pris  furent  respectivement 
rendus,  fors  et  réservé  quelques  munitions  de  galères  et  graine 
depous,  qui  demeurèrent  en   mon  pourpoint  pour  mes  dés  et 
chandelle.  II  s'en  trouve,  dit  Polygame,  bien  souvent  de  pris  à 
telles  fausses  rencontres  :  comme  à  l'abbesse  qui,  à  la  hâte,  voulant 
prendre  sœur  Friande  sur  le  fait,  prit,  au  lieu  de  son  couvre-chef 
de  nuit,  les  braies  d'un  cordelier,  sien  ami  spirituel;  ou  au  valet 
ivrogne,  lequel  but  l'urine  de  son  maître,  mise  en  un  verre,  sur 
un  buifet,  pour  connoître,  par  la  résidence  et  hypostase'*,  son 
mal  de  gravelle,  dont  il  étoit  tourmenté;  ou  bien  de  la  bonne 
femme  ([ui  déroba  le  bissac  de  Jolivet,  bourreau  de  Rennes,  où 
y  avoit  la  tête  d'un  gentilhomme  voleur,  qu'il  portoit  attacher  sur 
la  porte  de  Guingamp,  pensant,  la  bonne  damoiselle,  que  ce  fût 
la  tête  d'un  veau;  ou  encore  mieux  du  même  Jolivet,  qui  chan- 
gea ses  souliers  tout  neufs  avec  ceux  d'un  condamné  à  être  fouetté, 
entre  les  semelles  desquels  il  juroit  avoir  cousu  six  écus;  mais 
Jolivet,  quelque  rémission  qu'il  eût  faite,  quelques  pas  mesurés  et 
à  la  spondaïque   qu'il  fil  entre  deux  et   trois  enjambées,  ne 
trouva  que  le  lieu  où  les  pouvoir  mettre  :  perdit  en  conséquence 
ses  souliers  beaux  et  bons,  fut  moqué  des  compagnons  du  berlan, 
son  droit  de  rampeau  conlisqué  par  trois  jours  francs,  qui  est  à 
dire  jour  et  nuit  courant,  chacun  jour  de  vingt-quatre  heures.  Le 
condamné,  par  la  laveur  de  ses  souliers,  quitte  du  hoqueton  et 
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lie  la  liallebarde  :  et  Jolivct,  outre,  comme  l'un  mal  suit  l'autre , 
(jui  ayant  gagné  la  vérole  d'une  garse  qu'il  avoil  choyée  et  épar- 
gnée en  la  fouettant,  car  en  ce  cas  ils  ont  la  rémission,  à  pendre 
ils  n'y  peuvent  rien,  fut  condamné  en  une  bonne  amende,  dont 
il  fit  assignation  sur  les  premiers  venus.  Beaucoup,  dit  Lupolde, 
voirement  y  ont  été  trompés,  sous  ces  qui  pro  quo  d'apothicaire, 
et  fausses  rencontres  :  comme  quand  deux  bègues  ne  se  connois- 
sanl,  chacun  estimant  être  moiiué  de  son  compagnon,  conimen- 
cércnl  à  jouer  des  couteaux;  car  Hector,  pour  être  bègue  ,  étoit 
hardi,  sans  un  gentilhomme  qui,  sachant  l'imperfection  de  tous 
deux,  les  accorda;  ou  bien  d'une  damoiselle,  qui,  en  un  grand 
festin  ,  à  laquelle  un  médisant  dit  que  l'abbé  auquel  elle  vouloit 
boire,  qui,  à  la  vérité,  avoit  en  ses  jeunes  ans  perdu  ses  deux 
témoins  instrumentaires ,  appelés  en  grec  c,  en  descendant 
d'un  bellocier,  c'est  un  prunier  sauvage,  s'appeloit  monsieur  de 
non  siint,  laquelle  d'une  voix  i)oinlue,  le  verre  à  la  main,  s'éle- 
vant  un  semblant  :  Monsieur,  monsieur,  monsieur  tie  non  sunt, 
à  votre  bonne  grâce,  s'il  vous  plaît.  Buvez  donc  tout,  répond 
l'abbé,  mademoiselle,  Juqu'au  c... 

XIX. 

Musique  d'Eutrapcl. 

Pyrrhus,  ce  superbe  et  heureux  guerrier,  dit  Eutrapcl  à  To- 
lyganu!,  visitant  les  temples,  ne  demandoit  autre  chose  aux 
dieux,  sous  le  masque  desquels  le  peuple  étant  abusé,  Satan  fai- 
soit  mille  singeries  (comme  sommes  pronqUs  à  courir  aux  choses 
créées ,  au  lieu  d'avoir  son  seul  refuge  à  notre  Seigneur  le  créa- 
teur), que  la  seule  santé.  Pythagoras,  en  la  superscriplion  de  ses 
lettres,  usoit  de  ce  mot  santé.  Les  Florentins ,  ce  qui  est  éten- 
du p:ir  toute  l'Italie  ,  y  ajoutent,  disant  en  leurs  saluls  :  Santé  et 
gain  :  ainsi,  monsieur,  je  vous  désire,  souhaite  et  procure  à 
mains  haut  élevées,  et  par  toutes  dévotes  acclamations,  santé, 
tant  du  corps  que  de  l'âme;  ne  ressemblant  en  ce  au  roi  Louis  XI, 
lequel,  comme  récite  Seissel  ',  dit  au  prêtre  (pii  avoit  dit  la  messe 
à  son  intention,  devant  l'image  saint  Lutropc,  et  à  la  lin  ajouté 

'  '  Claude  fJc  Scisscl,  liisloricn,  mort  archcvtquo  de  Turin  en  1520. 


:2î)2  CONTES 

que  ce  bon  patron  cfit  pitié  tant  de  la  santé  de  l'fîme  qne  du 
corps  du  prince  :  Mon  bon  ami,  je  ne  veux  tout  à  un  coup  im- 
portuner le  saint  de  tant  de  choses ,  c'est  assez  de  la  santé  du 
corps  pour  cette  heure.  Nous  devons,  disoient  les  anciens,  avoir 
soin  de  trois  choses  principales,  de  l'i'ime,  de  l'honneur  et  la 
santé  :  laquelle  ne  pourrez  mieux  entretenir,  que  joyeusement 
mettre  en  colère  et  aux  champs  votre  Lupolde,  du(iuel  savez 
bien  tirer  plusieurs  plaisirs  et  prolils,  voire  en  choses  petites  et 
légères;  ainsi  faut  rabaisser  les  cas  aventureux  de  ce  misérable 
monde,  et  roidir  contre  les  fortunes  humaines,  et  accidents  qui 
no\is  vont  meurtrissant.  Saint  Jérôme  dit  un  bon  mot  :  Que  celui 
déprise  volontiers  les  choses  de  ce  monde,  qui  songe  une  fois  le 
jour  (ju'il  fiuit  mourir;  n'entendant  par  ces  profonds  discours, 
chutes  et  précipices  véhéments  et  perpétuels  es  cogitations  et 
pensées  mélancoliques  de  ce  monde;  car  si  ainsi  étoit,  nous  ne 
ferions  que  pleurer,  et  abuserions  des  choses  belles  et  délecta- 
bles qui  y  sont  mises  et  ordonnées  pour  signes  de  beaucoup  plus 
hantes  et  magnifiques  parures,  que  nous  aurons  en  celte  seconde 
vie,  que  l'œil,  dit  le  prophète,  n'a  point  vues,  ne  l'ouïe  ouïes. 
Ains  veut  dire,  comme  l'Église  chante  :  Seigneur,  gardien  de 
ceux  qui  espèrent  en  vous,  et  sans  votre  aide  n'y  a  rien  de  saint, 
ne  (jui  se  puisse  soutenir,  augmentez  et  multipliez  sur  nous 
votre  miséricorde,  afin  qu'étant  menés  et  guidés  par  les  biens 
tenqiorels  et  caducs,  nous  ne  perdions  les  célestes  et  perpé- 
tuels. Je  ne  pensois  pas  à  ce  malin  être  si  bon  théologien,  mais 
vous  voyant  tout  pensif  el  harassé,  j'ai  dressé  une  partie  au  bon 
homme  Lupolde,  ipii  vous  sert  de  vinaigre  et  réveille-malin  en 
tous  vos  déportemenls  :  de  laquelle,  à  mon  jugement,  vous  re- 
cevrez grand  plaisir;  car  induslricusement  et  tout  à  propos  j'ai 
mis  une  flt\te  à  neuf  trous  en  lieu  où,  par  nécessité,  il  passera 
tel,  je  le  connois  vrai  naturel  des  musiciens,  que  le  priant  d'en 
sonner,  il  n'en  fera  rien  du  tout;  mais  seul  écarté,  je  trompe 
ainsi  les  dépits,  il  visitera,  nettoyera  et  embouchera  sa  flûte,  et  se 
jettera  triomphant  sur  quelque  létabonde,  ou  chanson  triste  et 
élégiaque.  11  y  avoit  un  avocat  à  Rennes,  dit  Polygame,  bien 
de  CCI  humeur;  car  il  étoit  si  actif  et  corrosif  (  il  se  faut  aban- 
donner à  telles  choses  bien  peu  ,  et  jusqu'à  la  semelle  du  pied 
seulement , 

El  cerlare  soient,  et  simul  cœnare  Patroni  ; 
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les  avocats  se  î,'i'on(ltMit,  et  si  boivont  ensemble),  qu'il  s'en  ro- 
loiinioit  toujours  du  palais  lotit  fàclié,  rechi^çné ,  et  l'une  des 
cornières  de  son  bonnet  élevée  en  pointe  sur  son  front,  à  la  ro- 
manesque '  :  pour  amortir  et  adoucir  lesquelles  colères  palatines, 
sa  femme  les  savoit  très-bien  modilier,  mettant  en  l'allée  par 
laquelle  son  monsieur  alloit  en  son  élude,  deux  ou  trois  pelo- 
tons et  remusseaux  ^  de  fil  et  la  dévidoire,  à  la  vue  de  laquelle 
toutes  ses  fàclieries  et  traverses  s'en  alloient  en  fumée  et  à  vau- 
l'eau  ;  et  de  là  ne  se  fût  pas  remué  le  travers  d'un  ongle ,  pour 
tous  les  demandeurs  et  défendeurs  de  la  ville,  que  préalable- 
ment, cet  adverbe  fait  retentir  et  bien  enfler  une  audience,  il 
n'eût  achevé  dévider  son  fil,  bûchant  à  sa  femme  et  chambrière 
qu'elles  euss».'nt  apporté  le  reste,  unico  contextu,  pendant  qu'il 
étoit  arollé  et  la  cordeau  puits.  Voyez,  continuoit  Kutrapel  , 
comme  Lupolde,  ce  vaillant  musicien,  assis  sur  une  paire  do 
roues,  les  jand)es  croisées,  folâtre  mignonncment  de  sa  flûte;  la 
touchant  il  la  regarde;  puis,  se  promenant ,  frappe  du  pied  contre 
terre,  signe  infaillible  de  menacer  quelqu'un,  ou  peut-être, 
comme  disoit  Pompée,  faire  sortir  d'icelle  nu  million  de  gens 
d'armes,  pour  venger  ses  injures;  mais  à  cette  heure  qu'il  rit,  se 
grattant  le  bout  du  menton ,  y  a  apparence  qu'il  a  pardonné  à 
ses  ennemis.  Ok!  condnen  en  la  cervelle  d'un  homme  seul  y  a 
de  circuits  et  chemins  traversants!  Donnez-vous  de  garde,  disoit 
Sé'nè(iue,  à  un  promenant  seul,  que  vous  ne  parlez  à  quelque 
mauvais  homme.  J'eusse  volontiers  cuidé  que  les  seuls  Socrates 
ou  Archylas,  |)hilosophes  entre  les  premiers,  eussent  joué  de  telles 
échappées, saillies  à  ravissement  d'esi>rit  par  leur  secrète  musique; 
mais  ce  vieux  granunairien  semestral  fait  rage  de  chanter  force 
metlres  ',  abondance  do  litanies,  et  longue  et  copieuse  suite  de 
lais,  virelais  et  chants  royaux,  qui  sont  étouffés  et  éteints  depuis 
trente-cinq  ans.  Tenez,  conune  il  y  mord,  comme  il  s'y  opiniâ- 
tre, et  comme  en  croisant  les  doigts  sur  sa  méchante  guiterne*, 
il  tord  la  gueule  avec  un  exorbitant  et  déréglé  mouvement  de  mâ- 
choires! Lupolde  ayant  l'oreille  au  vent,  écoutant  les  hausse-bec"* 

'  A  la  manière  des  IVoniains. 

'  lîclievpaux. 

'  Mt'tirfs  pour  niùtrcs  ;  vers. 

'  Cuilarc. 

'  Le  bavardage. 
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et  admiratives  d'Eutrapel,  le  babil  duquel  il  craignoitet  expé- 
rinieutoit  assez  mal  avantageusement,  jeta  sa  flûte  et  guiterne 
l)as,  et,  un  quartier  de  sa  robe  longue  sur  son  épaule,  se  planta 
droit  et  en  face  de  Polygame  :  Que  vous  en  semble,  dit-il?  oui 
da,  une  musique  ne  veut  être  ainsi  valettée  i  et  publique, 
comme  toi,  Eutrapel,  l'as  toujours  prétendu;  mais  solitairement, 
en  lieux  obscurs  et  révérenls,  comme  celtui  où  je  récrée  l'ennui 
de  ma  vieillesse ,  remémorant  la  figure  et  le  vrai  de  ma  sotte  et 
inexpérimentée  jeunesse ,  où  je  te  vois  à  deux  doigts  près  de  1^ 
raison,  retenu  et  empêtré,  badin  en  cramoisi  que  tu  es  :  là  je 
refais  et  console  mes  esprits,  autrement  débauchés  et  troublés 
en  mes  particularités  et  affaires  ;  je  romps  et  étoupe  le  cours  à 
mille  fantaisies  qui  se  vouloient  loger  et  placer  en  mon  estomac; 
mon  chant  est  voué  aux  deux,  mes  prières  et  invocations  à 
l'éternel  Jéhovah,  par  le  moyen  et  intercession  de  son  messias 
notre  Seigneur  Jésus-Christ  ;  non  pas  comme  toi,  qui  ne   re- 
gardes qu'à  tes  pieds  et  choses  terrestres;  un  silllard  ,  un  criard, 
avec  tes  rebecs,  violons  et  cornemuses.  Là,  Ut  Eutrapel  une 
sesquipédale  ^  et  fort  bien  métrifiée  révérence ,  se  tenant  droit 
comme  un  jonc,  n'ayant  la  tête  avancée  et  le  c.  à  deux  lieues 
loin,  à  la  monacale,  posant  en  toute  fraternité  une  once  de  fine 
graine  de  fougère,  poids  de  marc ,  en  l'escarcelle  de  Lupolde ,  en 
laquelle  il  falloit  toujours  mettre  quelque  chose ,  comme  au  loup 
de  la  janil)e  Marbandus,  pour  participer  aux  suffrages,  et  s'en- 
tretenir en  la  bonne  grâce  de  l'avocat.  Mais  Polygame,  comme 
maître  qu'il  étoit,  interrompant  par  une  certaine  douceur  leurs 
propos,  qui  montoient  par  échelons ,  de  degré  en  degré,  jusques 
au  siège  de  la  colère,  proposa  que  la  musique  de  laquelle  Lupolde 
avoiL  si  hautement  parlé,  se  pouvoiL  raisonnablement  et  à  bon 
droit  appeler  médecine  présente  et  allégement  de  barbouilleries 
et  fâcheries  qui  picotent  et  cavent  le  meilleur  de  notre  vie,  et 
capable  d'arrêter  l'esprit,  en  plus  doux  et  saint  repos,  tiré  peut- 
être  ailL'urs  en  autres  diverses  afl'ections  et  parties.  C'est  la  même 
musique,  jointe  à  l'instrument  de  corde,  par  laquelle,  comme 
disent  les  rabbins,  l'homme  peut  de  clin  en  clin  d'œii  pénétrer 
et  courir  sur  tous  les  lieux  et  espaces  du  monde  ;  car  il  n'y  a  que 
Dieu  seul  qui  eu  même  instant  voie  cl  connoisse  tout  cet  univers, 

'  Promenée  partout. 
'  Grave,  majeslueuse. 
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et  qui  remplisse  cette  toujours  présente  ubiquidité.  Puis,  dit 
Eiitrapel ,  que  vous  avez  forjuré  la  ligue  de  Lupolde,  et  rendu 
son  partisan,  j'aime  autant  me  déclarer  ici,  et  m'y  dépouiller, 
comme  auprès  du  feu  ;  n'eslimant  de  ma  part  plus  véhémente  et 
fructueuse  musique  qu'un  beau  tratiuel  de  moulin,  battant  joyeu- 
sement la  mesure,  juste  et  au  compartement  de  l'eau  rejaillis- 
sante par  les  efforts  et  combats  du  tour  de  la  roue;  si  on  ne  veut 
dire  que  trois  dés  assis  et  installés  selon  leur  forme  et  teneur  : 
hantez  les  boiteux,  vous  clocherez;  hantez  les  chiens,  vous 
aurez  des  puces;  il  souvient  toujours  à  Robin  de  ses  flûtes;  voilà 
que  dit  Lupolde  appuyé  sur  le  coude ,  dit  par  entrecoupure  et 
parenthèse,  coulant  le  long  d'une  table  bien  polie,  s'entre-sui- 
vant comme  beaux  petits  moutons  de  Grèce,  trottant  comme 
pèlerins  joyeux,  craquetant  entre  les  mains,  puis  tout  à  coup 
entre  bond  et  volée,  resserrés  sept  ou  huit  fois,  culbutés  et 
testoimés;  cela  est  harmonie  et  accord  à  cinq  octaves,  ignoré 
de  l'Arétin,  et  de  toutes  les  escadres  des  philosophes.  Je  vis, 
disoit-il  continuant,  un  fou  fanatique,  un  Triboulet  de  la  Tri- 
boulièrecuTriboulois,  plus  sage  d'un  pied  que  Sibilot,  chez  les- 
quels d'ordinaire  repose  une  fureur  divine,  qui  donna  lui  grand 
couj)  de  poing  au  maître  d'une  compagnie  de  chantres,  disant 
qu'il  avoit  commencé  la  noise  ;  (lu'auparavant  ils  étoient  bons 
amis;  sans  lui,  qui  premier  avoit  mis  la  canq)ane  '  au  chat,  ils 
ne  se  fussent  ainsi  injuriés,  entre-aboyé  ,  et  crié  au  renard  l'un 
sur  l'autre,  comme  ils  faisoienl  :  les  plus  petits  chassant,  po- 
sant, soupirant;  autres  s'entnvrompant  les  oreilles  à  fine  force 
de  criailler;  les  plus  derniers  hurlant  et  grondant  comme  grosses 
mouches  enfermées  entre  deux  châssis  et  la  verrière;  montrant, 
par  sa  mélancolique  fureur,  qui  est  une  branche  de  sapituce,  que 
telles  compagnies  de  chantres  ainsi  assemblés,  et  chantant  diver- 
sement, déplaisent  a>ix  choses  plus  célestes.  Et  ainsi  fut  jugé  en 
la  grand'  chambre  des  fous  à  Saiut-Malhurin ,  quand  Roger, 
procureur-général  au  parlement  de  Paris,  allant  trouver  le  grand 
roi  François  à  Fontainebleau,  pendant  que  son  dîner  s'apprê- 
toit,  alla  faire  ses  prières  en  l'église  et  temple  dudit  lieu,  où 
de  cas  fortuit  messieurs  les  fous  s'éloient  déchaînés,  tandis 
que  leurs  curateurs  et  bien-vcillunts  étoient  à  banqueter;  et  ne 
se  pouvant   accorder,   conclurent  que  monsieur  Roger,  étant 

'  Sonnette. 
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voyant  w  jïrand  soiuu'iir,  lomiiu"  ils  raiHH'IoÙMil ,  Isinouius,  jii- 
jîi'u ,  aviY  l\>|>iuiim  de  l'amuT,  mu"  lH'uiia)Vii>  inioux  aiiuoiuit 
ouïr  luMiiiiv  im  lier  ol  a>uni^ou\  ilirv;U,  |>ou;ul;inl  do  travers  ri 
;■»  s;uils,  niailrs  ol  boiuls  iviitmbli's,  \\w  lollos  M)i\  aililUii'llos  et 
ilo  ^iift-;\|H"Ms  jiiiniîollos.  ("umnu-nl  ra\>unHMisoiu"z-\()US  un 
IioiiuiumIo  biiMi  t't  tlo  valnir,  tlisoit  Vivliiilanu»  à  son  i>«>iv,  qiuuul 
(lo  (T  jjalanl  .  iiu>iilianl  nu  luuiH'ur  laavniri  ot  iHMiehant  snr  los 
nu'ik's  tlo  son  instininrnl,  vons  laili's  tant  ilo  lasï  l.Vxa'Uonl 
jinirnr  lio  llrtli>  ^\^ù  \\\l  on  Urôio,  lut  j«j;o  ot  oslimo  iiiaisor  assoïi 
bion,  s;uis  qu'on  l'Iionon^t  do  Ulro  pUisiinalilio  ;  qui  nvontro  biou 
Hno  lollos  bixniilloos  ot  oonCiisos  ohansons,  avov  lo«i"S  voix  troni- 
l'Iaulos  ot  aooiTvs,  no  sont  au  uiontio  »juo  |»our  los  lois ,  los  loni- 
nios ,  ot  aulivs  nous  ilu  pays  d'inipoil'orlion  oisivo  ot  i\i}  lolais. 
t>li  !  (Iis*)it  ('bauvoli(*iv  uiouiaut  ,  pivs  la  maison  thujnol  so  «lon- 
n()ionl  anbatlos,  ot  oyant  d'aulio  oôto  IMiloil,  oo  ^onhlot  oxpoit 
\alol  tlolavrrno  ilo  Uonnos.qui  bourloitot  lavoitM's  pintos,  los 
l'ais;u)t  ivsoinianlonionl  ilaquor  ot  linlof,  oonibion  tlouooinont 
n'ilo  bollo  ot  lunnionionso  sonnorip  lU'  pots  o»>nl'oi"lo  nirs  osprits 
alKitlus  ot  lan>;niss;u(ts!  ol  quo  lollo<  Knlonnoiios',  lant'aiosol  nui- 
sitjuos  oonloos  mo  doplaisont!  l'oly^amo  aloi-s.  Vous  dobattoi, 
dit-il,  obosos  plus  divinos  \H>\\r  ainsi  U'S  oouohuv  ol  lol'ondio, 
plus  par  Toiiuo  i^l  osjhVo  do  violoico  ot  (>piniàtcolo,  ijuo  do  lai- 
M>n  ot  nuxloslio,  tjui  siod  si  bion  ou  tons  discoui>  ot  |)ouipailoi's. 
Mousioni-,  lui  lopondit  Mutiapol,  qui  jamais  no  lo  pouvoil  l'aii'o 
«MilixT  ou  oomptos  s'il  uo  lui  joloit  uu  apjuMol  aii;uilloudo  domi- 
n>li*ro;  |KUTo  (jno  la  iiràoo  *lo  ma  paiolo  lilno  ol  voU)nlainM»'osl 
aooom|><(^;noo  do  l'anloiito  ol  poitls  ((uo  ponl-OUv  vous  y  soubai- 
Inio^,  il  no  doit  «H»o  pris  |>onr  oonlanl  qu'ollo  soil,  avant  d'Olio 
oonnn»'  plus  amplomont,  ainsi  jUi;oo  ot  ivlianoboo  mo  somblo: 
IMidouno/i  à  n«aju>.lo  dol'onst',  quoponr  uu  pbilosopboot  lionuHo 
no  pivnaiU|Mrliaisomont,  oommo  vousdoviio/..  houvoiloulosdis- 
ptilos,  lonlos opinions  biiM» ou  mal  lonooutioos,  Ih'Uuos,  siinlà  los 
auuuulor  ol  ttdotu'if  |>*u'  |>aivollos,  aiu^i  m(>uio  qno  IMalou  couw 
luundoil,  à  sJivob',  qno  tout  lo  iiomHV  ol  alVairo,  non  la  luu'  sim- 
plioilo  du  pn>|H>s,  l'rtl  OUI.  l'ailia|H'l,  dit  l'oly^amo  ou  l»)Ub>yanl, 
Us  unoions,  ou  U'uo  dispulos,  dialo>;nos  ol  ovi'los,  i>nl  tout  à  \H\y- 
pos  onti'\<un^lt\  |>ar  nno  liouuOlo  lamiliaiilo  ,  plu^u'urs  ^aios  ol  lu- 
cvllousos  mauloixvs  ib>  |ui-lov,  Trtl  à  oi>uli\Hlivo  l'ttuU'ui  uu  ViUiUi^ 

'  HiikonH-r ,  ItaUro  du  tanilMiur, 
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mer  le  leur,  ou  pour  n'embrasser  l'une  ou  l'autre  opinion.  Co  qui 
a  tant  gagné  sur  moi,  que  défendre  la  musique  contre  les  juge- 
ments de  tous  deux,  qui  me  semblent  petitement  recherchés  et 
non  assez  entendus;  l'un  tient  d'un  flageolet,  l'autre  d'une  cor- 
nemuse :  tout  cela  est  bon,  mais  aussi  il  me  sera  permis  prendre 
et  choisir  un  tiers  avis;  que  plût  à  Dieu  qu'en  la  concurrence  de 
deux  opinions  diverses  ou  contraires,  l'on  prît  de  chacune  d'i- 
celles  les  bons  morceaux  et  meilleures  pièces,  afin  que  de  ces 
discords  se  fît  un  bon  accord.  Cela  soit  dit  en  passant,  pour  le 
regard  de  plusieurs  points  qui  sont  en  ce  jour  grandement  dis- 
putés et  débattus.  Mais,  ô  bon  Dieu!  qu'il  fait  bon  ouïr  David 
trois  fois  grand  prophète  et  harpeur  le  plus  hautain,  décochant 
de  sa  divine  corde  un  million  de  prières  et  louanges  infinies  à  sa 
sainte  majesté,  tirées  tantôt  du  profond  des  mers,  à  cette  heure 
du  plus  dernier  des  cieux ,  chantant  lors  une  issue  et  assemblée 
populaire,  se  consolant  gracieusement ,  avec  action  de  gr&ces,  en 
sa  captivité;  jusque-là,  d'avoir  affranchi  et  ramolli  la  fureur  de 
Saiil  son  ennemi;  et,  qui  phis  est,  tiré,  par  cette  harmonieuse 
musique,  en  son  amitié  celui  qui  peu  auparavant  le  poursuivoit 
l'épée  au  poing;  joignant,  ce  grand  ouvrier,  au  tremblement  de 
sa  corde,  et  la  voix  et  la  parole,  qui  en  demi-silence  redoubloient 
sous  le  son  nasard'  de  cette  harpe;  fléchissant  et  maniant  par 
telle  proportion,  multiplication  d'accords  et  rencontres  de  musi- 
que ainsi  répartie,  les  plus  rudes  et  opiniâtres  affections.  Un 
lopas  tout  chevelu,  avec  sa  longue  robe  fendue  par  les  côtés 
pour  n'avoir  la  main  serrée  et  empêchée,  ains  en  toute  liberté 
et  ouverte,  le  pied  gauche  avancé,  chantant  sur  son  violon  la 
structure  et  bâtiment  du  ciel,  les  erreurs,  chemins  et  espaces  de 
la  lune;  envenimant  par  telle  haute  et  délicate  musique  ,  et  ra- 
vissant les  passions  amoureuses  de  la  misérable  Dido,  si  toutefois 
celle  fut ,  faisoit  rester  et  demeurer  les  hommes  comme  rochers, 
larcinant  et  étant  tout  sentiment,  ainsi  que  feroit  un  iEolides, 
ce  subtil  tonnerre  qui  auroit  sucé  et  humé  la  plus  affinée  et  dé- 
liée substance  d'un  cori»s.  Timolheus,  avec  ses  fredons^  roulés, 
et  par  intervalle  mariés  et  joints  à  la  parole,  peignit»  et  i»iqua 
tant  véhémentement  le  courage  d'Alexandre ,  que  tout  furieux 

'  Oq  appelle  ainsi  un  des  jeux  de  l'orgue,  parce  qu'il  imite  la  voix 
d'un  homme  qui  chante  du  nez. 
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'  Émut. 
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saisit  ses  armes,  se  courrouça,  gronda.  El,  sans  aller  si  loin, 
quand  noire  Malîile  de  Rennes,  mais  la  vérole  et  le  vin  l'em- 
portèrent, chantoit  un  lai  de  Tristan  deLéonnoisi  sur  sa  viole, 
ou  une  ode  de  ce  grand  poëte  Rousard  ,  n'cussiez-vous  jugé  que 
celui-ci,  sous  le  désespoir  de  sa  Cassandre,  se  voulût  confiner 
et  rendre  en  la  plus  étroite  observance  et  ermitage  qui  soit  sur 
leMontferrat  ;  etl'autre  laissant  son  Yseull^  se  fourrer  et  jeter  aux 
dépiteuses  poursuites  de  la  bête  Glatissant?  J'ai  lu  qu'à  Thèbes 
l'image  de  Pindare  ne  s'y  vit,  trop  bien  celle  de  Cléon,  musicien, 
qui,  par  Alexandre,  ruinant  la  ville,  fut  révéremment  défendue 
et  gardée  ;  et  tant  d'autres  que  nous  tenons  pour  connus,  tous 
enfants  d'Apollo  et  dos  neufs  Sœurs,  ainsi  maîtrisant  les  volontés, 
les  passionnant  quand  bon  leur  semble,  ne  faisant  état,  pour  ce 
coup,  de  ceux  qui  émeuvent  en  chatouillant  seulement  les  gros- 
sesetlourdesorcilles,n'ébranlanten  rien  ni  tâtanl  le  vif  d'un  esprit 
bien  reposé,  ni  la  capacité  d'une  âme  saintement  aSolée  del'amour 
et  connoissance  du  plus  haut.  Cela,  dit  Eutrapcl,  doit  aller  et 
Ctre  entendu  de  temps  en  temps,  d'âge  en  âge,  et  de  postérité  en 
postérité;  car  le  peuple  de  jadis  s'étonna,  et  eut  en  horreur  et 
étonnement  tout  émerveillable  les  premiers  seuls  traits  de  mu- 
sique et  chansons  qu'il  ouït  ravauder  sur  deux  méchantes  harts 
d'osier  tendues  au  rond  de  quelque  vieille  tête  de  cheval,  au  moyen 
du(iuel  nouveau  plaisir  se  laissa  conduire  un  je  ne  sais  quel 
Or[ilicus,  qui  se  vauloit  par  telle  harmonie  traîner  même  les  ro- 
clies  après  lui.  Et  se  dit  qu'aux  enseignes  de  sa  harpe  il  entra  aux 
enfers,  ot  y  fit  bonne  chère,  trompa  et  endormit  le  portier,  les 
diables  éloient  encore  à  leur  Donat-',  sans  être  émancipés,  et  avec 
les  non  ouïes  chansons  acheta,  puis  bâtit  mille  immortalités  à  sa 
mémoire,  jus((ues  aux  derniers  dus  hommes.  Sa  harpe,  à  la  vé- 
rité, et  au  sens  allégori([ue ,  étoit  de  quelque  écorce  de  cerisier 
et  deux  ou  trois  filets  et  cordelettes  de  queue  de  cheval,  ou  sept 
pour  le  plus,  ainsi  que  Boëcc,  en  ses  Musiques'^  et  Macrobe,  aux 
/?tHerie4  de  Scipions,  le  témoignent.  Est  à  croire  que  par  tel  et 

'  Tristan  de  LÉoimoin,  roman  de  ctievaierie,  composé  au  douzième 
siècle,  et  qu'on  aUnbue  à  liuslicien  de  l'uise. 

'  Yseull,  un  des  personnages  du  roman  de  Tristan  de  Léonnois. 

'  Le  Uonal  éLail  une  pelile  grammaire  lalinc  en  usage  dans  les  écoles. 
Élrc  à  son  Donal,  c'est-à-dire  être  novice,  comme  un  écolier. 

*  Boëcc  est  auteur  d'un  traité  sur  la  musique. 

'  Voyez  l'ouvrage  de  Macrobe  intitulé  :  In  somniam  Scipionis  exposiiio. 
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chantant  la  Tie  de  ce  prem  cbevalier,  on  Tappeloit  doc.  menoit 
et  ramencât  les  discours  et  pensées  du  p«euple  qui  l'écoatoit ,  en 
telle  furenr  ou  amitié ,  qu'il  forçoit  les  c-oeurs  des  jeunes  hom- 
mœ,  renflammoit  celui  des  vieui  à  courageusement  entrepren- 
dre telles  erreurs  et  Toyages  qne  le  bon  Ogier  avoit  iiaits,  et  qui 
est  enterré  à  Sain t-P baron  de  Meaux.  Et  quand  haut,  notre  féal 
Lupolde ,  TOUS  entonnez  si  tristement  et  par  tripla,  sur  votre  flûte 
enrouée,  la  bataille  de;  Trente  ou  la  journée  de  Marhara.  ne 
TOUS  prend-0  envie  y  reloumer*  car  bien  qualifié  y  etiez-vous; 
pour  le  mc'ins  tous  promeniez  les  cberanx  des  enÈmts  de  ceux 
qui  yaToient  été;  et  recharger  votre  brigandine  romllee  sur  vos 
bonnes  femmes  d'épaules,  happer  votre  bra'qnemart ,  faire  quel- 
que exf'loit  et  apertise  d'armes,  ou  une  brave  composition  entre 
les  pies  et  les  geais ,  qui  s'y  jjelaudèrent  ^  tant  brusquement  ? 
Parle,  c^mpaios*,  et  me  réponds  Uement,  quid  jvris?  çà,  un 
tribori  en  plateforme,  et  lecarcle^  de  même  à  trois  fias  un  saut, 
sur  cette  belle  rade.  Polygame  alors,  pour  défendre  la  danse  du 
tribori,  sallatio  trickorica,  et  l'honneur  de  longtemps  acquis  à  sa 
Basse-Bretagne,  combien  que  par  une  jalousie  les  écrivains 
voisins  l'aient  ravalé  et  celé;  Ce  qne  vous  pouTez  aToir  d'anden, 
dit-il,  est  de  nous,  josqnes  aux  fond  et  radne  de  votre  langue, 
de  laquelle  nous  est  demeuré  le  vrai  originaL  En  quoi  se  doit  re- 
mercier la  diligence  de  messieurs  Ramus,  Rbenanos,  Cujas, 
Hottoman  *,  et  dernièrement  d'Argentré  =,  ce  docte  président  à 
Rennes  ;  très-grandes  personnes  de  notre  temps ,  qui  ont  montré 
évidemment  le  vieil  langage  des  Gaulois  en  la  partie  qne  César 
appelle  Celtique,  et  Pline  Aquitaniqne,  être  celui  dont  nous 
nsons  en  notre  Basse-Bretagne,  qni  même  est  entendu  en  la  pins 
grande  fiartie  de  l'Angleterre;  et  avez  été  si  pauvres  ménagers, 
je  parle  à  cetix  qui  nous  disent  descendus  des  fabuleuses  navi- 
gations des  Troyens ,  que  d'emprunter  d'ailleurs  ce  qne  vous  avez 
chez  vous-mêmes  en  votre  prc^re  naturel  :  en  tout  quoi  nous 


'  Pelauder,  se  battre  coips  à  corps- 
'  Compapton. 
'  Danse  en  rond. 
'  Auteurs  déjà  cités  paçe  i6i. 

'  Bertrand  d'Argentré,  auteur  d'une  hi?'. '—  r-  i—-t-'  -■.'•?  pour 
la  première  fois  à  fiâmes  en  iiè2. 
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âtiénàons  aussi  le  Jugement  de  ce  dodo  'Chopin  Angevin  ï,  èidù 
sieur  de  Lacroix  du  Maine  2,  ce  curieux  et  grand  recliercheur  de 
livres  et  doctrines.  Mais  à  la  musi(iue,  tout  ainsi  que  le  nombre 
de  trois  est  vénérable  entre  ceux  qui  ont  fureté  et  fouillé  aux 
secrets  de  la  théologie,  aussi  la  danse  du  trihori  est  trois  fois 
plus  magistrale  et  gaillarde  que  nulle  autre,  n'en  déplaise  aux 
spondées  et  mesures  graves  par  lesquelles  Agamemnon  essaya 
retenir  la  chasteté  de  saClylemnestre,  vos  branles  de  Bourgogne, 
Champagne,  passe-pied  de  la  Haute-Bretagne,  la  standelle  d'An- 
gleterre, la  vol  te  et  martugalle  de  Provence;  je  m'égare  en  trop 
de  coins,  résolument,  et  pour  le  dire  en  bref,  [quand  la  voix 
et  le  raot  sont  par  entrelaçurcs,  petites  pauses  et  intervalles 
rompus,  joints  avec  le  nerf  et  corde  de  l'instrument,  la  force  de 
la  parole  et  sa  grâce  y  demeurent  pris  et  engUiées,  sans  espé- 
rance de  les  pouvoir  séparer,  pour  demeurer  un  vrai  ravissement 
d'esprit,  soit  à  joie,  soit  à  pitié.  Comme,  par  exemple,  quand 
l'on  chantoit la  chanson  delà  guerre  faite  par  Jannequin^  devant 
ce  grand  François,  pour  la  victoire  qu'il  avoit  eue  sur  les  Suisses, 
H  n'y  avoit  celui  qui  ne  regardât  si  son  épée  tenoit  au  fourreau, 
et  qui  ne  se  haussât  sur  les  orteils  pour  se  rendre  plus  bragard 
et  de  la  riche  taille.  Et,  au  contraire,  lorsqu'en  cette  belle  voûte 
d'église,  à  Saint-Maurice  d'Angers,  on  chantoit  cet  hymne  funèbre 
de  Requiem  en  grosse  et  plate  musique,  approchant  du  faux- 
bourdon,  vis-à-vis  de  ce  riche  tableau  du  bon  René  de  Sicile, 
où  il  est  peint  mort  rongé  de  vers,  couronné,  et  tenant  un 
sceptre  en  main ,  il  n'y  avoit  si  contronglé  et  dur  cœur  qui  ne  se 
retirât  à  la  contemplation  de  la  caducité  et  vanité  de  ce  monde. 
La  musique  et  chansons  ont  cela  propre  et  naturel ,  que  trans- 
muer et  faire  passer  en  elles  nos  conceptions  et  volontés.  Le  no- 
cher rame  plus  mesurément  et  à  forces  mieux  compassées,  quand 
le  tout  et  maniement  du  corps  s'allonge  ou  raccourcit  à  la  me- 
sure et  note  de  sa  chanson.  Et  ainsi  Ghrysogone  accordoit  dex- 
trement  sa  voix  avec  celle  de  forçats  aux  galères.  Ainsi  trompent 

'  René  Chopin,  jurisconsulto  et  avocat  au  parlement  de  Paris,  mort 

on  1606. 

'  Lacroix  du  Maine,  qui  en  1584  publia  une  bibliographie  des  écrivains 
français. 

'  Clément  Jannequin  mit  en  musique  ta  bataille  de  fdarignan  ou  la 
défaite  des  Suisses,  en  1515. 
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les  laboureurs  ropiniiitrotè  et  le  plus  dur  de  leur  travail,  et 
mieux  s'approche  l'heure  du  repos  par  les  chansons  ([ue  leurs  voi- 
sines, au  soir,  à  même  feu  et  chandelle,  leur  donnent.  Ainsi  un 
pauvre  et  languissant  malade  s'endort  à  la  vdix  basse  et  demi- 
eufermée d'une  jeune  garse  ouvrant*  de  l'aiguille  sur  ses  genoux. 
Somme,  que  j'ai  toujours  estimé  la  musique,  qui  déclare  et  éclair- 
cit  la  grâce,  la  gravité,  l'amour,  la  peine,  et  le  feu  du  mot  où 
elle  est  couchée ,  être  chose  pour  convenir  avec  les  cieux.  Au- 
trement ces  rapetasseurs  et  thériacleurs  de  branles,  gaillardes,  et 
vendeurs  de  veut  à  la  livre,  lesquels,  par  la  vieille  coutume  de 
notre  Bretagne,  étoient  infâmes,  ne  pouvant  témoigner,  me  sont 
un  néant,  un  rien  entre  deux  plats,  et  un  norme,  comme  l'on 
dit  à  Orléans.  Vous,  dit  Eutrapel  bégayant  et  travaillant  de  co- 
lère à  goûter  telle  briève  résolution,  n'êtes  vulgaire,  ains  trop 
raccourci  et  laconique.  En  quoi  vous  n'avez  contenté  Lupolde 
non  plus([ue  moi,  et  tous  deux,  je  le  vois  bien  à  sa  contenance, 
avons  belle  envie  faire  comme  les  Candiotes,  les([uels,  comme 
récite  Phitarque,  étoient  ordinairement  en  grosses  querelles  et 
partialités;  mais  lorsque  les  ennemis  communs  leur  venoientsus 
et  assaillir,  ils  se  melloient  et  rangeoient  tous  d'un  côté.  Et  ainsi 
en  firent  les  peuples  Sudraques  et  de  Malian ,  lesquels  étoient  en 
guerre  peri)étuelle  :  mais  soudain  ({u'Alexandre  le  Grand  essaya 
tes  combattre ,  les  séparant ,  il  se  les  trouva  tous  contre  lui  et 
sur  ses  bras.  Au  fort,  je  ne  m'en  soucie  pas,  si,  comme  dit 
Aristote,  mais  il  se  trompe,  tout  est  opiniable  et  disputable, 
j'estime  le  jugement  de  cette  affaire  indifférent  et  sujet  à  cir- 
constances, pour  in'apprendrc  à  choisir  le  parti  plus  équitable, 
et  moins  sujet  à  répréhension  et  syndicat.  Tu  as  bien  fait,  dit 
Luj)olde ,  d'ac(piicseer  au  plus  sain  et  entier  avis;  car  en  vain  et 
pour  néant  m'avois-ln  couché  en  ta  partie  et  de  ton  côté;  mais 
telles  gens  comme  toi ,  soutenus  seulement  et  se  faisant  forts  d'un 
petit  babillard  et  courtisan  jugement,  se  mêlent  ordinairement 
d'accrocher  quehine  b(inne  et  sainte  opinion,  afin,  disoit  Plante, 
d'être  vus  être  (puilipie  chose;  en  quoi ,  dit  Sallusle,  ils  sont  seu- 
lement loués  par  les  ignares  de  leur  sorte  et  calibre,  qui,  par 
leur  iuii)U(lence  non  débattue,  cuident  avoir  bien  triomphé,  et 
dit  chose  qui  en  vaille  la  peine.  Eutrapel  se  tut,  car  il  u'avoit 
(jue  tenir;  aussi  q^vi'il  se  yoyoit  désavoué  eu  sa  présence,  (lui  e^ 

'  Travaillant. 
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le  fruit  que  remportent  ceux  qui  s'engagent  trop  avant  aux  al- 
faires  de  leurs  voisins,  sans  charge  et  consenlement  :  occasion 
que  Lupolde,  ue  voulant  user  de  sa  pleine  victoire,  ains  jeter  la 
truie  au  foin,  et  écarter  et  tourner  ailleurs  ce  qui  s'éloit  passé, 
dit  qu'on  ne  s'ébattoit  plus  comme  l'on  faisoit  de  son  temps, 
et  n'entendoit  rien  à  gouverner  le  monde;  que  tout  alloit 
de  travers.  Lors  Polygame,  voulant  relever  Eutrapel,  désar- 
çonné et  terrassé  par  Lupolde ,  qui  épioit  et  étoit  toujours  aux 
écoutes  pour  enferrer  le  pauvre  Eutrapel,  libre  et  volontaire  par- 
leur, dit  qu'on  se  jouoit  et  ébattoil  autant  ou  plus  que  jamais  ; 
mais,  Lupolde,  mon  bon  ami,  on  ne  nous  y  appelle  pas, 
c'est  le  malheur;  car  nous  estimons,  trompés  que  nous  sommes 
en  l'abus  de  notre  vieillesse,  avoir  plus  fait  que  nos  jeunes  hom- 
mes; nous  en  vantons,  en  attisons  n»tre  feu,  et  telle  est  notre 
profession  et  condition  ;  mais  on  ne  nous  y  appelle  pas.  Et  pour 
les  contenter  tous  deux ,  ajouta  que  le  vrai  chant  et  propre  à  tout 
bon  chrétien,  qui  croit  la  sainte  Trinité,  la  résurrection  et  renou- 
\ellement  des  corps,  le  jugement  horrible  de  nos  œuvres,  et  de 
ce  que  nous  aurons  bien  ou  mal  fait,  la  miséricorde  et  la  justice 
divine,  la  vie  éternelle  et  à  jamais,  être  celui  des  psaumes  de 
David;  car  toutes  autres  chansons,  je  n'en  excepte  une  seule, 
sont  vrais  filets  et  pièges  pour  donner  le  saut  et  faire  tomber  à  la 
renverse  la  plupart  des  femmes  et  iilles  qui  les  chantent  ou  écou- 
tent; merveilleuse  invention  du  diable  pour  souiller  et  conla- 
minerces  pauvres  corps,  que  l'Écriture  sainte  appelle  temples  de 
Dieu,  lorsqu'ils  sont  entiers,  purs  et  non  viciés,  sinon  par  le 
moyen  de  ce  saint  lien  de  mariage.  Eutrapel,  voyant  que  Lupolde 
ne  pouvoit  avaler  et  moins  digérer  telles  pilules  de  psalmes,  ([ui 
curoit  ses  dents  avec  un  fer  d'aiguillette,  y»ic<a  illud: 

De  qualre  choses  Dieu  nous  gard, 

Des  patenôtres  du  vieillard. 

De  la  grand' main  du  cardinal,  .: 

Du  curedenl  de  l'amiral,  <■ 

Et  la  messe  de  l'hôpilal; 

dit  que  pour  tout  certain  le  sophiste  l'avoit  perdu  à  fond  de 
ctive,  étoit  sans  réplique,  n'a  voit  que  produire  des  forclos  • 
éternellement.  Mais  le  paillard  de  Lupolde,  qui  oncques  ne  se 

'  Des  réponses  évasives. 
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laissa  vaincre,  qu'il  pût  seulenicnl  hausser  le  doigt,  {nam 
turiie  est  vinci),  lïU  ;i  nier  pour  son  jtlaisir  les  clioscs  plus  eon- 
nues,  ou  niainleiiir  opiniâlrémcnL  toute  espèce  de  faux,  comme 
les  avocats  font  (luanci  il  leur  plaît;  dont  est  venu  ce  mot  :  de 
bon  avocat,  mauvais  juge ,  niarniottoit ,  rninutoit,  et  forgeoit 
un  i)lcin  sac  de  réponses  et  contredits;  mais  voyant  la  force  et 
véhémence  du  continu  et  per[iétuel  langage  d'Eutrapcl,  qui  le 
recommandoit  à  une  paire  de  diables  de  chambre  et  mi-crus,  se 
relira,  protestant  ne  boire  plus  avec  lui.  Non  de  l'eau,  dit  Eu- 
trapel,  mais  au  cas  que  devant  souper,  je  ne  le  mette  les  quatre 
fers  contreraont,  après  avoir  bu  selon  l'exigence  du  cas,  mar- 
ché nul.  Je  connois  le  paroissien,  qui  pour  son  vin  du  coucher 
entonne  volontiers,  en  franc  fief  et  nouvel  acquêt,  un  pot  de  vin 
tout  comble,  mesure  de  Bécherel ,  sur  sa  précieuse  et  dévote 
conscience,  sans  y  appeler  parent  ne  ami  qu'il  ait,  et  sans  autre 
décret ouautorilé  (le justice,  ne  convocation  d'États.  Oli!  vertu- 
Dienne,  c'est  un  hounne  que  Dieu  nous  devoil;  il  n'a  pas  le  nez 
d'éiain  comme  l'autre  avoit;  et  sur  cette  assurance  je  vous  donne 
le  Iwnsoir. 

XX. 

De  trois  garses. 

Ceux  ([ui  entendent, je  crois  que  tous,  sans  exception,  combien 
il  est  dur  acconq)lii-  le  vœu  de  continence,  pour  être  un  don  rare 
et  à  bien  peu  connnunitpié,  ainsi  ([uo  dit  V Ecclésiastique  ,  à  un 
lionnne  princi[)al('mcnt  bien  nourri,  (jui  ne  fait  que  peu  ou  rien, 
et  l'opposition  que  ce  vieillard  prêtre  Paphnurius  forma  au 
concile  de  Nice  le  premier,  soutenant  que  les  gens  d'église  doi- 
vent être  continués  en  leur  possession  de  mariage,  comme  chose 
légitime  et  ordoimée  de  Dieu;  jugeront  aisément  ((u'une  pauvre 
garse  abandonnée,  de  laquelle  je  vous  veux  faire  le  conte,  n'étoit 
sans  i^arlie,  et(iu'on  lui  fit  bien  et  loyaument  gagner  ses  dépens, 
lorstiu'clle  se  trouva  dedans  un  couvent,  je  ne  sais  de  cpiel  ordre, 
où  les  habitants  et  bourgeois  d'icelui  étoienl,  princi|ialement  les 
moins  (pialilics,  afiamcs  de  cet  ap])élitetdésir  de  làler  à  la  chair, 
où  ils  n(!  touclioicnt  (ju'aux  grandes  fêles,  et  à  la  dérobée.  Trois 
bonnes  pièces  de  telle  marchandise,  pour  vous  dire  que  c'est, 
devisoient  de  i)lusieurs  uolables  choses,  et  s'enquéroieiil  l'une 
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l'autre,  lesquels  de  ceux  qui  les  avoient  embrassées,  éloient 
plus  genlils  compagnons,  et  expérimentés  en  ce  métier  :  la  pre- 
mière dit,  que  si  tous  ceux  qui  lui  avoient  fait  son  paquet  s'en- 
tre-teuoient  par  les  mains,  ils  pourroient  bien  danser  depuis 
carême-prenant  justpies  à  Quasimodo,  c'est-à-dire,  depuis  Paris 
jusques  à  Lonjumeau.  La  seconde  soutenoit  que  si  elle  avoit, 
lors  de  son  décès,  de  chacun  à  qui  elle  avoit  prêté  son  n..,  un 
Z>epro/"«nf/i*,s'assuroit,  quelques  affaires  qu'elle  eût  eues  avec 
le  monde,  ne  passer  par  les  détroits  brillants,  ni  être  flambée, 
et  qu'il  en  demeureroit  bel  et  bien  aux  coffres  et  bahus  de  su- 
péi  ogatiou.  La  tierce  et  dernière  articula  que  le  plus  brave  et  galant 
labourdeur  qu'elle  eût  oncques  vu  en  telles  matières,  s'appe- 
loit  Frater  Fecisti  *  .-  et  interrogée ,  dit  qu'un  soir,  environ  les 
cinq  heures,  étant  joignant  le  pilier  devant  Notre-Dame,  lieu 
sûr  et  infaillible  de  toutes  bonnes  aventures  et  assignations , 
comme  les  saints  lieux  sont  profanés  !  survient  un  quidam  en- 
froqué,  ayant  la  charge  d'éteindre  les  chandelles  et  chasser  les 
chiens  hors  l'église,  qui  l'ayant  à  diverses  fois  aguignée,  che- 
valée,  et  fait  les  signaux  propres  à  tel  jouet,  l'auroit  fait  entrer 
et  conduite  par  tant  et  tant  de  circuits  et  longues  ailées,  qu'elle 
se  trouva  en  une  chambre  reculée,  où  il  me  fil  mirabilia ,  me 
menant' du  trot  au  galop,  et  à  toutes  restes  :  car  à  la  voix  d'un 
qui  disoit  assez  bas,  Frater,  fecisti,  il  me  rem|)oignoit  de  plus 
belle,  et  vous  en  aurez;  n'avoit  pas  loisir  le  bon  geniilhomme 
relever  ses  chausses,  que  ce  diable  de  Frater  Fecisti  ne  revînt; 
et  à  ce  drap  couturiers,  et  de  pelauder,  c'éloit  toujours  à  re- 
faire, à  recommencer  :  tant  que  lassée,  rompue  et  barbouillée, 
fut  à  moi  à  lui  dire  :  Monsieur  Frater  Fecisti,  je  vous  prie  me 
aisser  un  peu  en  paix;  vous  êtes  enragé  ou  ladre,  ou  bien  avez 
dévoré  ce  qu'il  y  a  de  mouches  cantharides  aux  frênes  de  Lusart; 
et  n'y  a  dix,  voire  douze  femmes,  tant  haut  hu[ipées  puissent- 
elles  être,  praticiennes  ou  aulrement,  tant  en  cour  laye  -, 
qu'ailleurs,  qui  pussent  soutenir  si  furieux  coups  et  chocs  ombi- 
licaires;  et  si  en  ai  vu  et  expérimenté  de  toutes  races.  Messalina, 
dit  Polygame,  bien  lassée,  et  non  soûle  d'hommes,  se  retira.  Tu 

'  Un  personnage  portant  le  môme  nom  est  le  héros  d'une  facétie  imprimée 
à  Nîmes,  en  i59y,  sous  le  litre  de  Comédie  factieuse  et  très -plaisante 
du  voyage  de  fr^K  Fecisti  en  Provence,  vers  Nosiradamus ;'m-i'i. 

'  Laïque. 
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crois  mal,  dirent  les  deux  autres,  ma  pauvre  sœur,  qu'un  seul 
homme  fill  si  ijrand  persoculeur  de  feninifs  :  vois-tu,  Frater 
l'ecisti,  cousin  entier  de  frère  Fredon ',  j'ai  couciié  avec  les 
clercs,  j'entends  latin,  veut  dire  que  les  dévotes  gens  ailoientl'un 
après  l'autre  se  consoler,  et  mater  cette  diable  de  pièce  de  cliair, 
qui  nous  fait  vivre  en  ruinant  la  plupart  des  hommes,  et  s'ébattre 
en  la  vallée  de  Concreux,  près  Nantes,  où  l'on  lient  que  le  tort 
vainquit  le  droit ,  et  y  prendre  le  plaisir  pènitential ,  selon  l'ordre 
et  rang  de  leur  réception.  Que  si  quelqu'un,  par  aventure,  ne 
bandoit  son  arbalète  bien  vite,  connue  l'eau  n'est  toujours  au 
canal  pour  faire  nu)udre  le  moulin ,  qui  est  un  avantage  que  nous 
avons  sur  les  hommes;  et  qu'il  ennuyât  au  prochain  habile  à 
succéder,  il  seroit  appelé  Frater,  fecisti ,  quasi  diceret ,  mon 
doux  frère,  as-lu  fait,  je  suis  ici  bandé  et  émorché;  toi  bien  à 
ton  aise,  tu,  Tytire,  lenlus  in  umbrâ.  Et  nos  flendo  ducimus  ha- 
ras. Lupolde  lors  se  print  à  rire  d'un  beau  i)rocès  entre  un  jeune 
homme  et  une  chambrière  de  la  rue  Vasselot,  à  Rennes  :  elle 
concluoil  qu'il  lui  payât  deux  carolus,  pource  (pi'il  avoit  sans 
désarçonner  ne  autrement  débrider  son  courtaut,  répandu  double 
semence,  et  éteint  sa  chandelle  par  deux  fois,  au  lieu  d'une, 
contrevenant  à  leurs  accords  et  conventions,  par  lesquelles  il 
devoit  par  chacun  coup  d'étrillé  payer  un  carolus.  Il  se  défen- 
doit,  disant  que  c'ctoit  uiiicus  actiis ,  un  seul  exph)it,  de  soi 
individu  et  ins{'|)arabl(;;  dont  il  prenoit  droit  par  ce  grand  et 
solennel  paragraphe  Calo ,  reciuéranl  être  absous,  avec  adjudi- 
cation de  dépens.  Mais  pentlant  le  procès  se  bâtit  un  accident 
notable;  car  la  toute  vive  garse,  devenue  grosse,  subjoignit  à  sa 
première  conclusion ,  que  le  galant  eût  à  lui  faire  provision 
compétente  d'aliments.  Il  se  défendoit  de  pieds  et  mains,  que 
par  l'accord  il  ne  devoit  payer  qu'un  carolus  pour  chaque  fois 
qu'ils  joueroient  des  basses  marches  et  de  la  navette  ;qu'oncques 
ne  fut  parlé,  et  moins  songé,  lors  de  leur  marché,  à  la  façon  d'au- 
cuns enfants:  si  le  lait  a  caillé,  sibi  impntct ,  à  son  dam;  elle 
ne  devoit  pas  mêler  ses  paiiuets  avec  les  siens,  et  frotter  son 
lard  desi  prèsau  sien;  il  faut  regarder  ce  (jue  les  parties  ont  voulu 
faire  et  négocier:  et  s'il  faut  combattre  de  choses  jugées  en 
semblables  et  propres  termes,  la  courtisane  Libia,  ayant  vendu 

'  I/'auinur  a  déjà  cité,  page  193,  frère  Fredon,  personnage  emprunte  au 
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par  quartiers  tes  heures  de  jour  et  nuit  à  certains  Pères  doRorrie, 
s'adressa  solidairement  acétone  tn  factum,  contre  les  tous,  pour 
la  nourriture  d'un  enfont  qu'elle  gagna  en  cette  expédition,  dont 
elle  fut  déboutée  à  la  Rolle  * ,  son  recours  sauf  vers  Marc  Forir, 
défenses  à  lui  réservées.  Je  ne  sais  qu'il  en  fut  jugé,  mais  je 
sais  bien  que  l'autre  jour  une  dame  de  celle  ville  demanda  à 
noire  maître  Fourel,  par  envoiseure  *  et  par  gabois  ',  comme 
disent  les  vieux  Romains,  si  on  leur  coupoil  rinstrumcnl  que 
les  sucrées, faisant  bien  le  petit  bec,  n'osent  nommer,  lorsqu'on 
les  nieltoil  en  religion,  ainsi  cprelle  avoil  ouï  dire  à  chacun 
personnage  fort  connu.  Oui  certes,  répondit  le  saint  homme; 
vrai,  afin  de  ne  mentir,  car  le  feu  se  prendroit  à  mon  froc, 
qu'on  nous  en  laisse  deini-pied  et  quatre  doigts,  pour  l'aire  notre 
cave;  seulement  donnez  l'aumône  au  frère  mineur,  et  vous  ferez 
justice.  Une  autre  feunne,  laquelle,  pour  avoir  fait  iils  et  fille, 
et  conséquemmenl,  dit  le  livre  des  Quenoilles,  licenciée  de  tout 
dire,  pressoit  fort  un  bon  compagnon  cordelier  de  lui  faire  uii 
conte,  attendu  qu'il  étoit  en  réputation  d'être  fort  récréatif  et 
de  bonne  conq)aguie:  Madame,  repond  l'innocent,  sans  faute  il 
n'y  a  que  le  roi  seul  qui  puisse  faire  des  comtes;  mais  s'il  vous 
plaîl,  je  vous  ferai  un  beau  petit  moine,  ihjnt  la  façon  ne  vous 
coûtera  rien.  Lors  Eulrapel  dil  ipie  naguère,  en  la  maison  d'un 
gentilhomme  de  ce  pays,  se  trouva  un  jeune  fra/er  cordelier, 
salulalif,  mondicatif,  et  plus  huudile  qu'une  pucellc  de  vingt- 
cin(i  ans;  au  demeurant,  frais,  dis|ios,  allègre,  remuant,  et  qui 
ne  resseutoit  sou  moine  (pie  par  riial)il;  hnpiel  faisant  la  quête 
des  blés,  vins,  lards,  beurres,  et  autres  dons  charitatifs ,  fon- 
dés seulement  sur  ce  bonliomme  Pelo,  marchand  «l'Orléans, 
contre  ce  qui  est  écrit  :  lu  vivras  du  labeur  de  les  mains  , 
faisoil  une  infinité  de  joyeuses  mais  lucratives  prêches  :  car  s'il 
entroit  en  chaire,  il  menaçoit  lesfenunes,  celles  principalement 
qui  chopoienl,  et  qui  faisoient  lion  de  la  tète,  de  lui  donner  à 
dîner  ou  souper;  s'il  n'y  avoit  que  les  enfants  ou  femme  à  la 
maison ,  lorsipi'il  alloil  en  quête ,  il  étoit  si  subtil  et  affecté 
croque-lardon,  qu'il  en  avoil  cuisse  ou  aile;  ressemblant  ces 
jeunes  chiens ,  qui,  acculés  et  faisant  bonne  mine  devant  un  petit 
enfant  tenant  un  lopin  de  pain  et  sa  beurrée ,  le  regardent ,  fai- 
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•  IMaisanlcrie. 

^  Gabois  de  gaber,  raillerie. 


1)  EflUAI'EL.  2b9 

sant  autant  de  loui's  do.  tèlo  ([u'ils  voient  de  morceaux  avalés; 
puis,  allongeant  i)elit  à  petit  le  museau,  i)ri'nnent  doucement,  et 
du  bout  des  lèvres  seulement,  le  pain  de  la  main  du  petit,  aucpiel, 
pour  sa  naïve  imbécilité,  send)le  qu'il  n'y  a  j)oinl  de  mal;  mais 
le  lin  et  rusé  matin,  car  le  lévrier,  comme  trop  généreux,  ne 
le  feroit,  ayant  bien  fait  ses  approches,  tout  d'un  coup  happe, 
engoule  et  s'enfuit  quand  etciuand,  laissant  ce  petit  enfançon 
bien  éperdu,  et,  par  aventure,  lancé  par  sa  mère  d'ainsi  s'être 
laissé  aller.  Car  ces  gens  de  bien,  qui  s'appellent  dévorateurs  cl 
mangeurs  des  péchés  du  peuple,  faisant  leurs  quêtes  et  visites 
anniversaires  par  chacun  an  deux  cl  trois  fois,  savent  si  dex- 
tremenl  endormir  ces  pauvres  femmes  |>rincipalement,  car  les 
hommes  commencent  à  savoir  de  ([uel  bois  ils  se  chauffent,  ayant 
eu  bon  terme,  d'environ  deux  cent  soixante  ans  que  telles  gens 
sont  venus  au  monde,  de  s'en  enquérir,  qu'il  n'y  a  endouillc  à 
la  cheminée,  ne  jand)ons  au  charnier,  qui  ne  tremble  à  la  simple 
prononciation  et  voix  d'un  petit  et  harmonieux  ^Iie  Maria  :  la 
bonne  femme  a  beau  dire  Jean  ou  Gautier  n'y  est  pas,  il  est  au 
marché  à  lîain,  a  porté  les  clefs  de  tout;  car  ce  lin  renard,  qui 
a  tant  été  battu  de  telles  cschappatoires ,  croit  ce  qu'il  en  veut, 
gripanl  ce  qu'il  peut,  avec  toutes  les  honnêtetés  ([ue  son  guide 
et  porte-poche  lui  a  su  a[)prendre,  et  peut-être  guignant  sous  son 
capuchon  à  la  pauvre  femmelette,  lui  demandant  d'un  ris  cour- 
tisan cin([  sous  à  prêt,  sur  un  gage  naturel.  La  damoiselle  de 
l'hôtel,  pour  revenir  à  nos  moutonsencorede  bonnes  femmes,  pria 
notre  maître  se  retirer  aux  soirs,  après  avoir  tait  sa  quête  et  telles 
perquisitions  de  meubles,  chez  elle,  en  une  chambre  bâtie  exprès 
pour  loger  les  bons  religieux  et  autres  gens  ([ui  ne  regardent  ([uo 
par  un  îrou.  Ce  fiu'il  ne  refusa,  et  d'abondant  troussé  comme  uu 
vendangeur,  remontra  fort  pertinenunenl  que  telle  bonne  et 
louable  coutume  leur  étoil  propre  et  continuée  de  race  en  race 
en  leur  noble  maison;  ainsi  même  que  n'avoil  i)as  longuement 
il  avoit  In  au  livre  de  leurs  bienfaiteurs,  où  elle  et  les  siens 
prédécesseurs  étoient  écrits  et  inunatricules  des  lins  beaux  pre- 
miers, en  lettres  rouges  :  à  ce  que,  selon  l'ordre d'écriiure,  ils 
fussent,  comme  il  éloit  raisonnable,  des  prochains  participants 
aux  bonnes  et  saintes  prières  conventuelles;  et  que  ceux  qui 
seroient  les  derniers,  et  auroienl  été  nonchalants  et  paresseux 
de  donner,  en  eussent  s'il  en  demeuroil  :  qu'en  tels  cas  il  se  faut 
h'iter,  la  chandelle  <|ui  vu  devant  éclairant  lK'aucoiq>  mieux  cpie 
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çello  dé  derrière  et  qui  va  après,  tels  étoient  les  artifices  ei 
langage  fardé  de  ce  bon  chevalier,  en  l'endroit  de  cette  simple 
danioiselle,  aussi  malicieuse  qu'un  oison,  et  qui  eût  bien  voulu, 
par  dévotion,  se  donner  elle-même  et  tout  ce  qu'elle  avoit  à 
telles  prudes  gens ,  en  rémission  de  ses  péchés.  Ce  que  son 
mari ,  revenu  de  la  chasse ,  ne  trouva  de  bonne  digestion ,  allé- 
guant un  vers  d'Homère  à  ce  propos  : 

Qui  veut  tenir  nette  maison, 
Ne  loge  prêtre,  pigeon,  n'oison. 

Ce  sont  les  fruits  et  productions  des  défenses  de  mariage.  O  quœ 
malu,  disoit  le  cardinal  Contarein  au  seigneur  de  Velly,  ambas- 
sadeur à  Rome,  attnlit  in  Eccksia  cœlibatus  illel  Et  que  iEncas 
Sylvius,  depuis  pape  Pie  second,  avoit  ditfpie  bonâ  fortasse  ra- 
lione  matrimonia  Presbyteris  interdicta  erant ,  sed  majori 
restitucnda  esse.  Ce  fut  pour  néant,  si  fallut-il  pour  ce  soir  avoir 
agréables  et  autoriser  telles  conventions  monacheles',  où  mcssire 
Goupil  se  trouva  chargé  de  butin  en  foce  rouge  et  séraphique,  et 
avoir  bien  soupe  in  modo  et  in  figura,  n'avisa  autres  plus  aisées 
et  religieuses  prières,  que  d'épier  le  lit  d'une  jeune  nourrice 
veuve,  couchant  en  un  arriére-cabinet,  non  trop  loin  de  sa 
chambre;  auquel  sur  les  onze  heures  du  soir,  où,  tous  ensevelis 
de  somme  et  vin,  dormoient,  suivant  ses  erreurs,  il  entre,  allon- 
geant le  museau  et  haussant  doucement  une  jambe,  comme  on 
voit  un  satyre  peint  qui  veut  happer  une  nymphe  parmi  les  ro- 
seaux; et  de  foit,  il  procédait  à  l'exéculion  réelle;  mais  la  veuve, 
de  peur  ou  autrement,  hucha  et  cria  à  la  force  sur  ce  mignon  qui 
va  de  nuit.  Auquel  cri  et  holà,  le  maîtire,  ses  serviteurs  et  tout 
son  peuple  survinrent,  qui  prirent  et  se  saisirent  du  sire  fradre, 
lequel,  pour  la  peur  conçue  étant  éperdu  et  transporté,  n'avoit 
pu  regagner  sa  chand)re,  pour  forger  un  alibi,  et  je  n'yétois  pas; 
la  complaignante  aussi  tout  effrayée,  et  ses  tétins  désarmés, 
tremblotoit  à  la  vue  de  ce  moine  consistorial ,  appelant  à  minima 
en  plus  de  tiente  articles ,  regardant  ei  i  i)itié  tantôt  l'un ,  tantôt 
l'autre,  tout  contrit  elrepentant.  Le  seigneur,  sans  avoir  égard  à 
ses  invocations,  jurements  el  prières,  le  vouloit  écourlcr,  et  cou- 
per les  pièces  fondamentales  de  sa  dro  ite  intention,  gisantes  et 
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reposantes  au  fond  du  fond  de  ses  braies  ;  mais  ayant  mesuré  et 
màcho  certains  avertissements  et  remontrances  d'un  sien  parent 
sage  et  reformé  en  vie  et  en  mœurs,  se  retint,  et  refroidit  sa  fu- 
reur, à  l'aide  de  laquelle  et  de  celte  troublée  vengeance  il  eût  fait 
un  bien  mauvais  traitement  à  ce  cagot,  alin  de  purger  l'honneur 
de  sa  maison,  essayée  être  diffamée  par  cet  hôte  révérend,  lequel 
en  l'instant  il  adjura  ne  mentir  un  seul  mot  de  ce  qui  s'étoit  passé 
entre  lui  et  la  nourrice;  qui  le  mouvoit  d'entreprendre  ce  com- 
bat singulier  ;  pounpioi ,  comment  età  ((uelle  fin  il  entendoit  con- 
clure; qu'il  eût  à  l'instant  et  vilement  à  se  résoudre,  prendre 

parti  et  se  bien  éclaircir,  sur  peine  que  nos  maîtres  c et 

pays  adjacents  en  répondroient  en  nom  privé.  Le  pauvre  diable, 
car  il  y  en  a  de  toutes  qualités  et  façons,  comme  tient  la  théologie, 
même  de  si  pauvres,  qu'au  royaume  de  Suéde  beaucoup  d'eux 
sont  contraints  tenir  hôtellerie  pour  vivoter,  n'ayant  le  plus  sou- 
vent que  donner  à  repaître  à  leurs  hôles,  mais  l)ien  des  querelles 
et  débats  assez.  Donc  ce  pauvre  diable,  voyant  que  là  éloit  l'en- 
droit où  il  falloit  déployer  le  mcilhîur  et  plus  lin  de  sa  rhétorique, 
vola  et  déroba  par  un  certain  croisement  de  bras  et  les  yeux  en 
haut  tournés,  tout  le  mal-talent'  contre  lui  conçu,  s'atlachant  de 
paroles  aigres  et  rigoureuses  à  la  nourrice,  disant  ([u'elle  étoit 
les  quatre  causes  de  tout  le  mal ,  et  l'une  des  plus  mauvaises  et 
affétées  garses  qui  fût  en  Clais;  que  par  une  infinité  de  fois,  en  le 
pinçant,  elle  l'a  appelé  moine  gras  de  lait,  moine  douillet,  fri- 
jHin,  et  qui  feroit  bien  ceci  et  cela,  s'il  truuvoit  le  pot  découvert; 
et  autres  petits  ([Ufdibets  attractifs,  tendants,  à  son  jugement,  au 
fait  de  l'incarnation  et  ancien  métier,  qui  m'a  poussé  ()ar  occasion, 
nécessité  ou  autrement,  me  lever  celte  nuit,  allumer  la  chandelle, 
ouvrir  l'huis  de  la  chambre  où  (die  dormoit;  et  illec  voyant  deux 
grosses  cuisses  rebondies,  jambe  deçà,  jambe  delà.  Holà,  holà, 
dit  legenlilhomme,  demeurons  sur  cet  article.  Merci  Dieu  aussi, 
dit  la  nourrice,  si  tu  en  disois  davantage,  je  t'eifacerois  le  visage, 
gardcur  de  chemins  fermés  (jue  tu  es!  Le  moiue,  assuré  que  la 
colère  (pii  plus  le  pou  voit  endoumiager  cessoit  et  étoit  rabattue, 
et  qu'il  n'y  alloit  de  sa  vie,  connue  il  avoit  espéré,  supplia  le  sei- 
gneur, la  dame,  la  nourrice  et  l'enfant,  qui  plus  y  avoit  d'intérêt, 
pour  avoir  été  réveillé  à  ce  tintamarre,  lui  renu!ltre  et  pardonner 
cette  prétendue  oflense,  alin  que  ce  dernier  péché,  disoit-il,  soit 

'  Toute  la  colùre. 


moyen  me  rappeler  à  la  droite  voie  de  salut,  sage  et  raisonnable 
satisfaction.  Et  pour  cet  effet,  nourrice,  ma  mie,  j'offre,  s'il  est 
trouvé  bon,  vous  épouser,  vivre  et  user  mes  jours  avec  vous  par 
un  saint  et  salutaire  lien  de  mariage;  je  ne  suis  prêtre,  mort,  ne 
marié;  au  demeurant,  il  n'y  a  homme  deçà  les  monts  qui  mieux 
dresse  et  accoutre  un  jardin  que  moi,  et  qui  plus  gentiment  tra- 
vaille en  telles  choses  :  je  connois  mon  intirmité ,  et  que  hors  le 
mariage  je  ne  cesse  de  me  perdre  aux  conlenq)lations  claustrales, 
qui,  pour  être  bien  nourri  et  au  fort  de  ma  jeunesse,  me  font  or- 
dinairement égarer  et  trébucher  aux  charnelles,  avec  une  ])riva- 
lion  manifeste  du  salut  de  mon  âme.  Seigneur,  à  quoi  le  célerois- 
je?  Or,  dit  li  conte  que  l'affaire  mise  en  délibération,  et  chacun 
en  ayant  dit  sa  râtelée,  le  mariage  fut  fait,  célébré,  consommé, 
et  exécuté  réaument  '  et  de  fait ,  et  de  présent  être  le  meilleur 
ménager  qui  soit  d'ici  à  trois  pas  et  un  saut.  Polygame ,  frot- 
tant et  allongeant  sa  barbe ,  montroit  par  sa  contenance  que  tels 
contes,  qu'il  appeloit  ords  et  sales,  et  offensant  toutes  saintes 
oreilles,  ne  lui  plaisoient  en  façon  quelconque,  et  que  par  le 
témoignage  de  saint  Paul,  prit  de  Menander,  i)oëte  grec,  tels 
propos  désordonnés  corrompent  les  bonnes  mœurs.  Mais  Eu- 
trapel,  pour  garantir  et  sauver  ce  qu'il  avoit  proposé,  dit  qu'il 
n'y  avoit  rien  laid  en  nature,  pourvu  que  l'usage  en  fût  légitime; 
en  vouloit  croire  la  lecture  des  saintes  lettres,  où  bien  souTent 
se  trouvent  des  mots,  je  n'y  dis  point  lascifs,  mais  qui  feroient 
rougir  les  bien  honteux,  s'ils  ne  les  prcnoient  en  bonne  part, et 
hors  lesquels  les  Prophètes  mêmes  n'ont  pu  s'expliquer  et  dé- 
pêtrer, sans  cette  vive  expression  de  mots,  pour  signilier  et  faire 
entendre  à  la  postérité  leurs  volontés  et  conceptions.  Que  si  on 
regardoit  aux  autres  disciplines,  comme  la  Jurisprudence,  Mé- 
decine, Histoire,  Poésie  et  Mathématiques,  se  trouvera  qu'elles 
demeureront  sèches  et  flétries,  si  elles  se  veulent  priver  et  for- 
clore  des  propres  mots  signilicalifs  de  l'imperfection  ou  laideur 
des  choses  humaines.  Et  qui  voudroit  ôter  l'impiété  et  dangereux 
termes  contenus  aux  livres  dePlotin,  Porphyre,  Lucrèce,  Lucien 
et  autres,  qui  ont  guerroyé  notre  Christianisme,  les  hérésies  et 
contradictions  à  icelui,  les  polices  de  Platon  et  Aristole  permet- 
tant tant  de  vilaines  copulations;  châtier  un  Martial,  comme  quel- 
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(lu'una  Hiit',  un  Tcrenco,  SiuHone,  lîoccnco  v.n&onDêcaméron, 
Pog(!  norcnlin^,  les  contes  allribués  ;"»  la  reine  de  Navarre*;  à 
votre  avis,  ne  seroient  tels  livres  de  vrais  corps  sans  inie,  un 
hanquct  (le  diables,  où  il  n'y  a  point  de  sel,  et  dont  le  profit, 
qui  est  contraire  au  mal,  ne  se  pourroit  autrement  tirer?  Me  sou- 
vient avoir  ouï  ce  liicn  parlant  latin  Jawines  Sylvius'*,  lire  De  usu 
partiiim  de  Galen  au  collège  de  Tréguier  à  Paris,  avec  un  mer- 
veilleux auditoire  dY'colicrs  de  toutes  nations;  mais  lorsqu'il  dé- 
cbilTroit  les  parties  que  nous  appelons  bonteuses,  il  n'y  a  volt 
coin  ni  endroit  qu'il  ne  nommât  en  beau  françois  par  nom  et 
surnom,  y  ajoutant  les  figures  et  portraits,  pour  plus  ample  dé- 
claration de  sa  leçon,  qui  eût  été  illusoire,  sans  goût  ne  saveur, 
s'il  eût  passé  par  auprès  et  fait  autrement.  Je  lui  ai  vu  apporter 
en  sa  manclie ,  car  il  vécut  toute  sa  vie  sans  serviteur,  tantôt  la 
matrice  d'une  clièvre  ou  brebis,  et  tout  le  bas  du  ventre;  tantôt 
la  cuisse  ou  bras  d'un  pendu,  en  faire  dissection  et  anatomie,  qui 
sentoicnt  tant  mal  et  puoient  si  fort,  que  plusieurs  de  ses  audi- 
teurs en  eussent  volontiers  rendu  leur  gorge,  s'ils  eussent  osé; 
mais  le  paillard,  avec  sa  tète  de  Picard,  se  courrouçoil  si  âpre- 
ment,  menaçant  ne  retourner  de  buil  jours,  que  tous  se  remet- 
toient  en  leur  premier  silence.  Qu(;  peut-on  répondre  à  ce  docte 
livre  de  Jonbert^,  puis  peu  de  temps  présenté  à  une  grand'  prin- 
cesse, où  il  décbill'rc  si  bien  en  gros  et  en  détail  les  lieux  natu- 
rels et  {lasscmentés  des  pauvres  femmes?  Lorsque  Sylvius  triom- 
plioit,  aussi  faisoit  notre  maître  de  Cornibus,  grand  et  célèbre 
cordelicr,  lequel,  pour  donner  les  œufs  de  Pâques  à  ses  audi- 
teurs de  Saint-Séverin,  raconta  qu'au  carême-prenant  passé,  qu'il 
avoit  gelé  à  i)ierre  fendre,  son  valet  lui  portoit  un  bon  et  gras 
chapon  entier,  quod  est  notandum  ,  car  il  faut  régulièrement 
qu'il  en  demeure  une  portion  â  celui  ou  celle  ([ni  garde  la  cham- 
bre. Passons  outre  :  ce  chapon,  peut-être  de  Cornonaille,  étoit 
porté  modalement  entre  deux  plats,  pour  le  sou|)er  de  Monsieur, 
avec  deux  autres  docteurs  de  Sorbonne;  mais  parce  qu'il  étoit 

*  Noël  du  Fail  veut  sans  doute  parler  ici  du  Martial  cxpunjii ,  publiô  en 
1535,  par  FranijOis  Uubois  d'Amiens. 

'  L'auleur  des  Faa'ties. 

'  Marguerite,  sœur  de  l'rançois  I"',  auteur  de  VHeptaméron. 

*  Déjà  Cilépane  216. 

'■  Laurent  .louberl,  savant  médecin,  cliancelicr  de  l'Université  de  Mont- 
pellier, mort  en  1583. 
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nuit,  le  pauvre  gars  heurta  en  la  rue  un  gros  étron  de  grand  ca- 
libre, à  la  façon  et  géniture  duquel  celui  ou  celle  qui  en  avoit 
fait  le  premier  gît,  n'avoit  pas  les  mains  derrière  le  dos;  si  fut-il 
déplanté  et  déraciné,  et  plats,  cliapon  etécuelles  par  terre,  et  le 
porteur  des  présentes  de  chercher  et  talonner,  qui,  pour  avoir 
l'onglée  aux  doigts,  amassa  ce  noble  étron,  eslimant  être  son  mets, 
le  mit  entre  ses  deux  plats;  et,  arrivé  au  conclave  doctoral,  le 
posa  ainsi  couvert  qu'il  étoit  vis-à-vis  du  feu,  à  la  chaleur  ilu 
quel  s'étanl  dissous  et  détrempé,  se  lit  bien  connoître  pour  tel  qu'il 
étoit,  nonobstant  les  grosses  (juestions  quolibétaires  qui  eussent 
jà  fait  montrer  le  c.  à  deux  ou  trois  bouteilles,  attendant  vider 
les  autres  et  plus  nerveuses  difiicultés.  Pour  conclusion,  si  nos 
discours  et  contes  sont  dépouillés  de  ces  belles  et  salées  mélanges 
qui  sont  leur  parure  et  enrichissement ,  et  par  lesquelles  se  trie 
et  sépare  le  pur  d'avec  l'impur,  l'aigre  d'avec  le  doux,  nous  res- 
terons aussi  morfondus  et  glacés  que  ceux  qui  passent  le  mont 
Cenis;  et  comme  les  pédants  perroquets  et  batteurs  de  chaires, 
qui  parlent  lanternes  assez,  mais  ils  ne  plaisent  point.  Témoins 
en  seront  nos  maîtres,  qui  se  disent  porter  les  clefs  de  la  théo- 
logie et  de  nos  consciences,  qui  se  savent  si  dextrement  vespé- 
riser',  par  leurs  attaques  et  sobriquets  tirés  du  fond  de  la  braictte, 
tant  que  les  poules  en  tomberoient  du  nid  et  en  frapperoient  la 
pie  en  l'œil,  leur  eût-elle  la  (jucue  tournée.  Témoin  aussi,  sans 
reproche,  cette  affétée  cluunbriére  de  Paris,  laquelle,  interrogée 
qui  ainsi  baltoit  à  la  porte,  c'étoit  un  homme  de  robe  longue,  ap- 
pelé C ard  ,  répondit  :  C'est  Monsieur  :  oh  quoi,  l'on  fait  cela! 

La  sucrée  n'eût  osé  dire  C ard,  mais  bien  par  périjdirase, 

circonlocution  et  long  assemblage  de  mots,  l'outil  auquel  volon- 
tiers elle  eût  dit  bonjour  et  bonsoir  tout  ensemble.  Si  elle  eût 
hanté  l'église  Saint-Maurice  d'Angers,  où  il  y  a  vingt-cinq  ou 
trente  jeunes  prêtres  qui,  par  un  nom  sacré  et  mystérieux,  s'ai>- 

pellent  G auds,  elle  n'eût  été  tant  scrupuleuse  d'endommager 

sa  précieuse  et  délicate  conscience. 

XXI.  * 

Uemontrances  d'un  juge  à  un  meurtrier. 

N'a  pas  longtemps  qu'en  un  procès  pendant  entre  certains  pcr- 
'  Mépriser. 
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sonnofçes  do  marque  et  qualité,  se  trouva  un  [lauvrc  laboimnir 
qui  tcnioijîiia  cl  dil  la  vériU'  du  t'ait  où  il  l'ulcu(juis,  selon  sa  re- 
ligion et  conscience,  comme  tout,  homme  de  bien  doit  et  est  tenu 
faire,  s'il  a  tant  soit  peu  de  sentiment  et  connoissance  de  la  vé- 
rité, qui  est  Dieu,  et  du  diable,  qui  est  le  mensonge.  Et  d'autant 
tiu'il  chargcoit  par  sa  déposition  et  témoignage  la  partie  accusée, 
il  fut  contraint  tenir  la  maison  ,  et  n'aller  plus  aux  foires,  mar- 
chés, ni  à  ses  autres  affaires,  comme  de  coutume,  étant  menacé 
de  ce  qui  lui  arriva  ;  car  inopinément  et  sans  y  songer,  fut  ren- 
contré par  celui  qui  lui  vouloit  tout  le  mal,  lequel  en  douces  et 
emmiellées  paroles  (les  gentils  chevaliers  font  le  contraire,  liersà 
l'aborder,  et  paisibles  sur  la  lin)  lui  dit  :  Mon  pauvre  petit  té- 
moin, mon  mignon ,  mon  petit  maître,  que  je  suis  aise  t'avoir 
trouvé;  que  tu  sois  le  bienvenu,  chapeau  pointu,  sont  les  mots 
de  l'information.  Le  laboureur,  ne  pouvant  fuir  la  rigueur  de  co 
monsieur  implacable,  et  impitoyable  plus  que  Junon  avec  ses 
quatorze  demoiselles  instruites  à  la  juhtusie,  essaya  tous  moyens 
faire  entrer  la  miséricorde  ou  pitié  en  l'estoniach  '  de  celui  qui 
le  poursuivoit  à  mort,  et  le  faisoit  mourir  à  petit  feu,  et  à  lon- 
gues pauses,  se  jetant  à  genoux,  lui  baisant  les  pieds,  accolant 
l'orée  de  son  manteau,  avec  oifres  répétées  de  mille  sacrilices 
de  sa  vie  pour  son  service,  conjoignant  et  amassant  infinis  pleurs 
et  lamentations  qu'il  dégorgeoit  à  gros  sanglots  pour  trouver  par- 
don, en  chose  toutefois  où  il  n'avoit  aucunement  péché.  Jamais 
dom  Joan  d'Algares,  Espagnol,  ne  protesta  tant  entre  les  mains 
de  Brossay  Saint-Grave,  à  la  bataille  de  Dreux  (qui  le  sauva  néan- 
moins) ,  ([u'il  seroit  loiillieranos ,  diablos,  ou  tout  ce  qu'il  vou- 
droit,  pourvu  ([u'il  ne  mourût.  Telles  offrandes  ne  pitiés  ensem- 
ble entassées  n'eurent  aucun  poids  ni  effet  pour  amollir  et  fléchir 
la  dureté  et  le  courage  félon  de  sa  partie,  qu'elle  ne  lui  donnât 
du  poignard  cinq  ou  six  grands  coups  d'arrachepied  dedans  la 
gorge.  Dieu  qui,  par  sa  sainte  providence,  a  coutumiéremenl  ven- 
gé et  puni  l'effusion  du  sang  innocent  et  injustement  répandu, 
obscurcit  et  aveugla  de  telle  sorte  reulendement  de  ce  misérable 
meurtrier,  qu'il  se  laissa  aisément  prendre  et  attraper  entre  les 
mains  delà  justice,  quelques  fuites  et  éloignements  ((u'il  eiU  au- 
paravant faits.  Le  juge  qui  l'interrogea  l'avertissoit  comme  la 
grandeur  et  prouesse  d'un  brave  et  hardi  gentilhomme  gisoit  à 

'  Cœur. 


276  CONTES 

pardonner  aux  petits  et  abaissés,  nommément  à  ceux  qui  vien- 
nent à  la  miséricorde  et  la  cherclient.  Lui  allégua,  d'autant  que 
l'accusé  avoit  autrefois  étudié,  et  qu'il  y  avoit  bon  nombre  de 
jeunes  gens  présents  et  spectateurs  d'un  interrogatoire  si  pru- 
dent, que  les  louanges  attribuées  à  Hercule  sont  fondées  princi- 
palement en  ce  qu'il  ne  souffroit  près  ou  loin  un  mauvais  gar- 
çon et  perturbateur  du  repos  public  ;  car  les  riches  et  qui  ont 
de  quoi  ne  se  mettent  pas  volontiers  en  la  mêlée,  pour  crainte 
de  perdre  le  leur,  encore  qu'ils  voudroient  bien  entrer  en  quel- 
ques ligues  et  partialitez  ',  qui  est  un  secret  politique  et  con- 
servateur de  l'autorité  du  prince;  et  qu'au  reste  il  étoit  très-bon 
voisin  et  ami  aux  gens  de  bien  et  vertueux.  Quant  à  pardonner 
et  remettre  les  offenses,  disoit  le  juge,  cela  nous  est  de  comman- 
dement, et  tient  de  notre  Seigneur  en  son  sacré-saint  Évangile. 
Les  i)aïens  avoient  bien  cette  doctrine  qu'ils  avoient  puisée,  voi- 
lés et  bandés  d'un  frontal-  d'ignorance,  commeditïatianus^,  des 
livres  des  Hébreux  ;  car  Jules  César  gagna  ce  point  de  Grand 
entre  les  Romains,  pour  avoir  pardonné  à  Marcus  Marcellus  et 
autres  bourgeois  de  la  ville  qui  avoient  pris  les  armes  contre 
lui,  qui  éternisa  sa  mémoire  à  jamais  de  tel  saint  nom  et  beau 
titre,  à  savoir,  qu'il  lui  suuvenoit  et  avoit  la  mémoire  de  tout, 
fors  des  injures  passées  et  torts  qu'on  lui  avoit  faits.  Et  n'y  a  point 
longtemps  qu'une  dame  florentine  cacha  en  un  sien  hôtel  celui  qui 
avoit  tué  son  fils,  et  qui  s'étoit  venu  rendre  et  engager  sous  sa 
merci.  Me  voici  (dit  Crataloras,  clief  des  voleurs  d'Espagne,  à 
l'empereur  Auguste),  payez-moi  vingt-cinq  mille  écus  que  vous 
avez  promis  à  celui  qui  me  présenteroit  devant  vous;  de  fait,  lui 
fut  pardonné  et  la  somme  payée.  Ne  se  trouve  rien  qui  plus  ap- 
proclie  de  la  participation  et  communication  des  clioses  célestes, 
que  la  miséricorde,  quand  elle  est  poursuivie  et  requise.  Ce  grand 
roi  François,  voyant  sou  peuple  de  La  Rochelle  de  genoux  pleu- 
rant, criant  et  demandant  miséricorde  pour  la  rébellion  que  les 
pauvres  malavisés  avoient  faite ,  ne  se  put  contenir  de  lar- 
moyer, leur  pardonnant  de  bon  cœur,  et  outre,  boire  et  banque- 
ter avec  eux,  acte  certainement  héroïque  et  digne  d'un  roi  de 


«  Partis.  . 

'  Bandeau,  diadème. 

'  Taiien  de  Mésopotamie,  qui  a  écrit,  au  cinquième  siècle,  une  Har- 
monie des  ÉvaiHjilcs. 
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France.  Tels  propos,  et  autres  dignes  paroles  (lue  ce  bon  et  sa- 
vant juge  sut  joindre  et  accommoder  au  fait  prrsent,  et  le  lieu 
qu'il  tenoit,  firent  et  ouvriront  tellement  à  l'instruction  et  juge- 
ment du  procès,  que  ce  misérable  prévenu,  contrit  et  beaucoup 
repentant,  eut  la  tôle  tranchée,  accusant  sur  Téchafaud,  comme 
est  la  façon  de  telles  gens  abandonnés,  de  prêcher  et  jargonner 
de  belles  remontrances  en  l'échelle  et  à  reculons,  sa  mauvaise  et 
trop  licencieuse  nourriture,  la  désobéissance  aux  commande- 
ments et  admonitions  de  ses  père  et  mère,  et  surtout  la  fréquen- 
tation de  jeunes  gens  débauchés  et  farcis  de  certaines  maximes 
endiablées  et  venues  d'Italie  avec  plusieurs  autres  sciences,  comme 
de  se  venger  en  quelque  sorte  que  ce  soit,  et  haïr  perpétuelle- 
ment, sans  occasion  bien  légitime  et  appi'Ouvce;car  haïr  est  chose 
jointe  et  annexée  à  notre  nature  dépravée,  mais  pour  i-cmède 
nous  est  donné  l'Évangile,  qui  nous  commande  prier  pour  ceux 
qui  nous  ont  offensés,  à  ce  que  notre  Seigneur  leur  donne  et  com- 
munique son  esprit  de  repentance  et  réconciliation,  pour  requé- 
rir pardon,  et  en  ce  faisant  venir  d'un  grand  débat  à  une  belle  et 
religieuse  concorde.  Le  même  juge,  dit  Eulrapel,  me  cuida  je 
ne  sais  quand  prendre  par  le  bec,  lorsqu'on  m'accusoit  à  tort  et 
sans  cause  toutefois  de  quelque  petite  jeunesse.  Quelle  jeunesse! 
s'écria  Lupolde,  mais  d'une  bonne  volerie,  dont  tu  étois  notable- 
ment chargé  et  convaincu,  si  tu  eusses  failli  à  le  tourner.  Eu- 
trapel  fil  sendjlanl  n'avoir  rien  entendu,  détournant  le  cou  à 
gauche,  crachant  à  (piartier,  comme  si  l'oreille  qu'il  ouvroit  de 
ce  côté-là  eût  été  étoujjée;  car,  à  dire  tout,  autrefois  avoit-il 
été  interrogé  et  passé  par  sous  la  main  de  ce  juge,  lequel,  lui 
voulant  faire  évanouir  et  perdre  son  privilège  clérical,  lui  avoit 
presque  fait  croire  qu'il  éloit,  au  jugement  des  capitaines,  l'un  des 
plus  expérimentés  soldats  qui  fût  en  l'armée  et  aux  bandes.  Mais 
Eutrapel,  comme  fin  et  l)icn  avisé,  sut  bien  repartir,  prendre  le 
chemin  de  Niort  et  maintenir  qu'il  éloit  d'un  trop  couard  natu- 
rel, et  ne  parloit  de  la  guerre  qu'aux  bonnes  femmes ,  en  cui- 
sant des  châtaignes  aux  cendres,  par  le  moyen  de  queUpies  livres 
imprimés,  comme  i)lusieurs  font.  Est-il  bon,  dit  Lupolde,  que  le 
juge  s'efforce  par  petites  subtilités  et  interrogatoires  exquis,  ai-- 
racher  ainsi  une  espèce  de  vérité  d'un  prisonnier,  assez  aUligé 
d'ailleurs?  Sembleroil  qu'il  faut  aider  et  favoriser,  en  tant  que  la 
justice,  l'honneur  et  la  conscience  le  permettent,  la  calamité  d'un 
homme  tourmenté  et  en  peine,  lui  ouvrir  les  moyens  d'atténuer 
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et  apetisser  les  trop  rigoureuses  et  trop  violentes  poursuites  de 
son  procès,  se  souvenir  d'être  homme,  c'est-à-dire  pitoyable,  et 
faire  honnêtement  plaisir  aux  enserrez  •.  Il  n'en  va  pas  ainsi , 
dit  Polygame,  principalement  aux  crimes  énormes  ou  commis  de 
guel-apens;  et  tels  juges  qui  se  dispensent,  favorisant  les  mé- 
chants, encore  qu'il  y  ait  quelque  apparence  de  compassion,  sont 
responsables  devant  Dieu,  comme  soutenant  le  glaive  au  meur- 
trier, les  troubles  et  renversements  du  repos  des  bons  et  l'in- 
quiétude du  méchant  en  sa  vie  déréglée  et  irrégulière.  Vous  n'au- 
rez point,  dit  rÉternel,  regard,  en  jugeant,  ni  au  pauvre,  ni  à  la 
veuve;  faites  justice  droilement  et  équitablement;  car,  disoit  un 
ancien,  on  ne  peut  sauver  la  loi  et  l'homme  tout  ensemble.  Nous 
avons  vu  des  juges,  mais  la  race  en  est  tarie,  car  à  la  plupart 
sont  en  ce  jour  pour  l'accusé  ou  pour  l'accusateur,  pour  l'appe- 
lant ou  pour  l'intimé,  sous  la  juridiction  desquels  il  n'y  avoit  si 
belle  tête  ou  gosier,  fût  de  ces  gentilshommes  de  nom,  et  vilains 
par  effet,  prêtres,  moines  ou  autres  soi-disant  privilégiés,  qui 
ayant  forfait,  hors  leur  habit  religieux,  au  délit  commun  ou  pri- 
vilégié, et  sans  autre  dégradation,  ne  passât  pour  un  homme  de 
son  pays,  et  pendu  et  étranglé.  De  fait,  un  prince  souverain  n'est 
juge  et  magistrat  qu'à  demi,  et  est  manchot  d'une  main  s'il  ne 
connoît,  ou  son  officier,  dotons  délits  indifféremment  et  absolu- 
ment entre  toutes  personnes,  de  quelque  grade,  dignité,  qualité 
et  condition  qu'elles  soient,  comme  plus  amplement  il  fut  mis  en 
délibération  à  la  diète  de  Wispurg  ;  mais  le  Bréviaire  le  gagna 
pour  ce  coiqj,  non  pour  disputer  le  fond,  mais  les  formalités,  et 
fay-luy  peur,  qui  étonna  les  entendements  non  assez  bien  fon- 
dus. Par  la  serpe  de  bois,  dit  Eutrapel,  je  crains  ces  diables  de 
juges  volant  comme  la  peste;  car  du  temps  que  nous  étions  éco- 
liers à  Paris  sur  Petit-Pont,  Touaut  (à  présent  proconsul  de  Tre- 
merel  et  grand  auditeur  des  mathebus),  print  la  charge,  lorsque 
nous  allâmes  en  voyage  à  Saint-Jean  d'Amiens,  être  notre  maî- 
tre d'hôtel,  assurant  être  ménager  compétent,   savoir  acheter, 
vendre  el  compter,  payât  qui  pourroit;  fronc^ant  les  yeux,  que 
nous  avions  bien  affiiire  de  son  industrie,  et  tel  honnne  que  lui; 
faut  penser  que  par  telles  riches  préfaces  il  vouloit  échantillonner 
et  gagner  ses  dépens,  mettant  plusieurs  difficullés  en  avant,  nom- 
mément ([n'en  celte  Picardie  on  ne  fournissoil  de  rien  aux  hôtel- 
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leries,  et  convenoit  tout  aclieler  au  marché  el  à  la  denrée.  La 
commission  lui  fut  accordée  sans  débat  ne  figure  de  procès,  et 
pour  icelle  exécuter  plus  rondement,  nous  devança  environ  une 
heure  pour  donner  ordre  à  tout ,  et  faire  provision  néces- 
saire; mais  le  pauvret  ne  fut  éloigné  de  nous  de  beaucoup,  qu'il 
no  fût  grippé,  comme  le  maure  Comic  (ceux  qui  savent  This- 
toire,  entendront  bien  la  source  de  tel  proverbe  et  mot  de 
rencontre  ),  par  un  certain  juge  de  campagne,  prévôt  des  ma- 
réchaux, rouant  et  escarmouchant  les  restes  et  reliques  des  gens 
de  pied  retournant  du  camp,  lesquels,  comme  en  la  queue  gît  le 
venin,  sur  celte  décoction  de  guerre  voloient  par  terre  et  brigan- 
doient,  non  si  cruellement  et  barbarement  qu'ils  font  aujour- 
d'hui, cela  soit  dit  pour  ceux  qui  retiennent  leur  solde,  et  qui 
y  doivent  pourvoir,  mais  toutefois  petitement,  more  romano 
competando,  et  suivant  l'ancien  style,  par  lequel  les  derniers  en 
tels  alfaires  font  les  grands  coups,  et  s'en  vont,  ô  merde  et  ô  lin- 
ceux!  je  dirois  bien,  parlant  révéremment,  mais  je  ferois  tort  à 
la  liberté  de  parler.  Touaut  interrogé,  répond  être  écolier,  qu'il 
va  tout  pèlerin  à  Saint-Jean  d'Amiens;  mais  le  prévôt  trouva 
notre  liomme  fort  étonné  et  nouveletS  pour  être  un  vrai  écolier 
latin,  j'entends  dire  babillard  près  le  feu,  et  badin  hors  la  classe: 
et,  pour  l'achever  de  peindre,  se  trouvèrent  en  ses  chausses,  car 
au  pays  des  maréchaux  on  fouille  partout,  un  jeu  de  cartes,  une 
baie  -  de  dé,  le  petit  flageolet  pour  faire  ripaille  au  soir,  comme 
ils  i)arlent  en  Anjou,  et  réjouir  les  compagnons:  finalement  le 
captif  étant  au  bout  de  ses  finesses,  mit  pour  toutes  péremploires 
et  défenses,  que  la  troupe  composée  de  tels  et  tels  venoii  a[)rès, 
les  nommant  par  nom  et  surnom,  avec  entière  description  et 
état  de  leur  accoutrement  :  et  en  ce  disant  aperçut  cette  notable 
société  qui  approchoit,  mais  assez  lentement,  jouant  à  cornichon 
va  devant,  courant  les  uns  après  les  autres,  folâtrant  el  s'enlre- 
j(!tanl  des  mottes,  en  ces  belles  étendues  et  rases  campagnes.  Le 
[irévôt,  vif  et  prompt,  vouloit  trousser  (;l  pendre  à  un  arbre  là 
près  messire  Touaut,  la  justification  du(iuel  il  tenoit  pour  fable, 
voyant  la  compagnie  alléguée,  qui  ne  marchoit  en  pas  et  gravité 
augustale'',  comme  appartient  à  gens  dévots  et  bien  pénitents: 

Inexpérimenté. 
Provision. 
'  Majestueuse. 
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et  tempestatif  comme  il  étoit,  et  rehaussant  de  colère,  car  il  per- 
doit  ailleurs,  étoit  sur  le  point  de  brancher  i  le  prisonnier:  et 
jà  le  prêtre  épluchoit  et  faisoit  au  gros  crible  les  plus  larges 
tranchées  de  sa  conscience  :  le  bourreau  d'autre  part,  qui  agui- 
gnoit  ses  chausses  presque  neuves  et  bouffantes  de  taffetas,  comme 
lors  en  étoit  la  mode.  Mais  bonnes  nouvelles,  voici  survenir  les 
compagnons  opportunément  et  à  la  bonne  heure,  qui  remis- 
drent  2  tout  bien  à  point  ;  car  s'ils  eussent  tardé  encore  tant  peu 
soit,  comme  ils  vont  niaisant,  begaudant  ^  et  s'amusant  par  les 
chemins,  ils  eussent  trouvé  leur  providadour''  pendu  comme  une 
andouille,  et  adieu  Fouquct:  il  en  fut  quitte  pour  une  once  de  la 
peur  Saint-VallierS;  mais  un  soldat  étant  aussi  prisonnier,  qui 
avoit  tué  un  berger,  et  à  grands  coups  d'épée  à  deux  mains 
haché  tout  ce  qu'il  avoit  de  moutons ,  n'en  échappa  à  si  bon 
compte  :  car  au  jugement  même  d'un  grand  seigneur  passant  et 
courant  la  poste,  détestant  telle  cruauté,  fut  pendu,  après  lui 
avoir  été  les  deux  mains  coupées.  Polygame  dit  lors  avoir  au- 
trefois repris  bien  aigrement  un  jeune  prétendu  gentilhomme, 
qui  se  délectoit  et  prenoit  plaisir  à  donner  coups  d'épée  aux 
chiens  qu'il  rencontroit  par  les  rues.  Cela  étant  mis  sur  le  tablier 
et  au  bureau,  fut  dit  des  uns  que  ce  jeune  fou  étoit  avoué  lils 
d'un  fort  homme  de  bien,  mais  que  sa  mère  s'étoit  autrefois  ou- 
bliée avec  un  boucher,  duquel  il  retenoit  encore  la  cruauté  et 
façons  sanglantes  :  comme  la  pie  ressemble  de  la  queue  à  sa 
mère.  Aussi  que  le  naturel  passe  bien  loin  et  au  travers  de  plu- 
sieurs suites  et  successions  d'années,  comme  l'on  dit  de  Niceus, 
petite  grec,  après  avec  trois  générations  naquit  tout  noir,  parce 
que  son  aïeule  s'étoit  accouplée  à  un  Éthiopien.  Les  autres  étoient 
d'avis  que  la  nourriture  y  apportoitces  laides  et  détestables  effu- 
sions de  sang  et  carnage,  comme  l'on  tient  de  ce  meurtrier  san- 
guinaire, perlidc,  et  massacreur  Caligula,  les  tétins  de  la  nourrice 
duquel  étoient  ensanglantés,  pour  l'accoutumer  et  lui  apprendre 
la  cruauté.  Les   autres  disoient  que  telles  insolences  brutales 

•  Pendre. 

'  Rétablirent. 

'  Folâtrant. 

'  Pourvoyeur. 

'  On  rapporte  que  les  cheveux  du  seigneur  de  Saint-Vallier,  arrôtô 
comme  complice  du  connétable  de  Bourbon,  blanchirent  dans  une  seule 
nuit.  De  là  vient  le  dicton  de  la  fièvre  ou  de  la  peur  Saint-Vallier. 
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étoicnt  beaucoup  à  réprimer;  outre  le  cri  épouvantable  de  ces 
pauvres  bêles  qui  sont  créatures  de  Dieu  pour  noire  service,  qui 
passionnent  toutes  bonnèles  cl  politiques  oreilles;  et  étie  d'avis  les 
armes  devoir  être  baillées  aux  gentilshommes  seuls  privative- 
ment  à  tous  autres ,  et  ce  en  pleine  assemblée  et  convocation  de 
parents,  avec  inter|)osilion  du  décret  et  ordonnance  judiciaire, 
avec  ample  information  précédente  de  leurs  mœurs,  conditions 
et  gouvernements,  ])0urêtre  déclarés  capables  du  service  du  roi, 
défense  du  pays  et  lionneur,  sans  en  abuser  :  et  que  tel  moyen 
serviroit  à  la  jeunesse  d'un  grand  contrerolleur,  et  n'aviendroit 
ce  que  l'on  dit  communément,  mettre  le  couteau  en  la  main  du 
furieux  :  que  mieux  ne  sauroil-on  tromper  un  larron  familier, 
que  lui  bailler  la  bourse  à  garder  :  et  que  ceux  qui  entendent 
l'honneur  des  armes,  n'ont  aucunement  bonne  opinion  de  celui 
qui  ainsi  souvent  met  l'épée  au  poing  ;  duquel  on  dit  par  gaudis- 
serie,  qu'elle  ne  peut  avoir  grand  lait,  pour  être  tirée  trop  sou- 
vent; et  de  fait,  l'épée,  comme  un  couteau  sacré,  ne  doit  être  dé- 
gainée, fors  en  cas  d'importance,  ou  pour  la  défense  de  sa  vie 
et  honneur.  Je  ne  ferois  point  ainsi,  dit  Lupolde,  ains  suivrois 
le  jugement  des  Aréopagites,  qui  firent  pendre  par  le  cou  un  cer- 
tain débauché,  ayant  crevé  les  yeux  par  folâlrie  à  un  corbin  ' 
privé,  (jui  se  promenoit  par  les  rues  :  argument  nécessaire,  comme 
dit  Quintiiien,  et  infaillible  par  telle  cruauté,  (|ue  le  reste  ne 
vaut  rien  du  tout.  Voire  mais,  dit  Polygame,  quels  contredits 
avez-vous  contre  cette  assertion  et  proposition  tant  miriticiuede 
Sannazar-,  poète  italien,  qui  afferme  ceux  être  couards  qui  n'ai- 
ment voir  répandre  le  sang?  De  très-pertinents,  dit  Eutrapel, 
pour  avoir  l'Italie  perdu,  à  la  pliq>art,  leur  naïve  et  ancienne 
générosité,  au  lieu  de  laquelle  a  été  transplanté  et  s'est  insinué 
le  sang  gothique  et  barbare,  qui  tant  longuement  y  a  fait  fond  et 
jeté  ses  racines  :  aussi  (|ue  celte  maxime  est  prise,  ou  plutôt  em- 
pruntée de  la  doctrine  de  Satan,  appelé  en  la  sainte  Écriture, 
meurdrier,  tueur,  esprit  sanguinaire  et  cruel.  Car  tout  homme 
qui  de  sens  rassis  prend  plaisir  à  faire  ou  voir  faire  mal,  a  choisi 
une  très-dangereuse  école  :  et  ne  se  trouva  onccpics  vaillant  et 
brave  chevalier  qui  de  saiig-froid  et  a]>rès  le  cond)at  général 
tuât  un  ennemi,  et  nullement  les  bêtes,  fors  celles  ([ui  font  mal 

'  Corlteaii. 

■  Jacques  Sannazar,  l'auteur  de  VArcadia. 
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OU  â  la  chasse.  Encore  se  sont  vus  do  notre  temps  plusieurs 
priuces  et  grands  seigneurs  qui  ont  sauvé  la  vie  non-seulement 
aux  cerfs  qui  se  venoient  rendre  à  eux,  la  larme  à  l'œil,  comme 
est  leur  coutume,  étant  pressés;  mais  aussi  à  d'autres  étant 
entre  les  toiles  S  pour  avoir  couru  allègrement,  ou  fait  quelque 
gentille  ruse,  avec  la  marque  d'une  sonnette  pendue  au  cou,  ou 
peut-être  l'oreille  coupée,  pour  dire  n'y  retournez  pas.  Et  se  dit 
qu'aux  Ardennes  fut  pris  un  cerf  avec  un  collier  d'or,  où  étoit 
écrit  Hoc  me  donavit  Cœsar.  Il  vous  peut  souvenir,  dit  Eutrapel, 
de  ce  gentil  renard  que  nous  prîmes  vif  aux  garennes  de  Châ- 
ieau-Letard,  auquel,  pour  avoir  bien  défendu  son  fort ,  fut,  au 
jugement  même  des  femmes,  auxquelles  il  avoit  mangé  quelques 
poules,  donné  la  vie  pour  ce  coup,  avec  un  billet  de  parchemin 
attaché  au  cou,  où  son  procès  étoit  écrit,  et  la  cause  de  son  élar- 
gissement :  il  fut  quasi  prêt  à  passer  le  pas,  ayant  attendu  le 
canon,  car  toutes  les  pelles  des  châteliers  et  de  la  Simonnerie  y 
avoient  bêché;  mais  on  disoit  qu'il  étoit  défendeur  de  bonne  foi, 
et  que  la  maison  est  à  chacun  une  sûreté  publique. 

XXII. 

Du  temps  présent  et  passé. 

Du  temps  du  grand  roi  François,  on  mcttoit  encore  en  beau- 
coup de  lieux  le  pot  sur  la  table,  sur  laquelle  y  avoit  seulement 
un  grand  plat  garni  de  bœuf,  mouton,  veau  et  lard,  et  la  grand' 
brassée  d'herbes  cuites  et  composées  ensemble ,  dont  se  faisoit  un 
brouet,  vrai  restaurant  et  élixir  de  vie,  dont  est  venu  le  pro- 
verbe :  La  soupe  du  grand  pot,  et  des  friands  le  pot  pourri. 
En  ce  mélange  de  vivres  ainsi  arrangé,  chacun  y  prcnoit  comme 
bon  lui  scmbloit  et  selon  son  appétit,  tout  y  couroit  à  la  bonne 
foi;  ne  se  présentoit,  comme  en  ce  jour,  une  certaine  graine 
d'hommes  qui  ambitieusement  départissent  les  morceaux,  fai- 
sant les  rangs  par  les  premières  distributions  d'iceux,  méconten- 
tant et  tirant  les  conviés  en  diverses  jalousies;  tous  y  mangeoient 
du  gras,  du  inaigre,  chaud  ou  froid,  selon  son  appétit,  sans  au- 
tre formalité  de  table,  sauces,  et  une  longue  platelée^  de  friandi- 

'  Filets. 

-  Plat  copieux. 
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SOS  qu'on  sert  aujourd'hui  en  petites  ccoelles  remplies  de  mon- 
tres seulement  >.  Aussi  nos  Lommes  ainsi  vivant  de  fumée, 
discours,  baise-mains  et  révérences,  ne  sont  que  demi-hommes, 
longuets,  grêles  comme  sangsues,  dissimulés  comme  renards,  et 
affétés  comme  l'aiguille  d'un  pelletier.  N'a  pas  longuement 
qu'un  mignon  ainsi  efféminé,  refrisé,  enchiffré,  goudronné,  fal- 
soit  la  guerre  par  gausserie  à  un  vieil  capitaine,  l'appelant  gros 
tripanl,  ventre  de  Suisse,  bandoulier  de  cuisine,  tripier  d'Am- 
boise,  moutardier  de  Dijon,  et  saucisse  de  Nantes,  et  que  le  roi 
étoit  bien  servi  de  ces  grosses  panses.  Ah!  beau  fds  mon  ami,  pe- 
tit perroquet  mignon,  lui  répondil-il,  je  ne  dis  pas  que  par  pe- 
tites subtilités  espagnoles  et  ruses  de  montagne,  toi  et  tes  sem- 
blables ne  puissiez  harasser  une  armée,  avec  ta  petite  lance,  ton 
petit  cheval,  ton  petit  pistolet;  mais  au  cas  que  trois  mille  hom- 
mes de  cheval,  que  je  choisirai  bien  encore  en  France,  étant  du 
bon  temps,  avec  leurs  quenouilles  et  flûtes  d'onze  pieds  et  demi, 
je  ne  te  passe  pas  sur  le  ventre,  et  à  tous  tels  estradiots  que  toi, 
qui  tiennent  les  places  des  gens  de  bien,  je  consens  à  être  appelé 
Huet.  Il  ne  faut  qu'un  brave  et  hardi  capitaine  pour  donner  cœur 
à  toute  l'armée  ; 


Desidesque  movcbit 

Tullus  in  arraa  viros; 

sous  l'enseigne  de  Tullus  les  couards  frapperont.  Tu  n'as  force 
ne  vertu  ([uc  d'un  merle  plumé ,  et  si  tu  es  iiiq)uiss-aut  d'engen- 
drer autre  chose  que  des  huîtres  en  écaille  ou  des  vessies  de  porc, 
pour  ne  manger  ([u'a  demi,  et  viandes  spirituelles  et  délicates, 
contre  l'ordre  du  climat  de  ce  beau  pays,  (jui  regarde  et  tire  beau- 
coup sur  le  froid  et  septentrion.  Conclusion  :  si  tu  avois  sperma- 
tisé  en  ma  soupe,  je  n'en  mangerois  jà  moins.  Tous  qui  vouloient, 
continuoit  Lupolde,  riant  et  jouant,  sans  trahison  et  dent  de 
chien,  alloient  laver  leurs  mains  au  puits,  à  la  pierre  du([uel  ai- 
guisoient  leurs  couteaux ,  pour  à  qui  mieux  couper  de  longues 
et  larges  lèches  de  gras  jambon,  ou  grosse  et  tremblante  pièce  de 
bœuf  salé,  et  icelles  trancher  sur  le  bon  pain  bis  faictis,  et  en 
donner  aux  assistants  plus  honteux,  à  chacun  son  lopin,  pour 
rabattre  les  premiers  caquets  de  la  faim,  qui,  pour  revanche, 
versoient,  en  hauts  verres  de  fougère,  à  chacun  sa  fois  à  boire 

'  Des  écuelles  oii  il  y  a  à  peine  un  échantillon  de  chaque  mets. 
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de  beau  cidre,  faisant  sur  le  haut  une  inlinité  d'écumeuses  poin- 
tes d'aiguilles ,  pour  humecter  et  rafraîchir  le  foie ,  et  ranïollir  les 
duretés  du  ventre;  les  plus  âgés  s'asseyant  an  beau  milieu  de  la 
table,  après  avoir  prié  Dieu  par  la  bouche  d'un  petit  enfant;  puis 
la  jeunesse  se  pêle-mèlant  sans  ordre,  sans  cérémonie,  sans 
envie,  sans  grands  respects  jà  évacués  et  perdus  par  ce  beau  pa- 
tron de  l'humilité  des  anciens,  triomphoit  de  bien  mordre,  et 
griffer  1  de  bon  appétit;  chacun  disant  le  mot,  comme  tout  est 
compagnon  à  la  table  et  au  jeu.  Quelque  espace  de  temps,  grâces 
dites,  et  les  nappes  et  tables  ôtées,  les  bonnes  gens  prenoienl  plai- 
sir à  voir  danser  en  toute  modestie  cette  jeunesse,  an  son  de  Lé- 
nard  tambourineur,  laquelle  après  faisoit  partie  à  jouer  au  palet, 
tirer  la  barre,  une  longue  paume;  les  autres  défendoient  un  fu- 
mier assailli  â  belles  longues  perches  et  furgons  -  mornes  »  et 
couverts  de  foin  ou  paille,  sans  aucune  contention  ni  débat. 
Voilà  une  partie  de  la  vie  et  exercices  des  gentilshommes  d'a- 
lors; leurs  habillements  pour  les  jours  de  fêtes,  comme  le  pour- 
point de  satin,  chausses  bouifantes  et  rempliées  de  taffetas,  le 
bonnet  de  velours,  la  plume  blanche  bien  attifée,  la  cape  de 
drap  ou  frise*,  et  l'escarpin  bien  fait  et  découpé;  aux  jours  ou- 
vriers je  ne  sais  quoi  de  moins.  Dedans  la  salle  du  logis,  car  en 
avoir  deux  cela  tient  du  grand,  la  corne  de  cerf  ferrée  et  attachée 
au  plancher,  où  pendoient  bonnets,  chapeaux,  gressiers'\  cou- 
ples et  lesses  pour  les  chiens,  et  le  gros  chapelet  de  patenôtres  pour 
le  commun.  Et  sur  le  dressouer,  ou  buffet  à  deux  étages,  la  sainte 
Bible,  de  la  traduction  commandée  par  le  roi  Charles-le-Quint, 
ilyaplus  de  deux  cents  ans'',  \es  Quatre  fi  Is  ^imon,  Oçjier  le  Da- 
nois, Melusine'^ ,\(i  Calendrier  des  Bergers^,  la  Légende  dorée^ 

'  Manger. 

'  Furgon  ou  fourgon,  bâton  garni  de  fer  dont  se  servent  les  boulangers 
pour  remuer  la  braise  dans  le  four. 

^  Dont  ona  énnoussé  la  pointe. 

*  Étoffe  grossière  de  laine  à  poil  frisé. 

^  Probablement  un  cor  de  chasse. 

"  Quelques  auteurs  attribuent  cette  traduction  à  Nicolas  Oresme,  évo- 
que de  Lisieux. 

'  Romans  de  chevalerie. 

'  Cité  page  30. 

°  Cité  page  122. 
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ou  le  Roman  de  la  Rose^.  Derrière  la  grand'  porto,  force  lon- 
gues et  grandes  gaules  de  gibier;  et,  au  bas  de  la  salle,  sur  bois 
cousus  et  entravés  dans  la  muraille,  demi-douzaine  d'arcs  avec 
leurs  carquois  et  flèches ,  deux  bonnes  et  grandes  rondèles  ^  avec 
deux  épécs  courtes  et  larges,  deux  hallebardes,  deux  piques  de 
vingt-deux  pieds  de  long,  deux  ou  trois  cottes  ou  chemises  de 
mailles  dans  le  petit  coffret  plein  de  son,  deux  fortes  arbalètes 
de  passe,  avec  leurs  bandages  et  garrots ^  dedans;  et  en  la  grand' 
fenêtre,  sur  la  cheminée,  trois  hacquebutes,  c'est  pitié,  il  faut  à 
cette  heure  dire  harquebuses;  et  au  joignant  la  perche  pour 
répervicr,  et  plus  bas,  à  côté,  les  tonnelles  '',  esclotouèrcs^,  rets, 
filets,  panticrcs",  et  autres  engins  de  chasse;  et  sous  le  grand 
banc  delà  salle,  large  de  trois  pieds,  la  belle  paille  fraîche  pour 
coucher  les  chiens,  lesquels,  pour  ouïr  et  sentir  leur  maître  près 
d'eux,  en  sont  meilleurs  et  vigoureux.  Au  demeurant,  deux 
assez  bonnes  chambres  pour  les  survenants  et  étrangers,  et  en  la 
cheminée  de  beau  gros  bois  vert  lardé  d'un  ou  deux  fagots 
secs  qui  rendent  un  feu  de  longue  durée.  Étoit  en  la  puissance 
du  gentilhomme  chevaucher  cent  lieues,  sans  qu'il  lui  coûtât  pas 
la  maille ,  et  se  tenoit  bienheureux  celui  qui  le  hébergeoit  et  lo- 
geoit,  vivoit  hors  cérémonie  du  failis  de  l'hôtel,  sans  raconter  les 
fautes  et  imperfections  qu'il  eût  pu  voir  ailleurs ,  prenoit  l'arque- 
buse ou  arbalète,  après  avoir  bu  le  coup,  et  les  chiens  ou  oiseau 
d'autre  part,  rapportoit  le  canard,  le  levraut,  le  ramier,  et  au- 
tres ferrements''  de  cuisine  :  étoient  lors  inconnus  ces  motsnia- 
(pKU'eaux  et  lubriques ,  scrvileur,  maîtresse,  m'amour,  les  baisers 
mouillés,  les  amours  d'Orphée,  chevilleurs,  noueurs  d'aiguillette, 
assassins,  empoisonneurs,  et  telles  méchancetés  et  drogueries 
qui  ont  fermé  la  porte  à  celte  tant  belle  et  sainte  hospitalité, 
chacun  étant  en  ce  jour  en  perpétuelle  déliance  de  son  compa- 
gnon et  voisin,  sans  charité,  sans  amitié,  autre  que  feinte, 
agueltante,  cl  en  continuel  sou|)Çiin,  envie  et  jalousie.  Que  si  on 
veut  mettre  en  jeu  le  train  et  conduite  des  armes,  se  trouvera 
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que  le  prince  de  ce  pays  mettoit  sus,  et  en  moins  que  rien , 
douze  cents  maîtres  bien  montés,  et  couverts  de  ces  grosses  et 
fortes  cuirasses,  telles  qu'on  voit  au  château  de  Nantes,  place 
autant  bien  armée,  qui  soit  en  ce  royaume,  et  plus  de  six  mille 
autres  de  cheval,  et  trente  mille  hommes  de  pied,  menés  et  con- 
duits par  les  cadets  et  puînés ,  auxquels ,  comme  entre  les  Suisses, 
étoit  permis  tuer  sur-le-champ  celui  qui  eût  tant  peu  fût  branlé  et 
fait  contenance  de  fuir.  Aux  montres  des  arrière-bans  étoient  les 
gentilshommes  d'ancienne  race,  séparés  et  à  part,  qui,  pour  mou- 
rir, n'eussent  souffert  que  les  anoblis  ou  autres  ayant  permission 
acquérir  fiefs  nobles,  (|ui  étoient  en  autre  bande  et  régiment,  se 
fussent  joints  et  approchés  d'eux  au  combat,  afin  et  pour  ne 
confondre  la  vaillance  des  uns  avec  le  bas  cœur  et  inexpérience 
des  autres.  Ce  qui  a  fait  qu'en  ce  jour  les  arrière-bans,  composés 
de  valets  de  nobles  qui  dédaignent,  peu  exceptés,  marcher  avec 
ces  sentant  encore  la  charrue  et  boutique ,  ne  valent  plus  qu'à 
doublure,  comme  ne  rendant  aucun  combat  :  ce  que  nous  avons 
vu  arriver  de  notre  temps.  Les  roturiers,  bourgeois  et  autres  du 
tiers-état,  \ivoient  en  la  beauté  et  liberté  de  leurs  trafics,  ouvra- 
ges et  négociations,  sans  être  foulés  et  moins  accablés  de  daces^ 
et  autres  tailles  que  celles  qui  étoient ,  d'un  commun  consente- 
ment ,  accordées  au  prince  pour  ses  pressées  et  urgentes  affaires , 
selon  les  traités  jurés  et  privilèges  du  pays.  Qu'Eutrapel,  à  cette 
heure,  avec  ses  moustaches  cordées,  a]>porte  ici  ses  contredits  ac- 
coutumés ,  je  crois  (lu'on  parlera  à  lui  et  à  sa  cornette  avec  les 
grosses  dents.  D'où  vient  cela,  dit  Eutrapel,  que  ces  coquins  de 
vieillards  sont  toujours,  en  leur  histoire  ,  sur  les  triomphes  et  ma- 
gnificences de  leur  temps  passé?  Lequel  j'ose  affermer,  et  sera 
ainsi  trouvé,  n'être  en  rien  comparable  à  celui  du  présent,  de  quel 
côté  qu'on  le  veuille  prendre.  Car  si  vous  regardez  l'état  de  la 
guerre,  il  y  a  aujourd'hui  plus  de  ducs  ,  comtes  et  marquis,  qu'il 
n'y  avoit  lors  de  chevaliers  de  l'ordre;  plus  de  chevaliers  que  n'aviez 
de  capitaines,  et  plus  de  capitaines  que  n'étoient  lors  de  soldats  ; 
plus  de  gens  lettrés  et  doctes  de  la  moitié,  et  qui  savent  au  vrai 
et  sans  sophisterie  discourir  et  gratter  le  fond  de  toutes  disciplines, 
desquelles  vous,  en  votre  beau  temps,  n'aviez  découvert  que  la 
croûte  ou  superûce  2.  Et  pensez  qu'il  faisoit  bon  voir,  y  a  soixante 
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et  tli\  ou  quatre-vingts  ans,  comme  j'ai  ouï  conter  à  l'hôte  de 
riicu<le-Frann;  d'Orléans,  qu'eu  icello  ville  n'y  avoit  qu'un  seul 
sergent  royal  exploitant;  lequel,  pour  ne  gagner  que  peu  ou  rien, 
mouroit  de  faim  en  son  état,  fut  contraint  apprendre  nouveau  mé- 
tier, ayant  néanmoins  sa  gaule  ou  haguotte  pendue  à  sa  boutique, 
pour  ne  maiu[uer  à  être  destitué  de  tel  précieux  joyau.  Et  tout  de 
môme  quand  le  sénéchal  de  Rennes  ,  seul  juge,  tenoitses  plaids* 
botté  et  éperonné,  la  perche  joignant  sa  chaire,  pour  y  attacher 
son  épervier,  ainsi  que  racontoitce  vénérable  Michel  Chanviry 
l'avoir  ouï  dire  à  son  père.  Je  me  rends  certain  que  en  ce  royaume 
y  a  plus  de  vingt  mille  juges  et  sergents  royaux  ,  sans  y  com- 
prendre les  avocats,  greffiers,  procureurs,  et  autres  personnes  il- 
lustres et  d'honneur,  qui  fouettent,  traînent  et  galopent  la  jus- 
tice à  toutes  mains,  en  nombre  déplus  de  trois  cent  mille.  Quant 
aux  marchands,  bourgeois,  et  autres  du  tiers-état,  le  velours  et 
satin  (ju'eux  et  leurs  femmes  portent,  et  les  beaux,  polis  et  riches 
meubles  qu'ils  ont,  valent  mieux  que  tout  l'avoir  de  ta  regrettée 
saison.  Quantauxgrandeurset  pompes  ecclésiastiques,  semble  que, 
depuis  le  pape  Léon  X,  elles  s'apetissent  et  amortissent  :  toute- 
fois elles  portent  et  se  promettent  une  grande  espérance  de  re- 
fleurir plus  que  jamais.  Au  demeurant,  votre  noblesse,  qui  ainsi 
alloit  vicariant  et  bélîtrant  par  les  maisons,  sans  rien  payer, 
à  la  mode  de  nos  vieux  chevaliers  errants,  représentoit  en  tout 
et  partout  le  portrait  et  image  de  vrais  gueux  et  espions;  bref, 
il  est  plus  d'écus,  qu'il  n'y  avoit  en  votre  beau  siècle  de  lestons. 
Polygame  prit  la  parole,  confessant  que  cette  sainte  anticpiitécon- 
noissoit  bien  peu  la  soie,  draperie  excellente,  autre  (jne  celle  de 
la  laine  de  ses  bêtes,  dont  ils  se  trouvoient  fort  bien,  et  feront 
tous  ceux  qui  ont  la  tête  bien  faite,  sans  toutefois  bannir  ni  for- 
clore  la  bien  réglée  et  honnête  modération  du  port  des  habits  con- 
venables et  propres  à  la  vocation  où  nous  sonnncs  appelés.  Et  en 
tant  que  touche  la  valeur  des  choses,  abondance  d'argent,  et 
comparaison  de  l'une  à  l'autre  saison,  tout  bien  débattu,  se  trou- 
vera qu'il  n'y  a  rien  dissemblable  pour  ce  regard;  car  du  temps 
de  Lupoldo,  ce  quicoûtoit  cent  sols  vaut  ce  jour  dix  livres,  ce 
qui  est  à  cause  des  pays  nouvellement  trouvés,  et  des  minières  * 
d'or  et  d'argent  que  les  Espagnols  et  Portugais  en  apportent,  qu'ils 
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laissent  finalement  çn  cette  minière  perpétuelle  de  France ,  des 
blés  et  ouvrages  de  laquelle  ils  ne  se  peuvent  aucunement  passer. 
C'est  Terreur  de  celui  qui,  ayant  fait  une  fosse,  demandoil  :ï  son  voi- 
sin où  il  mettroit  la  terre  qu'il  avoit  ôtée  encreusant  ;  qui  lui  répon- 
dit qu'il  falloit  faire  une  autre  fosse.  Oui  bien,  disoit  le  fossoyeur  ; 
mais  oii  se  mettra  la  terre  de  cette  seconde  fosse  ?  Il  en  faut  faire 
une  nouvelle,  répliqua  le  voisin.  Ainsi  en  disant  que  ayant  lors 
cent  sols  en  sa  gibecière,  étoit  autant  que  dix  francs  d'aujour- 
d'hui, c'est  toujours  retomber  sur  soi,  et  remettre  les  choses  à 
même  prix  ;  vrai  que  tout  notre  or  et  argent  tiré  par  tant  d'alam- 
bics et  moyens,  passe  fort  subtilement  de  nos  bourses  en  celle 
du  roi,  dont  il  ne  revient,  et  de  là  se  va  fondre  en  ce  grand 
monde  et  royaume  de  Paris,  d'où  nous  vient  de  la  marchandise 
et  man\ifactures  assez,  mais  pas  un  liard,  pour  nous  en  venir 
conter  et  dire  des  nouvelles;  et  se  peut  dire  qu'il  n'y  a  pièce  de 
monnoie  en  toutes  les  dix-sept  généralités  de  France,  qui  ne  fasse 
une  fois  l'an  son  quartier  en  cette  infinie  et  très-puissante  ville, 
et  par  aventure  garnison  perpétuelle. 

XXIII. 

D'un  gabeleur  qui  fut  pendu. 

L'an  mil  cinq  cent  cinquante  et  trois,  fut  établie  en  ce  pays  de 
nouveau  une  gabelle  fort  étrange  et  malaisée  à  porter,  par  la 
sollicitation  et  mémoires  de  plusieurs  personnages  liscaux ,  (jui 
ne  tendent  (ju'à  rendre  le  prince  odieux  à  ses  sujets,  et  eux  mal 
affectionnés  à  son  service  :  et  pour  icelle  effectuer  se  peut  penser 
quelles  gens  y  éloient  convenables  et  plus  duisants  *,  car  les  pires 
y  éloieut  les  meilleurs.  Entre  autres  y  fut  des  premiers  enrôlés 
un  ajjpelé  Chauvel ,  porte-enseigne  des  plus  débauchés  et  aban- 
donnés garçons  du  pays  :  où  il  besogna  si  saintement  et  en 
homme  de  bien,  que  pour  ses  concussions,  voleries  et  malversa- 
tions, il  fut  très-bien  pendu.  Lorsqu'on  faisoit  son  procès,  lui 
fut  entre  autres  présenté  par  témoin  une  fort  honnête  femme  de 
la  ville  d'Entrain  :  le  juge  n'oublia  rien  de  l'ordonnance  qui  est 
requise  en  tel  cas:  demanda  à  Chauvel  s'il  la  veut  croire,  s'il  la 
veut  reprocher.  Je  m'en  étonne,  répond  le  prisonnier,  j'ai  bien 
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de  quoi  lo  payor.Ellc,  no  sucliaiil  ([uelcs  accusés  en  ce  cas  forgent 
toutes  sortes  d'injures  qu'ils  s'eulr'appreuuent  et  tiennent  école 
par  ensemble,  pour  jeler  à  la  l'ace  des  témoins  qui  leur  sont 
confrontés,  fut  bien  étonnée  de  ce  que  le  paillard  nvoil  dit;  et 
encore  plus  (juaud,  riant  el  tirant  la  langue,  il  la  regardoit  enlre 
les  yeux  atlenli\ement,  et  sans  dire  mot,  i)0ur  lui  faire  par  Lellcs 
soties  et  badines  gesticulations  recevoir  une  honte,  et  lui  tirer 
quelque  once  et  espèce  de  colère,  alin  qu'elle  eût  fait  une  faute 
et  pas  de  clerc  en  sa  déposition  et  témoignage.  Elle,  d'assez  haute 
taille,  âgée  d'un  trente-cinq  ans,  avec  sa  robe  à  grandes  manches, 
femme  de  bien  et  d'honneur,  peu  instruite  en  tels  exploits,  lui 
dit:  Eh  bien,  grand  begaut',  m'as-tu  regardée  assez?  me  veux-tu 
acheter?  en  veux-tu  faire  une  au  patron  de  moi?  car  la  vue  trop 
arrêtée  sur  un  sujet,  est  une  marque  infaillible  que  les  esprits  et 
puissances  naturelles  travaillent,  soit  à  bien  ou  mal.  Monsieur, 
s'écria  Chauvel,  laites  écrire,  s'il  vous  plaît,  de  (luelle  grâce  et 
contenance  elle  parle  à  moi,  là!  je  ne  dis  mot,  cela  me  sert.  Eh 
bien,  dit  le  juge,  passez  outre  à  la  reprocher,  si  bun  vous  semble: 
car  par  ci-après  n'y  serez  aucunement  rei;u.  Je  le  sais  bien,  dit  le 
prisonnier,  j'entends  le  pair  et  la  couche-,  j'ai  assez  passé  par 
telles  piques.  Où,  et  quand,  dit  le  juge?  Je  le  dirai  en  temps  et 
lieu,  lit  Chauvel  :  or,  écrivez  donc  que  ce  fut  d'une  dague  don. 
Tout  premier,  elle  me  hait  mortellement  et  capilalement  à  cause 
que  cet  été  dernier,  comme  les  seigneurs  de  tel  et  tel  lieu,  il 
disoit  cela  pour  faire  du  galant ,  el  moi  boulions  en  partie  par 
ces  chemins-là,  nous  trouvâmes  cette  belle  bùte-ci,  voyez  ([uelle 
trogne  elle  fait,  ivre,  tombée  en  un  fossé,  tirant  du  foin  aux 
chiens  à  grandes  goulées,  le  c.  contremont  et  découvert,  dont 
mes  compagnons  ne  liront  (pie  passer  outre,  et  s'en  rire;  mais 
moi,  cuidant  bien  faire^  el  survenir  à  tous  accidents  et  infor- 
tunes, connue  est  ma  coutume,  lui  jetai  plein  mon  chapeau  de 
pondre  dedans  son  carrefour,  pour  couvrir  partie  de  sa  pauvreté; 
qu'elle  lors  s'éveillanl,  prenant  celte  courtoisie  et  cliarite  en  mau- 
vaise part,  ce  sont  les  grands  mereis  d'aujourd'hui,  lui  avoit  dit 
mille  pouiilcs  ';  entre  autres,  (pie  fût  ou  ne  fût,  elle  diroil  (luel- 
que  matin  contre  lui  choses  (jui  le  feroienl  pendre;  que  le  grand 
reallle  peut  rouiine  le  cou  à  celui  i\m  l'avoit  besognée  plus  de 
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deux  ou  trois  fois:  au  demeurant,  la  plus  honnôte  garse  du  pays. 
Le  vilain,  en  ce  disant,  étoit  si  pâmé  de  rire  qu'il  en  clianccloit 
sur  la  sellette.  La  femme,  d'autre  part,  les  mains  sur  les  hanches: 
Merci  Dieu!  que  tu  as  eu  affaire  à  moi?  tu  as  menti,  méchant 
bourreau,  gabeloux  que  tu  es!  si  j'eusse  pensé,  j'en  eusse  bien 
dit  davantage  :  ce  disant,  donna  un  beau  soufflet  à  Chauvel.  Mais 
lui,  qui  étoit  souple,  agile  et  isneP,  encore  qu'il  eût  de  gros  et 
pesants  fers  aux  pieds,  sauta  sur  elle,  qu'il  eût  lourdement  difensée, 
sans  les  assistants,  qui  l'empôclièrent.  Lesjuges,  voyantce  procès, 
s'ébahissoient,  étant  si  près  de  sa  fin,  ce  qu'il  savoit  très-bien, 
comme  il  s'amusoil  à  niaiser  et  prendre  plaisir  en  telles  vaines 
sornettes,  et  vouloir  rire  quand  il  de  voit  combattre  les  ennemis 
qui  étoient  à  la  porte,  c'est-à-dire  Satan,  qui  n'objecte  en  ce  lieu 
que  désespoir  et  finale  impénitence,  (jui  sont  couverts  en  la 
grâce  de  notre  Seigneur.  Eulrapel  dit  que  par  la  bonne  année,  à 
propos  des  gabeleurs,  se  trouva  tant  de  vin  au  pays  d'Anjou, 
qu'en  plusieurs  endroits  de  la  ville  d'Angers  on  en  donnoit  à 
qui  en  vouloit  aller  quérir  pour  rien;  encore  en  étoient-ils  re- 
merciés, et  qu'ils  retournassent  le  plus  vile  qu'ils  pourroient  : 
messire  Jean  Flostulet,  notre  hôte,  7tt  adderet  aliquid  in  con- 
vivio,  et  pour  dire,  je  suis  plus  habile  que  les  autres,  s'avisa 
aussi  user  de  la  même  libéralité  et  largesse,  faisant  crier  par 
gros  Jean,  qui  demeuroit  près  la  Poissonnerie,  que  ceux  ou  celles 
qui  voudront  aller  quérir  du  vin  à  son  hôld ,  en  disant  Pater 
noster  et  un  Ave  Maria,  en  auront  tant  qu'ils  voudront  :  Chau- 
vel lors,  archicoupeur  de  bourses,  associé  de  portefaix  et  gueux 
de  la  ville,  n'eut  sitôt,  avec  le  commun  peuple,  ouï  ce  cri,  que 
tous  ne  criassent  et  bûchassent  au  gabeloux  :  0  le  méchant!  qui 
met  une  gabelle  sur  le  vin ,  et  la  charge  d'un  Pater  et  autres 
gros  subsides!  11  le  faut  traîner  à  écorche-c.  dedans  M""'  de 
Sartre-,  comme  furent  les  gabeloux  et  sauniers^  du  Croisil,  qui, 
après  être  exenlérés'',  estrippés-',  emplis  de  sel,  et  le  ventre  cousu, 
furent,  par  la  truandaille  du  pays,  envoyés  au  lin  fond  de  la  grande 
jument  Margot,  qui  se  bride  parla  queue.  Polygame  lors  dit,  que 
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par  les  gens  expédiant  les  appellations  criminelles  au  conseil  de 
lirelaguc,  auquel  fut  supi)lanlé  le  parlement  ordinaire  le  second 
jour  d'août  lâôi-,  furent  deux  ofliciers  accusés,  et  depuis  con- 
vaincus de  pilierie?  el  concussions,  et  condamnés  à  la  mort.  Ce 
qui  leur  étant  prononcé,  le  plus  ancien  recourut  aux  désolations 
et  complaintes  que  font  telles  personnes  aifligées,  besognant  et 
examinant  en  ce  peu  de  temps  ([ui  lui  restoit,  le  fond  de  sa 
conscience.  Au  contraire,  ce  second,  comme  s'il  eût  gagné  sa  cause 
à  pur  el  à  plein,  appela  le  geôlier,  le  priant  rondement  et 
apertement  qu'ils  eussent  calculé  et  regardé  comme  ils  avoient 
vécu,  lequel  restoit  detfcur  l'un  à  l'autre;  à  quelle  raison  et 
depuis  ([uel  temps  ils  avoient  compté,  et  qu'il  exhibât  son  papier 
d'escroë  '  ;  le  priant  lui  faire  marché  raisonnable.  Le  papier,  gel- 
ions 2,  plume  et  encre  apportés,  commencèrent  à  battre  fort  et 
ferme  sur  leur  compte,  cl  principalement  en  (pielques  dîners  et 
collations  que  lui  mécomploit  le  geôlier,  ainsi  qu'il  disnit.  Le 
geôlier  se  défendoit  de  l'ordonnance  des  prisons,  par  laquelle  la 
servietle  tient  le  lieu  et  place  des  absents.  Le  condamné  répli- 
quoit  cela  avoir  lieu  seulement  aux  hôtelleries,  lorsqu'on  a  dil 
au  matin  qu'on  viendroit  dîner  ou  souper  :  il  ne  rabatloit  poin 
les  gibiers  que  la  femme  lui  avoit  envoyés.  Eu  tout  événement, 
messieurs,  parlant  aux  commissaires  qui  lui  avoient  prononcé 
l'arrêt  de  mort,  y  échet^couqiensalion  :  mes  héritiers  n'ont  que 
faire  de  telle  dispute,  je  ne  veux  point  qu'on  crie  sur  mes  aclions 
quand  je  serai  mort.  Tandis  le  bourreau  éloil  derrière,  qui  lui 
chalouilloillc  collet  de  sa  chemise,  lui  altachantune  corde  au  cou, 
avec  plusieurs  oraisons  et  suffrages,  dont  il  solliciloit  ce  pauvre 
comptable  à  remercier  les  saints  el  terribles  jugements  de  Dieu. 
Ah  vertu  sans  jurer!  dit-il,  monsieur  notre  maître,  que  tu  m'as 
fait  grand'  peur  avec  les  mignardises!  Mon  ami,  disoienl  les  com- 
missaires ,  laissez  telles  folies  pour  reconnoitre  vos  fautes  ;  les 
accuse/  devant  ce  haut  Dieu,  qui  est  prompt  à  pardonner,  pourvu 
qu'on  y  procède  sans  feinte  et  en  saine  conscience,  avec  la  resti- 
tution des  biens  mal  acquis.  Comment,  nuissieurs?  disoil  le  con- 
damné, nous  ne  sommes  eu  débat  de  cela  :  je  demande  c[ue  mon 
hôte  le  geôlier,  ci-présent,  paye  |>inte,  pour  avoir  compté  saiiivin, 
contre  les  slaluts  de  toules  prisons  el  hôtelleries,  el  avoir  été  de 

'  Écrou,  rcgislrc  où  sont  inscrits  les  uoius  (les  prisonuiers, 

'  Los  jetons  sorviiicnt  à  compter. 

'  Il  y  a  compensation.  ,     ,  f 
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tout  tPmps  immémorial  ainsi  observé,  gardé  et  jugé  en  jugement 
contradictoire.  Résolution,  il  fallut  qu'il  bût,  et  écrivît  encore 
trois  ou  quatre  paires  de  lettres  qu'il  Cerma,  cacheta  et  recom- 
manda au  messager,  comme  s'il  eût  attendu  la  réponse  :  et  disoit 
aux  petits  garçons  qui  conroient  et  le  conduisoient  au  supplice: 
Infantes,  ne  vous  hâtez  jà,  aussi  bien  ne  ferez-vous  rien  sans 
moi.  Voyez  l'assurance  mélancolique  et  digne  être  ajoutée  au 
chapitre  huitième  du  troisième  livre  de  Valère  le  Grand.  L'on  dit 
que  Cneus  Carbo,  l'un  des  lieutenants  de  Marins,  pris  en  Sicile, 
et  comme  on  le  menoit  au  gibet,  demanda  congé  d'aller  à  ses 
affaires.  J'eusse  chié  en  mes  chausses,  dit  Eulrapel,  et  puis  eusse 
dit  que  ce  fût  été  Lnpolde.  Sénèque  aussi  dit,  lorsque  C.avius 
Jnlius  écoutoit  sa  sentence  de  mort  contre  lui  donnée  par  Jules 
César,  il  jouoit  aux  échecs  avec  un  sien  ami,  auquel  il  dit  (savez- 
vous  que  c'est?)  N'allez  pas  dire,  quand  je  serai  mort,  que  vous 
m'avez  gagné  :  et  me  serez  témoins,  parlant  aux  assistants,  que 
j'ai  plus  beau  jeu  que  lui, 

XXTV. 

D'un  apothicaire  d'Angers. 

En  la  ville  d'Angers  y  avoit,  dit  Polygame,  un  apothicaire, 
notre  voisin,  qu'on  appeloit  maître  Pierre,  et  parfois  Pierre 
maître,  parce  qu'il  prenoit  fort  grand  plaisir  être  maîtrisé  'etqna- 
lilié,  et  si  ne  pensoit,  l'homme  de  bien,  qu'il  eût  à  la  journée 
d'un  cheval,  voire  deux,  un  plus  habile,  ou  qui  le  secondât  en 
son  métier;  combien  qu'il  n'eût  su  dispenser  ne  mettre  quatre 
simples  ensemble,  et  le  plus  beau  de  son  métier  étoit  à  faire 
l'hypocras  et  louer  des  accoutrements  de  masques.  Toutefois,  pour 
demciu'cr  ordinairement  sur  la  besogne  carré  et  assuré  en  sa  bou- 
tique comme  un  meurtrier,  sonnant  dessus  son  mortier  la 
31oulmère  de  P'ernon,  ou  la  Défaite  d'un  pain  de  «ei^rZe à|quatre 
personnages,  et  autres  carillonnements  empiriques  et  spagi- 
riqnes,  entra  en  tel  crédit  et  si  haute  réputation  du  commun 
peuple,  qu'il  n'y  avoit  chambrière  qui  ne  s'estimât  bien  lière 
d'avoir  marché  avec  lui,  menaçant  sans  cesse  les  marier,  et 
([u'il  savoi!  bien  leur  fait;  en  avoit  déjà  jeté  quelques  mots  à  la 
volée  et  en  passant;  mais  qu'il  falloit  un  peu  attendre;  que  les 

'  Appelé  maître.  ..'■  :    ■•    ■  :  ■'  ■  ■•     •' 
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ponts  de  Ce  ne  furent  faits  en  un  jour;  que  tout  iroit  l)ien,  et 
que  Ton  verroit  beau  jeu,  si  la  corde  ne  ronipoit.  S'il  vendoit 
pour  un  double'  d'iiuile  ou  raisin,  il  menoit  un  bruit  comme 
s'il  eût  vendu  autant  de  drogues  en  gros  que  les  Pepoli  de  Ra- 
guse,  ou  les  Pihiers  de  Couelils  à  Melesse.  A  l'ouïr  si  haut  louer 
et  raconter  ses  sens,  litlératurc,  et  prud'hommie,  et  expérience, 
comme  il  avoit  demeuré  à  Saumur  et  travaillé  à  Nantes,  mais 
qu'il  n'y  avoit  guère  été,  attendu  les  harengs  frais  du  port 
Briaud-Maillard  ,  vous  eussiez  aisément  et  sans  autre  forme  ne 
figure  de  procès  jugé  que  ce  n'éloit  qu'un  sot.  L'un  de  nos  com- 
pagnons, appelé  Gringalet,  voulut  un  jour  découvrir  plus  au 
long  l'impudence  de  ce  galant,  comme  les  bons  esprits  font 
perpétuelle  guerre  à  l'ignorance  et  à  la  gloire  sa  compagne;  et 
passant  et  se  promenant  à  pas  mesurés,  éloignés  vis-à-vis  sa  bou- 
tique, ce  maître  aliboron  ne  faillit  incontinent,  comme  font  les 
fripiers  de  Paris,  qui  sont  à  la  plupart  juifs,  à  tirasser  Gringalet 
par  la  manche  de  son  manteau,  et  cpie  vraiment  étant  homme 
d'apparence,  il  goûleroit  de  son  bon  vin.  Le  marché  fut  aisé  à 
faire,  et  Gringalet  et  ses  associés,  lesquels  de  la  rue  il  retenoit  tout 
exprès,  avoir  mangé  quehiues  olives  et  bu  le  coup,  arraisonnent 
maître  Pierre  (car  le  mot  désire  ne  lui  éloit  encore  convenable, 
pour  n'être  que  garçon,  et  non  marié),  louant  et  magnitiant  l'as- 
siette de  sa  boutique,  et  l'heur  cpie  c'étoit  à  ceux  de  la  rue,  d'avoir 
un  tel  voisin  qui  avec  son  mortier  regaillardissoittoutle  quartier, 
y  sonnant  et  jouant  toutes  espèces  de  chansons,  aussi  bien  ou 
mieux  ([u'à  Saint-Thomas  du  Louvre,  à  Paris.  Et  pensez-vous,  se 
tournant  vers  ses  compagnons,  que  les  médicaments  ainsi  piles  et 
battus  musicalement  n'en  soient  pas  de  meilleure  opération?  Ho!  ma 
foi,  répondit  l'apothicaire,  avec  un  demi-ris  fourchu  et  cnve- 
l()l)l)é  entre  les  moustaches,  sauf  voire  grâce.  Nos  laquais,  disoit 
Gringalet,  avec  lesipiels  il  n'y  a  (jue  perdre,  car  c'est  argent 
comptant,  ne  sauroient  plus  connnodément,  et,  quelque  chose 
qu'il  en  soit,  avec  mointlre  déjjense,  aller  quérir  ligues,  raisins 
et  autre  marchandise  latine  que  céans.  Item ,  qu'un  marchand 
sorti  et  équipé  de  tout  comme  vous,  ne  peut  au  long  jamais  de- 
meurer en  arrière,  et  faillira  iaire  son  profit.  Pensez-vous,  ré- 
pliipioit  le  vaillant  homme,  grossissant  et  enflant  sa  voix,  cra- 
chant à  quartier  d'un  accent  pointu,  que  j'aie  perdu  mon  temps, 

'  l'clile  monnaie  qui  valait  deux  deniers. 
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comme  j'en  connois  qui,  par  manière  de  dire,  ne  sauroienl  avoir 
donné  de  droit  fil ,  ne  en  ligne  directe,  un  clyslère,  un  anlido- 
tarium,  mellusine,  la  légende  Vigo  '.  Vous  avez,  dit  Gringalet, 
de  la  droguerie  autant  que  marchand  de  deçà  d'outre,  et  vos 
boîtes  bien  peintes  par  dehors;  avez-vous  point  de  familiœ lier- 
ciscimdœ?  un  simple  fort  excellent ,  ainsi  que  mon  liôlesse,  c'est 
ici  prés  la  Trinité,  m'a  dit,  pour  avec  un  peu  de  finium  rec/nn- 
doriim,  bien  détrempés  ensemble,  guérir  une  colique  en  l'instant? 
Si  j'en  ai!  repond  l'apothicaire,  oui,  perdiem,  du  plus  beau  et  du 
meilleur  qui  fiU  à  la  Guibrai  dernièrement,  et  n'y  a  pas  longue- 
ment.Ce  disant  il  montoiten  l'écliellede  sa  bouticiue  pour  chercher. 
Combien  y  a-t-il,  hau,  Jean,  que  tu  en  vendois  à  Périgaut  de  la 
Guerche  pour  un  bel  écu?  il  m'est  avis  que  notre  maître  Hippo- 
cras  ou  je  ne  sais  qui,  je  n'étudie  plus  guère,  les  alTaires  dé- 
tourbent  tout,  en  a  écrit  sur  les  élégances  de  Roland  et  Olivier. 
Allez  vous  y  frotter,  dit  Lupolde,  et  vous  soumettre  à  la  misé- 
ricorde de  ces  maîtres  fous,  avec  leurs  qui  pro  quo,  dont  ils  abu- 
sent le  peuple  et  sa  bourse  :  car  ce  qui  vaut  cin(i  sous  ils  le 
vendent  vingt,  sans  être  contrôlés  ne  policés  *  sur  leurs  marchan- 
dises. Faut  croire  que  ce  vénérable,  alin  de  ne  bourder,  et 
être  reconnu  pour  étourdi  et  ignorant  qu'il  étoit,  eût  mis,  au  lieu 
de  ces  beaux  mots  du  droit  civil,  signKicatifs  de  la  manière  de 
diviser  et  partager  les  héritages,  quelque  véhément  diagrède^et 
laxatif,  et  puis,  adieu  Fouquet.  Car  les  apothicaires  en  sont 
venus  là,  qu'ils  ne  veulent  souffrir  que  les  médecins  voient  les 
ingrédients  de  la  médecine  ordonnée,  disant  (ju'on  leur  feroil  tort 
si  on  ne  s'en  iioil  en  eux.  Mais  ils  ne  savent  qu'ils  disent,  et 
errent  en  cela ,  comme  aussi  aux  plantes  el  graines  nouvelles 
qu'on  leur  apporte ,  leur  attribuant  facultés  el  puissances  admi- 
rables, où  ils  ne  trouvent  rien  du  tout.  Témoin  un  droguiste  de 
Lyon,((ui  envoya  à  feu  Champenois,  docîe  apothicaire  de  Rennes, 
un  fardeau  de  blé  noir,  appelé  en  aucuns  lieux  froment  noir  ou 
sarrasin,  avec  entière  description  de  ses  qualités  mirifiques,  et 
le  prix,  qui  étoit  d'un  écu  la  livre.  Biais,  la  piperie  connue,  on 
lui  renvoya  son  paquet,  et  que  s'il  en  vouloil  envoyer  quérir,  il 

'  Noël  du  Fail  veut  sans  doute  désigner  ici  Jean  de  Vigo,  auteur  de 
plusieurs  ouvrages  et  médecin  du  pape  Jules  II. 
'  Surveillés  par  la  police.  , 

^  Diagrédc,  eau  qu'on  lire  de  la  racine  de  la  scamraonée,         '  ,  ' 
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lui  eu  fourniroit  dix  mille  charges  de  cheval ,  à  un  cou  pièce. 
Car  à  la  vérité,  sans  ce  grain  qui  nous  est  venu  dcjjuis  soixante 
ans,  les  pauvres  gens  de  ce  pays  auroient  beaucoup  à  soulFrir, 
combien  (pi'il  amaigrisse  fort  la  terre.  Votre  maître  ou  sire  Pierre, 
(lit  Eutrapcl,  fut  dejiuis  marié,  et  ceux  qui  s'en  mêlèrent,  la 
lui  baillèrent  belle;  mais  quand  la  cour  vint  à  Angers,  et  (ju'un 
grand  lit  convier  les  femmes  delà  ville,  entre  autres  la  sienne, 
étant  des  premières  an  brevet,  pour  aller  le  soir  au  bal,  (lui 
étoit  dressé  en  la  grand'  salle  de  l'évèque,  il  fut  bien  étonné, 
sachant  assez  (pie  par  tel  ajournement  et  assignation  on  y  danse- 
roit  la  danse  du  loup,  la  (pieuc  entre  les  jambes,  et  le  branle  : 
Janl  vous  allez  doux  Guillemctte.  Ce  fut  à  lui  aller  au-devant, 
par  derrière ,  contre  celle  embuscade,  et  y  pourvoir  en  diligence, 
comme  il  (it  de  galant  homme,  et  nullement  lourdaud,  ainsi 
mémo  que  depuis  il  fut  jugé  par  les  auteurs  de  l'assemblée.  Dire, 
elle  n'y  ira  pas,  il  n'ciit  osé,  venant  la  prière,  qui  est  un  com- 
mandement, de  trop  haut  :  joint  (pie  madame  l'i^hevine  La 
Qiiicliie,  ainsi  nommée  à  cause  d'une  clos(;rie  '  appelée  Quichy, 
du  nom  de  laquelle  son  mari  se  souil'roit  appeler,  et  une  antre 
grand'  liste  de  madames  y  seroient,  c'est  la  fa(;on  de  prendre,  un 
cheval  farouche,  que  d'amasser  tous  les  vieux  chevaux  du  village. 
Mais  voici  le  bon  tour  :  M'amie,  dit-il  à  sa  femme,  je  veux  bien 
que  telles  et  telles  invitées  comme  vous,  sachent,  outre  être  la 
plus  belle  et  agréable  de  toutes,  vous  soyez  davantage  jugée  être 
femme  d'un  brave  apothicaire  qui  entend  les  parfums,  aliu  que 
si  quelque  seigneur  vous  baise,  vous  ayez  l'haleine  plus  douce 
et  souve  -,  que  pas  une  de  v(js  compagnes;  et  surtout  gardez  bien 
îa  trap[)e  d'en  bas.  A  quoi  elle  obéit  très-volontiers  :  car  qu'est- 
ce  (jne  les  femmes  ne  feront  i)our  être  dites  et  vues  belles  :  et 
avala  trois  petites  pilules ,  bien  odoriférantes,  mais  des  [ihis 
laxalives  de  la  boutique,  baillées  si  à  propos,  et  les  heures  et 
espaces  de  leur  opération  si  dextrement  mesurés  et  compassés  , 
que  sur  les  neuf  à  dix  heures  du  soir,  comme  elle  dansoil  en  la 
main  d'un  grand  ,  qui  lui  contoit  des  nouvell(;s  de  la  cour 
(Scliolastifiis ,  disoit  BaUle  •',  loquens  citm  pnetla.iion  pra'Sti- 
ntiliir  i.'icerc  Paler  tiostcr),  coinmen;;a,  cliangeaiil  de  conte- 
nance, à  gehenuor  et  elreindre  les  fes.<es,  car  la  taupe  bèchoit 

'  Ferme. 

•  Suave. 

'  Déjà  cilé  page  lei. 


296  CONTES 

laiU,  que  linalemcnt  le  sac  fut  dùMù,  le  tonneau  défoncé,  et 
belle  merde,  gallicè  loqnendo,  pai*  les  places,  tous  s'étoiipant 
le  nez  réellement  et  de  fail,êt  non  imaginairenient  et  par  fantasie, 
comme  un  certain  conseiller,  qui  regardant  sur  le  bureau  la 
figure  d'un  privé,  dont  éloit  cas  au  procès,  s'étoit  bouclié  le 
nez;  ou  bien  d'un  président  de  ce  temps,  mais  c'éloit  par  galan- 
terie et  trait  de  bon  esprit,  qui  dit  à  l'avocat  du  roi,  plaidant  un 
port  d'armes,  et  pour  le  rendre  pluscrimint-l,  faisant  contenances 
et  gestes  des  mains,  comme  s"il  eût  voulu  tirer  d'une  arquebuse: 
Gens  du  roi,  vous  blesserez (juelqu'un,  haussez  votre  arquebuse. 
Il  y  en  eut  en  ce  vacarme  merdeux  de  bien  trompés  et  d'abusés, 
et  fut,  la  vérité  de  l'bistoire  bien  connue,  d'orénavant  maître  Jean 
appelé  sire,  à  pleine  bouche,  et  estimé  l'un  des  plus  avisés  de  tout 
le  pays.  Vrai  (jue  les  femmes  le  regardoient  de  travers  en  pas- 
sant, car  il  avoit  accordé  avec  la  sienne,  par  une  transaction 
([u'il  portoit  au  fond  de  ses  chausses;  mais  il  ne  s'en  soucioitpas, 
alléguant  le  concordat  : 

Maudit  soil-il  qui  fil  amours, 
'         ■  (Ju'il  ne  les  fil  durer  toujours; 

'  El  aiiisi  va  le  mnmie, 

Quand  l'uu  descend  l'autre  monte. 

XXV. 

Des  écoliers  cl  des  messicrs  '. 

Dites-nous  vérité,  mon  neveu,  mon  ami,  disoit  un  gentil- 
homme à  un  sien  parent  revenant  des  écoles  de  Paris,  ne  mentez 
point  :  avez-vous  toujours  étudié ,  c'est-à-dire  aucunesfois  au 
moins  deux  ou  trois  heures  le  jour?  Comme  est-il  allé  de  votre 
procès  avec  les  messiersel  gardeursde  vignes  ces  vendanges  der- 
nières ?  L'on  nous  a  rapporté ,  mais  ce  sont  hommes  qui  se  jouent 
ainsi  et  qui  ont  envie  de  parler,  que  vos  Offices  et  ])artitions  de 
Cicero  y  étoient  demeurées  pour  gages,  et  qui  pis  est,  je  ne  le 
puis  pas  bonnement  croire,  c'est  qu'ils  vous  avoient  renvoyé  sans 
haut-de-chausses,  et  le  chapeau  perdu  et  confisqué.  Monsieur  mon 
oncle,  dit  le  jeune  homme  en  hontoyant  et  rougissant,  marques 
et  intersignes  d'un  bon  naturel,  si  je  n'ai  étudié  et  satisfait  à  mon 
devoir,  comme  j'y  étois  tenu ,  à  tout  le  moins  j'ai  fait  ce  que  j'ai 

'  C'nii  qui  gardaient  les  vign^-'S. 


DEUTRAPEL.  2SSe 

pu  :  c'est  assez,  disoit  un  ancien,  d'avoir  voulu  et  essayé  choses 
hautes  et  difliciles.  Au  regard  dos  messiers,  je  vous  en  dirai  ron- 
dement et  à  la  hnnne  foi  ce  qui  en  est,  encore  que  peut-être  il 
se  pourroit  faire  mieux  ne  s'enquérir  tant  curieusement  de  plu- 
sieurs petites  choses  qui  se  passent  parmi  la  jeunesse,  et  qui, 
pour  être  la  plupart  mal  rapportées,  troublent  aigrement  Tenten- 
dément  de  nos  parents.  Vérité  est  qu'un  jour  de  jeudi  (Oui,  dit, 
Eutrapel,  car  In  die  Jovina  nunqiiam  sit  lectio  bina),  notre, 
maître  nous  permit  aller  ébattre  et  jouer  aux  champs,  confinant 
néanmoins  et  désignant  les  voies  et  chemins  que  nous  devions  te~ 
nir,  parce,  disoit-il,  que  vous  êtes  à  Paris,  lieu  étrange,  où  il 
vous  faut  traiter  et  gouverner  sagement  avec  grand'  mesure  et  en 
enfants  de  bonne  maison.  Vous  avez  affaire  à  un  bon  peuple,  et 
qui  vous  aime  ;  mais  gardez  surtout  à  ne  le  tromper  en  celle  hon- 
nête familiarité  où  il  vous  reçoit.  Ce  que  vous  ferez  ,  vous  jetant 
en  leurs  vignes,  dérobant  leurs  raisins,  faisant  plusieurs  dégâts, 
débauches  et  outrages,  comme  les  enfants  mal  institues  '  et  nour- 
ris ont  accoutumé  faire;  et  en  ai  connu,  disoit-il,  de  tellement 
mal  nais'^,  qu'ils  aimoient  mieux  avoir  (jnelque  chose  par  une  ma- 
licieuse (inesse,  que  le  poursuivre  honnêtement  et  avec  état;  vos 
études  sont  là  résolues  et  arrêtées  :  pour  autre  chose  n'êtes  ici 
envoyés;  et  ne  vous  apporte  autre  profit  la  lecture  des  livres,  que 
pour  apprendre  n'être  malfaisants,  haïr  le  péché  et  informer  vos 
âmes  et  esprits  d'une  bonne  et  sainte  pâture  d'actes  généreux  et  de 
Tcrtu.  Donc  me  fiant  de  cela,  voire  de  plus  grandes  choses  en  vous, 
je  me  pourméncrai  ici  au  long  des  Chartreux  avec  autres  mes  co- 
égaux  et  compagnons,  tandis  que  vous  prendrez  là  et  ailleurs 
aux  environs  vos  petits  ébats  et  passe-tenq)s.  Notre  intention  et 
délibération  éloit  telle;  mais  l'un  de  nos  compagnons  nous  fai- 
sant les  alfaires  d'autre  volume  que  nous  n'espérions,  nous  fit 
tons  entrer  en  une  grande  vigne  là  près,  [jleine  de  beaux  et  mûrs 
raisins,  où  en  l'iustaul  nous  fûmes  pris  et  saisis  par  cinq  ou  six 
gros  ribauds  de  messi(;rs  et  sergents  qui  nous  épioient ,  couchés 
sur  le  ventre;  et  lesquels,  se  ruant  sur  nous  à  gi'andscris  et  hur- 
lements épouvantables,  nous  menèrent  en  tout»;  solennité  devant 
le  juge  de  Sainte-Geneviève,  ayant  la  tête  liée  et  entortillée  de 
branches  de  vignes,  et  plusieurs  autres  attachées  à  nos  ceintures, 

'  Mal  élevés. 
'  Kés. 
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et  les  manches  de  quelques-uns  pleines  de  raisins,  liées  par  le 
bout;  et  qui  ainsi  qualifiés  et  équipés,  nous  enli-e-regnrdions, 
pleurant,  ressemblant  à  ces  peintures  de  Bacchus;  accusant  la  faute 
de  lui  qui  nous  avoit  conduits  en  ce  bel  exploit,  et  qui  avoit  bien 
su  gagner  le  haut;  ajoutant  pour  notre  jnstilicalion,  qu'il  nous 
avoit  donné  à  entendre  que  les  vignes  étoient  à  un  sien  oncle,  et 
que  tout  le  surplus  étoit  l'ancien  palrimoine  de  l'Universilé  et 
écoliers,  lesquels,  par  une  longue  succession  d'années,  par  souf- 
france et  honnête  patience,  s'etoient  laissé  ravir  et  perdre  les  droits 
qu'ils  y  avoient,  comme  son  hôte  du  Porc-espy  lui  avoit  conté  plus 
au  long.  Au  moyen  desquelles  volontaires  et  franches  déclarations 
et  confessions,  les  officiers,  qui  bien  savoienl  de  quel  bois  on  se 
chauflbit  en  ce  pays  scolastique,  nous  renvoyèrent  à  nos  maîtres. 
Voilà,  monsieur  mon  oncle,  ce  que  je  vous  puis  dire  de  ce  qui 
se  passa  en  ces  premiers  ans;  mais  si  j'osois  vous  rechercher  de 
votre  jeunesse,  on  y  trouveroit  bien  des  coups  d'épéc  et  une 
longue  liasse  de  folies;  et  vous  m'accusez  avoir  mangé  du  raisin 
qui  iue  fut  bien  clier  vendu.  Qui  n'auroit  eu  pitié  de  ma  jeunesse, 
dit  l'oncle,  il  y  a  longtemps  qu'il  ne  seroit  nouvelle  que  de  ma 
mort  funeste,  lamentable  et  honteuse;  et  seroit  un  merveilleux 
déluge,  si  tous  ceux  qu'on  envoie  aux  écoles  en  revenoient 
doctes  et  savants.  Téuioin  la  bonne  femme  qui  demanda  si  une 
grand'  troupe  d'écoliers  qu'elle  voyoit  se  pournienant  et  jouant 
aux  prairies  d'Orléans  seroicnt  tous  avocats.  Mon  Dieu!  dit- 
elle,  si  cela  est,  tout  est  perdu  et  ruiné,  nous  n'en  avons  ([u'un 
en  notre  village ,  c'est  trop  de  la  moitié  ,  qui  nous  fait  plus 
de  mal  quêtons  les  quatre  mendiants  ensemble.  Comment,  dit 
Eutrapel,  fut-ce  toute  la  revanche  que  vous  autres  seigneurs  éco- 
liers eûtes  de  telles  et  si  audacieuses  braveries?  De  mon  temps, 
dit  Polygame,  il  en  alla  bien  autrement,  lorsque  ce  très-docle 
grammairien  Turnebusi  lisoitau  collège  Sainte-Barbe  le  troisième 
de  Quintilien  ;  car  une  bande  et  compagnie  de  bonnetiers  du  fau- 
bourg Saint-Marceau,  joints  et  adhcrés  à  ces  beaux  messiers  et 
gardeurs  de  vignes,  nous  ayant  empoignés  et  pris  sur  le  fait ,  pre- 
nant et  pillant  comme  étourneaux  des  raisins  ouire  ce  que  l'Écri- 
ture sainte  en  permet,  qui  est  honnêtement  et  discrètement,  nous 
y  battirent  et  frottèrent  très-bien  nos  épaules,  quelques  remon- 
trances que  sussions  alléguer,  que  par  nos  Chartres  et  titres  étant 

'  .\driHn  Turnèbc,  professeur  et  typographe,   un  des  savants  les  plus 
distingués  du  seizième  siècle. 
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aux  Malhurins,  tous  les  vignobles  et  pays  adjacents  de  Vauverd 
fussent  à  nous,  et  propres  à  l'Université.  Jamais  à  la  bataille  de 
Cerisoles,  où  je  fus  sous  la  charge  du  capitaine  La  Mole,  qui  y 
demeura,  ne  furent  trouvés  tant  de  corselets,  arquebuses,  piques, 
morions  et  hallebardes  des  Im|)criaux  éparses  ci  et  là,  comme  l'on 
vit,  à  celte  grosse  rencontre  de  vendanges  (il  la  faut  ainsi  appeler,  et 
non  bataille,  d'autant  que  le  canon  ne  joua),  de  Térence,  de  octo 
partihus  ^  de  Pelisson-,  pro  RIilone,  des  Bucoliques  de  Virgile, 
et  ecritoires  là. délaissées  à  ce  chaud  alarme.  Mais  devant  le  mois 
être  passé',  l'Université,  toutes  les  chambres  assemblées,  avec 
hâtons  ferrais  et  non  ferrais,  soutenue  d'un  régiment  d'impri- 
nienrs  tous  hauts  à  la  main,  se  jeta,  sans  autre  reconnoissance, 
sur  CCS  maîtres  bonneliers  et  associés,  qui  renversés  et  rendus 
fugitifs,  tous  leurs  outils,  chaudières,  broches  et  autres  instru- 
ments furent  cassés,  brisés  et  abattus;  qui  a  donné  occasion  aux 
chapeliers  de  se  faire  subroger  aux  droits  des  bonnets,  l'usage  des- 
quels est  bien  endommagé.  Lupolde  dit  se  souvenir  qu'en  la  mai- 
son de  Basoche  en  ce  pays ,  y  a  un  fort  beau  et  grand  bois  de 
haute  futaie,  dans  lequel  y  avoit  un  corbin  y  faisant  tous  les  ans 
son  aire,  signification  et  note  de  l'antiquité  du  bois  où  tel  oiseau 
veut  naturellement  habiter,  avec  un  grand  aise  et  plaisir  aux  la- 
boureurs voisins,  parce  qu'il  chasse  et  fait  vider  les  corneilles  et 
chouettes  d'ahMilour  les  champs  prochains  et  ensemencés.  Mais 
quehpie  longue  possession  i[\ni  ce  corbin  pût  alléguer,  et  se  fût 
maintenu,  si  trouva-t-il  un  beau  matin,  au  retour  de  sa  com- 
mission, son  aire  rompue  et  brisée  par  une  inlinité  de  corneilles; 
tellement  que  se  voyant  déniché,  et  ses  ennemis  impalronisés  et 
faits  maîtres  de  la  place,  se  relira  on  ne  sait  où,  avec  ce  qu'il  avoit 
de  poisson  pris.  Le  seigneur  de  l'hùlel,  homme  reconnu  cl  plus 
regretté  pour  ses  louables  vertus  et  grandeur,  dont  il  égaloit  les 
premiers  de  sa  saison,  fut  grandement  fâché  de  la  perte  de  son 
corbin,  essayant  en  toutes  sortes,  même  à  force  d'arquebusades, 
chasser  ce  maudit  bestial  ;  mais  en  vain ,  car  tant  i)lus  il  les  tour- 
mcntoit,  plus  y  abondoienl;  ce  qu'il  laissa,  et  fut  contraint  quitter 
tout.  Mais  ne  tarda  un  mois  que  ce  maître  corbin  ,  accompagné  de 
plus  de  cent  autres,  fut  vu  un  beau  matin  brouillant,  tracassant, 

'  Petit  ouvrage  oxlrait  de  la  grammaire  de  Tcrentius  Varro. 
'  Jean  l'ellisson  de  Coindrieu  ,  est  auteur  d'un  abrégé  de  la  grammaire 
latine  de  Jean  Despauliùrc. 
•  Avant  que  le  mois  fi\t  écoulé. 
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jetant  leS  œiiFs  do  ses  parties  adverses  par  terre,  fofnpanl  leurs 
nids,  el  faisant  un  terrible  ménage  sur  icellesà  coups  d'ongles  et 
de  bec;  si  bien  que  la  plupart  y  demeurèrent  mortes  sur  le  champ,  et 
les  blessées  pendues  aux  haies  et  buissons.  De  ([uoi  les  renards,  qui 
étoient  sur  les  ailes  et  aux  écoutes,  fecerunt  magnum  feslimi,  et 
tle  bons  repas.  Et  ainsi  tut  réintégré  ce  pauvre  spolié  en  ses  pre- 
miers grades  et  libertés,  aussi  bien  que  vous  autres,  messieurs  les 
t'ccliers. 

XXVI. 

■'''•''    '"'■  Disputes  entre  LupoMe  et  Eulrapet. 

Tu  sais  bien,  dit  Lupolde  à  Eutrapel,  que  je  te  menai  premier 
à  Paris,  et  tel  y  a  été,  qui  ne  sait  pas  décliner  Paris  .-  tel  en  a 
vu  les  murs,  qui  ne  sait  pas  décliner  dotnus.  C'est  rimé  joyeu- 
sement et  les  pouces  à  la  ceinture,  dit  Eutrapel  :  qu'en  arriva-t-il? 
les  vignes  pour  tout  cela  furent-elles  gelées?  Le  me  contes-tu , 
poursuivoit  Lupolde,  qui  étoit  long  en  ses  répliques,  as-tu  un 
•alibi  bien  cordé,  coarcté'  et  bridé?  veux-tu  proposer  payement 
par  argent,  (luitlance,  erreur  ou  autrement?  parle,  si  tu  es  de  par 
Dieu.  A  ce  drap  couturiers,  rioit  Eutrapel,  s'adressant  à  Polygame, 
une  Iliade  et  pleins  paniers  de  chicanerie;  que  celui  ([ui  souille 
au  fond  de  mes  chausses  te  puisse  servir  île  cachemuseau  ,  beau 
sire  :  si  ne  veux-je  pourtant  entrer  en  aucun  soupçon  d'ingrati- 
tude en  l'endroit  de  ce  maître  papelard-  ici,  confessant  qu'il 
cuidoit  bien  l)esogner.  Il  me  conduisit  à  Paris,  à  la  vue  de  la- 
quelle oncques  Tityrus  en  Virgile,  ou  Pùris  Alexandre,  faisant 
leurs  premières  issues  de  leurs  bordes ^  et  cases  champêtres,  ne 
furent  tant  éinayés  et  ébaliis.  Lupolde  me  disoit  :  Voilà  les  grosses 
cloches  de  Notre-Dame  et  la  vénérable  statue  de  maître  Pierre 
Cugnel''  ;  ici  est  cet  horrible  mange-chair  le  cimetière  Sainl-In- 
nocanl;  ecce  montem  aciitiim,  où  jadis  notre  maître  Antoine 
Tempeslas  tonna  si  topi(pienient;  voici  le  domicile  de  A/ajoris, 
sophiste  s'il  en  fut  oncques  ;  ici  est  le  lieu  où  dom  Jean  Mar- 
goigne  lit  sa  tentative  ;  et  plus  bas  où  Gaillard,  ce  docte  grammai- 
rien d'Amaulis,  accorda  Maudestrau  ol  Tartaret  débattant  s'il  faut 

'  Lié.         ■      •  .  ... 

•  Trompeur,  hypocrite.  - 

'  Cabanes.  '• 

*  Déjà  çilé  page  I49.  .    i --     -      .  ' 
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prononcer  michi  ou  mihi.  0  Université,  qui  autrefois  empèchois 
à  tous  propos  les  ordonnances  du  prince,  sorl;inl  hors  les  gonds 
de  ta  fondation,  si'tu  n'y  avois  apposé  Ion  contre-scel  et  la  main 
peinte  du  sigillnm  Jiectoris,  Dieu  ait  Tànic  de  maître  Jean  Fri- 
gidi,  et  sa  voisine  la  Pragmatique  Sanction,  c'étoient  d'iionnétes 
gens:  comme  aussi  éloit  Guillaume  Hervé  de  Clays,  lorsqu'il 
harangua  à  |)late  couture  contre  les  premières  et  secondes  inlen- 
lions,  enclouées  au  haut  bonnet  de  la  soi)liisterie.  Mais  la  plus 
grande  estocade  que  je  reçusse  fut  quand,  m'anmsanl  à  contem- 
pler les  enseignes  pendantes  aux  rues,  je  m'ouïs  appeler  Jean  le 
Veau,  Martin  le  Sot. 

Turba  gallochirerum  ferratis  pedibus  ibat. 
Galoches  pieds-ferré3  y  couroicnt  à  grand'  bandes  ; 

et  autres  injures  qualifiées  de  monnaie  courante  et  du  grand 
parti.  Mais  depuis  que  j'eus  hanté  les  lieux  d'honneur,  la  place 
Mauherl,  les  Halles,  l'école  de  la  Grève,  la  Pieire  au  lait,  les  doc- 
teurs complantatifs  d'icelle,  couru  tous  les  hateleurs  de  la  ville, 
et  assemblées  des  entants  perdus  et  matois,  je  fus  un  maître 
galant  : 

Quantum  mulalus  ab  ilio! 

Et  combien ,  au  lieu  d'une  honnête  modestie  et  assez  bon  com- 
mencement aux  lettres  ([ue  j'avois  apporlé,  furent  en  peu  de 
temps  transmués  en  débauches,  dissolution  et  corruption  de 
mœurs!  Je  trompois  le  bon  homme  de  Lupolde,  qui  portoit  la 
bourse,  et  qnihappoit  par  toutes  les  lectures  le  plus  qu'il  pouvoil, 
lui  donnant  à  entendre  l'achat  des  livres,  habillements,  de 
chausses,  souliers,  et  qu'il  falloit  ([uelque  chose  pour  la  paume  \ 
et  pour  hanter  les  bonnes  compagnies  :  ce  (lui  autrement  me 
rendoit  honteux,  entre  autres  en  l'endroit  d'un  jeune  homme 
fort  docte  et  bien  instruit,  demeurant  an  faubourg  Saint-Ger- 
main, appelé  Gonin  Turin  ;  le(picl,  pour  être  mon  compagnon 
d'étude  et  de  grande  maison,  je  ne  pouvois  hoimêlenient  fré- 
quenter sans  argent.  Lupolde  se  plaignoit  de  si  coûteuse  fré- 
quentation, que  je  n'en  bougeois  soir  ne  malin,  et  qu'il  n'y  avoit 
argent  (|ui  ne  s'y  en  allât.  Mais  voici  le  trébuchet  où  j(!  fus  pris: 
car  le  jour  Saint-Yves,  jour  fatal,  et  dévot  [lour  nous  autres 

'  Poar  le  jeu  de  paume. 
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Brelons,  LupoUle  ne  fut  des  dcrnitn'S,  avec  les  autres  pédants, 
régents  et  fessc-c..  de  la  nation,  à  l)anqiieler  et  boire  à  la  mode 
du  pays,  et  puis  continuant  la  rubrique,  à  jouer  à  belles  cartes, 
au  flus,  à  première  :  oùLupolde  regardant  les  cartes,  trouva  soû 
Gonin  Turin,  qui  est  un  valet  de  trèfle  :  0  per  Dieu,  dit  le  prud'- 
homme, parlante  ma  barrette,  voici  votre  compagnon,  client, 
que  vous  visitez  si  souvent:  bien,  bien,  il  faut  cocher  sur  la 
grosse  taille'.  Une  autre  l'ois,  nous  promenant  sur  les  fossés  Saint- 
Jacques,  passant  devant  la  poite  où  y  avoit  une  garse  en  mue, 
accoutrée  en  garçon,  je  demandai  à  un  laquais  étant  à  la  fenêtre: 
Maître  Jean  est-il  là?  Oui.  Et  (pie  fait-il?  Elle  hie,  dit-il.  Sang- 
bien  de  bois!  dit  lors  ce  sophiste,  que  tu  as  d'intelligences  et 
connoissances  par  pays!  assure-toi  que  tu  n'auras  argent  désor- 
mais que  par  le  petit  fausset.  Ce  maître  monsieur  ici,  dit  Lu- 
polde,  qui  éloit  bien  aise  se  voir  contrefaire,  me  demandoit  sans 
cesse  si  son  père  avoit  délibéré  de  le  marier,  ainsi  que  lui  avoit 
dernièrement  dit  le  messager  :  et  de  fait,  comme  la  jeunesse  se 
persuade  toutes  choses  fausses,  aimant  par  fantaisie  même  les 
bâtons  coiffés,  et  embrassant  les  nues,  lit  tant  par  ses  menées, 
que  me  laissant,  car  j'étois  boursier  au  collège  du  l'iessis,  s'en 
retourna  à  ses  parents.  Gela  est  vrai,  dit  Eutrapcl,  dont  je  me  suis 
repenti  depuis  plus  de  cent  fois,  mais 

'--  ■  Fol  ne  croit,  lanl  qu'il  reçoit; 

Aprùs  le  lait  sage  lireton. 

Je  fus  deux  ou  trois  jours  caché  devant  me  montrer,  mais  assez 
bénignement  recueilli,  après  quehiues  préfaces  et  rabouemeuts'^, 
et  avertissements  en  droit,  fut  tout  à  pro[)Os  dressé  un  festin  pour 
savoir  et  entendre  mes  études,  et  comme  j'avois  profilé  :  lieu 
propre  pour  bi(;n  reconnoître  la  grâce,  la  contenance  et  tout  ce 
que  sait  un  jeune  honnue.  Les  chapeaux  n'étant  encore  beaucoup 
en  usage,  avois  le  bonnel  cairé,  la  robe  à  haut  collet,  la  chemise 
fronct'e,  l'escarcelle  sans  beaucoup  de  ce  qu'on  met  dedans,  sur 
la  hanche,  et  ladite  dague  tout  joignant,  de  peur  des  mouches. 
Les  cheveux  brouillés  et  rel'risés,  et  tout  honteux,  avec  une  révé- 
rence courbée  à  la  franciscanc;*,  saluai  la  conq)agnie,  me  laissai 
plusieurs  fois  coauiiauder   me   seoir  :  finalement,  joignant  une 

'  Cocher  sur  la  grosse  taille,  dépenser  beaucoup  d'argent. 

'  liiboaciiicni  ou  rabroucmeitl ,  reproches. 

^  A  la  manière  des  moines  l'ianciscains.i  "  •  i       '  
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multiplicité  d'excuses  aux  importiinités,  demeurai  taciturne  et 
bien  niais,  jetant  bassement  ma  vue  d'un  côté  et  d'autre,  mettant 
la  main  au  plat  comme  de  gnet-apens,  et  à  grande  connoissance 
de  cause  :  que  plût  à  Dieu,  disois-je  en  moi-môme,  être  avec  les 
compagnons  d'Iservay,  au  petit  cal)aret  des  trois  Poissons  au  fau- 
bourg Saint-Marceau  de  Paris,  à  ce  bon  vin  d'Orléans  !  Polygame 
dit  lors,  que  les  amis  d'un  poëte  de  notre  temps  lui  avoient  trouvé 
une  fort  riche  veuve  pour  femme,  et  parce  qu'il  a  voit  la  tête 
poétique  et  gaillarde,  l'avoient  averti  faire  bien  du  sage  à  la 
table,  et  que  pour  prendre  telles  bêtes,  il  faut  beaucoup  dissi- 
muler, et  être  rusé  à  plus  de  cent  pour  cent.  Il  le  promit,  mais 
si  n'en  tint  rien  :  car  au  beau  milieu  du  dîuer  qu'on  parloit  du 
temps  passé  et  de  la  fertilité  de  l'année,  alin  de  n'être  vu  oisif, 
mis  trois  ou  quatre  morceaux  de  pain,  l'un  après  l'autre,  en  sa 
main  gauche,  frappant  sur  icelle  de  la  droite,  encolfrant  et  en- 
goulant  ce  pain  coupé  qui  sautoil  du  contre-coup  joyeusement 
en  sa  gorge,  disant  :  Brifaut  à  moi  si  tu  faux  ;  et  ainsi  fut  le  marché 
dépecé.  La  farce  gâtée,  et  la  veuve  quitte  pour  ce  qu'il  lui  avoit 
coûté:  le  poëte  aussi  délivré  d'un  grand  faix  qu'il  se  voyoit  pré- 
paré, et  de  n'ouïr  point,  Hélas!  le  défunt  n'eût  pas  fait  ainsi;  que 
plût  à  Dieu  !  je  ne  dis  autre  chose.  Se  trouva  toutefois  une  babil- 
larde,  bien  rebrassée,  galoise,  conlinuoit  Eutrapel,  qui  hardiment 
me  consola  en  tels  essais,  disant  qu'il  se  falloit  un  peu  réveiller; 
étoit  bien  séant  et  honnête  d'être  honteux ,  signal  de  bon  natu- 
rel; mais  aussi  qu'il  étoit  requis  s'égayer  et  s'ouvrir  aux  com- 
pagnies; qu'il  me  falloit  marier,  et  (pi'elle  avoit  ouï  parler  de 
deux  ou  trois  belles  tilles,  qui  par  aventure  n'étoicut  trop  loin 
de  là.  Cependant,  tout  écolier  et  badin,  je  trépignai  cent  fois  par 
sous  la  table,  mis  un  pain  en  plusieurs  lopins  et  morceaux,  allon- 
geant parfois  et  (ilant  mes  jeunes  moustaches,  et  faisant  une  in- 
finité de  grimaces  physicales,  et  bien  chafaudécs.  Mais  le  bon 
Pétrutius  des  Martingales,  pour  me  soulager  et  mettre  en  mon 
jeu,  me  fit  plusieurs  et  divers  interrogatoires  sur  les  collèges, 
sur  les  leçons,  cherté  de  vivres, 

Multa  super  Priamo  rof;i(ans,  sujicr  Ileclore  mulla, 
M'interrogcanl  sur  Hector  et  Priam  ; 

et!  en  passant,  que  valoit  la  douzaine  d'esleufs  au  tripot  de  la 
Caille.  Je  viens  lors,  me  sentant  appuyé  et  secondé,  entrer  en 
matière  fort  avant,  à  tort  et  à  travers,  eu  conter  bien  épais,  et 
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me  l'aire  juger  par  toute  l'assemblée,  notable  et  souverain  éventé 
et  impudent.  Mais  icelui  seigneur  de  Martingales,  qui  avoit  passé 
les  mêmes  détroits ,  ayant  honte  pour  tous^deux ,  me  retira  pour 
nous  aller  promener,  et  crois  <iue  vingt  fois,  chemin  faisant,  il 
me  tança  et  reprit,  comme  il  est  des  plus  accorts,  de  ce  qu'à  tous 
propos  rehaussois  mon  bonnet,  mignardois  mes  cheveux  poin- 
çonnés et  longuets  à  l'égyptiaque,  me  frottois  le  haut  du  front, 
branlois  puis  de  l'un  puis  de  l'autre  cùlé,  pour  donner  meilleure 
cadence*  au  contour  de  ma  robe;  m'arrêtois  en  pleine  rue,  là, 
sur  le  bout  des  doigts,  accordant,  à  me  voir,  tous  docteurs  ultra- 
monlaius  avec  ceux  de  par  deçà.  Résolution,  je  m'en  retournai 
à  Paris ,  poussé  principalement  à  ce  par  des  Martingales  qui  se 
I)laignoit  de  nous  autres  Bretons,  qui  commencions  assez  bien 
nos  études;  mais  que  nous  n'avions  qu'une  pointe,  sans  aucune 
persévérance  et  continuation.  C'est  mon,  c'est  mon,  ditLupolde, 
lu  y  reviens  voirement;  mais  ce  fut  pour  me  dérober,  avec  trois 
ou  quatre  autres  pauvres  pédagogues  qui  avions  épargné  et  ré- 
servé quelque  écu  pour  prendre  nos  degrés,  dont  toi  et  tes  com- 
pagnons matois  nous  empêchas  bien.  Ce  fut  bien  employé,  dit 
Eutrapel;  car  l'avarice,  que  toi  et  les  tiens  blâmez  si  démesuré- 
ment, fut  cause  de  ton  malheur;  joint  (jue  nous  n'eussions  pas  eu 
un  rouge  double  à  prêt  de  ces  maîtres  aux  arts  ici.  Occasion 
qu'on  leur  apprit  à  leurs  dépens  le  jeu  de  la  selle,  dont  Rabelais, 
ce  hautain  esprit,  n'a  fait  aucune  mention  en  son  catalogue  2. 
L'aifaire  donc  va  ainsi  :  le  petit  Lorrain,  le  Moine,  Méruet, 
Saint-Salvadour  Gascon,  maître  Jean  Méry  de  Pire,  et  Antoine 
Chrétien  Lyonnois,  tous  suppôts  de  l'Université,  et  des  premiers 
échevins  de  la  Pierre  au  lait,  ayant  su  de  nous  autres  leurs  dis- 
ciples le  peu  de  voisinage  qu'il  y  avoit  entre  nos  maîtres  et  nos 
bourses,  nous  promirent,  étant  à  moitié  de  gain,  qu'il  ne  leur 
demeureroit  un  seul  liard  en  leur  gibecière  pour  passer  l'eau.  A 
cet  elfet,  l'un  de  nous,  condamné  payer  sa  bienvenue  et  faire  la 
morfe  ^,  invita  aussi  messieurs  nos  maîtres,  où  tous  ensemble  en 
une  belle  salle  à  laire  fêtes,  fut  fait  gaudeamus  et  grand'  chère. 
Connue  tous  étions  assis  à  une  table,  voici  Sainl-Salvadour  et 
Chrétien  qui  se  mirent  à  boire  à  une  autre  prochaine  table;  puis 

'  GrAce. 

'  On  sait  que  Rabelais  (Liv.  I,  cli.  xxu)  fait  une  longue  énunaératioa 
des  jeux  qui  occupaient  les  loisirs  de  Gargantua. 
'  Régaler. 
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ayant  bien  fermé  la  porte,  s'adressèrent  à  tous,  nous  disant  avoir 
trouvé  en  la  rue  un  jeune  marchand  chargé  de  plus  de  deux 
nulle  écus,  du(piel,  en  leur  corps  défendant ,  ils  en  avoient,  à  la 
carte  virade ',  i;ay;né  bien  trois  cents  (pi'ils  jetèrent  sur  la  table, 
montrant,  par  un  jmi  de  cartes  qu'ils  avoient  en  main  ,  la  manière 
et  (inesse  comme  ils  l'a  voient  trompé.  Le  Moine,  Mériiet  et  le  petit 
Lorrain,  étant  aussi  survenus,  racontèrent  connue,  nnilgré  eux,  ce 
jeune  homme  avoit  bien  perdu  contre  eux  deux  cents  écus.  Antoine 
Chrétien  disoit  craindre  fort  sa  conscience,  et  que  volontiers  il 
lui  rendroit  son  argent,  pour  ôlre  vraisemblablement  quelque 
enfant  de  riche  marchand  qui  aura  dérobé  son  père;  en  quoi  et 
au  blâme  de  tel  larcin  il  n'entendoit  encourir  ni  être  couipris. 
Saint-Salvadour  et  les  autres,  au  contraire,  qu'il  valoit  mieux  que 
bons  compagnons,  gens  de  bien  comme  eux  ,  eussent  cet  argent, 
que  quelques  ruffians  ou  gueux ,  et  que  aussi  bien  il  perdroit  tout. 
Comme  cet  article  se  disputoit,  voici  un  grand  jeune  homme, 
vêtu  d'un  assez  bon  casa(iuin  et  chausses,  frappant  à  la  porte  de 
la  salle.  Méruet ,  plus  prompt ,  va  eutr'ouvrir  icelle,  et,  l'ayant  re- 
fermée. Messieurs,  dit-il  bassement  et  en  l'oreille,  c'est  l'honiuK! 
de  quoi  nous  parlions,  qui  nous  cherche  pour  jouer;  que  vous 
en  semble?  ouvrirai-je?  Antoine  Chrétien,  qui  avoit  fait  le  diffi- 
cile et  consciencieux,  jugea  que  oui,  puisque  tout  étoit  à  perdre. 
Le  voici  entrer,  regardant  et  niaisant  par  la  chambre.  Ah!  dit-il 
à  Saint-Salvadour,  (jui  s'étoit  emmnselé  et  caché  de  sa  cape,  c'est 
vous  (}ui  avez  gagné  mon  fait;  çà,  tenez-moi  bon.  Ce  disant,  il 
mit  sur  la  table  un  plein  sachet  d'écus,  et  en  décousit  autant  de 
son  pourpoint  et  chausses.  Luimlde que  voici  et  ses  compagnons, 
sollicités  par  nous  et  ces  beaux  survenus,  voyant  y  avoir  à  gagner, 
sans  rien  hasarder  pluscpi'ils  ne  feroicmt  en  vingt  ans  à  battre  le 
texte  et  la  chaire,  décousirent  aussi  de  leur  part  hiurs  petits  po- 
clions2  oii  reposoit  leur  argent  mignon.  Chrétien,  faisant  le  sur- 
intendant :  Eh  bien,  mon  ami,  dit-il  à  ce  jouvenceau,  voilà  cent 
écus,  couchez-en  autant;  ce  (pi'il  lit  à  grandes  poignées,  sans 
autrement  compter;  et  autant  en  l'eiulroil  des  autres,  même  des 
régents,  qui  avoient  par  ensendjle  boursicoté  jusques  à  six  ou 
sept  vingts  écus,  qu'ils  mirent  aussi  en  contrepoids  de  bien  six 
cents  écus,  jurant,  par  les  œillades  que  ces  bous  suppôts  leur  fai- 

'  Jpu  cil6  par  Rabelais,  liv.  I,  chap.  xxu.  ■    ..        , 

'  l'clitcs  poches.  .    ., 

3«. 
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soient,  y  en  avoii-  aiilàiil,  et  (jn'ils  ne  voiidroient  aucunement 
tromper.  Clirrlien  disoit,  fie-loi  cii  moi  comme  en  ton  père  :  ce 
disant,  et  guignant  et  s'entrc-marcliant  sur  les  pied?,  voulant  dire: 
Il  est  à  nous,  il  est  pris.  Puis  ayant  Carotien,  après  avoir  enveloppé 
et  mis  tout  l'or  cl  l'argenl  en  une  serviette,  et  semblablement 
comme  le  liadin  regardoit  en  la  rue,  renouvelé  le  jeu,  et  mon- 
tré comme  ;1  lalloit  supposer  une  carie  au  lieu  de  celle  qui  se 
devoit  deviner,  dit  ainsi  :  Mon  ami,  si  vous  perdez,  consentez- 
vous  pas  que  ceci  soit  nôtre?  Oui,  oui,  répondit -il  en  badinant,  et 
se  jouant  do  sa  ceinture.  Et  vous,  messieurs,  du  pareil,  s'il  de- 
vine 1,'ien,  voulez-vous  pas  de  même?  Ah!  mon  Dieu  oui ,  répon-^ 
dirent-ils,  aboyant*  ce  gros  monceau  d'or  bien  lié  et  garrotté 
en  cette  serviette,  et  cependant  cnlermés  en  la  table  de  deux  cô- 
tés, de  peur  qu'ils  ne  se  remuassent.  Les  cartes  ouvertes,  fut  tiré 
un  as  de  cœur,  il  m'en  souviendra  toute  ma  vie,  et  sur  icelui  miâ 
une  autre  carte;  mais  le  paillard  d'affronleur  va  choisir  et  de- 
viner ce  bel  as;  et  s'être  quand  et  quand  saisi  de  la  serviette, 
descend  plus  vite  que  le  pas,  chacun  se  regardant  en  pitié.  Les 
galants  (lui  lenoicnt  les  deux  bouts  de  la  table,  jurant  et  mau- 
gréant, que  ce  joueur  éloit  attitré  et  aposté  par  Lupolde  .et  ses 
conq)lices;  eux,  au  contraire,  protestant  no  l'avoir  oncques  vu; 
et  ainsi  l'assemblée  rompue,  nous  tirâmes,  selon  nos  marchés, 
bien  cintiuante  écus  pour  notre  part,  lesquels  ne  nous  liront  lon- 
gue compagnie;  car  deux  ou  trois  jours  après  les  perdîmes  chez 
un  Proveneal  demeurant  en  la  rue  Saint-Antoine,  contrefaisant 
le  devin,  ayant  femme  et  enfants;  mais  c'étoit  une  grosse  ma- 
qucrelle,  et  cinq  garses  accoutrées  en  chaperons  de  velours,  les- 
quelles, sous  couleur  d'astrologie,  on  alloit  visiter  et  jouer  à 
tous  jeux.  Y  avoil  une  chambre  pour  la  prime,  oîi  les  nouvelets 
étoient  mis  du  côté  de  la  muraille,  en  l'enlre-deux  d;^  laquelle, 
derrière  une  tapisserie,  percée  en  certains  endroits,  y  avoit  un 
rcgavdeur  du  jeu  ,  lequel  marchant  sur  pédales  qui  répondoient 
sous  le  pied  des  joueurs  de  l'autre  côté,  leur  faisoit  entendre  les 
points  des  caries  de  partie  adverse;  où  mes  compagnons  et  moi 
ne  durâmes  guère;  et  être  bien  vrai,  farine  de  diable  n'être  que 
bran  -,  et  choses  ma!  ac(iuises  devenir  à  néant.  Et  ainsi  Lupolde, 
mon  bon  ami,  fut  de  notre  ruine  payée  ton  extrême  avarice: 

'  Désirant  avec  ardeur.         '        '•       ■ 

'  Ordure.  ■  . 
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et  ainsi  ce  grand  Dieu  se  venge  de  ses  ennemis  par  ses  ennemis; 
mais  lu  sais  coml)ien  de  fois  je  t'en  ai  demandé  pardon  et  récom- 
pensé en  maintes  sortes.  De  ce  pas  m'en  allai  aux  bandes  des 
gens  de  pied  eu  Piémont,  où  j'eus  du  mal  comme  un  jeune  dia- 
ble bachelier  et  botté.  En  retournant  et  revenant  en  çà,  dit  Lu- 
pokie,  a  vois-tu  pas  le  bras  gauclie  plus  long  que  l'autre  de  demi- 
pied,  ratiocinant  et  haranguant  par  ces  vilhiges  aux  bonnes 
témmes,  leur  contant  tes  indrmilés?  Tu  es  un  habile  homme , 
répliqua  Eulrapel,  et  bon  sonneur  de  rebcc;  quanta  toi,  tu 
fusses  demeuré  à  garder  les  oies;  mais  moi,  (pii  ai  l'expérience 
de  la  déesse  Nécessité,  lis  si  dextreinent  mes  insinuations  et  con- 
noissances,  que  je  ne  retournai  point  en  bélître.  Vrai  qu'an  bout 
de  la  carrière,  c'e.^t-à-dire  ([uand  je  fus  au  bout  de  mes  finances 
et  finesses,  je  visitois  les  écoles ,  où  je  fessois  i  maître  Laurent 
Valle-,  et  épîtres  de  Cicéro  pour  deux  ou  trois  jours,  n'oul)liant, 
non  plus  que  les  mendiants ,  me  recommander  et  attraper  mon- 
noie,  qui  me  rendit  sain  et  sauf  jusques  à  l'iiôtel,  avec  l'épée  et 
dague  bien  en  point;  non  pas  comme  toi  qui  vendis,  dès  Palai- 
seau,  ton  braquemart,  revenant  de  Paris,  lorsque  la  peur  .s'y 
vint  loger  à  l'enseigne  de  l'Armée  de  l'empereur  Cliarkis-lij-Quint. 
Je  ne  puis  comprendre  cela,  dit  Polygame,  par  y  avoir  une  race 
d'hommes  naturellement  rois  ,  vivant  d'un  certain  emj)ire  et  (îef 
dominant,  et  qui  ne  se  rendent  jamais,  voire  qu'ils  soient  désar- 
més de  toutes  occasions  se  pouvoir  refaire.  Ceux  qui  se  mêlent 
joindre  et  accorder  les  regards  et  influences  célestes,  rapportent 
telles  pièces  à  l'assiette,  faveur  ou  disgrâce  des  corps  su[H'rieur.s. 
L'on  dit  que  Denis  le  Tyran,  nonobslanl  avoir  perdu  son  pays  et 
ses  forces,  lenoit  l'école  à  Corinthe;  signifiant  parlelacie,  et  lui 
aus.si  s'en  vantoit,  que  toujours  vouloit  commander,  la  part  où  il 
fût,  le  tout  en  dépit  de  ce  qu'il  appeioil  fortune,  et  sans  fléchir 
sous  la  grandeur  de  son  naturel.  Georges  Cleray  n'avoit  garde, 
aux  jeux  et  comédies  de  Saint-Thomas,  jouer  autre  personnage 
que  d'un  roi ,  d'un  empereur,  ou  de  ([ueique  prologue  ;  que  s'il 
e(1t  voulu,  en  sa  négocialion  et  marchandise,  se  charger  de 
Donuis'^,  Cafo  pro  pueris'',  lequel  fut  composé  par  un  moine  de 


'  l^lutiiais. 

*  LaiirpiU  Valla,  céli^brc  pliilologiie  du  quinzième  siècle. 
'  Déjà  cilè  pape  'ir>9. 

•  Petit  livre  de  morale  à  l'usage  de  la  jeunesse. 
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Clairvaux,  comme  il  se  vérifie  aux  Mémoires  de  Fouque  l'Abbé', 
Capitaine  de  Fougères,  de  Rudimcns  el  Despautères^,  et  autres 
petits  et  menus  livrets,  comme  faisoient  ses  voisins,  il  eût  bien 
davantage  profilé  qu'en  la  vente  des  Aniadis,  Lancclot,  Tristan 
de  Léonnois,  Pontluis,  et  autres  chevaliers  errants  Bretons,  la 
lecture  desquels  me  met  le  cœur  au  talon,  desquels  sa  boutique 
étoit  autant  bien  garnie  que  autres  de  deçà  les  monts.  Ill  me  sou- 
vient, dit  Eulrapel,  que  vous,  seigneur  Tolygame,  sollicitant 
l'heur  et  honneur  des  lettres,  qu'entre  autres  commodités  met- 
tiez en  avant,  s'il  arrivoil une  soudaine  et  débridée  irruption,  et 
venue  de  quelques  gens  allâmes,  comme  ce  méchant  Attila  avec  sa 
vermine  de  bas  Allemands,  qui  concluoit  hypoticairement,  Aut 
cédas,  aut  solvas,  quittez  vos  foyers,  ou  nous  tuez;  et  que  la 
contrainte  voudroit  que ,  poussé  de  celte  barbare  gent ,  nous 
irions  habiter  nouvelles  terres.  Vous  vous  donniez,  il  en  souvien- 
droitbicnà  Lupolde,  mais  il  a  le  derrière  de  la  tête  peu  large,  à 
tous  les  arquebusiers  d'enfer,  mariés  ou  autrement,  que  seriez 
maître  d'école;  direz  qu'un  demi-prébendé  en  une  église,  qui 
n'est  obligé  aux  magnifiques  cérémonies  du  chœur  et  débats  ca- 
pitulaires,  im  prêtre  négociant  en  une  maison,  un  gendarme  en 
temps  de  paix  bien  payé ,  un  conseiller  rapporteur  seulement  de 
quelques  défauts  ou  légers  incidents,  un  maître  d'école,  tenoicnt 
rang  solidairement,  et  chacun  pour  le  tout,  aux  plus  braves  as- 
semblées el  compagnies  populaires.  S'il  y  a  noces,  monsieur  le 
maître  y  sera;  un  mortuaire 3,  il  y  chantera;  commères,  il  y 
friponnera;  un  fuseau  tombé,  il  s'y  transportera;  el  partout  ho- 
noré comme  le  maître,  et  ayant  sans  cesse  quelque  chose  à  re- 
dire, contrôler  el  examiner  sur  les  actions  d'autrui.  Ne  permet- 
tiez sur  toutes  choses  que  deux  magisters  se  trouvassent  en 
môme  compagnie ,  5tm?</  etsemel,  et  in  eodem  prœdicamento ; 
ainsi  que  grands  princes,  disoit  de  Commiues,  pour  ne  recevoir 
autre  el  nouvelle  opinion ,  qu'ils  ont  jà  de  chacune  part  imprimée  ; 
el,  pour  conclusion,  (pi'a  un  homme  libre,  de  bon  entendement 
et  bien  né,  rien  ne  lui  peut  défaillir,  des  biens  assez.  Lupolde  se 
fàchoil,  lui  qui  avoit  travaillé  toute  sa  vie,  encore  ne  pouvant 


'  c'.'si  ppul-LMro  Foiilqiips,  (lille  Grand,  abbé  de  Corbio. 
'  Ji'.iii  Dcspautèrc,  uraiiunairien  estimé,  et  dont  les  ouvrages  élaient 
Irôs-populaircs  au  tciziùmc  siècle. 
'  EiilerremciU. 
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vivre,  et  nouer  au  bout  de  l'an  les  deux  bouts  de  sa  serviette 
ensemble.  Mais  Polygame  pour  le  réconforter,  J'entends,  dit-il, 
à  peu  près  les  contes  d'Eutrapel;  mais  qu'il  vive  et  qu'il  passe 
son  temps  joyeusement,  il  est  content,  ne  se  souciant  beaucoup 
ne  du  temps  ne  de  la  seigneurie;  mais  lorsque,  comme  nous  au- 
tres ménagers,  il  aura  donné  à  manger  an  chien  et  au  chat,  il 
ira  bien  de  sa  philosophie  en  fumée.  Il  no  fait  cas  ne  compte  de 
biens,  non;  car  il  n'en  a,  ne  le  moyen,  et  qu'au  jour  la  journée. 
L'empereur  Adrien,  à  qui  un  poëtastrei  avoit  écrit  qu'il  aimoit 
mieux  être  Florus  que  César,  répondit:  J'aime  mieux  être  César, 
et  courir  l'épée  au  poing  jusques  aux  derniers  Allemands,  ou  es- 
sayer la  victoire  chez  les  Bretons,  qu'un  pouilleux  et  coquin  de 
Florus,  marchandant  toutes  occasions  de  vivoter  aux  marmites 
de  Rome,  et  f\ure  la  cour  au  maître  d'hôtel  pour  arracher  une 
lippée  franche  en  la  cuisine.  Et  de  vrai,  aucuns  de  tels  philoso- 
phes remettant  tout  sous  la  vie  journalière,  tiennent  écoles,  et 
maintiennent  avoir  être  un  grand  péché,  qui  nonobstant  ne  sont 
les  derniers  à  crocheter  bénéfices  et  autres  moyens  avantageux 
pour  à  l'aise  du  ventre  et  religieusement  philosopher.  Innocent, 
qui  depuis  fut  pape,  raconte  d'un  qui  prôchoit  et  reprochoit  la 
multitude  des  bénélices,  et  franchement  et  sans  honte  la  con- 
damna; maison  étant  chargé  et  farci  à  outrance,  et  lui  mis  sus, 
qu'en  rien  sa  parole  et  l'effet  ne  se  sembloient,  répondit  qu'au 
commencement  il  en  parla  sans  expérience,  et  non  instruit  du 
fruit  et  plaisir  qui  en  vient.  Autant  en  dit  Diocléllen  à  un  phi- 
losophe, poursuivant  exemption  de  certaine  taille,  et  que  sa 
requête  étoit  diamétralement  contraire  à  sa  profession ,  (jui  est 
de  souffrir  et  patienter  toutes  choses.  Et  ainsi  Eulrapel ,  avec 
deux  ou  trois  doigts  de  liberté  dont  il  idolâtre,  se  gabionne, 
fait  la  guerre  à  nous  autres  pauvres  gens  qui  travaillons  jour  et 
nuit  à  tirer  notre  pénible  vie  des  bouillons  et  recharges  où  elle 
est  empêtrée  et  arrêtée.  Mon  savoir,  dit  Eutrapel  élargissant  sa 
cape  et  se  retirant  deux  pas  en  arrière ,  ne  dépend  de  la  faveur 
commune,  mais  d'icelle  sainte  providence  et  bénéfice  de  ce  grand 
Dieu,  par  lesquels  les  meilleures  et  plus  saintes  âmes  savent  et 
entendent. 

Je  sais  (les  éléments  et  l'espèce  et  la  source. 
Le  chaud,  le  froid,  aussi  l'une  et  l'autre  Ourse, 

•  Petit  poète.  '  ,.'.■■ 
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Le  (lux  dos  mers,  l'arc  qui  est  peint  en  l'air,. 
Le  ciel  fiché  qui  vomit  un  éclair 
Avant-coureur  du  bruit  qui  sort  des  nues; 
Flambeaux  de  nuit,  comètes  chevelues; 
Les  monts  bossus,  les  roches  et  les  plaines, 
Fjt  de  l'or  roux  les  semences  certaines. 
V  El  toi,  soleil,  qui  par  douze  lieux  tornes  ', 

Et  tes  erreurs,  ô  Latone,  et  tes  cornes, 
Je  vous  coniiois,  et  par  vous  ou  apprend 
Temps  de  semer,  de  cueillir,  et  comment 
Les  ports  des  mers  se  peuvent  bien  laisser, 
llamer  sans  peur,  ou  voiles  abaisser. 

Liipokio,  faisant  un  grand  signe  de  ci'oix,  et  vonlanl  rompre  à 
bon  escient  avec  Etitrapol,  lui  dit  :  Pécheur  indifférent,  que  tu 
sais  de  bien  par  les  livres!  Mais  quand  ce  viendroit  au  l)on  de 
faire,  y  a  danger  bien  apparent  qu'avec  tant  de  sciences  lu  n'en 
susses  pas  une  à  la  lin  ;  et  peut-être  rien  du  tout.  Je  sais  du  latin 
assez,  disoit  Georgeaux,  ce  gentil  notaire;  mais  si  j'ai  affaire  d'un 
simple  mot,  voire  des  plus  Ibibles  et  laxatifs,  il  m'est  impossible 
d'en  fournir,  d'aiilant  (ju'ils  se  pressent  à  la  sortie,  s'entr'em- 
péchants.  Comme  j'ai  vu  à  l'issue  des  farces  de  ce  gentil,  docte, 
et  facétieux  badin,  .sans  béguin,  masque,  ne  farine,  Martinville 
de  Rouen,  soit  ((u'en  même  chand)re  il  eût  si  dextrement  con- 
trefait messire  Maurice  disant  son  bréviaire  au  fin  malin,  cepen- 
dant faisant  l'amour  aux  chambrières  qui  alloient  au  puits  lirer 
de  l'eau,  ou  le  couturier 2  qui  lit  une  cape  au  gentilhomme,  d'un 
drap  invisible,  fors  à  ceux  qui  ctoient  lils  de  p...;  ou  bien 
qu'il  jou;!!  ayant  un  couvre-chef  de  femme  sur  sa  tête,  et  le  de- 
vanteau  ou  tablier  attaché  à  ses  grandes  et  amples  chausses  à  la 
suisse,  avec  sa  longue  et  grosse  barbe  noire,  une  jeune  garse  al- 
lant à  l'eau,  interrogeant  sa  compagne,  nouvellement  mariée,  sur 
les  points  et  arlicles  de  la  première  nuit  de  ses  noces.  Et  oncques 
ne  vis,  poursiiivoit  Lupolde,  vieil  que  je  suis  (tu  y  coloras  et 
joindras  peut-être  ce  mot  de  rèvem-,  je  te  connois  bien),  ces 
sachants-tout  et  coureurs  de  sciences  et  affaires  de  marché,  ne 
s'arrêtant  à  ime  seule  doctrine,  qui  ne  demeurassent  et  fussent 
délaissés.  Martial  se  rit  d'un  fort-;i-tenir  et  passe-partout  comme 
loi ,  qu'il  ap[)elle  Altalus.  Jupiter,  en  Homère,  dit  à  Vénus  :  Ma 

'  Tournes. 

'  Tailleur.  '  ..-^J:JV'H  'ï^-;  -,  ■ 
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mignonne,  ce  n'est  pas  à  vous,  ne  charge  qui  vous  appartienne, 
vous  soucier  et  enipèLher  du  fait  el  conseil  de  la  guerre,  mais  bien 
de  faire  la  mignarde,  danser,  vous  atilTer  el  savoir  finement  me- 
ner el  conduire  vos  yeux ,  la  vraie  lancette  pour  délicatement  per- 
cer le  sang  et  sens  des  hommes  :  laissez  tel  soin  à  la  docte  Pallas 
et  à  Mars.  Ainsi  un  grand  et  admirable  philosophe  enseignoit  en 
son  école  d'Éplièse,  et  préchoit  en  sa  chaire  le  devoir  d'un  grand 
capitaine,  et  comme  la  guerre  se  devoit  faire.  Annibal,  qui  tcou- 
toit,  dit  avoir  vu  plusieurs  vieux  et  anciens  hommes  fols, 
insensés,  et  qui  ne  savoient  qu'ils  disoient;  mais  que  ce- 
lui-ci ,  parlant  si  assurément  et  en  maître  d'un  métier  duiiuel  il 
n'avoit  l'expérience  ne  l'usage,  et  où  il  n'entendoit  que  le  haut 
allemand  el  du  tout  rien,  et  comme  clerc  d'armes,  les  surpassoit 
de  bien  loin  en  toute  folie  et  inexpérience.  Polygame  dit  lors 
n'être  défendu  aux  gens  de  lettres  traiter  non-seulement  les  af- 
faires de  la  guerre,  mais  aussi  des  politiques  et  état  coumiun. 
Plutarque  parle  de  plusieurs  grands  capitaines,  qui  plus  étoient 
doctes  (jue  guerriers,  et  qui  néanmoins  ont  fait  de  très-belles 
choses  et  hauts  faits  d'armes;  car  les  disciplines  et  sciences  qui 
nous  font  tant  voir  de  choses  en  peu  de  temps,  sont  liées  el  en- 
chaînées d'une  telle  bourgeoisie  et  amilié,  que  nullement  ne  se 
peuvent  disjoindre  ou  séparer,  bien  sachant  que  la  moindre 
science,  rendue  à  sa  perfection,  est  capable  [retenir  les  ans  des 
plus  vieux.  Mais  en  ayant  les  trois  premières  et  principales,  la 
Théologie,  Jurisprudence  et  Médecine,  il  est  facile  à  chaciue  pro- 
fesseur de  l'une  d'icelles  y  adapter  et  apporter  le  plus  beau  et 
fructueux  des  autres,  pour  en  revêtir  et  enrichir  celle  ([u'il  pour- 
suit, el  a  laquelle  il  s'esl  donné.  Je  ne  puis,  dit  Eulrapel,  vous 
accorder  en  tout  ce  que  vous  dites,  sans  y  faire  distinction;  car 
les  histoires,  les  autorités,  les  beaux  et  .sentencieux  mots  cju'on 
allègue,  se  doivent  peser,  mesurer  el  rapporter  a  la  (pialitr, 
élude  el  vacation  de  celui  qu'on  fail  parler  el  ([u'ou  met  en 
avant.  Quand  .Vmphitryo,  en  Plante,  dit,  que  les  serviteurs  sont 
autant  d'ennemis,  le  faut-il  pour  ce  croire,  el  en  l'aire  jugement 
uuiverseli?  Nenni.  Anipliilryo  éloit  courroucé  :  le(iuel,  en  la  per- 
sonne de  l'un  qui  l'avoit  offensé,  condamnoil  le  reste.  Quand 
voire  Annibal  blâuioil  Phocion,  il  faut  entendre  et  savoir  ipn; 
tout  lui  dcplaisoit,  ayant  été  nouvellement  romim  défait,  el  perdu 
son  terribU;  nom  de  capitaine,  enseveli  en  la  victoire  des  Ro- 
mains, el  banni,  el  eu  exil  vulonlairc  chez  Aulioclius,  qui  lui 
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veiiciit  bien  cher  ;  au  demeurant  si  abattu,  que  tout  ce  qu'il  oïoit 
et  voyoit  lui  étoit  ennui  et  renouvellement  de  douleurs  perpé- 
tuelles. C'est  ce  qui  rendit  si  âpre  et  dur  avocat  monsieur  Pépin, 
seigneur  de  la  Barbais  ,  des  plus  doctes  de  sa  saison  ;  car  lorsque 
l'avocat  contraire  lepressoit  et  battoit  de  quelque  loi,  principale- 
ment du  Code,  qui  ne  sont  que  requêtes  répondues,  non  com- 
prises les  cinquante  décisions  de  Justinien ,  ou  d'un  arrêt  sou- 
dain de  prompt  et  vif  esprit,  répliquoit  et  détournoit  le  coup  par 
la  différence  des  qualités,  des  âges,  des  personnes,  et  autres 
circonstances,  qui  rejeloient  bien  loin  et  amaigrissoient  les  froides 
allégations  et  raisons  de  partie  adverse.  Mais  vous,  le  seigneur 
de  la  Gavrolaye,  combien  de  fois  vous  ai-jc  vu  plaider  et  gagner 
de  causes  déplorées,  mal  conduites,  s'appujant,  les  juges,  des- 
quels vous  avez  été  depuis  l'un  des  premiers,  sur  votre  grande 
littérature  et  expérience?  Jusques  à  donner  proverbes  :  Vous  ob- 
tiendrez ,  puisque  Garrolaye  est  voire  avocat.  Toutefois ,  vous 
êtes  retiré  de  nous,  peul-êlre  nécessairement,  comme  aussi  vous, 
le  seigneur  de  Langle'  avec  votre  émerveillable  érudition,  témoi- 
gnée par  vos  beaux  livres  et  écrits.  Or  vivez  contentes,  unies  il- 
lustres et  généreuses,  et  nous  regardez  folâtrer,  allégeant  et 
consolant  la  misère  et  inlirmité  de  nos  membres. 

XXVII. 

Gros  dObal  eiUre  Lupolde  et  Eutrapel. 

Lupolde  s'avisa  un  jour  dire  à  Eutrapel  qu'il  n'étoit  rien 
qu'un  petit  mignon  de  couchette,  un  muguet,  un  tiers-opposant, 
passe-v( liant,  un  salitta  libenter,  un  goudronné,  et  je  ne  sais 
quel  petit  cocardeau  ^  couvert  d'un  tas  d'iiabillemenls  desquels 
il  ne  sa  voit  le  nom;  et  qu'il  eût  à  y  délibérer  sur-le-champ,  et 
répondre  positivement,  sans  espérer  plus  long  délai  :  allongeant, 
en  ce  disant,  le  nez  sur  le  pauvre  Eutrapel,  (jui,  fâché  d'avoir 
perdu  son  argent  à  trois  dés,  essayoit  un  épigramme,  lequel,  se 
promenant  et  mordant  ses  ongles,  il  avoit  fait  et  refait  plus  de 
dix  fois;  et  volontiers,  pour  ne  répondre,   se  fût  déchargé  de 

'  Jean  Langlé,  conseiller  au  parlement  de  Hennés,  qui  publia  en  1577 
un  ouvrage  intitulé  :  Jani  Luiujlœi,  rcgii  in  Senalu  Briiaiiniœ  celticce 
Consilarii,oiium  semestre, \n-to\io.  .,j. 

'  Fat. 


d'eutrapel.  513 

telles  impatiences.  Mais  se  tomnant  court,  il  choisit  ce  vénérable 
praticien,  rien  ne  disant,  fors  que  attentif  et  sans  se  mouvoir, 
le  regardoit  avec  un  souliris  *  entr'ouvert ,  composé  de  deux 
vieilles  dents  roiiillées  :  qui  le  mut  à  ne  prendre  en  payement  un 
haussement  d'épaules  que  Lupolde  avoil  jointà  ses  autres  mines 
pédantesques,  voulant  se  retirer  et  laissera  Eutrapel  telles  issues 
et  demi-coIére  en  douaire,  et  avoir  une  atteinte  sur  lui.  Il  sem- 
ble, dit-il,  à  ce  vieux  Sortes,  que  son  gris  menton  et  bonnet  à 
croppière  lui  servent  de  telle  prérogative  et  défense,  qu'on  n'ose- 
niit  combattre  ses  aflirnialives,  non  plus  qu'un  oracle  delphique, 
ou  le  procès  de  Jeanne  la  puccUe,  et  qu'on  ne  le  pourroit  con- 
trarier :  se  donnant  à  travers  les  mâchoires,  comme  tous  vieil- 
lards font,  d'une  certaine  insolente  et  bâtarde  autorité,  rechaus- 
sée d'un  ris  d'hôte  et  apprenti ,  avec  un  demi-dédain ,  favorisé 
de  deux  ou  trois  mouvements  de  pied  alternatif  et  de  fausse 
esqnierre  2  :  visage  d'un  faux  teston,  à  la  face  toute  pleine  et 
remplie  d'envie  et  belle  jalousie.  Non,  non,  magister  noster 
nostrande,  il  n'en  ira  pas  ainsi,  de  rien  ne  serez  cru;  parlerez, 
direz  pourquoi ,  prouve-moi  en  bonne  logique  que  bonnet  en  tète 
tu  aies  :  je  le  nie  ta  tonsure  et  privilège  clérical,  j'ollVe  moyens 
de  nullité  contre  ta  rolje  à  dos  d'âne.  Sais-tu  qu'il  y  a,  sophiste 
modal?  je  te  renverrai  et  bannirai  catégoriquement  à  la  cuisine, 
pour,  au  coin  de  la  cheminée,  défendre  les  marmites  pots  des 
alarmes  du  matin,  et  là,  conter  des  races  et  généalogies  de  tout 
le  pays,  à  la  charge  ne  te  trouver  dorénavant  en  rang  de  gens  de 
bien,  pour  vouloir  transplanter  ton  vieil  arbre  en  un  terroir 
nouveau,  et  te  faire  croire  que  tu  as  encore  quelques  restats^  et 
traits  de  cette  honnête  jeunesse,  de  laquelle  tu  as  seulement  ouï 
parlera  travers  pays,  et  ouï  le  son  de  bien  loin.  Si  t'attacher  à 
(|uelque  suite  d'un  bon  propos,  jeté  trouve  que,  au  préalable,  il 
nie  plaît  quehiuefoispragnialiser*avec  toi,  et  payer  en  la  monnoiu 
de  ton  métier,  tu  ne  sois  dûment  et  canonitpiement  purgé  de 
calomnie  et  conseil,  el  judiciairement  licencié  de  ce  faire,  je  te 
mettrai  aux  mains  de  notre  maître  le  provincial  des  diantres, 
pour  illec  être  ton  procès  fait  et  parfait  eu  toute  cérémonie  et 

'  Sourire. 
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chambres  assemblées;  toujours  ivre  seras,  rioteux  '  et  chagrin  en 
conséquence,  et  cruellement crolté,  et  grondant  perpétuellement 
contre  la  bien  née  et  instituée  jeunesse,  toujours  combattant  et 
calomniant  les  alFaires  d'autrui  ;  t'enquérant  et  furetant  sans  cesse 
les  actions  de  tes  voisins,  pour  les  digérer  en  mauvaise  substance 
dans  ton  estomac  plombé ,  interprétant  tout  au  rebours  le  dieu- 
gard  qu'on  fait  aux  dames;  rien  ne  trouvant  bon  s'il  ne  part  de 
la  boutique,  et  que  tu  ne  sois  de  la  partie  :  en  somme,  avec  ta 
superbe  et  audacieuse  vieillesse,  sot  en  bosse  et  plate  peinture, 
comme  un  nouveau  marié,  ou  un  avocat  le  jourqu'il  a  juré  l'as- 
sise, el  prêté  le  serment  de  son  apprentissage.  Ici  montra  Poly- 
game un  tour  de  vieille  guerre,  ne  voulant  mécontenter  Lupolde, 
qui  faisoit  bien  le  quant  à  moi ,  révoquant  tout  cet  avantageux 
et  furieux  discours  en  injures,  ni  déplaire  à  Eutrapel,  qui, 
pour  nourri  à  la  cour  des  grands,  ne  savoit  dissimuler  l'aigreur 
des  propos  de  Lupolde;  lequel  aussi  de  son  côté  entroit  trop  en 
affaire ,  et  avoit  été  plus  âpre  et  cruel  ami  en  ses  remontrances  et 
admonitions,  et  l'autre  trop  prompt  à  les  rejeter.  Disant  qu'à  la 
vérité  les  anciens  tirent  une  excellence  de  ceux  qui  surent  joindre 
et  marier  leur  naturel  avec  celui  de  tous,  et  faire  leur  profit  du 
bien,  du  mal,  vertus  et  imperfections  d'autrui;  joyeux  entre  les 
raillards,  et  pleurard  chez  les  tristes  et  mélancoliques;  comme 
Hermogène,  vieil  entre  les  plus  âgés,  et  folâtre  parmi  la  jeu- 
nesse; un  Socrate,  qui  ainsi  et  de  même  en  faisoit,  el  Ulysse  en 
Homère,  Alcibiadeen  Plutarque.  Lequel  d'une  singulière  dexté- 
rité d'esprit  et  en  toutes  heures  gossoit  aux  cabarets  d'Alliènes  , 
avec  les  compagnons  disoil  le  mot  de  gueule,  disputoil  et  y  pi- 
quoit  chevaux  en  Sparte,  se  faisoit  tondre  à  leur  mode;  avec  les 
Thraces  escrimoit  et  s'enivroit.  Qui  a  fait  juger  par  les  événe- 
ments que  tous  grands  entrepreneurs*  ont,  comme  dit  Tlaute, 
en  leurs  exécutions  et  charges  autant  déguisé  leur  volonté,  que 
Prothée  changeoil  et  prenoil  de  visages;  et  bien  souvent  se  sont 
rangés  et  asservis  aux  règlements  que  le  jwpukis  J  ordonne  en  ses 
babils  communs;  et  deviez,  capitaine  Eutrapel,  détourner  la 
truie  au  foin  ''j  et  le  tout  prendre  en  bonne  part,  pour  vous  aider 
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et  fortifier  de  telle  magnaniniilt',  en  lieu  plus  à  propos.  Je  sais 
assez,  advisaij;eaiit  Lupoide,  (pie  notre  temps  et  vieillesse  ne 
tiennent  tel  rang  et  réputation,  qu'on  y  puisse  faire  grand  fond 
et  iKilir  une  autorité.  La  jeunesse  de  ce  temps  a  le  moyen  fort 
exi>rès  de  composer  plus  polili(piement  et  mieux  son  âme.  Que  si 
pour  nos  ans  nous  sommes  révérés,  aussi  par  iceux  sommes-nous 
dilliciles,  malaisés,  fâcheux  et  intraitables,  et  jà  en  cet  âge  où 
Arislote  dit  (pie  la  force  de  l'esprit  se  perd  et  éteint.  Occasion 
qu'à  l'avenir  et  tous  les  jours  nous  convient  faire  montre  et  revue 
de  notre  vie  passée,  en  dresser  état,  et  se  résoudre  au  plus 
prompt  accident  d«  mort,  dont  par  aventure,  nous  serons  pris  et 
emportés  sans  y  songer.  Tcnsant,  disoit  le  bon  vieillard  Térence 
Varron,  qu'il  me  faut  hâter,  pressé  du  nombre  d'ans,  je  prépare 
et  fais  mes  paquets,  délibère  passer  le  plus  heureusement  cl 
moins  fâcheusement  (pie  pourrai  ce  peu  de  temps  qui  nous  r(jste. 
Et  deviez,  monsieur  Lupolde,  être  moins  véhément  à  reprendre 
les  fautes  que  vous  reconnoissez  en  Eutrapel,  et  lui  montrer  où 
doit  prévaloir  l'expérience  de  l'antiquité,  qui  veut  (ju'eu  matière 
d'avis  et  conseil,  il  faulètri;  prie  et  non  poursuivant  el  s'olTrant, 
le  donner  et  en  départir;  comme  l'on  dit  de  Vilruvius  Pollio,  qui 
ne  vonloit  qu'un  bon  ouvrier  cherchât  la  besogne;  fautes  entends- 
je,  celles  qui  blessent  l'honneur  et  endommagent  la  conscience, 
non  pas  que  j'y  comprenne  les  actes  indifl'érents,  el  qui  de  soi  ne 
sont  bons  ni  mauvais,  où  toutefois  la  plupart  se  trompent  lour- 
dement au  jugement  d'icelles,  à  vue  de  pays,  à  la  traverse  et  sans 
y  aviser  de  près;  ressemblant  aux  moulons  qui,  à  quelque  hasard 
que  ce  soit,  suivent  le  saut  du  premier  qui  se  sera  lancé  et  jeté 
du  haut  eu  bas.  Cas  advenus  à  ce  propos  :  Titius,  qui  de  tout 
temps  est  partie  formelle  de  Sempronius,  va  eu  voyage,  mène 
son  lils,  jeune  gar(;onnel,  et  la  jument,  pour  tant  les  porter  que 
leurs  bardes  pèlerines':  faisant  cliemin,  rencontrent  au  pont  de 
Pacé  une  troupe  d'hommes  couches  sur  le  ventre  au  soleil.  Com- 
ment, mon  ami,  dirent-ils,  vous  allez  à  cheval,  et  ce  pauvre 
enfant  est  à  pied,  (pii  n'est  aucunement  raisonnable  el  bien  séant. 
Titius  à  celle  réprélumsion  descend  ,  el  l'ail  monter  son  lils,  tirant 
outre;  mais  en  l'endroit  de  ce  méchaul  chemin  de  la  métairie  de 
Meaux,  se  trouva  autre  bande  de  censeurs,  (pii ,  au  coiitrai-e  , 
soutint  que  c'étoit  un  moqueur  et  sans  entendement ,  vieil  (lu'il 
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est,  souffrir  uii  jeune  galant,  frais  et  allègre,  être  de  cheval,  où 
n'y  avoit  propos  ni  apparence.  Sainte  Marie!  dit  le  bonhomme, 
voyant  que  tous  essais,  consultations,  instructions  et  entreprises 
déplaisoient,  je  m'en  chevirai  bien',  car  il  laissa  sa  Jument  aller 
seule  sans  aucune  charge,  suivant  lui  et  son  lils.  Mais  étant  à  la 
Communale,  ouïrent  certains  joueurs  de  paume,  disant  :  Comliien 
vous  êtes  pauvres  gens,  travaillés  et  las  que  vous  êtes,  laisser 
reposer  votre  jument,  qui  aisément  vous  peut  porter  tous  deux! 
InTiirtuné! s'écria  Titius,  en  chose  si  ma!  accordante,  que  ferai-je? 
11  faut  remuer  toute  pierre  :  lors  lui  et  son  (ils  montent  sur  sa 
jument.  Mais  vis-à-vis  le  Pol-d'Étain,  leur  fut  prononcé  :  Com- 
ment, n'avez-vous  point  de  honte?  est-cti  honnêtement  fait,  ainsi 
fouler  cette  pauvre  bêle?  vraiment  vous  l'avez  dérobée.  De  façon 
que,  sujet  à  la  sotte  et  vulgaire  dévotion  du  peuple,  ne  sachant 
plus  de  quel  bois  faire  flèches,  fut  contraint  se  loger  et  ht'bergcr 
au  mieux  ([u'il  put.  J'ai  dit  cela,  afin  que,  par  cet  exemple,  la 
raison  et  suite  de  mes  repreneurs  -  fût  de  plus  embellie  et  illus- 
trée, voulant  dire  (juc  l'une  des  plus  grandes  rêveries  qui  se  puisse 
forger,  demeure  à  s'enquérir  curieusement,  se  soucier,  s'empê- 
cher, huclier  et  se  tourmenter  aux  alfaires  de  ses  voisins  et  où 
l'on  n'est  appelé.  Il  y  a  en  Martial  un  certain  Ollus,  le  plus  terrible 
soucieur  3  et  enquêteur  de  ce  qui  se  passe  on  la  ville,  qu'on  puisse 
voir,  et  qui  a  ([uelque  chose  toujours  à  remordre.  Est  étrange  que 
Paul  Jove  '<■  trouve  mauvais  que  le  pape  Adrien  préféroit  le  merlus, 
qui  est  un  poisson  de  petit  prix,  à  tous  délices  et  mangers;  c'éloit 
son  goût,  son  appétit  où  il  avoit  été  nourri.  A  Louvain,  du  tem[)s 
que  Sortes  couroit,  et  Plato  disputoit,  que  solvebat  et  legebal, 
Poiet^  et  Lisel^  commençoient  à  manier  le  trie  trac  du  Palais, 
falloit  qu'à  la  conscience  de  Jove  il  changeât  sa  façon  et  régle- 
mt'nt  de  vivre,  que  tant  religieusenicnt  et  clerc  à  simple  tonsure 
il  avoit  instituée  :  voulant  ce  flatteur  historiographe  chausser  tous 
hommes  à  la  mesure  cl  forme  de  son  pied.  Tels  Jugements  à  con- 
Ircpoil  naissant  d'un  certain  amoureux  sentiment,  où  privalivc- 
ment  à  tous  autres  nous  nous  estimons  parfaits;  comme  l'on  dit 

'  .l'en  vienihai  bien  à  bout. 
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de  Chrysippiis,  qui  oncqiies  ne  pensa  linninie  digne  do  l'institu- 
tion et  noiirrilnn^  de  son  enfant ,  lors  lui  :  ou  de  Caton  le  jeune, 
qui  fut  noté  et  dunînient  recliargé  en  ces  vers  : 

Tout  seul  il  sait  ;  le  reste  ce  n'est  qii'oml)re. 
nie  sapit  solus  ;  volitaiit  alii  sicul  unibrff. 

Tel  mal  provient  des  humeurs  et  dispositions  des  corps  mal 
faits  et  démesurés  :  Ab  homine  signato,  dit  l'on  ,  Libéra  nos , 
Domine.  Donne-toi  garde  d'un  homme  marqué  et  fait  au  rebours 
des  autres,  ou  bien,  qui  est  la  plus  saine  opinion,  au  mépris  et 
contemnement  de  la  prudente  et  sagesse  commune,  appelée  phi- 
losophie. Le  peuple,  dit  Sénècpie  en  son  Hippolyte,  hait,  loue, 
blâme ,  rit ,  plore  inconslaminent  et  sans  jugement;  car  les  afTee- 
tions,  imaginations,  fantaisies  des  hommes  se  contrarient  elles- 
mêmes  sans  prciporlion,  et  de  nul  ordre;  toujours  rien  n'accor- 
dant ;  débattant ,  querellant,  blâmant  tout  en  particulier;  et  moi, 
en  disant  ceci,  je  tombe  au  même  erreiu'.  Est  venu  |)ar  tel  dédain 
que  les  sciences  mêmes,  (luelcpie  liaison  et  amitié  ([u'elles  aient 
ensemble,  se  répugnent  et  opposent  par  la  captivité  de  nos  âmes 
ainsi  enfermées  et  prisonnières,  qui  ne  tiennent  (lu'un  petit  lilel 
de  leur  beauté,  entretien  et  alliance  divine,  dont  pretuièrement 
elles  furent  enrichies  et  ornées.  Socrale  disoit  (ju'une  bonne  âme 
est  de  facile  accord  et  traitable  en  toute  composition;  et  les  stoï- 
ques,  qu'un  mauvais  homme  montroit  par  regards  malins  et  cou- 
verts d'un  ris  trahistre  '  et  déloyal,  l'envie  et  la  jalousie,  par  les- 
quelles il  dénigre  et  ravale  l'agrandissement  et  bonne  conduite 
de  son  voisin  ;  sans  cesse  se  formalisant,  rechignant  et  s'accou- 
trant  de  quelque  philosophie  bridée  et  à  part.  Dont  Eutrapel 
captivera  et  retiendra,  je  l'ordonne  ainsi,  une  bonne  moitié  de 
sa  liberté ,  la  retirant  de  son  naturel  trop  remuant  et  éveillé  ,  pour 
la  former  on  une  habitude  de  bonnos^condilions  qu'il  a;  mais  un 
semblant  trop  libre  et  abandonne,  obéissant  aux  temps  et  lieux, 
et  prenant  à  patron  la  vie,  coutumes  et  mines  de  (pielque  galant 
homme,  pour  les  ensuivre,  et  auquel  il  voiidroil  bien  ressem- 
bler. El  Lupolde,  pour  être  moins  miséricordieux  qu'honnête, 
ne  s'avancera  désormais  s'enlremettre  et  parler  des  alFaires  d'au- 
triii  sans  y  élre  appelé.  Monsieur,  dit  lors  Lutiapel,  je  me  sens 
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Ibrcû  à  peu  près  sous  la  grSce  tlo  vos  avertissements,  où  je  ha- 
sarderois  volontiers  tout  ce  que  Dieu  m'a  mis  en  main  pour  vous 
complaire  et  oijéir,  n'étoit  la  crainte  d'oirenser  la  foi,  par  moi  sainte- 
ment ololigce  à  ma  liberté!  qui  me  relientdissimuler.  Boa  Dieu!  et 
(juo  diroit-on  de  ma  profession  et  vie  passée?  Cela  lient  en  tout  et 
partout  de  rimpossi!)le ,  et  n'être  en  ma  puissance  fiiireautrenient 
que  ce  que  ma  mère  nourrice,  la  philosoiihie,  m'a  appi'is.  ,)'ai 
cliaiité  quand  il  m'a  plu,  bu  (juand  j'ai  eu  soif,  rêvé  et  solitaire- 
ment enlreîenu  mes  pensées  et  souliails,  lorsqu'ils  se  sont  pré- 
sentés; et  comme  disoit  le  seigneur  du  Grippon  do  Normandie,  me 
suis  toujours  retiré  des  compagnies  dcmi-lieure  auparavant  qu'il 
me  dût  ennuyer;  dit  librement  et  consulté  ce  qui  bon  me  sem- 
bloit ,  traité  révérennnent  la  grandeur  du  roi  et  des  princes,  aux- 
quels, s'ils  le  m'ont  demandé,  je  n'ai  rien  dissimulé.  Car  quelques 
déguisements  et  feintises  dont  votre  Alcibiade,  Theramèue, 
Ulysse  et  Cicero  aient  usé ,  faisant  bien  les  fins  et  habiles  cour- 
tisans, si  n'ont-ils  apporté  autre  fruit  et  marque,  quelque  chose 
qu'il  en  soit,  sinon  qu'on  ne  se  fioit  point  en  eux;  jouxte  le  vieux 
mot,  qu'on  aime  bien  la  trahison,  et  non  pas  le  traître,  qui  vous 
pourra  donner  le  même  trait  qu'il  a  fait  pour  vous.  Et  plus  des 
anciens  fut  loué  l'entier  et  rond  estomac  de  Nestor,  qui  disoit 
liautement  et  en  vérité  ce  qu'il  en  pensoit;  que  l'universelle  et 
tournée  à  tous  vents  parole  tl'Ulysse.  L'on  dit  que  Neptune,  l'al- 
las  et  Vulcain,  après  bons  vins,  bons  chevaux,  dispiUoient  lecpiel 
d'eux  trois  étoil  plus  genUl  compagnon,  grand  clerc  et  meilleur 
ouvrier  :  Neptune  lit  un  taureau,  Fallasune  maison,  et  Vulcain 
un  homme.  Momus,  qui  de  la  gent  superstitieuse  fut  adoré  comme 
président  en  la  Cour  des  Moqueurs,  gardoit  les  gages,  connue 
arbitre  à  juger  la  pièce  la  plus  parfaite;  et  ayant,  par  grand  arli- 
lice,  affusté'  ses  lunettes,  mûrement  examiné,  et  encore  plus 
diligennncnt  délibéré  et  décliilfré  par  le  menu  les  fautes  et  im- 
perfections des  ouvrages  faits  par  Neptune  et  Pallas,  s'attacha  vi- 
vement à  l'homme  du  boiteux  Vulcain,  disant  le  tout,  sous  cor- 
rection et  meilleur  avis,  être  assez  bien  bf>!i  et  étoffé,  fors  pour 
le  regard  de  l'estomac,  lequel,  à  son  jugement,  devoit  être  ou- 
vert et  à  boulons,  alin,  disoit-il,  de  voir  à  l'œil  les  pensées, 
projets  et  fantaisies  ([ui  bouillent  et  se  remuent  au  fond  et  creux 
d'icelui ,  dont  naissent  et  sont  engendrés  ces  eli'els,  comme  dit 
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Lucien,  (le  tirer  ses  motislacbes,  mordre  ses  lèvres,  crachera 
(juarlier,  accoutrer  sa  barbe  et  en  haussant  le  menton,  nourris- 
sant el  couvant  à  ce  moyen  la  vengeance,  colère  et  haine  secrète, 
([ui  fait  (lire  l'un  et  penser  l'antro,  saluer  bien  bas  d'une  Face 
joyeust;  et  comique;  et  cependant,  au  milieu  de  l'ententlenient, 
graver  inlinis  portraits  de  trahisons  et  méchancetés.  De  ma  pari, 
j"ai  toujours  estimé  la  plus  grande  linesse  qui  puisse  être  en 
ce  monde,  être,  aller  rondement  à  besogne,  vivre  comme  l'on 
entend  d'un  esprit  joyeux  et  non  trouble,  ne  jurer  eu  l'ànie , 
connue  Tondit,  de  personne,  et  ne  se  fourrer  que  bien  peu  et 
embrasser  trop  opiniâtrement  les  aifaires  d'autrui,  être  homme 
vérilaltle,  el  tenir  fennenienl  sa  parole,  regardant  deux,  voire 
trois  Ibis,  à  ce  qu'on  promet,  de  peur  n'y  faillir,  et  conséquem- 
ment  si;  rendre  intàme,  menteur  et  déshonoré  aux  gens  de  bien 
cl  hnnntiur;  la  réponse  non  trop  songearde,  comme  font  ces  fai- 
seurs de  mines  à  cheval  ;  autrement  el  faisint  le  contraire  ,  tour- 
nant ainsi  à  toutes  légèretés  et  conseils,  on  demeureroit  assez  per- 
plex,  confus  et  académie  pour  ne  rien  entreprendre.  Comme  de 
Timon,  cet  insigne  et  beau  haïsseur  d'hommes,  ([ui  tant  envieu- 
sement  mangea  son  pain  seulel'.  Cimclusion,  la  devise  d'un  grand 
juge  de  notre  temps  :  Ahl  bonne  grâce,  fais  ce  que  tu  dois, 
arrive  ce  qui  pourra;  et  celle  de  Paracclse: 

Allerius  non  sil,  qui  suus  osse  polesl; 

Ne  soil  point  à  laulrui  qui  peut  ôtrc  à  soi-même. 

El  faut  donner  ord;e  que  tout  ce  que  nous  dirons,  ferons  el 
penserons ,  soit  réglé  au  commandement  de  notre  Seigneur,  et 
partout  véritable,  sans  flatterie,  ne  dissimulation.  Vilruve,  à  ceiu'o- 
pos,  dit  (lue  Ptolémée  Pliiladeiphe,  après  avoir  dressé  celte  admi- 
rable librairie- en  la  ville  d'Alexandrie,  pour  y  avoir  amassé  sept 
cent  mille  viihnnes,  il  introduisit  aussi  des  jeux  solennels  à  tous 
l(;sans,  en  l'honneur  d'.\pollon  et  des  Muses,  avec  de  grands 
joyaux  établis  à  ceux  ((ui  auroicnt  le  nueux  fait  el  composé  en 
poésie.  Il  y  avoit  sept  jug(is  pour  cel  elfel,  les  six  des(|uels  furent 
d'opinion  (|U(;  ceux  (pii  avoient  mieux  dit  el  chaidé  au  gré  du 
peuple  eussent  les  dons;  le  septième,  appelé  .\rislopliane,  ayant 

'  Seul,  i  l'ccarl. 
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eu  longuement  la  charge  de  cette  somptueuse  bibliothèque  et  li- 
brairie ,  adjugea  le  prix  à  celui  qui  avoil  déplu  au  peuple  ;  de  la- 
quelle opinion  furent  grandement  indignés  et  le  prince  et  les 
autres  juges,  jusqu'à  ce  que  Aiùstophane ,  étant  en  pied  et  de- 
bout, prononça  hardiment  qu'icelui  auquel  il  avoit  donné  sa  voix 
éloit  vrai  et  naturel  poëte  ;  ([ue  les  autres  n'avoient  chanté  ([ue  vers 
étrangers  et  empruntés,  et  qu'ils  n'avoient  composés.  Ce  qu'il  vé- 
rifia ])romptemeut  et  sur-le-champ,  par  la  conférence  des  livres 
de  la  librairie.  Quel  jugement,  ainsi  sans  dissimulation  bravement 
donné  et  soutenu  de  même,  fut  occasion  que  les  autres  six,  qui 
avoient  jugé  par  courtoisie  et  pour  gagner  la  faveur  du  peuple, 
perdirent  leurs  ambles ,  furent  moqués  de  ceux  dont  ils  espéroient 
grand  loyer  ',  avec  déclaration  d'infamie  perpétuelle  ;  et  Aristo- 
phane, pour  avoir  librement,  et  sans  crainte  d'oifenser,  opiné, 
honoré  et  reconnu  de  plus  riche  et  haute  récompense,  qui  lui  fut 
faite. 

"'..'     ',        '      XXVIII. 
De  la  vérole. 

Les  uns  disoient  que  la  vérole  n'avoit  en  ce  jour  tel  crédit  et 
puissance  qu'elle  eut  au  commencement,  qui  fut  au  voyage  du 
roi  Charles  huitième  au  royaume  de  Naples;  car  lors,  pour  y 
avoir  songé,  l'on  étoil  happé.  Tant  étoit  celte  maudite  maladie 
végétative  et  productive,  et  la  corruption  de  ce  petit  monde,  noire 
corps,  tant  cruelle,  qu'elle  passoit  aux  enfants  des  enfants,  et  en 
longues  générations  et  lignées,  dont  y  en  a  assez  de  souillés  et 
contaminés ,  et  qui  ont  dégénéré  en  belle  ladrerie ,  perdant  tantôt 
un  bras;  autres ,  marqués  au  visage,  et  contraints  user  et  manger 
toutes  les  vipères  de  Mirebeau,  qui  y  sont  plus  chères  que  ne  sont 
les  lamproies  en  février,  pour  une  cure  et  guérison  qu'ils  appellent 
palliative,  demeurant  le  fond  et  racines  empoisonnés  et  infectés, 
qui  est  languir  et  mourir  à  petit  feu,  aujourd'hui  une  partie  du 
cor|is,  et  à  trois  jours  d'ici  une  autre  bien  endommagée.  Disent 
les  uns  telle  contagion  être  venue  d'Afrique  et  tels  pays  chauds; 
autres  de  sang  de  certains  ladres  mêlé  par  les  Espagnols  au  vin 

'  Salaire,  récompense.  ■  •  '.    •        -.  ' 
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de  Naples,  dont  nos  François  en  ayant  bu,  étoient  tous  gâtés; 
qui,  puis  après,  paillardant  avec  les  femmes  du  pays,  en  laissèrent 
la  graine  à  ceux  ([ui  leur  avoient  dressé  telles  embûches.  Et  pour 
n'être  telle  maladie  avouée,  nous  en  ont  donné  le  nom  de  Naples  ou 
d'Espagne  ;  et  ceux-là,  comme  font  deux  joueurs  de  paume,  la  nous 
renvoient,  l'appelant  le  mal  françois.  Tant  y  a  que  les  anciens 
jusqu'alors  n'en  avoient  ouï  parler;  et  être,  au  jugement  plus  sûr 
uniforme,  punition  divine  pour  châtier  l'intempérance  des  gens 
de  guerre ,  et  presciue  de  tous  hommes ,  desquels  y  a  grand  et 
cdfréné  nombre,  détenus  et  pris  de  telle  maladie;  car  elle  se  cache 
et  couve  mieux  au  corps  des  femmes,  que  de  dix  s'en  trouvera 
toiijours  un,  principalement  aux  villes,  atteint,  frappé  et  con- 
vaincu ,  ou  de  SCS  accessoires.  Ce  n'est  plus  rien  aujourd'hui,  dit 
Lupoide,  pour  avoir  été  la  semence  d'icelle  tant  altérée,  changée 
et  tracassée  par  leur  vif-argent,  bois  de  gaïac,  d'esqnine,  salse- 
pareille, et  qui  vaut  mieux  que  tout,  par  la  préparation  bien  ftiite 
d'antimoine  non  vitrilié,  que  les  bons  compagnons  ne  s'endaigne- 
roienl  presque  coucher'  non  plus  que  d'une  simple  fièvre  tierce, 
de  laquelle  est  écrit  : 

De  terliana  nunqiiam  pulsaturcampana, 

Car  de  la  fièvre  tierce  on  n'en  voit  point  mourir. 

Ressemblant  aux  complants  2  apportés  des  parties  lointaines,  qui 
étant  transplantés  en  autre  et  contraire  terroir,  retiennent  à  la 
longue  le  naturel  du  dernier.  Et  à  dire  vrai,  il  vous  en  souvient 
bien,  seigneur  Tolygame,  car  Eutrapel  que  voici,  étoit  encore 
dans  les  reins  et  haut-de-chausses  de  son  père,  cette  grande 
gorrede  vérole,  ainsi  baptisée  par  ceux  de  Rouen  sur  son  com- 
mencement et  à  l'ouverture  du  livre,  étoit  tellement  punaise, 
que  Thcloges,  de  la  paroisse  du  Bourbarré,  tambourineur,  pour 
avoir  seulement  embouché  le  pipel^>  d'un  autre  sonneur ,  nommé 
le  Bourgignon,  en  perdit  le  nez  :  dom  Jean  Simon,  dit  Sortes,  de 
la  paroisse  de  Saint-Erblon,  avec  sa  sophisterie,  pour  avoir  pissé 
après  dom  Guillaume  Trubert,  y  laissa  la  plus  belle  de  ses  oreilles 

'  Inquiéter. 
'  l'Iaiilc'S. 
•  i'ipcau. 
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Maintenant  qu'elle  a  passé  et  été  alambiquée  par  tant  de  vaisseaux , 
il  ne  faut,  pour  en  guérir,  qu'un  peu  de  trèfle  à  quatre  feuilles,  mys- 
tiquement enveloppé  en  une  procuration  à  résigner  p^/ré  et  sim- 
pliciter,  pendue  au  col,  et  au  reste  se  tenir  sur  ses  gardes, suer, 
et  faire  que  la  femme,  lorsque  se  fait  l'assemblée  et  concurrence 
dessemences,  ouvre  la  bouche  et  ne  retienne  son  haleine;  d'autant 
qu'elle  vous  communiqueroit,  fût-elle  bien  saine,  cette  belle 
marchandise  jusques  au  fin  fond  de  la  moelle  des  os.  Eutrapel  en 
voulut  être,  disant  qu'étant  soldat  à  Turin,  lorsque  le  seigneur 
de  Brissac  y  étoit  lieutenant  pour  le  roi,  survint  une  autre  et 
nouvelle  maladie,  pire  cent  fois  (pie  la  vérole,  plantée  et  apportée 
par  une  Padouannc,  belle  au  possible,  mais  tellement  infectée 
de  vérole  compliquée  et  assemblée  à  la  ladi'erie,  et  de  laquelle 
le  bruit  étoit  avoir  été  appelée  et  louée  par  deux  ou  trois 
coquins  et  atfamés  barbiers,  que  l'avant  attouchée  vnîco  vocis 
oraculo,  et  de  près,  ne  se  trouvoit  autre  et  plus  prompt  remède, 
que  se  faire  vitement  couper  le  bout  du  laboureur  de  nature  ; 
autrement  en  douze  heures  le  reste  du  membre  étoit  estiomené 
et  perdu;  et  au  rapport  de  Pacuvin,  médecin,  et  du  capitaine 
Launay  Perraud ,  fut  su  que  plus  de  deux  cents  y  avoient  laissé 
partie  la  tête  de  l'instrument,  le  tout  ou  la  moitié,  ainsi  qu'ils 
avoient  pris  la  succession  et  à  mesure  de  leur  argent;  s'en 
voyoient  les  huis  aux  chirurgiens  cousus  et  parementés,  comme 
les  portes  des  chasseurs  des  pieds  de  cerf  ou  de  sanglier.  Je  cui- 
dai  avoir  le  baut  et  être  du  guet  d'après  minuit  :  mais  un  pen- 
dard  de  valet  barbier  mit  sur  mon  pauvre  tribart  de  la  poudre 
qu'ils  appeloient  de  Mercure,  m'enjoignant  surtout  ne  dormir 
demi-heure  après;  se  faisant  payer  en  bourreau,  et  garnir  la 
main  paravant  rien  faire;  bien  sachant,  pour  l'extrême  douleur 
que  je  souffrois,  comme  il  arriva,  que  je  l'eusse  infailliblement 
étranglé,  s'en  alla.  Ah!  par  la  barre  saint  Just,  je  n'avois  garde 
de  dormir;  cette  belle  poudre  me  donna  du  passe-temps  pour 
mon  argent,  et  tout  mon  benoît  sofd,  demi-heure  durant,  que  je 
m'allongeois,  rechignois,  frappois  la  terre  du  pied,  et  du  même 
pied  la  terre;  dansant,  escrimant,  et  disant  comme  MeschinotS 
ancien  poêle  nantois  : 

Il  n'csl  nulles  laides  amours, 

Pour  un  plaisir  mille  doulours. 

'  Déjà  cité  page  2H.  '  "  ' 
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De  presque  semblable  accident,  dit  Polygame,  fut  assailli 
un  grand  seigneur  de  ce  royaume;  car  ce  saint  et  vénérable 
mal  s'altaclie  à  toutes  robes,  courtes  ou  longues,  de  velours  ou 
de  toile  indillcremment ,  et  sans  y  regarder  autrement  :  étant 
ce  gentilhomme  poivré,  car  le  premier  et  plus  aventureux  titre 
d'un  roi  ou  prince  de  son  sang,  est  d'être  appelé  gentilhomme,  la 
noblesse  ayant  fait,  choisi  et  élu  tout  tel  qu'il  est,  comme  son 
gouverneur  et  commandant,  et  blessé  d'un  coup  de  faux-c.  au 
bas  du  Yontre,  disant  s'être  mal  mis  en  courant  la  poste,  pour 
couvrir  à  sa  femme  les  arrérages  de  sa  longue  absence,  aperçut 
en  la  cour  du  Louvre  un  poursuivant  l'état  de  président,  lequel, 
pour  avoir  le  visage  rouge,  il  estimoit  Être  un  médecin  marque 
de  même,  lui  disant  en  passant,  qu'il  n'eût  failli  le  venir  trou- 
ver au  soir  à  son  coucher.  Le  prétendu  président  ayant  soupe 
à  la  serviette,  pour  être  plus  expédié  et  prompt  à  déchiffrer  l'état 
de  sa  poursuite,  se  tenant  bien  lier  avoir  été  ainsi  familièrement 
appelé  du  seul  mouvement  de  ce  grand  personnage,  alla  faire  la 
cour  et  cracher  sa  pituite  à  l'huis  de  la  chambre  d'icelui ,  où  sur 
les  onze  lieuresdu  soir  il  fut  introduit  par  un  valet  de  chambre, 
qui  lui  dit  :  Monsieur,  entrez.  Ce  qu'il  lit  fort  pompeusement,  et 
avec  une  grande  robe  de  damas,  qui  frisoit  le  pavé,  passa  à 
mesurées  et  graves  enjambées,  au  travers  la  chambre,  jusques  à 
la  garde-robe,  où  ce  seigneur,  avec  un  sien  cliirurgien  seulement, 
diablassoit,  rechignoit  et  tordoit  les  mâchoires  comme  un  tour- 
neur de  bottes  :  Ah!  maugré  de  la  p...,  si  jamais  :  conjurant, 
prolestant  et  blasphémant  contre  toutes  les  hiérarchies  et  jargon 
des  femmes,  qui  ainsi  l'avoient  accoutré  au  petit  point.  Ha! 
monsieur,  uion  ami,  dit-il  au  président,  lui  montrant  son  bâton 
pastoral  tout  rougeâtre  et  enflé,  voyez  la  pitié;  que  ferons-nous 
là?  Le  poursuivant,  découvert,  éloit  tout  attentif,  rien  ne  disant, 
estimant  qu'il  se  moquoit  de  lui.  Le  seigneur,  de  son  côté,  voyant 
n'avoir  aucune  réponse,  ains  une  statue  de  chair  devant  lui, 
ir.qiatient  comme  un  beau  diable  ou  deux,  le  voulut  frapper 
et  L-ram[)onner.  Mais  le  chirurgien,  qui  voyoil  la  faute  et  erreur  de 
tous  deux,  dit  :  Eh!  monseigneur,  c'est  un  président.  Lequel 
d'eux  reçut  plus  grand  coup,  il  en  faut  disputer  an  parquet  : 
([uaut  à  moi,  et  quant  à  vous,  j'estime  que  ce  fut  le  burbier  qui 
porta  tout  le  faix,  ayant  pitié  de  son  maître,  et  honte  pour  le 
président,  <iui  en  récompense,  et  pour  avoir  bon  bec,  fut  incon- 
tinent dépêché  et  scsafl'aires  bien  faites.  J'ai ,  dit  Lulrapei,  connu 
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ce  maître  chirurgien ,  bon  raillard ,  et  qui  aimoit  autant  la  femme 
de  son  voisin  comme  la  sienne,  et  n'avoit  on  tout  Paris,  en  son 
quartier,  car  il  y  en  a  seize,  autre  nom  que  maître  Jean.  Ce  fut 
lui  qui,  pour  avoir  présenté  des  cliandelles  à  la  rcprésentatiou  et 
statue  du  roi  Cliarles  huitième,  étant  à  Saint-Denis  en  France, 
fut  accusé  en  cet  article  de  religion  comme  idolâtre  ;  et  répon- 
dant, confessa  le  fait,  disant  que  c'étoit  l'hounne  de  tout  le 
monde  auquel  lui  et  ses  compagnons  harhiers  étoient  plus  atte- 
nus  et  obligés,  pour  avoir  mené  tant  de  François  au  royaume 
de  Naples,  où  ils  avoient  puisé  et  rapporté  celle  benoîte  vérole, 
sans  laquelle  ils  n'avoieut  que  tenir,  et  fussent  morts  de  faim. 
Que  tant  plus  il  y  songeoit,  plus  étoit-il  délibéré  faire  honneur 
à  sa  mémoire  :  ce  qu'il  fera  tandis  qu'on  l'appellera  maître  Jean, 
et  non  plus  loin. 

X.KIX. 

Propos  de  marier  Eulrapel. 

Polygame  venant  de  loin,  se  souvenant  des  honnêtes  disputes 
ci-devant  entre  Lupolde  et  Eutrapel,  avoit  accueilli  et  pris  ce 
rond  et  masse  de  savoir  en  merveilleux  contentement,  disant 
que  de  toutes  parts  ils  avoieni  très-bien  prolité  et  enqiloyé  leur 
temps  :  lui  sembloit  être  le  but  où  devoit  prétentlre  toute  bonne 
5me,  et  qu'ainsi  se  dressent  et  façonnent  les  plus  heureuses  vies; 
tenant  pour  assuré,  disoil-il,  qu'une  bonne  jiarl  des  hommes, 
tels  qu'il  les  voit  et  puis  pratiquer,  être  fort  éloignés  de  ces  bien- 
faits et  saints  commencements.  Car  pourvu  que  Monsieur  du  vil- 
lage soit  en  (in  fond  de  taverne,  ivrognant  aux  déin'us  du  bon- 
homme, et  avec  mille  insolences  populaires  appelé  Monsieur, 
outrageusement  tirant  ce  nom  de  gentilhomme  en  mille  oflices 
de  cruauté;  il  est,  à  son  fol  jugement,  un  petit  César,  un  mon- 
sieur de  trois  au  boisseau,  ou  trois  à  une  épée,  comme  en  la 
Beauce.  Je  ne  sais  comme  vous  l'entendez,  dit  Lupolde,  toute 
révérence  prémise,  mais  jamais  mes  affaires  ne  vont  bien  et  à 
droit,  si  elles  ne  sont  maniées  et  arrêtées  en  belle  taverne,  où 
repose  ma  mémoire  locale,  beaucoup  mieux  que  celle  dont  Cice- 
ro,  Quintilicn,  et  depuis,  mais  d'un  autre  biais,  par  Raymond 
Lulle  '  ;  et  là  accessoirement  se  rencontrent  bons  lopiiis_de  plai- 

'  Déjà  cité  page  ig-S. 
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(ioiries,  bonnes  pratiques,  et  au  soir  et  à  la  chandelle,  bien  ivre; 
que  voulez-vous?  Somme,  je  maintiens  que  toute  la  rime  d'Eu- 
trapei,  pourvu  ([ue  j'aie  juge  compétent,  i)ardonnez-nioi ,  s'il 
vous  plaît,  n'est  de  patie  tucrando ;  ei  ({ixoii  n'auroit  pas  un 
verre  d'eau  de  tous  les  sonnels  et  épigrammes  qu'il  a  avec  tant 
de  frappe-menu  de  pied,  et  morsures  d'ongles,  faits  et  refaits 
depuis  sa  dernière  confession.  Un  lionnue  retiré  aux  cliam|)S, 
continuoit  Polygame,  gouvernant  et  réglant  ses  sujets  en  amiable 
et  gracieuse  police,  ressemble  un  saint  ou  prince  pliiloso|the;  il 
sait,  il  étudie,  instruisant  et  conseillant  son  lourd  et  grossier  voi- 
sinage, le  retenant  en  paix  et  sans  procès  ne  troubles;  il  parle 
entre  les  doctes,  et  d'iceux  est  reçu  avec  beaucoup  plus  d'autorité, 
que  s'il  exerçoit  la  profession  même;  se  contentant  des  biens  que 
ses  devanciers  lui  laissèrent,  sans  demeurer  ni  s'obliger  aux  pas- 
sions communes,  ([ui  sont  joindre  et  accumuler  cette  pièce  de 
terre  à  l'autre.  Pline,  à  ce  propos,  écrivant  à  son  ami  Fabatus, 
maintient  rien  en  ce  monde  n'être;  tant  dangereux  que  donner 
lieu  à  telle  fontaisie,  par  laiiuelle  on  cuide  que  l'état  des  uns  soit 
meilleur  que  le  sien.  De  la  vient,  dit-il,  que  la  meilleure  partie 
des  hommes  aime  mieux  atteindre  et  ravir  l'autrui  par  travail, 
que  jouir  du  leur  en  repos  et  en  sûreté.  Et  certes  quiconque 
essaiera  et  se  résoudra  en  telles  choses,  apprendra  que  son  esprit, 
vie  et  déportemenis  seront  de  mieux  préparés  et  composés  pour 
approcher  cette  perfection  céleste  et  d'en  haut,  que  tous  souhai- 
tons. De  ma  part,  pour  étrangler  et  chasser  toutes  passions  et 
volontés  déréglées  et  frétillantes,  qui  tant  expressément  nous 
mangent  et  tourmentent,  je  ne  connois  autre  et  plus  présente  mé- 
decine, que  s'accoutrer  et  user  de  la  philosophie  et  leçon  d'icelle 
contenue  en  la  sainte  Écriture,  qui  apprend  le  mépris  des  choses 
qu'avec  grands  merveilles  et  excessives  peines  nous  courons  et 
poursuivons;  et,  nous  appuyant  d'icelles,  le  surplus  et  reste  que 
tenons  en  prix  et  réputation,  nous  est  un  lien  eL  vrai  songe,  soit, 
comme  disoit  Horace,  que  le  ciel  devienne  teri'o,  et  (pie  les  ([uatre 
éléments  se  veuillent  encore  mêler  eu  leur  premier  billon  '  et 
confusion.  L'erreur  et  ignorance  desquelles  doctrines  ont  jeté  et 
enseveli  aux  plus  dernières  ruines  le  vrai  titre  et  occupation 
d'aucuns  nos  gentilshommes,  dont  a  été  engendré  la  piteuse  dé- 

'  Monnaie  un  cuivre  nu'-'.é  avec   un  peu  d'ari^ent.  Ici  le  mol  signifie  ai- 
liage,  nielaiiye. 
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faite  des  bonnes  races  et  original  de  la  noblesse,  que  nos  pères 
inviolal)lemenl  gardèrent  en  leur  entier  et  grandeur;  reinellant 
tout  aux  biens  et  à  l'argent,  sans  avoir  le  soin  de  notre  [joslèrilé 
et  enlanls,  qui  en  sont  moqués  et  montrés  au  doigt,  à  longues 
successions  d'années;  et  ont  été  contraints,  tels  qui  dédaigneuse- 
ment despitèrent  '  les  lettres,  eux  ou  leurs  enfants,  se  marier 
à  la  tille  de  leur  fermier,  lacpiclle  tout  le  cours  de  sa  vie  est  en 
perpétuel  martyre,  mépris  de  son  mari,  avec  une  balle  d'injures. 
Petite  vilaine,  màline,  debout  décousue,  madamoiselle  de  la 
bouti(iue,  d'une  aune  de  velours  et  de  cinquante  pour  cent.  Et 
ayant  dit  cela  pour  servir  de  rempart  au  mariage  d'Eutrapel, 
qu'il  bâtissoit  peu  à  peu,  pour  ne  gâter  le  mystère,  s'adressa  à 
lui  d'une  face  pleine  de  majesté  et  contenance  royale,  la  liberté 
diuiuelilessayoil  une  fois  le  jour  ébranler,  pour  toujours  le  tenir  en 
baleine,  et  en  le  veillant  et  guerroyant,  le  rendre  et  tel  façonner, 
qu'il  le  pût  assurer  (!n  toutes  places  pour  un  brave  et  entier 
donneur  de  résolutions  et  réponses.  Je  vous  vois,  lui  dit-il,  en 
continues  et  joyeuses  querelles  vous  et  Lupolde,  et  tant  indus- 
Irieusement  savez  éclia|)per  sa  colère,  et  êtes  tellement  métho- 
diipie  et  réglé  en  votre  parole,  que  de  lui-même,  les  armes  au 
poing,  rend  et  oflVe  toute  victoire.  Et  tout  ainsi  que  d'entrée  et  à 
la  première  vue  tous  animaux  mis  ensemble,  d'une  hagarde 
et  contenance  étrange,  se  vont  halenant  *,  sautant,  grondant  et 
faisant  la  roue,  jusques  à  avoir  accoutumé  leurs  naturels  en- 
semble :  ainsi  entre  vous  deux  s'est  passé  de  même,  dissimulant 
néanmoins  de  toutes  parts,  et  conduisant,  conmie  ad  visez,  vos 
humeurs  et  conditions  par  divers  respects.  Si  est-ce  que  connois- 
sant  vos  forces,  je  souhaiterois,  pour  l'aise  et  contentement  de 
nos  esprits,  user  le  reste  de  nos  jours  ensemble,  joyeusement  et 
saintement,  comme  l'avons  assez  bien  commencé;  mais  Lupolde 
que  voici,  et  moi  sonnnes  mariés,  Dieu  merci,  et  vous,  dit  Lu- 
polde, et  vous  en  vrais  et  pertin(!nts  termes  de  l'être  ou  jamais: 
\oyez  si  par  mes  moyens  je  puis  quelque  chose  en  cela  etailli'urs, 
où  je  m'emploierai  bien  aflèclueusenicnl;  Luimlde,  de  son  côté, 
y  travaillera;  voulez-vous  être  marié?  Vous  avez  autrefois  vu  un 
siu"e  folâtrant  et  eu  toutes  ses  gaietés, et  queLpTuii  secrèteuient 
et  par-dessous  le  nuinteau,  poser  duiiccnienl  une  l(»rlue,  à  la  vue 

•  Hlùprisèrciit. 
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de  laquelle,  pour  l'inimitié  el  antipalbio  qui  est  naturellement 
entre  ces  deux  bètes,  il  crie,  brait,  Ircpigne,  court,  se  cache , 
allongeant  peu  à  peu  le  nuiseau,  ou  appuyé  et  en  l'ombre  de 
quelque  chose,  la  voyant  marcher  si  lentement  et  à  l'aise,  essaie 
avec  le  bout  du  doigt  la  toucher.  Mais  tremblottant ,  ébahi  et 
pauvret,  tressant  '  en  arrière  en  son  premier  cri.  Ainsi  Eutrapel, 
à  cette  uoble  proposition  de  mariage,  alloit  de  l'un  pied  sur 
l'autre,  allongeoit  sa  barbe,  mettoil  sa  cape  en  deux  ou  trois 
sortesdereplis,  regardoit  si  son  épée  tenoitau  fourreau;  puis  re- 
culant et  fléchissant  les  jarrets  :  Que  vous  ai-je  fait?  dit-il,  eu 
voix  de  basse  et  deini-enrouée,  de  ([uelle  mort  me  haïssez-vous? 
Je  sais  avec  longue  exi)érience  que  le  plus  de  mes  telles  quelles 
fortunes  dépend  de  votre  libéralité,  toujours  et  perpétuellement 
voire  serviteur,  voire  pour  y  surpasser  le  plus,  fût  qu'il  y  dût 
aller  de  la  vie.  Et  loulerois,  pour  récompense,  vous  m'avez  dé- 
jeuné et  salué  de  ce  haut  et  terrible  mot  et  grand  Océan  de 
mariage;  à  la  simple  ombre  duquel  toutes  les  plus  assurées  et 
maîtresses  intelligences  humaines  tremblent  et  bondissent,  comme 
un  cheval  premièrement  éperonné  par  le  maquignon;  mot  infini, 
comme  celui  trois  fois  grand  entre  les  anciens,  épouvantant, 
comme  celui  d'Annibal,  les  pavés  de  Rome,  celui  d'Alexandre 
à  Néron,  Lancelot  aux  chevaliers  de  Cornouailles,  et  Tempestas^ 
au  collège  de  Montaigu  : 

Que  ne  raltend-il,  Que  ne  l'attend  an.  Car  Andrelot  vian. 

Comment,  monsieur?  à  la  requête  de  ce  vieux  mâtin  alterna- 
tif, embéguiné,  de  Lupolde,  me  voulez-vous  perdre?  Là  n'étoient 
mes  remises  ne  attentes.  Lupolde  à  toutes  fins  prolestoit  et  publioit 
ses  bulles  ,  excuses,  innocence;  demandoit  acte  et  instrument  de 
tout,  pour  lui  servir  en  temps  et  lieu;  imploroit  en  tout  et  par- 
tout le  noble  office  de  Polygame;  et,  en  tant  que  métier  étoit, 
offroit  consigner.  Mais  Eutrapel,  picpié  et  atteint  d'une  tant  sou- 
daine nouvelle,  vouloit'prouvcr,  par  bons  et  concluants  arguments, 
(|ue  ce  n'étoit  à  un  tel  galant,  et  ne  lui  appartenoit  ouvrir  et 
moins  disputer  de  tels  et  si  conséijuencieux  propos,  lesquels  il  fal- 

'  r.ondlt. 

■  Antoine  Tempeste  était  régent  du  coljése  de  Montaigu  ;  il  est  cité 
par  Uabelais,  liv.  IV,  cliap.  xxi. 
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loit  traiter  révéreniment ,  y  accommodant  discrètement  tontes 
circonstances.  Si  faut-il,  dit  Polygame,  que  cette  délibération 
soit  à  trois,  et  plus  nous  aidera  Lupokie  avec  ses  expériences  et 
pratiques  en  tel  cas,  que  tous  les canonistes  en  leurs  distinc- 
tions. Puisque  l'avez  entrepris,  et  qu'il  vous  plaît,  dit  Eutrapel, 
faites  du  pis  que  pourrez,  sans  aucunement  entrer  sur  les  mar- 
ches de  ma,  ô  divine  liberté,  laquelle  expressément  je  rései've,  où 
seulement  y  avoir  songé  je  resteroisperdu,  et  n'aurois  membre  sur 
moi  qui  ne  se  décousît  pour  entrer  an  tombeau.  Encore  y  auroit 
Lupolde  regret,  bien  entendant  qu'il  n'est  que  les  vieux  amis, 
et  lier  son  doigt  de  l'herbe  qu'on  connoît.  Rien,  rien  ,  dit  Lu- 
polde; je  te  fournirai  un  mariage,  libelle  auquel  tu  répondras  de- 
dans tiers  jour,  te  bannirai,  eleu  cas  d'opposition,  jour  et  chère 
lie  au  bout  de  la  carrière.  Ne  disoil  de  Connnines,  dit  Eutrapel, 
que  bien  matin  se  fût  levé,  qui  eût  pris  au  lit  un  ancien  orateur 
et  ambassadeur  anglois,  sans  être  garni  et  |)Ourvu  d'une  prophé- 
tie de  Merlin'  ;  qui  trouvât  aussi  Jaboleuus  des  JobeIaines,qui  ci 
est,  sans  une  longue  hottée  de  chicanerie,  et  ivre  à  la  relation 
du  conseil.  Je  me  soumets  au.x  censures  des  moines  du  Trochet, 
qui  s'en  vont  à  un.  Pour  la  dernière  occasion ,  dit  Polygame,  il  a 
meilleur  et  plus  sain  estomac,  et  le  cerveau  mieux  en  point,  que 
lorsqu'étant  délivré  de  sa  charge  accoutumée,  il  se  voit  plongéet 
conliné  en  une  certaine  cuisante  et  sèche  mélancolie,  par  hupielle 
étant  à  jeun,'  il  vous  saitaigrement  poindre  et  faire  la  guerre.  Bono- 
sus^  plus  étoit  sage,  ivre,  et  l'esprit  plus  fertile  qu'autrement,  se 
chargeant  volontiers,  étant  bien  imprimé  et  bon  compagnon,  d'entre- 
tenir les  ambassadeurs  de  ses  ennemis,  boire  d'autant  avec  eux, 
dont  il  tiroit  et  crochetoit  leurs  conseils  plus  secrets:  (}ui  a  fait 
dire  à  plusieurs,  que  pour  débattre  et  résoudre  les  choses  plus 
importantes  et  ditliciles,  être  besoin  effacer  et  ôter  la  croûte  et 
superticie  de  notre  naturel  trop  endormi  et  solitaire,  à  l'occasion 
de  nos  cervelles  trop  aquali(|ues  et  negniali(iucs;  en  ces  sèches  et 
froides  régions,  matière  de  haut  appareil.  Au  compte ,  serez-vous 
marié?  Monsieur,  répond  Eutrapel,  belle,  bonne  et  riche.  Autre 
chose n'aurez-vous  de  moi.  La  parole  fait  le  jeu ,  s'écria  Lupolde; 

'  Merlin,  qui  vivait  au  cinquième  sic-clc,  jouo  un  rôle  principal  dans  les 
romans  ilu  noiArlliiis  et  des  Chevaliers  de  la  Tahle-lUindc.  On  lui  aUribue 
un  livre  de  proptiélies  dont  la  première  édition  (tarut  à  l'aris  en  1498. 

'  C'est  probablement  ce  môme  lionosus,  dont  .\urelianus  disait  ;  yon 
lU  vivat,  nalus  csl,  scd  ut  bibat. 
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comme  notaire  de  Ramussac,  j'accepte  pour  le  sujet  de  ces  trois 
perfections.  En  cas  hasardeux  et  qui  n'emportent  aucune  ni  as- 
surée prévoyance  humaine,  dit  Polygame,  au  premier  rang  du- 
quel il  me  plaît  coucher  et  employer  cetlui-ci,  il  y  faut  tout 
aveuglé,  el  sans  autre  notable  formalité  ou  considération,  con- 
clure vitenient,  et  donnera  la  débandade,  la  léte baissée,  comme 
en  un  bataillon  de  gens  de  pied.  Jules  César,  pensif  sur  le  Heuve 
Rubicon  ,  travaillant  à  se  résoudre  (luelle  entreprise,  d'entrer 
en  Italie  ou  non  ,  conclut  tout  d'un  coup  ne  laisser  les  armes,  di- 
sant, le  dé  est  jeté;  moulraut  (ju'en  affaire  douteux  il  faut,  sans 
trop  lunguement  consulter,  prendre  parti,  et  vivement  et  brus- 
quement après  executei'.  Puisque  vos  ans  ont  passé  le  midi  de 
bien  loin,  et  vous  commandent  asseoir  l'institution  et  progrès 
de  votre  vie,  je  serois  de  premier  avis  que  seriez  marié  :  sauf  que 
j'ai  appris  laisser  aux  hommes  qui  n'ont  point  l'entendement  cornu 
et  mal  l'ait,  à  présider  au  conseil  et  détermination  des  choses  qui 
leur  touchent;  et  que  vous  mouriez  d'une  belle  épée,  et  entre  les 
bras  d'une  gentille  et  honnête  garse  de  femme,  sans  attendre  la 
miséricorde  de  vos  valets  et  chambrières,  qui,  vous  voyant  en 
extrémité,  gripperoient  et  déroberoient  tout  ce  que  vous  auriez, 
et  encore  vivant  vous  ùleroient ,  comme  ils  font  à  leurs  maîtres 
gens  d'Églises,  la  couette  '  de  sous  vous,  pour,  surbellc  paille  toute 
fraîche,  vous  laisser  disputer  contre  les  mouches ,  et  tirer  à  gît  la 
mise  et  recelte  de  votre  conscience.  Plutarque,  comme  chose  di- 
vine, conféroit  le  mariage,  pleno  jure ,  à  la  seule  jeunesse,  et, 
selon  Hérodote,  n'éîoit  permis  aux  personnages  de  petite  (jualité 
y  aspirer,  comme  volontiers  plus  prompts  à  souiller  et  enlaidir 
chose  tant  recommandableet  précieuse.  Me  souvient  qu'aux  lois  éta- 
blies aux  Athéniens  par  Selon,  étoit  prescrit  la  forme  du  mariage, 
au  menu  peuple,  de  volonté;  et  aux  nobles  et  antres  tenant  rang 
en  la  république,  de  nécessité.  Lycurgus,  aussi  renommé  don- 
neur de  lois,  commanda  aux  prêtres  et  capitaines  lacédémoniens 
être  mariés,  aUermant  que  les  vœux  d'iceux  sont  plus  agréables 
aux  dieux  ,  sans  ainsi  être  vagabonds  et  courir  sur  toutes  amitiés. 
Belle,  bonne  et  riche,  sont  choses  trop  éloignées  et  hors  termes 
de  raison,  c'est  assez  ])our  trois  mariages;  car  tant  de  perfeclions 
amassées  en  un  sujet,  au  témoignage  même  de  saint  Ilieroi^me, 
ne  se  trouvent;   prenons-la  bonne.  Eli  bien,   dit  Lupolde,   il 

'  Lit  de  plume,  malclas. 

28. 
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vous  semble  que  vous  êtes  à  choisir  sv.r  beaucoup;  passez  oulrc. 
Polygame  conîimioit ,  disant  que  Socrafe  argumenloit  et  syllo- 
gisoit  ainsi  sur  la  beauté  :  Ce  ([ui  est  bon  est  désirable,  ce  qui 
est  aimé  est  beau;  de  manière  qu'une  bonne  femme  est  plus  à 
souhaiter.  Lupolde  vouloit  entrer  et  se  fonder  en  logiciue  jusques 
au  coude,  mais  Polygame  ne  voulant,  tant  peu  fût,  s'éloigner  du 
premier  argument,  sollicitoit  brachialement '  et  le  plus  qu'il 
liouvoit  Eutrapel  entendre  au  fait  et  termes  de  mariages.  Je 
voudrois,  répondit-il,  être  cordelier  pour  trois  mois,  à  Sésambre, 
prèsSl-Malc;  aussi  bien,  quekiuemallieur  qui  m'ait  jamais  menacé, 
je  me  suis  toujours  réservé  à  garder  les  reliques  et  éteindre  les 
chandelles  en  {pieltiue  couvent,  et  ])arlanl  assuré  de  vivre  sans 
rien  faire.  Bien  donc,  puisque  c'est  un  faire  le  faut,  j'eu  veux 
nne,  mais  tu  n'as  que  faire  d'en  rire,  chicauoux  griiïonnant,  je 
la  veux  belle.  Aux  beaux  corps  belles  âmes,  disoient  les  anciens. 
Jacob,  aux  sacrées  Bibles,  choisit  la  plus  belle,  et  par  service 
borne  de  sept  ans  acheta  et  sa  femme  et  sa  beauté  tout  un  prix. 
Beauté  est  gravée  et  écrite  au  grand  rôle  des  vertus  et  félicités; 
par  la(iuelle  Phriné,  p...  de  haut(?  grèce,  si  renommée,  vain- 
(piit  l'arrêt  de  mort  contre  elle  donné  en  se  dépouillant  toute  nue, 
montrant  les  doux  et  solacieux  traits  de  sa  face  blanche  el  délicate 
chair,  l)ien  étoffés  et  conqiassés,  el  sur  icelle  deux  petites  boules 
assises  s'enflant  doucement  au  mouvement  de  son  odorante  haleine. 
Beauté,  entre  la  sagesse  des  vieux,  est  nombrée^  au  plus  haut  et 
approchant  sentiment  de  divinité.  Pliilopœmcn ,  grand  duc  el 
capitaine  grec,  envoya  ses  fourriers  pour  loger  chez  un  riche 
liomme,  en  la  ville  de  Mégare,  où  de  fortune  il  arriva  le  pre- 
mier; riiotesse,  le  voyant  laid  el  mal  vèUi,  lui  commanda  de 
fendre  du  bois  et  bûcher  des  asteUcs'\  Mais  l'hôte  survenu  sur 
l'exécution  du  commandement,  tança  cl  blâma  bien  roidemeut 
sa  femme.  Philopo'men,  au  contraire,  excusant  le  tout;  je  fais, 
dil-il,  pénitence  de  ma  laidure.  Aux  beaux  corps,  disent  les 
lMaloni(|nes,  reposent  les  plus  belles  et  héroïques  âmes.  Si ,  dit 
l.niiolde,  elle  est  ainsi  belle,  donne-loi  de  garde.  Je  refuse  donc 
la  lice,  dit  EutrajicI ,  et  renonce  de  bonne  heure  à  maître  ma- 
riage et  à  ses  iiDinsies.  J'accorderai  en  ceci  quelque  chose  à  Lu- 

'  A  grand  renfort  de  brns. 

■  Compléo. 

'  Uanger  des  morceaux  de  bois.  . 
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polde,  dit  Polygame,  pour  n'avoir  oncques  été  bonne  chanson 
clianU-e,  selon  l'avis  de  Plularque  aux  livres  de  mariage,  se  ma- 
rier parles  yeux.  Toujours  y  a  débat,  disoit  la  désolée  OEnone, 
ayant  perdu  son  bien-aimé  Paris  pour  la  survenue  de  la  belle 
Hélène ,  entre  la  chasteté  et  la  beauté  ;  réponse  à  tout  ce.  Quid 
jwn*  ?  dit  Lupoldeil,  faut  aider  aux  pauvres.  Eutrapel,  lequel 
ponsoit  par  un  simple  ajournement  avoir  perdu  sa  cause,  ayant 
assez  lu  et  feuilleté  de  livres,  sans  avoir  appris  l'art  de  patienter 
et  attendre  le  temps,  par  lequel  toutes  choses  s'attiédissent  et 
mûrissent.  Doue  il  fut,  n'a  pas  longtem[)S,  à  Venues,  ancienne 
ville ,  et  sur  le  plus  beau  rivage  de  l'Océan  ,  un  bon  compagnon 
cordonnier  auquel  onrompoit  la  télé  à  force  d'aubades  et  litanies 
amoureuses;  n'échappoit  guère  nuit  que,  pour  l'amour  de  sa 
femme,  qui  étoit  belle,  il  n'eût  la  venue  et  les  oreilles  rompues  : 
elle,  au  demeurant,  disant  ne  savoir  que  c'étoil,  et  qu'il  y  avoit 
plusieurs  voisines  de  plus  grand  lieu  qu'elle ,  à  qui  cela  se  pou- 
voit  adresser,  et  que  par  son  cotillon  vert,  hem,  il  la  tenoit  tou- 
jours en  ses  caquets  et  jalousies.  Le  galant  oiant  encore  une  nuit 
cette  musique,  et  en  dernier  édit  et  assignation  de  forban,  se  met 
à  la  fenêtre  en  chemise,  l'exécuteur  de  la  basse  justice  en  main, 
saluant  et  donnant  le  bon  soir  à  la  troupe  paillarde  qui  cabrioloit 
et  dansoit  vis-à-vis  de  sa  porte ,  les  adjurant,  eu  fîusant  regimber 
les  canaux  et  conduits  caverneux,  outre  le  sort  principal  de  sa 
chère  et  bien-aimée  venaison,  que  le  plus  habile  de  tous  eux 
montrât  autant  de  chair  fraîclie,  et  lors  il  quilteroit  la  partie,  les 
licencieroit,  en  toute  forme  d'obligation,  avecexpresse  renonciation 
à  l'auf  henliquc  habita,  de  faire  du  pis  qu'ils  pourraient  et  sans  dé- 
pens; ([ui  fut  le  seul  et  grand  moyeu  de  chasser  les  renards  de  la 
garenne.  Et  bien,  dit  Eutrapel,  je  vois  bien  qu'il  me  la  faut 
laide;  et  par  là  j'aurai  dès  le  lin  matin,  mon  infortuné  présage  près 
moi;  ainsi  que  l'empereur  Severus,  (jui  connut  sa  mort  prochaine 
pai-  avoir,  sortant  de  sa  chambre,  rencontré  premier  un  l-llhio- 
pien.  Ainsi  ma  laideron  me  signiliera  et  pronosticiuera  dès  la 
diane  '  mille  laides  ombres  et  songes  creux,  puis  mon  démon  du 
}Hi(ii;  me  voilà  accoutré  en  dix-huit  farons.  Vésiel,  ce  notable 
marieur,  et  maquignon  dételle  marchandise,  m'en  vouloii  l'au- 
tre jour  donner  une  :  elle  n'est  pas  riche,  disoit-il,  mais  c'est  un 
beau  vaisseau  pour  porter  entants;  outre,  avoir  sub  oodoni  tecto 

'  Baltcrie  de  tambour  (pii  se  fait  av  'ni  le  jour  pour  éveiller  les  soldais 
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et  même  couverliiie  deux  bons  moulins,  l'un  à  eau  et  l'autre  à 
vent.  Eh  bien,  monsieur,  à  ce  (jue  rien  ne  soit  trompé,  marché 
nul,  voilà  mon  dénier  à  Dieu  et  arrhes  que  je  vous  rends  (juiltes. 
11  s'en  alloit.  Mais  par  saint  Qnenet,  dit  Lupokle,  on  ne  s'en 
va  pas  ainsi  de  foire  comme  de  marché  ;  ouai. 

XXX. 

Suile  du  mariage. 

Faisons  voyai;(!  entier,  dit  Polyj^ame;  ainsi  sont  dangereux  et 
jurement  oriionués  tous  piopos  dcuit  on  ignore  et  la  source  et  la 
raison,  où  les  vieux,  en  plusieurs  endroits  de  leurs  superstitieuses 
et  obscures  doctrines,  vides  de  toute  propriété,  i)our  n'être  dé- 
clarées ne  sans  nom  bien  assuré,  ne  connues  el  éclaii'cies,  ont  par 
longues  années  et  infiniment  travaillé  les  uns  :  comme  Numa 
Pompilius  avec  sa  garse  Egeria,  ont,  sous  couleur  et  prétexte  de 
quelque  sainte  révélation  que  leurs  diables  fouruissoient,  et  d'une 
opinion  illégitime  el  bâtarde,  établi  lois,  IxMi  villes  et  forte- 
resses, conq)Osé  et  adouci  la  grosserie  '  populaire;  et  par  telles 
entrées  vêtues  de  songes,  il  trompa  religieusement  les  premiers 
Romains,  tellement  qu'il  y  seigncuria,  s'y  lit  le  maître,  et  leur 
coimnauda.  Autres  ont  caché  et  obscurci  la  vérité  des  hautes  et 
entières  sciences  par  mois  inconnus,  indéterminés  el  confus:  et 
toutefois  ne  voulant  tel  trésor  être  perdu,  laissoient,  envieux 
(pi'ils  étoieut,  à  la  postérité,  sous  étrange  et  douteuse  couverture, 
le  nœud  et  point  de  la  difficulté,  pour  être  connu  et  développé, 
à  ce  ipi'on  en  eût  arraché  le  mieux  île  peu,  el  fait  son  prolil  de 
telles  choses  rares  el  précieuses.  Laquelle  incomniodité  venant  en 
avant,  se  sont  trouvés  les  arts  qui  enseignèrenl  la  naturelle 
alliance  du  plus  riche  et  secret  individu  qui  soit  sous  la  voûte  du 
ciel,  tant  brouillé  el  épars,  sous  les  yeux  d'Argus,  pommes  des 
jardins  Hespérides,  et  voyage  de  Jason  en  Colchos,  et  autres 
énormes  el  indissolubles  ditlicultés,  que  le  tout  est  couvert  et 
(v.umasipié  (!e  fausses  et  vaincs  doctrines,  pour  ce  regard,  jusqu'à 
la  perte  du  vrai  fond  et  lu^rf  d'icelle  magistrale  science.  Je  forme, 
(lit  EulraiJc!,  opposition  de  l'exlravaganle  spondant.  Mêmes  pro- 
fuuds  el  sativ-saiuîs  secrets,  coulinuoil  rolygame,  entrèrent  et 

'  CrofsiOrctiJ. 
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furent  reçus  en  la  cabale ,  semblables  observations  chez  les 
druides  et  aux  lettres  Ephcsènes  et  caractères  liiéroglyphcs,  et 
telle  fut  la  plaidoirie  des  Romains.  Car  qui  délibéroit  ajourner  et 
mettre  en  procès  son  voisin,  étoit  tenu  de  révéreniment  et  en 
humilité  prendre  son  bulletin  et  forme  au  livre  d'actions  tant  soi- 
gneusement gardé:  tous  et  toutes plaiduient;  rien  en  telle  saison 
que  procès,  pour  être  les  frais  et  dépenses  cérémonieuses,  autant 
(lu'en  ce  jour  on  fait  en  une  requête  civile  ou  moyen  d'erreur, 
qu'un  délivre  clos  et  seelez '.  Monsieur  lors,  ce  qu'il  a  continué 
partout,  faisoit  bien  l'empêché;  plus  de  tapisseries,  de  tableaux, 
d'entrées  tristes  et  mélancoliques  ouvrant  la  plus  serrée  et  fermée 
gibecière.  Ce'.te  farce  ainsi  jouée,  appeloit  le  peuple  à  cette  noble 
et  ingénieuse  procédure,  qui  fit  pencher  et  désordonner  l'Etat 
romain  :  jusqu'à  ce  qu'icelui  beau  livre  fut  dérol)é  par  Cneus 
Flavius,  montré  à  tous,  à  tous  copie  adjugée  :  et  la  vérité  dé- 
couverte par  ce  côté,  les  contentions  et  noises  lors  jetées  par  terre, 
et  foulées  aux  pieds,  ayant  su  que  tels  brevets  cachetés  n'étoient 
que  pure  badinerie  :  comme  en  l'idole  des  Égyptiens,  où  ne  fut 
trouvé  qu'un  gros  chat  acculé,  qui  sortit  en  vue,  se  lançant  sur 
le  peuple,  avec  telle  risée,  que  l'âne  Cuman,  qui  s'étant  vêtu  et 
accoutré  de  la  peau  d'un  lion,  fit  peur  au  commencement,  et  bien 
le  mauvais  garçon;  mais  étant  découvert  pour  être  lui-même, 
sans  autre,  fut  battu  à  mesure  de  la  mine.  Il  y  avoit  autant  de 
mystère,  ditLupolde,  qui  soutenoit  être  un  grand  secret,  faire 
bonne  pipée,  comme  à  retirer  ses  lettres  et  paquets  d'avec  Me- 
riane,  messager  de  Maine  à  Paris,  paravant  l'établissement  des 
juges  présidiaux:car  arrivé  qu'il  étoit  à  la  Rose  rouge,  au  bas  de 
la  rue  Saint-Jacques,  chez  ce  bonhomme  de  Quéper,  ([ui  si  fine- 
ment avoit  épousé  sa  maîtresse,  par  des  écus  empruntés  qu'il 
feignit  vouloir  employer  en  grosse  marchandise.  Là  ce  messager 
s'enfermoit  au  petit  cabinet,  se  rembarroit,  et  par  une  fenêtre  à 
demi  treillissée  délivroit  à  cettui  son  sac,  à  l'autre  son  paquet, 
et  à  plusieurs  séparés  par  rangs  et  ordres,  du  betn-re,  chapons, 
langues  fumées,  et  (lualre  ou  cinq  pochées  de  falsités^,  et  appella- 
tions comme  d'abus  de  gorron  :  que  longuement  après  cette  juri- 
diction présidiale,  il  eut  beau  loisir  se  rafraîchir  et  porter  au  palais, 
sans  importunité,  ses  procès:  lequel,  pour  ce  nouveau  démembrc- 

'  scellés. 
•  .Mensonses. 
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ment  tant  s'en  faut  qu'il  désenflât  et  apetissât,  que,  comme  dit 
rËciiliirc  sainte,  pour  être  le  nombre  cru,  tout  alla  de  pis  en 
pis,  comme  nous  voyons,  misérables  que  nous  sommes,  délaissés 
de  Dieu,  le  mal  s'accroître  et  agrandir  d'heure  à  autre.  Polygame 
alors  assura  telle  être  la  condition  des  hommes,  desquels  il  par- 
loil  comme  le  moindre  et  plus  grand  pécheur,  ayant  ferme  foi, 
que  ne  tenant  rien  de  l'aulrui,  il  é'oit  sauvé  et  délivré  des  pâlies 
du  diable,  par  le  saint  seul  mystère  et  passion  de  notre  Seigneur 
Jésus-Christ,  qu'elle  ne  pouvoit  en  ce  terrestre  monde  et  habila- 
lion  louagère  ',  être  soutenue  que  par  raisons  cachées  et  peu 
connues  du  vulgaire,  lequel  méprise  et  ne  fait  pas  grand  cas  de  ce 
qu'il  ap|)réhende  aisément;  et  pour  tout  vrai,  ce  qui  est  trop  clair 
et  découvert,  n'étant  peint  de  quelques  cérémonies  et  secrets 
portant  admiration,  n'est  recherché  et  en  grande  réputation  en 
l'endroit  du  peuple  :  sur  lequel  celui  à  qui  appartient  le  soju  de 
telles  choses,  (pii  est  le  roi,  doit  incessamment  avoir  l'œil.  Et  par- 
lant, seigneur  Eulrapel,  discourant  ainsi  à  travers  pays,  je  veux. 
parv(!nir  vous  faire  entendre  ce  ([ui  (lour  le  plus  vous  doit  mou- 
voir d'être  marié,  et  savoir  combien  l'aune  en  vaut.  Et  pour  vous 
en  dire,  en  icelui  y  a  telle  idée,  telle  chose  en  l'air,  et  iniluis 
pouriraits  de  consultations  et  imaginations,  que  celui  qui  jour  et 
an  entier  n'y  a  été  actuellenient  et  de  fait,  n'y  peut  rien  com- 
prendre et  moins  concevoir.  Quel  nom  ainsi  inconnu  fors  aux 
consacrés,  et  jà  ayant  fait  le  temps  de  leur  profession  en  tel  ser- 
vice, est  coUatéralcment  assis  avec  les  secondes  intentions  :  et  qui 
des  mariés  attenteroit  ou  songeroit  révéler  tel  et  sacre-saint 
secret,  souffriroil  telle  peine  que  Plotin,  qui,  pour  avoir  contre- 
venu à  la  foi  jurée  ne  révéler  les  secrets  défendus  par  son  maître 
Ammonius,  fut  mangé  des  poux.  Et  si,  par  telles  disputes  et  sur- 
prises dissimulées,  l'on  cuidoit  tirer  celte  philosophie  matrimo- 
niale, se  pourroient  aisément  encourir  les  j^eines  fabuleuses  de 
Prouiéthée  ou  les  vraies  de  Théopompe,  lequel ,  pour  translater 
les  saintes  Bibles  peut-être  tr()|)  profanemeut,  et  sans  y  joindre 
les  remontrances  mysli(iues,  fut  fait  aveugle,  et  privé  de  ce  don 
de  vue.  Vous  disant  tel  grand  secret  n'avoir  autres  détinitiens  et 
accoutrements,  que  n'être  entendu,  fors  par  démonstrations  trop 
éloignées,  et  syllogismes  peu  resserrés  :  de  façon  que  telle  curio- 
sité nous  est  beaucoup  plus  fâcheuse,  que  la  difficulté  n'en  donne 

'  Uoni  la  durée  est  fixée  à  l'avance. 
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fie  plaisir.  J'ai  dit,  an  et  jour,  pour  la  perfection  et  comble  de  la 
n'Vùluliou  et  nombre  annal,  où  nos  pratriciens  jurisconsultes 
ont  tant  gambadé  et  fait  des  leurs.  Car  à  l'abbaye  Saint-Melaine, 
près  Rennes,  y  a,  plus  de  six  cenls  ans  sont,  un  côté  de  lard  en- 
core tout  frais  et  non  corrompu  :  et  néanmoins  voué  et  ordonné 
aux  premiers  qui  par  an  et  jour  ensemble  mariés  ont  vécu  sans 
débat,  grondement  et  sans  s'en  repentir.  Platon  déchiffra  par 
longs  et  élo([uenls  traits,  philosophant  à  sa  mode,  son  Androgyne, 
de  laquelle  on  pnurroil  tirer  de  belles  choses,  pour  la  découver- 
tiire  de  celte  admirable  et  terrible  connoissance.  En  quoi  se  pour- 
roit  dire. mieux  qu'aftérmer  d"Origène  et  Amon,  parlant  de  ce 
grand  sacerdot  et  prêtre  Moses',  interprétant  l'amitié,  liaison  et 
desc(înles  de  ces  mots  Adam  et  Eve,  les  particularités  et  inté- 
rieur de  leurs  âmes.  Mais  rien  qui  approche  et  qui  fasse  à  propos, 
jiour  bien  déclarer  l'espèce  et  naïve  signification  de  cet  ineffable 
nom  de  mariage.  Et  par  ce  moyen  vous  qui  tant  sagement  voulez 
éplucher  et  entendre  dès  le  fond  et  la  source,  l'occasion  des  choses, 
mariez-vous  pour  avoir  part  en  ce  riche  butin  :  et  ayant  goûté  au 
liien  et  fruit  que  vous  en  tirerez,  serez  tout  courroucé  d'avoir 
tant  fait  le  long,  et  tardé  d'entrer  en  cette  confrérie.  Vous  ayant 
ouï  assez  prolixement,  et  sans  entendre  où  pourroit  tomber  le 
coup  de  votre  long  discours,  dit  Eutrapel,  qui  ne  peut  ennuyer, 
pour  être  si  bien  cousu  et  cimenté  :  autre  chose  par  ce  secret 
tant  vénérable  ne  se  doit  entendre,  (jue  le  saint  Gréai  2,  enseveli  et 
envousté  sous  le  perron  Merlin,  en  la  forêt  de  Brecillian,  en 
Bretagne  :  ou  qui  doit  être  la  meilleure  et  sainte  opinion ,  ce 
terrible  et  exorbitant  vent,  de  la  chemise  duquel  vous  autres 
mariés  faites  tant  de  cas,  allégoriquement  extrait  de  ce  ([ue  Jani- 
Itlichusdisoit  de  sa  Sibylle  delphiijue,  qui,  pour  recevoir  ses  esprits 
proi)hél!qucs,  séoit  sur  un  aixeul  de  charrette,  traînant  les  pieds  en 

'  Moïse. 

'  «  Ce  vieux  mot  de  saint  Grcat  peut  se  traduire  par  saiiu  Ciboire, 
«  et  désigne  le  vase  précieux  dont  Jésus  se  servit  le  jour  de  la  Cène.  Celle 
«  relique  fut  apportée,  dil-on,  en  Angleterre,  par  Joseph  d'Arimalhie. 
«  .\prùs  la  mon  de  ce  saint  personnage,  elle  fui  enlevée  par  les  infidèles. 
«  l'Iusieurs  chevaliers  de  la  Table-Konde  entreprirent  vainement  sa  con- 
«  quôle  :  leur  vaillance,  heureuse  partout  ailleurs,  ne  sunisuit  pas  pour  un 
«  triomphe  de  cette  nature.  Percerai  le  Gnllui'i,  aussi  reconimandablc 
«  par  sa  chasteté  que  par  son  courage,  fut  le  conquérant  du  saint  Onal, 
«  elc.  (J.  Clicnicr,  Leçon  nur  les  romans  français-)  » 
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l'eau;  autres  fois  sur  un  tri'picd,  puis  tout  à  coup  sortoit  de  sa 
caverne  un  sifflement  horrible,  par  lequel  se  jugeoient  les  bonnes 
ou  mauvaises  vaticinations.  Or  en  la  bonne  heure,  entrons  eu 
allaires,  je  vous  i)rie,  indigne  et  coupable  pécheur  que  je  suis, 
qu'au  plus  tôt  que  faire  se  pourra,  car  je  brfde  et  suis  amoureux, 
sans  savoir  de  qui.  Je  participe  à  ce  tant  fructueux  et  niagnitique 
secret,  et  me  mariez,  de  par  Dieu.  Femmes  sont  à  prix  compétent, 
ditLupolde.  Quand,  disoil  François  Leheac,  je  retourne  de  l'en- 
lerrement  de  Tune  de  mes  femmes,  m'essuyaut  les  yeux  et  tra- 
vaillant à  plorer,  chacun  me  dit: Compère,  ne  te  soucie,  je  sais 
bien  ton  fait,  je  t'en  donnerai  une  autre.  Hélas!  on  ne  nie  dit 
point  ainsi  quand  j'ai  perdu  l'une  de  mes  vaches.  Au  pis  aller, 
le  marché  en  est  fait,  à  treize  beaux  deniers,  où  tout  payement 
est  reçu,  voire  monnoie  rognée;  ce  sera  à  l'antique,  à  l'essai, 
comme  Nonius  Marcellus  en  injurioit  quelqu'un  :  et  ce  que  nous 
appelons  en  ce  quartier,  liancer,  à  la  mode  de  la  Guierche,  par 
une  conjonction  de  ventres;  mais  au  pis  aller,  comme  dit  Strabo, 
pour  une  paire  de  bœufs.  D'avoir  femme,  dit  Eulrapel,  que  par  la 
vertu  résultante  de  mon  amitié,  oncques  ne  l'ai  entendu,  et 
ferai  plus  :  je  veux  être  acheté,  me  ferai  bannir,  et  demeurerai  à 
la  plus  offrante.  Ou  bien  me  laisserai  voir  une  fois  le  jour  et  en 
<lemi-vue,  comme  marchands  qui  linement,  pour  donner  lumière 
;i  leurs  draps,  avancent  un  bougrain  sur  leurs  boutiqm^s  :  ou 
autrement,  comme  le  Negus,  surnommé  Prêtre-Jean',  le  plus 
grand  prince  de  la  terre,  qu'on  ne  voit  le  plus  souvent  qu'au 
travers  d'une  toile.  C'est  trop  laisser  aux  femmes  la  coutume  se 
faire  chercher  :  qui  aura  affaire  de  feu ,  si  le  vienne  trouver.  A 
bon  vin,  dit  Lupolde,  il  ne  faut  point  d'enseigne  :  fais  seulement 
bonne  trogne,  car  tu  es  une  assez  belle  ha|)pelourde,  et  capable 
d'en  tromper  une  bien  alfétée  :  ne  te  soucie,  Robin  trouvera 
toujours  Marion.  A  la  mode  antique  de  Languedoc,  dit  Polygame, 
quelque  bon  père  de  famille  vous  choisira  i)0nr  gendre,  en  bu- 
vant, et  sur  le  vin,  voyant  l'adresse  et  honnêteté,  faisant  partie 
de  vos  singularités,  que  je  reconnois  en  vous,  pour  vertu  que 
vous  aurez  à  donner  et  verser  à  l)oire  :  puis  d'un  verre  frais  et 
net,  bien  rincé,  lui  faire  mille  amorces  et  envies,  y  remouiller 
ses  moustaches,  (jui  découvrira  l'imparfait  ou  le  bon  de  votre  na- 

'  On  croyait,  au  moyen  âge,  qu'il  y  avait  au  centre  de  l'Afrique  un  vaste 
royaume  gouverné  par  le /*r('0-t'-j6'(i«;  ce  personnage,  selon  quelques 
auteurs,  était  un  roi  de  rAbyssinic. 


tiirel.  De  laquelle  expérience  se  servoit  et  aidoit  Denis  le  Tyran. 
One  si  an  connnencenienl  de  l'escot  ',  votre  t'ntnr  beau-père  avoit 
vos  cundilions  moins  iigirablcs,  à  l'issue  vous  lui  serez  le  pins 
liabile  du  pays.  Ainsi  la  |)uissance  du  vin  lait  colorer  el  farder  les 
choses  plus  petites,  tant  il  est  enflé  et  superbe. 

Fœcundi  cyliccs  qucm  non  foccrc  diserlurii  ? 
Qui  n'est  savant  après  avoir  bien  bu  ? 

Il  sera  buveur  pertinent,  et  sa  (ille  aussi,  contre  ce  que  raconte 
Martial  de  la  lillc  de  Bassus,  qui  ne  bnvoil  que  de  l'oan,  et  son 
père  étoit  des  ivrognes  le  porte-cornette  -.  Et  de  là  mille  acco- 
lades, et  une  liasse  de  beaux  contes  entrelardés  de  menus  baisers 
(in'elle  vous  fera.  Bien,  dit  Eulrajiel,  l'animal  est  assez  naturelle- 
ment babillard  el  enlreprenant,  sans  que  d'ailleurs  il  en  soit  oc- 
casionné. La  tortue  de  Vénus  que  grava  IMiidias,  montrant  que 
la  femme  ne  doit  passer  le  seuil  de  son  huis,  et  ne  rien  entre- 
prendre hors  de  la  maison,  le  montre  assez  ;  et  nécessairement  se 
dit  ainsi,  une  femme  a  fait  ceci  ou  cela,  et  boime  en  a  été  l'issue. 
Et  Lnpolde  avec  son  écritoire  a  mené  cinquante  hommes  d'armes 
à  la  guerre,  et  cela  être  fort  relalivement  prononcé  en  bonne  logi- 
que, et  autant  de  raison  en  l'un  (pi'en  l'autre.  Au  fort,  pour  le 
juste  inlérèl  quix  l'aide  du  bon  iiynien,  et  la  sainte  ombre  de 
Junon,  je  prétends  envers  les  femmes,  je  souhaitasse  qu'elles,  et 
principalement  la  mienne,  se  mêlassent  et  employassent  leurs 
langues  à  plaider  et  défendre  leurs  droiîs,  et  celui  de  leurs  voi- 
sines, et  avoir  quelque  portion  aux  voix  delibéralives  el  juge- 
ments politiques,  i>our  buiiner  la  moitié  du  fait  ([ue  leurs  maris 
portent  en  telles  alfaires,  sans  les  envoyer  aux  re(;uètes,  connue 
lit  ce  bon  petit  fils  Papiriiis  Prétextât-',  ([ui  leur  ap[)ril  à  ne 
s'enquérir  des  alTaires  publi(pies,  ce  (lu'elles  ont  fait  autrefois: 
comme  quand  elles  pacilièrent  les  Gaulois  avec  Hannibal.  Mon 
ami,  dit  Liipoldc,  le  préjuge  de  Calfurnia  ou  Afrauin*,  ([ui  plai- 


'  Du  repas. 

»  Le  poric-enscigne. 

'  Voyez  Atd.  Gcll.  iib.  I,  cap.  xxiu,  el  Maci'oh.,  Sal.  lib.  II,  cap.  \i. 

'  Valùro  Maxime  (lib.  VIII,  cap.  m,  n.  2)  rapporte  qn'inie  cerlainc  Afra- 
nia,  fimme  du  sénateur  l.icinius  r.uccioi!,  passionnée  pour  les  procès, 
plaidait  toujours  elle-niènic  ;  non,  dil  l'auli'ur,  (prel!e  manquât  d'a\ocats, 
mais  elle  abondait  en  cITroMlcric. 
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dant  une  cause,  surmontée  de  colère,  ne  sacliant  plu?  que  dire, 
et  ayant  en  i)lein  auditoire  nionlré  éliontcment  ce  que  la  plus 
noire  nuit  ne  i)Out  assez  cacher,  leur  fait  tort.  Quand  les  lavan- 
dières de  Porle-Blanclic  sont  à  quia,  et  au  bout  du  rollet  de  leurs 
injures  actives  et  passives,  elles  n'ont  antre  recours  de  garantie, 
qu'à  se  montrer  et  trousser  leur  derrière  à  partie  adverse  :  ainsi 
que  les  anciens  farceurs,  qui  pour  la  lin  de  leur  jeu,  et  tirer  le 
rideau,  avoient  quelqu'un  en  guise  de  leurs  beaux  dieux,  qui 
pissoit  sur  les  assistants,  et  poursuivant  la  prochaine  chambrée. 
Le  sexe,  dit  Polygame,  il  me  plait  <iuelquefois  ébaucher  le  plus 
clair  de  leurs  vertus,  suivant  les  statues  de  Semiramis,  est  prou 
empêché  et  a  de  la  besogne  assez  taillée  à  régler  et  arrêter  quels 
accoutrements  elles  doivent  porier,  laquelle  doit  aller  devant, 
tenir  la  haute  main,  ou  de  quel  nom,  simple  ou  composé,  comme 
madamoiselle,  madame  sans  ([ueue,  ma  grande  amie,  ma  voisine, 
ma  cousine,  elles  doivent  user,  et  à  laquelle  appartient  dire,  séez- 
Yous,  et  prendre  par  la  main  :  et  autres  gros  points  de  ilroit  qui, 
jadis  récites  \)nr  Diodore,  furent  cause  de  la  cruelle  guerre  entre 
les  Sibarites,  laquelle  de  leurs  fennnesdevoit  sacritierla  première, 
connuent  hors  de  tout  soupçon  el  péché  de  cérémonie,  elles 
devoientalleren  litière,  en  chariot,  sur  haiiuenées,  ou  en  trousse*. 
Par  lesquelles  doctrines,  et  humans-  ainsi  grande  partie  du  tra- 
vail de  lenrs  maris,  les  pauvres  hommes  sont  un  peu  déchargés, 
et  en  paix,  jusqu'à  ce  (jne  les  procès  de  dehors  soient  vides.  Car 
en  tels  affaires,  tant  dure  le  baril,  tant  dure  la  fête  :  et  surtout, 
Lupolde,  vous  entendez  cela,  ne  montrez  jamais  le  fond  de  vos 
chausses  ou  de  la  bourse  à  votre  femme  ;  devant  laquelle  aussi 
ne  louerez  la  beauté  ou  vertueuses  qualités  des  autres.  Car  cet 
esprit  fantasti(iue  et  remuant  prend  tout  au  rebours  et  de  travers, 
où  je  n'entends  comprendre,  à  ce  qu'elles  ne  crient  au  larron  et 
médisant  sur  moi;  vous,  la  simple  et  prudente  parole  de  celles 
((ui  sont  en  mon  rôle,  qui  pour  dire  tout  est  bien  petit,  mais, 
Eiilrapel,  serons-nous  mariés?  Ce  grattement  d'oreilles  el  entor- 
tillement de  barlie  piirîent  la  grâce  et  contenance  de  refus. 
Quand,  répondit  Eutrapel,  branlant  tout  le  corps,  refroignanl '^  et 
haussant  ses  sourcils,  je  vous  ois  l)lasonneret  n^nbarrer  un  parti, 
autant  me  vandroit  être  solliciteur  au  parlenient  el  à  la  Chambre 
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(les  comptes  en  même  temps.  Qiiaml  j'ois  fortilicr  les  raisons  con- 
traires, je  m'enivre  d'une  certaine  amoureuse  fantaisie,  qui  me 
perd  et  trotte  au  beau  travers  de  mon  entendement,  comme  rats 
en  un  grenier:  au  moyen  de  quoi,  attendu  que  la  nuit  a  conseil, 
prierai  temps  m'èlre  ordonné,  dedans  le(piel  je  me  puisse  résou- 
dre, et  choisir  le  sort  plus  avantageux,  délibérant  sur  les  cour- 
toisies que  Fortune  jjroniet  à  ceux  qui  plus  gracieusement  la 
savent  pratitiuer  et  temporiser,  selon  (lu'elle  veut  :  entendant 
parler  de  Fortune  civilement  et  honnêtement,  ne  lui  attribuant 
aucune  puissance,  pour  être  toutes  choses  conduites  non  par 
aventure,  inclination,  nécessité,  cours  des  astres,  et  hasard;  ains 
par  la  seule  jjrévoyancc  de  Dieu,  qui  distribue  nos  affaires  selon 
sa  sainte  volonté,  et  ainsi  que  nous  le  servons.  Je  vous  dirai,  dit 
Polygame,  vous  devez  en  ceci,  comme  en  toutes  choses,  invo- 
quer et  prier  son  saint  nom,  ({u'il  lui  i)laise  vous  pourvoir  d'une 
femme  avec  laquelle  vous  puissiez  achever  le  cours  de  votre  vie 
en  toute  paix,  douceur  et  amitié.  Elisez,  disoient  nos  pères,  celle 
qui  sera  à  votre  gré  et  que  vous  pourrez  aimer.  Quelques-uns  sont 
d'avis,  que  celui  ijui  est  d'un  naturel  violent  et  colère,  ne  se  doit 
joindre  à  une  brune  et'noirette  femme  :  ains  à  celle  qui  est  plus 
pesante,  bonnace  et  débonnaire,  comme  sont  les  blanches:  et  ainsi 
par  le  contraire.  Mais  le  tout  gît  en  l'exemple  et  nourriture  qu'elles 
ont  eu.  Lupolde  dit  que  la  tille  d'une  qui  en  sa  jeunesse  a  été  bonne 
compagne,  moins  apprend  les  ruses  et  finesses  d'amour,  pour  être 
tenue  de  court,  serrée  et  cantrerôlée  par  sa  mère,  qui  a  passé  ]tar 
l'estamine;  toutefois  il  ne  fut  oncques  pie  qui  ne  ressemblât  de 
la  queue  à  sa  mère.  Hélas!  disoit  un  gendre  à  sou  beau-père, 
faites-moi  raison  de  votre  iillc,  qui  court,  trotte,  fait  tout  plein  de 
belles  besognes  hors  mon  congé,  sans  que  la  puisse  gouYcrner: 
elle  danse,  mascarade  et  mange  le  pàlé  aux  jardins,  en  compa- 
gnie de  deux  ou  trois  vieilles,  qui  font  l'amour  aux  bouteilles, 
tandis  que  la  damoiselle  joue  du  cropion  en  un  coin  en  se  pour- 
menant,  étant  écartée  des  autres.  El  demandant  aux  serviteurs 
ou  chambrières,  où  est-elle?  Il  y  a  longtemps  ([u'elle  n'est  ici, 
répondent;  étant  gagnés  et  faits  au  fouet,  elle  est  à  vêpres  gagner 
les  pardons,  ou  visiter  une  telle  qni  est  malade;  sans  pouvoir  ar- 
racher un  seul  mot  de  vérité  de  cette  gent  corrompue,  combien 
(ju'au  long  aller  tout  soit  su.  Mon  ami,  dit  le  beau-père,  tu  t'y 
romprois  la  tète,  fût-elle  d'ormeau,  la  cuider  changer;  attends 
encore  deux  ou  trois  ans  que  ce  feu  soit  passé,  comme  je  fus 


340  CONTES      . 

contraint  ainsi  en  faire  à  sa  mère,  laquelle  est  à  présent  assez, 
femme  de  bien.  Lors  Polygame,  l)làmant  le  jugement  ainsi  génc- 
ralemcnl  donné,  par  la  faute  d'une  seule,  étoit  bien  d'accord  (pie 
d'un  mauvais  arbre  ne  pouvoil  issir  aucun  bon  fruit  :  toutefois 
s'il  est  transplanté,  fumé,  essargoté  et  enté,  il  changera  sa  niau-, 
vaise  nature  en  une  meilleure.  Ainsi  est-il,  non-seulement  des 
femmes,  mais  des  hommes,  lesquels  enseignés  tant  par  l'élude, 
que  bon  patron  et  fréquentation  de  personnes  vertueuses,  de- 
viennent en  une  franche  et  sainte  habitude  de  bonnes  mœurs  et 
conditions.  Car,  comme  dit  David,  tu  seras  saint  et  innocent  en 
la  compagnie  de  la  personne  innocente,  et  méchant  avec  les  mér 
chants.  C'est  pourciuoi  la  jeune  femme  doit  fuir  comme  le  feu 
le  conseil  de  ces  autres,  qui  instillent  •  et  content  en  son  oreille  : 
Merci-Dieu  !  si  j'étois  en  votre  sang,  je  voudrois  être  ceci,  étrq 
cela,  aller  à  mon  plaisir,  me  donner  du  bon  temps,  sans  ainsi 
garder  tout  le  jour  à  l'hùlel.  Car  si  la  femme  n'a  gravé  et  imprimé 
en  sa  tète  le  commandement  de  Dieu,  cpii  est,  d'obéir  et  être, 
sujette  à  son  mari  en  tout  ce  qui  lui  sera  commandé,  il  n'y  a 
lieu  de  penser  que  la  vie  et  ménage  de  tous  deux  ne  soit  misé- 
rable. Vaudroit  beaucoup  mieux  à  tel  mari,  disoit  VEccUsiaste, 
habiter  avec  des  couleuvres  et  serpents,  qu'avec  une  femme  dé- 
sobéissante, et  qui  fait  au  rebours  du  commandement  ^  elle  pres- 
crit et  statué.  Suffit  au  mari  de  bien  aimer  sa  femme,  et  à  elle» 
l'aimer  et  honorer;  autrement  ne  faut  attendre  que  coiUentions, 
débats  et  inlinité  d'autres  pauvretés.  Pour  rompre  le  cou  à  tels 
inconvénients,  est  nécessairement  nécessaire  que  l'homme  et  la 
femme  mariés  soient  vertueux,  bien  vivants,  à  l'esquierre  ^  de 
l'Évangile  :  car  rien  n'est  sous  le  ciel,  qui  tant  rende  la  personne 
aimée,  que  la  vertu.  La  femme  de  bien  a  toujours  la  face  sur  son 
mari,  pour  entendre  de  (juel  pied  il  veut  cpi'elle  marche,  lui 
obéir  à  ses  commandements,  et  ne  faire  chose  dont  on  la  [»uisse 
reprendre  et  se  fâcher.  Fut  dit  de  longue  main,  que  la  femme  de 
bien  est  la  dernière  qui  le  baise  et  caresse  quand  il  laisse  la  mai- 
son, et  la  première  à  le  recueillir  et  chérir  lorsqu'il  revient. 
Donc,  Eutrapel,  prenez  courage,  et  ne  vous  faites  compagnon  de 
ceux  qui  ont  transformé,  contre,  l'exprès  commandement  de 
notre  Seigneur,  l'usage  de  mariage,  qui  est  saint,  en  une  vie 
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lubrique,  abandonnée  à  toutes  rencontres.  Mais.  Quel  mais?  dit 
Eutrapel.  Je  te  le  dirai,  dit  Lupolde,  il  ne  veut  que  tu  charges 
cette  niarcliandise,  fors  aux  champs,  où  les  lilles  ne  sont  encore 
enfarinées  de  ces  belles  furtives  amourettes  et  beaux  miroirs  des 
villes.  Comme  fut  la  réponse  d'un  (juidani,  s'assurant  n'être  point 
cocu,  car  il  ne  se  marieroit  à  Paris  ou  aulre  ville.  J'ai  encore,  dit 
Eutrapel,  un  seul  petit  scrupule  et  pierrelte^  en  mon  soulier, 
qui  me  tourmente  si  j'élois  marié  :  faut-il  point  en  quel  temps, 
quels  jours  et  heures  les  iiancées  et  épousailles  se  feroient ,  pour 
avoir  lu  ([ue  les  uncii'ns  Romains  avoienl  des  jours  qu'ils  appe- 
loienl  noirs,  auxquels  n'éloit  loisible  entreprendre  ou  exécuter 
aucune  chose?  Où  toutefois  ils  avoient  été  trompés,  lorsque  les 
Gaulois  saccagèrent  leur  ville,  et  Annibal  les  délit  à  Cannes. 
LupoMe  dil,  que  si  les  exemples  servent  de  quelque  chose,  il  sait 
un  beau  conte  à  ce  propos.  Jean  Bedaut  et  Marie  Alaire  épou- 
sèrent je  ne  sais  quand,  en  la  paroisse  de  Noyai,  entre  les  mains 
de  doin  Malhurin  de  Launay,  (jui  ne  se  soucioit  pas  qui  cou- 
cheroit  avec  la  mariée,  pourvu  qu'il  fût  du  banquet.  Au  soir,  les 
conviés s'étant retirés,  Bedaut  se  déshabillant,  dil:  Mon  Dieu!  que 
nous  avons  mangé  d'un  bon  merle  à  dîner!  Sa  femme,  instruite 
par  ses  voisines  n'accorder  qu'en  droit  et  raison,  ce  sont  les 
beaux  conseils  de  ces  oisons  coiffés,  dit  que  vraiment  C'étoit  une 
nierlesse,  et  ne  vous  déplaise.  Lui,  se  voyant  combattu  et  désa- 
voué en  chose  si  légère,  estiuia  ([u'ainsi  se  laissant  heurter  sur 
le  commencement,  il  sepourroit  faire  juger  sujet  à  la  quenouille, 
répliqua  que  c'étoit  un  merle  :  et  tôt  après  l'on  eût  ouï,  C'étoit 
une  merlesse,  C'étoit  un  merle;  Tu  as  menti,  C'est  toi,  comme  un 
vilain;  il  ne  t'appartenoit  pas;  A  la  force,  au  meurtre,  à  l'aide, 
bonnes  gens;  Hé,  mon  grand  oncle,  Marion,  où  êtes-vous?  Fin  de 
conte,  ils  furent  faits  amis  comme  devant, et  blâmés  à  l'avenant. 
L'an  révolu  et  passé,  élant  les  bons  personnages  près  leur  feu, 
s'avisa  la  femme  de  ce  ([u'il  y  avoit  justement  et  proprement  un 
an  qu'ils  avoient  épousé,  fait  grand'  chère,  et  entre  autres  mangé 
d'une  bonne  et  grasse  merlesse,  pour  raison  de  laquelle  ils  s'é- 
toient,  malavisés,  enire-battus.  Tu  as  menti,  belle  dame,  dit  le 
mari,  c'étoit  un  merle  :  et  si  haut  furent  leurs  contradictions  em- 
manchées, que  de  plus  belle  se  rem|uiignèrent  à  grands  coups  de 
Itoing,  voire  plus  joycusemcal  que  l'aa  [lassé.   Et  se  dit,  (ju'ils 
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contiimèrt'iit  ainsi,  toul  le  reste  de  leur  vie,  en  leur  i.osscssion  i^ 
ce  joui'  falal  et  désastre i.  Si  bien  que  Bedaut,  si  d'aventure  éloit 
appelé  en  lcmoii;nnge,  ne  savoit  désigner  les  saisons,  fors  par  le 
jour  de  son  mariage,  ainsi  bien  commencé  :  qui  est  une  maniue 
légale  et  de  droit,  puur  eiTacer  toute  suspicion  de  faux,  comme 
tiennent  les  jurisconsultes  et  Eurii)ide  aussi  :  et  les  femmes,  (ini 
ne  datent  les  ans,  (jue  par  dire,  J'étois  grosse  de  Pierre  ou  Mar- 
guerite. Polygame  lors,  qui  ne  soulTroit  aucunenienl  telles  rêve- 
ries et  espèces  de  sorcellerie  être  mêlées  au  christianisme,  les 
rembarra  tous  deux  vivement,  et  tellement  leur  ferma  la  bouche, 
(lu'ils  eussent  fait  trois  lieues  paravant  la  pouvoir  ouvrir.  Com- 
ment? dit-i!,  êtes-vous  logés  à  cette  enseigne  et  vieux  fatras, 
qui  tant  ont  perdu  de  consciences,  pour  laisser  le  chemin  que 
Dieu  a  montré  et  ouvert  à  ses  élus  et  prédestinés,  qui  sont  tous 
ceux  qui  s'assurent  être  sauvés  par  la  seule  grâce  de  notre  Sei- 
gneur, y  apportant,  en  tant  qu'en  nous  est,  les  fruits  de  bonnes 
œuvres,  de  croire  et  vous  persuader  (lu'il  y  ait  des  jours  meil- 
leurs ou  pires  que  les  autres?  N'esl-il  écrit  aux  saintes  Bibles, 
que  les  gentils  croient  et  suivent  les  devinateurs,  prennent  appui 
sur  les  temps?  mais  loi,  Moïse,  autrement  enseigné  de  moi  ton 
Seigneur.  lit  en  Ilierémie:  Ne  vous  doutez  des  signes  des  cicux, 
lesquels  les  gentils  craignent  et  leur  font  peur.  Et  dit  saint  Au- 
gustin en  son  Enc/iiridion,  suivi  par  saint  Basile,  Ambroise  et 
Chrysostôme,  éirc  uiui  pure  folie  es  hounnes,  de  penser  que  les 
jours  durèrent  en  liciu'  el  malheur  :  qu'il  y  en  ait  de  pires  les 
uns  que  les  autres  pour  bâtir,  voyager,  parler  au  magistrat,  faire 
la  guerre  et  autres  actions  humaines.  C'est  pourquoi  saint  Paul 
lance  el  reprend  aigrement  les  Galaîes.  J'ai  grand'  peur,  dit-il, 
n'avoir  rien  fait  pour  vous,  qui  observez  les  jours,  les  ans  et 
autres  saisons.  Zoroastre,  le(iuel  ne  se  i)eut  nier  avoir  consumé 
son  l(Mnps  en  la  connoissancc  de  cette  vaine  science,  voire  donné 
le  premier  commencement,  ne  put  si  bien  choisir  le  jour  d'une 
bataille,  (pie  Ninus  ne  le  tuât,  et  tout  ce  qu'il  avoit  de  gens.  Ce 
(pi'aussi  expérimenta  à  son  dam  ^  Pcnqiée,  un  autre  grand  devi- 
naleur  sorcier  et  observateur  de  jours,  ducpiel,  nonobstant  ses 
beaux  livres  d'augure  et  devinatious,  (|ue  tant  religieusement 
consulloil,  fut  l'année  battue,  rompue  et  saccagée  aux  champs  de 
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Pliai'sale  par  Jules  César,  qui,  bien  instruit,  ne  crut,  ni  prit 
oncques  aiipui  à  telles  badineries.  Vrai  que,  tant  par  le  cours  de 
la  lune,  ([ue  façons  accoutumées  de  certaines  bêtes,  peut  être 
connu  le  beau  ou  mauvais  temps  et  changement  de  saisons; 
mais  impossible  aux  hommes,  voire  au  diable,  qui,  comme  dit 
le  même  Augustin,  pour  être  vieil,  expérimenté  et  savant  à  ma- 
rier ac?ù-apa*stiii-,  mêler  les  qualités  contraires,  est  un  mer- 
veilleux docteur  et  ouvrier;  impossible,  dis-je,  prédire  Tavenir, 
et  ce  ([ui  doit  arriver  aux  cas  parliculiers  :  Dieu  s'étant  réservé 
à  lui  seul  la  vérité  de  tels  accidents  et  jugements. 

Du  genlilliomme  qui  fit  un  bon  lour  au  marcband,  et  de  ramourcux 
qui  Iromiia  sou  compagnon. 

Il  se  mut  propos  de  ceux  qui  font  leur  profit  en  tout,  hasar- 
dant et  abandonnant  leurs  consciences  à  tous  vents,  heurts',  sans 
regarder  qu'il  faut  mourir,  rendre  compte,  et  payer  ce  que  nous 
aurons  injustement,  par  mauvais  arts  et  pratiques,  pris  de  Tau- 
trni.  C'étoit  donc  un  marchand,  qui  ajournoit  et  aguignoit  la 
métairie  d'un  gentilhomme,  en  tout  évenemenl  vouloil  asi^em- 
bler  un  gros  intérêt  de  l'argent  qu'il  lui  prêloil,  pour  tout  d'un 
cnu[)  enfoncer  et  attraper  cette  terre  sur  ce  pauvre  noble,  autant 
affamé  d'argent  comme  le  mercadant  éloil  prom[)L  et  hâtif  de  [)rè- 
ter.  Lequel,  poiu'  faire  tomber  ses  desseins  et  parvenir  à  leurs 
points,  disoit,  le  chapeau  jusque  sur  le  genou  :  Monsieur,  noire 
argent  va  et  vient  divcr.--enienl;  tantôt  nous  en  avons,  et  liien 
souvent  pas  maille;  (jui  nous  conirainl  emprunter.  Mais  pour  ne 
demeurer  court,  et  ([ue  faute  d'argent  ne  vous  fasse  j)erdre  ail- 
leurs, j'ai  un  ballot  de  laine  sur  leiiuel  nous  Irouvenms  à  peu 
près  ce  qu'il  vous  faut:  pour  le  rendre  au  temps  qu'il  vous  sera 
dil ,  il  y  aura  on  la  vente  quelque  perte  ;  mais  quoi?  nécessité  n'a 
{);iiiit  de  loi.  Ce  liailot  fut  plusieurs  fois  acheté,  puis  incontinent 
revendu  bien  bas  à  un  tiers  ({ui  on  éloil  de  moitié  et  de  l'inlelli- 
gence;  de  façon  que  par  l'issue  de  (elle  négociation,  le  gentil- 
homme se  trouva  sur  les  épaules  chargé  de  bien  (piinze  cents 
écus,  et  en  conséi[uence  mis  en  procès,  ses  biens  saisis,  pour 
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vider,  c'est  un  mot  de  marchand,  les  parties  et  obligations,  et 
où  il  s'éloil  embourbé  et  engagé,  qu'il  fuUut  promptcmenl  payer: 
qui  ne  furent  pas  petites,  et  les  intérêts  internes  et  externes,  tels 
que  la  loi  Sterilis  au  Digeste  a  réprouvé.  Le  noble  étoit  bien 
facile ,  d'ainsi  se  voir  aboyer,  tracasser,  terrasser,  paj)erasser,  par 
ce  marchand,  qui,  par  le  contraire,  s'entloit,  Iriomphoit,  els'en- 
graissoit  de  ce  butin  usurier,  souffroit  être  appelé  monsieur,  au 
lieu  de  ce  beau  et  ancien  titre  de  sire  Pierre,  sire  Fiacre.  De 
notre  ville,  dit  Lupolde ,  se  son*  depuis  trente-cinq  ans  retirés  et 
perdus  ces  beaux  et  honnêtes  mots  maître  pour  h;  regard  des 
gens  de  justice,  et  de  sire,  en  l'endroit  des  marchands;  se  fai- 
sant titrer  et  qualilier  du  mot  de  monsieur,  sous  le  nom  de  quel- 
que closerie  qu'ils  auront,  monsieur  du  Fossé,  de  la  Vigne,  de 
Capendu,  du  Cliapeau  vert,  de  la  Truie  qui  iile,  du  Bhindureau, 
et  autres  de  telle  farine,  contrepclanl  et  suivant  au  grand  galop 
les  anciennes  marques  de  genlilshommes,  que  peu  à  peu  ils  ell'a- 
ceroui  pour  y  supplanter  les  leurs,  si  le  magistrat  et  prince  ne  va 
au-devant,  établissant  que  chacun,  s'il  n'est  noble  ou  étranger, 
appelant  un  autre  de  ce  mot  monsieur,  payera  pour  chacune  con- 
travention un  écu.  Ce  mol  de  monsieur  appartient  privativement 
à  la  seule  noblesse  ou  juges  royaux,  et  à  nuls  autres.  Pour  avoir 
le  roturier  et  non  noble  acquis,  dit  l'ordonnance  de  Blois,  arti- 
cle 2.i8,  un  lief  noble,  si  ne  sera-l-il  anobli  et  mis  au  rang  des  no- 
bles :  ce  (lui  est  conforme  à  l'ancienne  coutume  de  ce  pays, 
comme  j'ai  dit  ailleurs,  ou  aux  montres',  arrière-bans  et  rangs 
de  bataille,  les  roturiers,  bourgeois  et  autres  non  nobles,  ne  se 
niéloient  aucunement  parmi  les  nobles,  ains  étoicnt  en  leur 
(piarlicr  à  part  et  sépares.  Le  grand  roi  François  leur  voidut 
bien  ])ernietlre  l'achat  du  domaine  noble,  mais  non  les  droits  sei- 
gneuriaux et  noblesses  féodales;  n'entendant  les  pauvres  gens  que 
l'achat  de  tels  liefs  est  l'entière  ruine  et  débauche  de  leur  tralic. 
L'inégalité  desdroils  successifs,  (pii,  aux  pa-.tages,  appartiennent 
à  leurs  enfants  ,  depieuient^  et  démend)rement  d'icelles  terres  en 
plusieurs  lopins,  destinées  pour  la  défense  du  pays,  et  sans  les- 
quelles le  prince  et  tout  son  état  ne  ]iourroit  subsister.  Outre 
tout  ee ,  h;  méjn'is  de  leurs  vassaux  et  sujets,  ipii  les  rejelteut  et 
n'eu  l'uni  cas,  uen  i'l\is  ([ue  de  valets;  connue  n'a  pas  longtemps 
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il  se  vit  aux  liommages  de  M.  d'Alençon,  où  le  comte  (le  Moni- 
gommcry  jeta  du  liaut  des  sièges  en  bas  un  certain  niarcliandeau, 
auquel,  à  cause  d'une  belle  terre  et  seigneuriale  qu'il  avoitaclietée , 
appartenoit  véritablement  la  préséance  s'il  eût  été  gentilhomme. 
Quelqu'un  de  cette  saison  tenant  une  excellente  place  de  judica- 
ture  souveraine,  a  voulu,  par  ses  écrits,  déguiser  le  point,  et 
([u'à  tous,  sans  différence,  l'achat  et  occupation  de  telstiefs  étoit 
permise;  confondant  les  qualités,  sans  beaucoiq)  les  respecter,  le 
prenant  des  enfants  de  Noé,  ainsi  ([u'ildit.  Mais,  outre  qu'il  étoit 
(ils  d'un  boucher  de  Montiliéry,  favorisant  le  parti  dont  il  étoit 
parti,  il  n'avoit  guère  bien  vu  le  neuvième  chapitre  de  Genèse, 
qui  est  la  source  des  trois  états  et  ordres  qui  soulieuuent  et  se- 
ront jusqu'à  la  lin  du  monde,  en  toutes  républiques  et  assemblées 
d'hommes,  qui  sont  les  gens  d'Église,  de  la  noblesse,  et  du  tiers 
etroturier  état.  Auquel  chapitre  !e  tiers  fils  de  Noé,  appelé  Cham 
ou  Canaam,  signifiant  marchand,  traliquant,  pour  s'être  moqué 
et  n'avoir  recouvert  les  parties  honteuses  de  son  père,  fut,  d'un 
jugement  venant  d'en  haut,  par  icelui  maudit,  et  que  lui  et  sa 
postérité,  qui  sont  les  roturiers,  seroient  serviteurs  perpétuels 
de  Japhet  et  Sem,  ses  deux  autres  enfants,  et  de  leurs  serviteurs. 
Se  taisent  donc  tels  villeuots  '  enrichis,  et  chacun  se  conlente  et 
suive  la  'trace  et  chemin  de  ses  prédécesseurs  :  si  le  prince,  en 
l'anoblissant,  ne  l'affranchit,  encore  à  cent  ans  après  demeurera  la 
cicatrice  de  telle  qualité  bâtarde  et  illégitime,  comme  n'étant  de 
ce  beau  et  premier  sang  et  race  ou  racine  divine ,  laciuclle  se 
reconnoît  en  un  vrai  gentilhomme,  fût-il  vêtu  de  toile;  au  con- 
traire d'un  roturier,  lequel,  accoutré  fût  en  drap  d'or,  tient  et 
sent  toujours  les  mœurs  et  conditions  traliquanles ,  sanglantes, 
en  son  avantage,  couardes,  el  qui  incessamment  regarde  à  ga- 
gner, profiter,  tromper.  Ce  marchand,  dit  Polygame,  étant  refait 
et  en  argent,  acheta  un  gros  héritage  et  mélairie  sous  le  fief  et 
juridiction  de  ce  gentilhomme,  où  faisant  du  compagnon,  et 
abusant  de  familiarité,  fut  trouvé  fort  négligent  tant  à  l'exhibi- 
tion de  son  contrat,  entrer  en  foi  et  hommage,  que  payer  les 
ventes  et  lots,  bailler  son  aveu  et  tenue,  et  faire  autres  rede- 
vances féodales;  qui  engendra  en  ce  seigneur  la  revanche  dont 
vous  orrez  parler.  C'est  ([n'ayant  fait  l'euilleler  et  remuer  son  pa- 
pier terrier^,  cl  tant  exploité  que  [w  ajournements,  contumaces 
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et  jugements,  le  sire,  nonobstant  ses  exceptions  et  subterfuges, 
est  condamné,  dépens  taxés,  arrérages,  fruits  et  inlérèls  liqui- 
dés ,  et  acte  exécutoire  délivré.  Ce  marchand ,  avec  ses  fines- 
ses de  la  Guibray,  ([ui  est  le  rendez-vous  des  méchants  com- 
plots et  monopoles  de  toute  la  France,  se  voyant  pris  et  glué, 
se  présente  au  gentilhonnne,  lui  remontre  d'un  plat  de  langue 
bourgeoise  et  alfinée,  une  longue  entilure  de  bourdes  :  qu'un 
pauvre  marchand  comme  lui,  ne  sachant  la  i>ralique,  et  moins 
ayant  hanté  le  barreau  ,  a  laissé  couler  quelques  années  pour  faire 
son  devoir,  le  tout  sous  titre  de  bonne  foi,  et  sans  y  aviser,  il  a 
été  imprutlemmenl  nonchalant  reconnoître  ce  qu'il  doit  à  son 
seigneur;  que  si  on  prend  les  rigueurs ,  il  voit  assez  sa  ruine  qui 
éloit  prochaine;  mais  ce  qui  le  réconforte,  est  qu'il  a  atïaire  à  un 
brave  genlilliomme,  duquel  il  espère,  mais  plutôt  s'assure  qu'il 
lui  fera  un  bon  tour.  Le  seigneur  se  sentant  piper  vainement 
d'une  harangue  marchande  et  empoisonnée,  ayant  en  sa  mémoire 
l'outrageuse  et  longue  usure  de  laquelle  son  ami  voisin  feint  et 
beau  parleur  l'avoit  ainsi  empiété,  lui  promit  que  par  sa  foi  et 
en  parole  de  gentilhomme,  de  Iserma  disoit  être  le  plus  étroit 
sceau  '  de  toutes  les  promesses,  il  lui  feroit  un  bon  tour  :  mais 
que  premièrement  il  vouloit  être  juge  de  ses  libéralités,  Qt,  à  celte 
lin ,  qu'il  eût  à  mettre  tout  ce  (lu'il  lui  devoit  en  bloc  et  en 
niasse  sur  le  bout  de  la  table,  et  après  qu'il  lui  feroit  un  bon 
tour,  et  s'en  assurât.  Le  marchand,  cuidanl  avoir  tant  babillé  et 
l'ait  de  révérences  é(iuivoques  de  l'un  côté  sur  l'autre,  reconi- 
menea  à  niaiser  de  plus  belle,  disant  que  véritablement  lui  fai- 
sant nu  bon  tour,  il  feroit  un  grand  service  au  sire,  et  seroit  la 
boutique  à  son  commandement  :  promesses  cl  adjurations  plus 
fortes  (pic  produise  la  rue  Saint-Denis  de  Paris.  Le  gentilhomme 
ayant  compté  et  vu  tout  son  argenlen  osts  et  régiments  bien  cal- 
culés, brouille  et  pêlomèle  le  tout,  qu'il  met  dans  un  sac, 
sous  son  coude;  puis,  se  tournant  de  l'un  pied  sur  l'autre,  refit 
encore  le  même  tour  fort  pouipeusemenl,  et  à  toutes  mains,  di- 
sant que  tels  exploits  se  faisoient  à  l'enseigne  du  ballot  de  laine, 
et  que  le  seigneur  marchand  pillât  patience  pour  ce  coup,  au- 
quel il  avoil  fait  un  ou  deux  bons  tours  bien  fournis  et  de  bonne 
étoffe,  en  récompense  des  bons  et  agréables  services  passés. 
Trouvez-vous,  dilLupolde,(iue  ce  geniiHiommefût  bien  et  droi- 
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temcnt  fondé  tenir  telle  rigueur  à  ce  pauvre  naarehand?  Nenni, 
dit  Eutrapel;  ma  raison  être  que,  pour  une  légère  et  prétendue 
faute,  au  regard  de  tant  de  services,   et  conscience  allongée  à 
faire  recouvrer  argent,  ne  falloit  le  traiter  à  l'extrémité.  Aime- 
rois  autant  ce  que  dit  Pline  de  Stapliilus,  qui  le  premier  inventa 
mettre  l'eau  en  vin.  Oli!  le  méchant!   dit  Lupolde;  car  soudain 
qu'on  y  en  metfoil ,  encore  que  tout  au  demeurant  fût  bien,  disoit 
ce  banquet  être  imparfait  et  mal  ordonné.  Ou  bien  à  un  jeune 
conseiller  de  Paris,   élant  à  un  festin  à  Venues  lors  des  grands 
jours,  auquel  l'abbé  Colledo,    nourri  aux  voluptueuses  délica- 
tesses de  Rome,  n'avoit  rien  oublié,  jusques  aux  parfums,  eaux 
de  senteurs  et  cassolettes,   aux  planchers,   aux  bas,  au  travers 
des  chambres  et  salles  :  lequel,  interrogé  de  ce  somptueux  et 
superbe  souper,  dit  que  le  tout  s'étoit  assez  bien  porté,  s'il  y  eût 
eu  des  asperges.  Mais  il  ouït  pour  réponse  que  ce  n'étoit  comme  à 
Paris,  où  il  y  avoit  abondance  de  cornes,  dont  issent  et  provien- 
nent icelles  herbes.  Faut-il  pour  un  verre  cassé  perdre  vingt  ans 
de  bon  service?  faut-il  que  ce  pauvre  mercadant  à  la  conscience 
rouillée,  car  quand  la  bourse  s'est  rélrécie,  la  conscience  s'élargit, 
soit  ainsi  traité,  sous  l'erreur  commune  qui  est  de  faire  son  pro- 
fit en  toutes  façons  et  endroits?  Je  ne  dis  pas  ainsi,  dit  Poly- 
game, et  sonmies  autant  éloignés  que  les  maîtresses  et  cham- 
brières, quand  les  deux  horloges  de  Rennes  ne  sont  d'accord  et 
ne  sonnent  ensemble.  Monsieur  le  tinet  et  parjure  marchand  fait 
entendre  par  tant  d'artifices  et  ruses  à  ce  pauvre  gentilhomme 
endetté  et  pressé,  que  les  nues  sont  peaux   de    veaux,   qu'il 
est  perdu   s'il  ne   fait  voile  aux  îles  d'intérêts  à  quarante  ou 
cinquante  pour    cent;   que  remâchant  telle  indignité,  et  l'ayant 
enclavée  sur  son  cœur,  le  paye  en   même  monnoie  de  meil- 
leur aloi.  Tout  ainsi   que    fait  Denis  le   Tyran ,  au    rapport 
d'Aristote,   au  joueur  de  harpe;  le  marché  étoit  que  d'autant 
qu'il  sonneroit  mieux  et  donneroit  plus  de  plaisir,  il  seroit  plus 
contenté  et  payé.  Le  harpeur  ayant  joué  au  mieux  qu'il  avoit  pu, 
demande  son  salaire.  Denis  répond  qu'il  l'a  bien  payé  el  satisfait, 
car  s'il  a  pris  plaisir  à  harpcr  et  chauler  le  mieux  qu'il  a  pu, 
aussi  de  sa  part  a-t-il  reçu  semblable  i)hiisir  de  recouter  le  plus 
dévotement  (pi'il  a  pu.  Payez-moi,  disoit  le  rôtisseur  au  i;ueux(iui 
mettoit  son  pain  sur  la  fumée  durùl;  oui  vraimenl,  répond-il,  fai- 
santtinter  etsonner  un  douzain  ;  c'est  du  vent  ipie  j'ai  pris,  duquel 
même  je  vous  en  paye;  Sic  eus  deludilur  arte ,  à  trompeur, 
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trompeur  et  demi;  il  n'est  que  d'aller  droit  et  rondement  en  be- 
sogne. Je  vois,  et  l'ai  ainsi  observé  depuis  les  cinqiiaule  ans  der- 
niers, quemarcbandscl  autresnégociateurs  vendant  à  plus  baut  prix 
de  dix  pour  cent,  c'esl-à-dire,  qui  gagnent  plus  de  dix  livres  jjour 
cent  livres  en  un  emploi,  deviennent,  ou  leurs  enfants,  pauvres,  en- 
dciUés  cl  à  néant.  Les  païens  soulenoient  qu'on  pouvoit  vendre  à  tel 
prix  qu'on  pouvoit;  mais  encore  exceploient-ils  la  fraude:  nous 
autres  cbrétiens  et  toute  la  tbéologie,  se  fondant  sur  le  comman- 
dement de  Dieu,  «  tù ne  déroberas  point  »,  condamnons  loutees- 
pécede  vente  qui  passe  dix  pour  oenl:  où  en  son!  donc  ces  mar- 
chands, merciers  el  antres  vendants,  en  affirmanl,  par  grands  et 
énoi  mes  serments,  que  ceci  et  cela  leur  coûte  un  écn,  que  vous 
aurez  d'eux,  en  fin,  [lour  vingt  ou  Irenlesous;  que  si  d'aventure 
on  leur  en  offre  quarante  on  cinquante,  ils  commeuceronl  de  plus 
bcdle,  qu'ils  y  perdent  tout  le  leur,  mais  qu'il  n'y  a  remède,  il 
faut  dépêcher  marchandise,  être  étrenné  ;  et  l'acheleur,  leur  ayant 
le  dos  tourné,  est  moqué  et  montré  au  doigt,  comme  ayant  bien 
exploité:  ad  omnes  mille  diabolos  telle  sorte  de  gens,  disoit 
Méuolus'.  Je  n'ai  connu  pour  vrai  et  entier  marchand,  homme  de 
bien,  je  ne  prétends  faire  tort  à  personne,  qu'un   marchand 
drapier  de  Rennes,  appelé  jamel  Jan  :  il  n'étoit  pas  des  amis  de 
Panurge,  car  il  ne  |»rêtoit  ni  ne  vendoit  rien  à  crédit;  mais  il 
n'avdit  (pi'un  bon  mot,   si  raisonnable  et  de  tant  bon  marché, 
qu'il  veudoit  plus   eu  un  jour,  (pie  ses  compagnons  affétés  en 
nn(î  semaine.  Eulrapel  dit  que  lors(jue  maître  Jean  Ricaut,  Jean 
Boucher,  Jean  R(;irait,  Gaillard,  don  Bertrand  Touscliais,  don 
Jacques  Mellct,  tous  savants  pédagogues,  l'envoyoient,  et  ses  com- 
pagnons aussi ,  quérir  quekiues  livres   chez   Collinet-,  Robert 
Estienne  son  gendre,  Vascosan,  Wecliel,  libraires  de  Paris,  il  ne 
falloit  aucunement  disputer  ne  contester  du  prix;  car  autant  en 
avoit  bon  marché  l'enfant  comme  le  plus  crotté  et  avisé  maître 
aux  arts  de  l'Université,  et  être  le  vrai  moyen  de  s'enrichir,  ga- 
gner petit  et  souvent.  Sur  ce  conte,  dit  Polygame,  je  réciterai  une 
histoire  et  chose  vraiment  arrivée  puis  peu  d'années,  en  semblable 
trait  de  revanche,  [u'ès  une  forêt  de  ce  pays  appartenant  au  sei- 
gneui'  comte  de  Laval,  en  son  comté  de  Mortfort.  Il  y  avoit  deux 
jeunes  damoiselles,  seules  héritières,  lesquelles,  pour  leur  beauté, 
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biens  et  bonne  grâce,  étoienl  recherchées  de  l)eaucoup  en  ma- 
riage. Enlre  antres  se  mil  snr  les  rangs,  et  s'étinipa,  un  de  leurs 
voisins,  bon  genlilhomnie,  mais  non  trop  brusque  ni  ouvert,  aiiis 
un  senibiant  trop  grand  ménager,  relraieur  de  terre ,  et  docte  anni- 
cheur  de  poules;  au  demeurant,  de  bon  entendement  pour  l'âge, 
étant  jeune  et  bien  l'iche,  ([ui,  un  matin,  leur  alla  dire  le  bon- 
jour, faisant  excuse  ne  pouvoir  passer  si  près  de  leur  maison, 
sans  leur  faire  offre  de  sa  personne,  et  ce  qu'il  pourroit  de  ser- 
vice ;  car  ainsi  lui  avoit  conseillé  son  procureur  feindre  son  jeu 
et  faire  semblant  avoir  affaire  ailleurs;  ou,  qui  éloit  le  plus  sub- 
til, faire  comme  les  courtisans  de  Menedailée,  qui,  allant  faire 
l'amour,  se  laissent  choir  et  vautrer  en  une  mare  et  Ijourbier, 
près  la  maison  de  leur  maîtresse,  pour  avoir  occasion  se  chauffer, 
S(''cher,  et  changer  de  chemise.  El  ,  après  ([uelqnes  honnêtes  im- 
porlunités  dont  elles  le  surent  faire  descendre  de  cheval,  tous, 
de  cnnîpagnie,  attendant  le  dîner  qui  s'ap])rètoit,  entrèrent  dans 
les  jardins  et  vergers,  devisant  de  plusieurs  choses,  entre  autres 
de  la  conscience,  et  qu'on  ne  se  pouvoit  faire  payer  du  monde, 
combien  (luc  l'année  eut  été  compéleinment  bonne;  que  s'il  pleu- 
voit  à  la  Saint-Georges,  les  cerises  seroient  en  danger,  et,  par 
aventure,  le  lin  ,  d'autant  que  les  frimas  avoient  été  grands  aux 
Avenls  de  Noi'l.  Ainsi  en  conloient  les  bonnes  personnes ,  sans 
mal  y  penser,  réservant  peul-êlre  l'amour  à  l'après-dînée,  lors(iue 
la  hardiesse  vient  saisir  et  assaillir  la  honte;  mais  voici  le  grand 
coup  de  [)arlie,  haut  les  bras  !  car  un  autre  et  nouveau  poursui- 
vant survient,  frais  ,  dehaiti  et  bien  rebrassé,  huchant  à  pleine 
lèle  :  Où  esl-elle  ,  où  est  m'aniie,  où  est  lout  le  monde?  ho, 
chambrière!  si  j'empoigne  ton  gros,  dirai-je?  ah  bien!  comme 
te  portes-tu?  et  toi,  valeton-,  boute  là  ta  main,  beau  sire,  et  cent 
écus  en  l'autre;  m'as-ln  toujours  entretenu  en  la  bonne  grâce 
de,  tu  m'entends  bien?  |iar  le  corbieu  aussi  seras-tu  de  ma  li- 
vrée. Eh  bien  !  où  sont  ces  enragées ,  qui  font  tant  déferrer  de 
chevaux?  Mananda,  dit  la  plus  affétée  des  chambrières,  mon- 
sieur tel  vous  a  coupé  l'iierbe  sous  le  [»ied;  il  les  vous  pour- 
meine  en  ces  vergers-là;  ne  demandez  pas  comme,  hem!  tout 
va  comme  Margot,  et  Margot  comme  tout  :  si  ne  vous  hâtez,  les 
chiens  mangeront  le  lièvre.  Dieu  gard'  la  lune  des  loups,  répon- 
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dit  ce  bragueiix,  c'est  là  que  je  parois  et  que  ma  granJeur  triom- 
plie  ;  j'appreiulrai  bien  à  cet  époiivanUiil  de  clienevière  à  se  tour- 
ner; je  m'en  vais  le  l'aire  quinant,  et  lui  donner  un  couj)  de  mon 
fouet.  Ce  disant,  il  entre  aux  vergers,  clierclianl  la  troupe  par 
les  allées  (;à  et  là,  et,  l'ayant  rencontrée,  de  [)lcine  arrivée,  es- 
crimant et  frappant  ses  buttes  d'une  petite  vergettei,  salua  et 
))aisa  les  damoiselles,  allant  d'un  pied  sur  l'autre  d'un  demi-mou- 
vement de  corps,  la  tète  nue  et  bien  frisée,  s'adressant  au  premier 
venu,  qui  se  regardoit  voler,  lui  mettant  parbraverie  la  main  sur 
l'épaule:  Ho!  compagnon  de  guerre,  qui  bruit,  qui  va?  où  en 
étiez-vous  demeurés?  Je  crois  bien,  se  tournant  aux  damoiselles, 
(pie  de  froment  en  grenier  et  poules  en  garnison  a-t-il  plus  que 
moi,  (pii  pour  le  présent  n'ai  que  l'épée,  la  cape,  et  l'écu  en 
bourse,  en  espérance  et  attendant  de  bonnes  et  grasses  succes- 
sions, qui  ne  me  peuvent  faillir;  mais  d'amilié,  de  bon  traite- 
ment, de  bien  ménager  le  dehors  et  dedans  de  la  maison,  je  n'en 
crains  personne:  Dieu  toujours  donne  des  biens  aux  hommes,  et 
non  des  hommes  aux  biens.  Si  j'en  eusse  eu,  et  demeuré  casa- 
nier et  à  l'hôtel,  je  fusse  sot  en  corps  et  en  âme,  comme,  je  ne 
dis  autre  chose:  ha!  ha!  ha  !  ha!  ha  !  Le  premier,  jouant  d'un 
fer  d'aiguillette,  se  voyant  ainsi  accoutrer  et  humer  la  parole, 
s'écarta  tout  pensif,  pour  se  retirer,  ne  sachant  quelle  pièce  cou- 
dre à  tel  jargon  ainsi  éventé  et  jeté  en  tierce  personne,  et  ne 
s'adressant  droilement  à  lui.  Le  second,  sans  cérémonie,  prit  les 
deux  damoiselles  sous  les  bras,  et  les  pourmenaut  avec  i)lusieurs 
gaud)ades,  fanfares  et  chansous,  dout  il  éîonuoit  tout  le  i)ourpris-, 
mêlant  eu  ses  contes  le  ciel  el  la  terre,  n'oubliant  les  batailles 
de  Monlcontour,  charges  de  Jasenay,  Luçon,  et  autres  aventures 
où  il  ne  fut  onc  (]ue  jtar  h's  livres;  regardant  de  travers  son  com- 
paguon,  se  retirant ,  iiiâtiiaut  (^t  avalant  telles  pilules  qu'il  ne 
]»()uvoit  digérer,  pour  se  voir  frustré  de  sa  conquête,  et  à  fer 
(■moulu  moqué.  Et  ainsi  cheminant  seulet,  aper(^uit  le  chap(îaudu 
courtisan  sous  un  i)ommier,  lequel  il  n'eslima  être  là  sans  cause, 
et  sachant  n'èlre  vu,  le  lever;  où  il  trouva  dessous  une  beUe 
violette  de  mars,  enfermée  et  couverte,  laquelle,  connut!  vous 
orrez,  éloit  vom'e  à  la  puînée  de  ces  dauioiselles.  Et,  parce  (pie 
tel  joyau  etoit  en  l'orire  ou  verger  et  bien  loin,  il  eut  bon  loisir 
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se  délachei'  et  là  décharger  son  veiilre,  et  l);'itir  uu  bel  et  gros 
étroii  [lyramidal  et  fait  comme  le  clocher  de  la  Trinité  de  Caen, 
sur  le(iiiel  il  planta  iionnètement  cette  violette ,  avec  le  torche- 
cul  de  belle  herbe  (Il  ne  fait  pas  le  tour  qui  veut,  dit  Eulrapel), 
tout  au  joignant ,  pour  l'accompagner.  Puis,  issant  en  ta[iinois, 
s'étant  fait  amener  ses  chevaux,  se  retira  autant  joyeux  que  son 
compagnon  corrival  '  fut  fâché;  lecjuel,  suivant  ses  coups,  faisoit 
toute  démontrance  d'amitié  et  service  qu'il  pût  aviser ,  baisant 
parfois  le  bas  de  leurs  robes,  et  idolâtrant  ainsi  de  la  présence  de 
ces  nymphes,  oîi  elles  ne  prenoient  aucun  plaisir.  Au  moins,  di- 
soit-il  à  l'aînée,  d'un  œil  haut  et  contemplatif,  si  je  n'ai  cet  heur 
d'avoir  part  en  votre  amitié,  sollicitez,  de  grâce,  la  divine  perfec- 
tion de  votre  sieur,  la  méchante  que  voici,  à  daigner  quelque  chose 
en  ma  faveur,  estimant  avoir  trouvé,  entrant  en  ce  verger,  grand 
présage  et  bon  commencement  de  mes  affaires,  par  une  fleur  (pii 
s'élant  présentée  à  ma  vue,  j'ai  incontinent  dédiée  pour  partici- 
per à  la  consolation  de  l'amitié,  sinon  de  vous,  ô  ma  rigueur  !  se 
tournant  vers  l'aînée,  au  moins,  s'adressant  à  la  jeune,  il  avoit 
bien  du  mal  et  se  battoit  bien  à  la  porche,  dit  Lupolde,  de  vous 
être  perpétuel  serviteur ,  compagnon  et  mari.  Ce  persécuté ,  ce 
traîneur  de  civières  d'amour,  qui  ne  pendent  que  d'un  côté, 
approcha  révéremment  cette  violette  prisonnière ,  dansant , 
cabriolant  et  troussant  le  pied  de  veau  élégamment  tout  à 
l'entour  :  Ha  !  gentille  fleur,  disoit-il,  commencement  de  ma 
fortune  et  consommation  de  ma  loyauté  ;  à  qui  plus  sain- 
tement api)arlient  cette  nouveauté  printanière  (  Ho  !  et  vous 
poétisez  aussi,  dit  Eutrapel,  comme  s'il  eût  été  l'unique  de  la 
paroisse),  que  à  vous,  madamoiselle,  parlant  à  l'aîm'e,  pour  moyen- 
ner  en  l'endroit  de  cette  enchanteresse  ,  l'oubli  et  perle  de 
la  mémoire  de  ce  sot  en  cramoisi,  estropié  de  cerveau,  à  qui  j'ai 
fait  quitter  la  place?  C'est  donc  à  vous,  comme  la  première  en 
beauté,  bonne  grâce  et  maintien,  à  (pu  j'ofl're  et  donne,  du  meil- 
leur de  mon  cœur,  celte  fleur  nouvelle  et  de  valeur.  Ce  disant, 
et  se  baissant  comme  les  femmes,  qui  se  courbant  jettent  un  pied 
en  arrière  pour  équarrer  à  droit  plomb  la  plaie-forme  de  leur 
derrière  et  entrefessier,  ôla  et  leva  par  grand  honneur  son  cha- 
peau. Mais  qui  eut  belle  honte?  Monsieur!  secourez-moi!  à 
l'aide!  au  feu!  Lupolde,  pour  la  pareille ,  aide-moi!  Encroyez- 
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moi,  (lisoit  l'aînée,  aise  au  possil)le  d'avoh'  renconlvù  un  sujet 
pour  se  courroucer:  monsieur  d'un  lel  lieu,  puisque  vous  aviez 
à  vous  moquer,  je  suis  bien  aise  que  c'est  en  mon  endroit,  une 
plus  fâcheuse  le  trouveroit  bien  mauvais.  La  seconde,  qu'à  bon 
escient  c'étoit  se  moquer  au  nez  des  personnes ,  et  que  tel  [»ré- 
sent  appartenoit  à  la  truie.  Lui,  de  sa  part ,  protesloit ,  juroit, 
adjuroit,  conjuroit,  lempêtoit,  enracreoit,  ([u'il  n'y  avoitsoui^é  non 
l)lus  qu'en  sa  vieille  dicmise;  «Hoit  aussi  étonné  de  tel  inconvé- 
nient (]uc  s'il  eût  perdu  un  i)ain  au  four.  Et  ainsi,  accusant  les  uns 
el  les  autres,  combattant  l'air  et  les  venls,  et  essuyant  son  chapeau 
qui  scntoit  le  métier  où  il  avoit  été  employé,  s'écoulèrent  cl  retirè- 
rent les  damoiselies déchargées',  et  étant  bien  joyeuses  être  déli- 
vrées de  cet  importiu),  lequel  apprit,  si  jà  il  n'en  avoit  oui  parler, 
combien  il  est  défendu  se  faire  accroire  et  prévaloir  sur  ceux 
([ui,  n'étant  instruits  en  l'entregent  et  fréquentation  des  bons 
lieux,  sont  en  quelque  chose  nos  inféricnu's,  où  nous  lès  devrions 
soulager,  et  accommoder  à  leur  siuiplicité.  Cela  est  vrai,  dit  Eu-i 
trai)el,  car  il  est  écrit: 

Tout  homme  qui  poi  In  laiico, 

Et  femme  (]iii  porte  son 

Ne  doit  moipicr  son  conip;i;inon. 

Si  v(ins  mettez  m  îY'cAo  s..,  un  (■  au  lieu  de  S,  vous  serez  dedans 
la  lUDrlaise,  el  eu  la  vraie  quinlesseuce  ihi  sens  niitral,  el  caiia- 
!)le  de  pénétrer  tous  les  détroits  et  goulphes-  non  encore  bien 
coniuis. 

xxxn. 

Tel  rchisc,  (|ui  après  muse,  et  des  hommes  bien  vleils. 

Je  ne  me  veux  étendre,  dit  lùilrapel ,  sur  l'exemple  de  tant 
b,;(ves  capitaines,  chefs  d'armées,  (lui  ayant  refusé  l'occasion 
d'amples  et  entières  victoires,  s'en  sont  puis  après  repentis  : 
seulement  demeurant  aux  bri.^ées  de  mes  sinq'.les  discours,  je 
vous  dirai,  comme  le  seigneur  du  Plessis,  non  pour  être  fort 
connnim,  convenable  à  ceux  qui  ne  veulent  être  connus,  devi- 
soit  un  jour  avec  une  grande  dame  de  ce  pays,  entre  lesquels, 
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]iour  être  iilaisant  en  rcnconlres,  et  elle  de  fort  bon  et  gentil 
esprit,  y  avoit  perpétuelle  guerre.  Elle  le  blàmoit  de  ce  qu'elle 
avoit  entendu,  et  ne  s'en  enquit  davantage ,  qu'il  alloit  au  clian- 
gc,  faisoit  de  bons  petits  passages  à  sa  femme,  latiuelle  encore, 
sotte  (lu'clle  éloit,  le  pansoit  et  niédicamentoit  d'une  plaie  qu'il 
s'étoit  faite  revenant  de  couclier  avec  une  sienne  chambrière  :  et 
vous  promets  sur  mon  honneur,  se  haussant  un  peu  de  colère, 
si  vous  eussiez  été  mon  mari ,  vous  eussiez  trouvé  une  autre 
chirurgienne.  Une  vieille  dame  d'atonr  dit  que,  par  la  merci- 
Dieu,  si  son  défunt  mari,  ha!  le  bon  homme,  je  faisois  de  lui 
ce  que  je  voulois,  m'en  eût  fait  autant,  ce  n'eût  pas  été  tout 
un.  Autant  en  dit  toute  la  tribale  et  école  de  femmes  illec  pré- 
sentes, ([ui  sur  le  premier  rapport  prennent  tout  ce  qu'on  leur 
dit,  vrai  ou  faux,  pour  tout  assuré  et  argent  compté.  Je  vous 
prie,  dit  du  Plessis,  être  un  tant  soit  peu  ouï,  avant  faire  mon 
procès  comme  avez  commencé,  sans  que  j'aie  trouvé  un  doigt  de 
jtlace  pour  ouïr  mes  défenses  et  justiticalions  :  vous  autres 
femmes,  ne  déplaise  à  l'imperfection  du  sexe,  avez  tellement 
l'esprit  prompt  et  éveillé  à  recevoir  les  premières  impressions , 
que  ce  que  vous  vous  faites  croire,  faux  ou  vrai,  sort  malaisé- 
ment de  vos  caboches.  La  même  école  et  assemblée  se  mit  à 
criailler  sur  lui,  et  de  plus  belle,  qu'elles  en  savoient  assez  ; 
avdit  beau  dire  et  vendre  le  lin,  et  qu'il  n'en  seroit  ne  plus  ne 
moins.  Mais  la  dame  mieux  apprise  dit  à  du  Plessis,  (ju'en  ju- 
geant ainsi  de  pleine  volée  sur  l'étiquette  du  sac,  elles  suivoient 
en  ce  les  hommes,  qui  si  bien,  sans  les  ouïr  ne  appeler,  les 
avoient  tant  blasonnées.  Ce  ([u'elle  n'entcndoit  foire,  ains  l'ouïr 
bénignemeut;  mais  en  faute  si  notable,  qu'il  en  dit  la  pure 
vérité,  sans  rien  laisser  à  l'hôtel,  espérant  bien  que  par  l'issue 
et  clôture  du  conte,  on  lui  apprendroit  à  satisfaire  à  l'obliga- 
tion de  son  mariage,  et  se  purger  et  nettoyer  de  telle  forfaiture. 
Or  donc,  dit  du  Plessis,  se  voyant  assuré,  destonpez  i  toutes 
vos  oreilles,  et  vous  orrez  chanter  merveilles  du  Plessis,  qui  fut 
bien  grippé,  et  si  vous  conterai  tout  de  lil  en  aiguille,  sans 
rien  rcifucrir.  Or  bas,  encore  plus  bas,  hehen ,  liehen,  ma 
bonne  iiarlicm'écoutoit  lire  les  merveilles-  deGaudonliusMerula 
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OÙ  il  dit  avoir  appris  d'une  brave  femme  inilanoise,  nionlrant 
les  médecins  n'y  entendre  rien,  que  pour  engendrer  enfants  il 
faut  que  le  mari  se  couche  sur  les  luiil  iieures  du  soir,  après  le 
souper,  la  femme  bientôt  après  :  laciuelle,  pour  être  froide,  il 
moltr.i  eu  sa  place  jà  écliauffèe,  où  étant  entre  les  linccux, 
frapi>cra  dedans  à  petites  et  serrées  c;3llées ,  et  que  sans  diffi- 
culté le  lait  crèniera  ,  et  blentùl  en  sortiront  les  petits  pieds  et 
(xlals.  Fut  accordé  essayer  celle  recette  ;  mais  pour  s'être  amu- 
sée sur  certains  incidents  de  buée  et  lilaces,  elle  me  trouve 
dormant  :  si  bien  qu'étant  tourné  sur  l'autre  côté ,  ni'etant 
réveillé  sur  les  onze  heures,  ayant  le  bâton  caverneux  roide  et 
enflé,  je  voulus  exécuter  ma  commission.  Mais  point  de  nouvelles, 
elle  dépile  comme  un  cliat  borgne,  feignant  ronfler,  et,  faisant 
bien  le  chiabrena,  se  tourna  de  l'autre  côté.  Sur  cette  mine 
renforcée,  que  je  prenois  pour  refus;  elle  s'élant  endormie  à  la 
longue,  je  sors  du  lit,  allume  la  oluindelle,  et  doucement  en- 
trant en  la  chambre  des  lilles,  avisai  en  un  lit  à  part  une  grosse 
garse  de  chambrière,  renversée  et  découverte,  car  en  temi>s 
chaud  une  méchante  puce  est  souvent  cause  que  les  lilles  s'élant 
endormies,  après  avoir  joué  à  lire-linceul,  font  un  bel  écart  , 
i]en\  courts,  charnus  et  refaits  jand)ons;  jambe  deçà  ,  jambe  delà, 
un  bras  négligemmoiit  et  par  nonchalance  pendant  à  demi,  deux 
tétins  s'enllant  et  baissant  par  un  flux  et  reflux,  qui  eût  bien 
débauché  la  faculté  d'une  l'oligion  plus  réformée  :  au  reste ,  et 
entre  telles  richesses,  un  objet  tant  dociement  refrogné  et  bouffi; 
holà!  dit  la  dame,  passez  outre.  Coniment?  dit  du  Plessis,  c'est 
toute  ma  défense,  et  principale  pièce  de  mon  sac,  et  pour  dire 
tout,  comme  je  vous  ai  proiuisd'entrée,  jemontesurlelit,  petità 
])elit,  frissonnan!,  haletant  à  petits  traits  souvent  répétés  :  comme 
l'on  voit  ces  preneurs  de  îau})es,  {[ui  recourbés  et  soulevant  un 
pied  pendillant  et  douteux,  attendre  leur  proie  :  lors,  il  ne  faut 
point  mentir,  madame,  je  lui  en  mis  deux  doigts  :  la  garse  dor- 
moit  toujours,  ficlione  poelica,  vous  n'enlendez  pas  latin,  et 
puis  encore  deux  doigts,  et  encore  et  encore.  ÎIo,  ho!  dit  la 
(lame,  se  tnuruant  vers  ses  daiuoiselles,  voilà  bien  des  doigts. 
Je  ne  saurois  (pi'y  faire,  dit  le  i'iessis;  tant  y  a  que  la  punaise 
s'allongeaut,  remuant  et  se  promenant  sous  le  fardeau,  à  coups 
fourrés,  faisant  conlcnauce  n'avoir  rien  vu,  et  se  tournant  im- 
pélueusement  sur  Faulre  côlé,  me  désarçonna  si  rudement, 
qu'elle  me  jeta  hors  du  lit,  où  de  la  tète  d'un  clou  je  m'escaroiir 
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liai  '  loutc  la  fesse  gauche.  Ma  bonne  femme  non  plus  l'Schée,  car  le 
siinimeil  est  un  terrible  rahaleur  décolères  et  fantaisies,  accourt 
bien  vite  à  mon  cri  et  doléances,  m'interroge.  Je  confesse,  re- 
(luiers  pardon,  et  proteste,  ne  rien  valoir  à  l'avenir,  dit  une 
vieille  barbue.  La  chambrière,  aussi  interrogée,  répond  n'avoir 
rien  vu  ni  ouï,  par  sa  foi,  et  qu'elle  aimeroit  mieux,  lien!  Sur 
ces  difficultés  nos  chambrières  sont^condamnées  dorénavant  se 
couvrir,  et  ne  montrer  leur  maujoint  :  s'il  n'y  a  voit  point  de 
couteau ,  jà  ne  seroit  besoin  de  gaîne  :  le  chat  seroit  maudit,  si 
trouvant  le  pot  découvert,  il  n'y  met  la  patte  :  et  cela,  en  bon 
langage,  s'appelle  tendre  au  larron.  Si  les  pauvres  hommes  n'é- 
toient  subornés  par  la  vue  d'un  tas  d'alleteries  que  les  soties 
leur  montrent,  jamais  n'y  songeroient  les  pauvres  créatures.  Je 
vous  le  pardonne ,  mon  ami ,  mais  n'y  retournez  pas  ;  et  de  ma 
part  je  ne  ferai  plus  la  rétive,  et  ne  vous  éconduirai  jamais, 
n'eussé-je  qu'un  doigt  de  vie  :  et  pour  accorder,  et  en  récom- 
pense, me  traita  et  guérit.  Et  bien  ,  madame,  fut-il  jamais  mal 
dit,  que  le  droit  a  bon  besoin  d'aide?  j'éîois  confisqué  et  bien 
loin  de  mon  conte,  si  je  n'eusse  parlé.  Pour  tout  ce  necessoientles 
vieilles  marmoter  et  gronder;  etlui,craignantquedemain  en  main 
ne  courût  un  mauvais  vent  siu'  lui,  se  retirant,  leur  dit  :  Dames, 
voulez-vous  être  aimées,  chéries  et  caressées  de  vos  maris,  en 
faire  comme  des  choux  de  vos  jardins,  les  manier  comme  il  vous 
plaira,  et  les  retirer  des  vices  et  imperfections  qu'ils  pourroient 
avoir,  et  que  plus  vous  craignez?  de  grâce,  croyez-moi;  faites-leur 
bonne  chère,  bon  visage  et  riant,  ne  leur  déniez  choses  raison- 
nables; de  laquelle  raison  vous  n'entreprendrez  connoissance  ou 
(l'(!n  juger,  ni  entrer  en  disputes  et  contestations  avec  eux. 
Souciez-vous  seulement  de  vos  quenouilles  et  menu  ménage, 
sinon  qac  par  eux  vous  fussiez  appelées  à  d'autres  charges  :  car 
si  le  contraire  se  fait,  cl  que  la  poule  chante  aussi  haut  que  le 
cofi,  ce  sera  un  désordre  perpétuel ,  vie  malheureuse  et  où  Dieu 
nullement  habitera.  A  la  table,  dit  Eutrapel,  je  le  quitte,  ventre 
saint-gris,  quelles  pilules  et  décoction  de  votre  mal  nécessaire, 
duquel,  après  Caton,  vous  faites  tant  de  cas!  Ainsi  toutes  choses 
bien  prises  et  balancées,  dit  Polygame,  vous  trouverez,  capi- 
taine Eutrapel,  qu'il  y  a  plusieurs  bonnes,  sages  et  vertueuses 
feunnes,  principalement  celles  qui  ont  une  Iwnté  naturelle,  les 
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bien  nourries  el  endoctrinées,  tant  par  la  lectiu'e  des  bons  et 
saints  livres,  qne  i)ar  exemple  et  fréqiieutalion  des  honnêtes 
femmes,  qui  n'auroient  jamais  eu  fer  à  pie  et  mauvais  bruit,  et 
fuient  telles  compagnies  corrompues  cl  clébaucbées.  Et  pour  se- 
conder le  conte  ci-devant,  du  temps  (juV-lant  à  Poitiers,  et  que 
Macrobe  fut  condamné  par  l'un  des  juges  comme  luthérien,  et 
livre  réprouvé;  et  que  pour  la  cause  d'un  saleetord  abbé  deMau- 
gouverne,  que  nous  trouvons  beau  en  cette  folle  jeunesse,  il  y 
eut  un  décret  et  prise  de  corps  générale  sur  les  écoliers  plus 
notés  et  chargés,  notre  bande  se  relira  à  Saint-Jean  de  Hauves  , 
retraite  lors  commune  à  ceux  (jui  avoient  par  tro[>  fait  leur  de- 
voir el  étudié,  où  noire  ancien  hôle,  Jean  pain-clochant,  nous 
vint  recueillir  et  bienveigner,  selon  sa  coutume.  Nous,  lecon- 
noissanlbon  compagnon,  sujet  aux  gabelles  et  douanes  des  basses 
niarclies,  soupçonnâmes  qu'il  avoit  été  en  dommage,  et  fait 
(|uel(pie  coup  extra-judiciel,  qui  le  faisoit  boiteux.  Par  la  dague 
saint  Sibard,  répond-il,  mes  petits  maîtres,  je  tirerais  du  bon, 
el  de  celui  d'auprès  le  mur  :  mais  bon  bec,  la  ménagère  de  chez 
nous,  s'avisa  l'autre  jour,  contre  sa  coutume,  et  ne  sais  quelle 
mouche  l'avoit  piquée,  me  refuser  son  baudrier  équinoxial,  fai- 
sant le  il ,  ii ,  qu'elle  se  trouvoit  mal ,  et  avoit  autre  chose  à  faire 
pour  l'heure.  Je  sus  depuis  qu'elle  et  la  femme  de  Pierre  Tour- 
teau, encore  qu'elles  fussent  commères,  s'étoieut  enlrebattues  à 
qui  nioudroil  la  première;  de  ma  part,  venant  des  Anses,  bon 
compagnon,  et  Hur  le  gai ,  par  tel  refus  non  encor  ouï,  me  jetai 
à  corps  perdu  sur  une  guève  (pii  avoil  servi  les  confrères  de 
Ilurlep,  Madame  de  cpieique  lieu,  champs  d'Albia,  la  Curcaille, 
trois  Pucelles,  Pimlrocart,  le  Chêne  vert,  Tison,  et  autres  lieux 
d'honneur,  et  s'étoit  rendue  à  Baudrouillé,  el  écarté  à  la  mal- 
heure  jusque-là,  où  il  auroit  pris  d'avec  elle,  par  troc  ou  au- 
trement, un  poulain  sellé,  bridé,  et  des  pois  pour  des  fèves,  le 
bon  être,  car  sa  riche  femme  avoit  cru  que  c'éloit  un  rhume,  et 
en  cette  qualité  le  traitoit  et  médicamentoit,  jus(iues  à  puis  deux 
jours;  que  ses  voisines  se  seroient  moquées  d'elle,  connue  igno- 
rante que  les  rhumes  n'assailioienl  telles  parties,  et  que  par 
celle  folle  croyance  elle  se  faisoit  non-seulement  tort,  mais  à  tout 
leur  sexe  et  ordre  :  toutefois  si  nous  voulions  tenir  ferme  ,  et 
soutenir  que  tels  lieux  se  peuvent  endonunager  par  des  rhumes  , 
celles  (pii  avoienl  consulté  et  médit  au  contraire,  en  pourroient 
bien  tomber  beau  saut,  attendu  qu'il  avoit  de  l'aide  dedans  le 
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village,  et  messire  Jean,  leur  curé,  qui  tous  lui  tenoient  bon. 
Cela  fut  fait  vite  comme  le  vent,  les  uns  disant,  j'ai  un  rhume 
au  talon,  l'autre  à  la  hanche,  et  sic  de  singulis  -.  tant  que  tout 
alla  si  mal,  qu'enfin  tout  se  trouva  bien,  Lupolde  aussi,  de  son 
côte,  dit  chose  presque  semblable  être  advenue  à  Guillaume 
Texier,  de  la  lande  d'Ercé,  qui,  étant  couché  près  Perrette,  sa  femme, 
nature  commençant  à  se  jouer  et  dégourdir,  dit:  Tourne-loi, 
Perrette.  lîélas  !  répond-elle ,  l'enfant  tèle.  Il  prit  cela  pour 
coulent  et  en  payement  ;  ce  pendant  le  Jwtail  et  manche  instru- 
mental se  désenfla,  et,  comme  dit  un  poëte  : 

Jacct  exiguus  cum  ramice  nervus, 

Son  pclit  nerf  (lùtri  se  cache  dans  la  raie. 

Perrette,  ne  voulant  perdre  cette  lippée  franche,  quelque  peu  de 
temps  après  poussa  son  Glaume  :  ilaul  l'enfant  ne  tète  plus.  Fer 
diem,  ré\iom\il-i\,  non  arrigo  amplius,  la  vèse  ne  sonne  plus, 
les  petits  s'en  sont  allés.  Guillemin  Colleaux  et  Jaquette  Olli- 
vaud  sa  femme  n'en  tirent  pas  ainsi.  Ils  étoient  à  Saint-Laureut- 
des-Vignes,  près  Kennes,  et  tant  bons  laboureurs  et  ménagers, 
qu'en  quatre  ans  qu'ils  besognèrent  à  leurs  pièces  ,  ils  eurent 
sept  enfants.  Ainsi  le  champ  et  la  semence  étoient  fertiles,  pro- 
portionnés, et  leur  tabidaturç  bien  accordante,  si  bien  que  ne 
les  pouvant  nourrir,  à  cause  de  leur  pauvreté,  firent  vœu  et  pro- 
messe ne  s'entre-toucher  ne  coucher  ensemble  jusques  à  (juatre 
ans  prochains ,  et  ainsi  furent  par  long  espace  en  trêves  de 
fesses,  vivant  ensemble  fors  pour  le  regard  du  lit,  tant  qu'il  ne 
leur  souvenoil  plus  de  rien;  si  la  vache  n'est  tirée  ordinairement 
elle  se  tarit,  et  ne  rend  plus  de  lait.  Un  matin  qu'il  pleuvoit, 
tonnoit,  grèloit,  tempètoit,  Guillemin  allant  au  marché  vendre 
un  petit  de  fil,  fut  contraint  s'en  retourner  à  l'hôtel,  mouillé, 
harassé  et  tout  hallebrenéi,  et  pour  sécher  son  biaut  gallicelle, 
ou  sequenie,  ce  m'est  tout  un,  attisoit  avec  de  petites  bûchettes 
un  uu  deux  charbons  couverts  de  cendre,  tremblotant  et  s'a- 
moncelant  en  rond  comme  un  peloton:  Ja(piette,  sur  sa  couette^ 
de  balle,  et  bien  à  son  aise,  regardoit  tout  ce  mystère,  et  son 


'■  Défait,  fatlsué. 
'  Lit,  couchelte. 
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pauvre  Guillomin  tout  morfondu,  comme  à  la  messe  de  minuit, 
souiîloil  et  resoulHoit,  plus  que  ne  lit  oneques  Colmon  en  ses 
fourneaux,  %ibi  nil  invenerunt ;  et  en  cette  pitié  lui  dit  qu'il  se 
fût  venu  échauffer  et,  coucher  près  elle,  en  son  chaudet,  tandis 
que  le  mauvais  temps  passeroit,  et  le  jour  venu,  elle  iroit  au 
bois  de  la  Gailleule  serrer  quelque  bois  pour  sécher  ses  draps. 
Guillemin  prend  celte  condition,  se  fourre  en  l'orée  de  sa  femme, 
se  mussant  1  sous  la  couverture,  et  tandis  elle  le  froltoit,  cou- 
vroit  et  mignardoit;  mais,  pouniuoi  le  célerois-je?  le  feu  prit 
aux  éloupes,  et  de  là  au  fenil  de  sa  fournie,  entre  lesquels,  sans 
avoir  égard  à  leur  contrat  cl  promesses,  counne  faites  contre 
bonnes  mœurs,  se  dressa  l'escarmouche  si  chaude,  et  les  se- 
mences tant  copieusement  agencées,  je  ne  veux  ici  accorder  les 
médecins  avec  Aristote,  (pie  Jaquette  en  eut  tout  du  long  de 
l'aune,  et  enceinte  de  ipiatre  beaux  petits  enfants  garçons,  qu'elle 
enfanta  au  bout  de  neuf  mois,  et  qui  furent  baptisés  avec  toutes 
les  allégresses  et  joies  dont  les  paroissiens  se  purent  aviser,  cha- 
cun donnant  et  apportant  des  présents  à  ces  illustres  beluteurs 
et  faiseurs  d'enfants  à  la  douzaine;  où  fut  vérilié  ce  que  l'on  dit, 
autant  dépend  chiche  comme  large.  Comme  va- cela,  dit  Lupolde, 
que  de  si  [)eu  de  chose,  comme  est  le  sperme  et  germe  de 
l'homme,  non  plus  gros  qu'un  petit  pois,  ainsi  que  tiennent  les 
nouveaux  médecins,  se  puisse  produire  tant  de  corps  ensemble? 
Cette  question,  dit  Polygame,  est  vidée  par  notre  Seigneur,  par- 
lant du  grain  jeté  et  pourri  en  terre,  duquel  en  renaissent  plu- 
sieurs autres,  et  d'un  i)eu  de  levain  faisant  épaissir  et  enfler  si 
grande  masse  et  quantité  de  pîite,  un  presque  rien  de  safran 
faisant  jaunir  deux  ou  trois  pots  d'eau  chaude.  Car  quand  la 
semence  générative  est  bien  purifiée,  élabourée,  et  dirigée 
conune  il  appartient ,  il  faut  croire  par  nécessité  que  les  hom- 
mes qui  en  sont  bâtis  et  composés  sont  plus  durs,  forts,  et  leur 
vie  beaucoup  plus  longue,  que  ces  délicatement  nourris.  Et  de 
fait,  ceux  qui  en  la  procréation  de  leurs  enfants  y  viennent  ivres, 
crapuleux,  foibles,  courroucés,  travaillés,  et  l'esiirit  empêché, 
n'engendreront  (pie  goutteux,  graveleux,  petits  hommes,  colères, 
corrosifs,  imbéciles  de  corps,  et  sans  jugement.  C'est  pourquoi 
l'antiquité  a  dit  :  Gaudeant  bene  nati,  se  réjouissent  les  bien 
nés.  Me  souvient  avoir  ouï  raconter  au  feu  seigneur  de  La  Porte, 

'  Se  cachant. 
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président  en  ce  parlement,  qu'étant  conseiller,  allant  en  com- 
mission, et  passant  au  travers  la  forêt  de  Catellun,  il  vit  un  vieil 
homme  ressemblant  de  quatre-vingts  ans*,  pleurant  sur  le  seuil 
d'une  pauvre  maisonnette,  couverte  de  branches  d'arbres  entre- 
lacées de  genêts  et  bruyères,  ayant  une  buie  ou  cruche  sur  sa 
tête,  auquel  il  avoit  fait  demander  par  l'un  de  ses  gens  l'occa- 
sion d'ainsi  se  plaindre:  lequel  auroit  répondu,  que  son  père 
l'auroit  battu.  Sur  quoi  il  seroit  descendu  de  cheval  et  tous  ceux 
de  sa  compagnie,  ])our  voir  ce  père  et  l'accorder  avec  son  fils, 
estimant  être  une  bourde;  et  que  sur  tant  seroit  issu  d'icelle 
maison  un  autre  vieux  prud'homme,  âgé,  par  inspection  et  vue  de 
sa  personne,  de  beaucoup  plus  de  cent  ans,  au  demeurant  fort 
et  robuste  :  lequel  interrogé,  auroit  confessé  avoir  battu  ce  gars 
illec,  montrant  le  pleureur,  qui  fait  le  long 2,  et  ne  se  veut  hâter 
aller  quérir  de  l'eau  à  mon  père,  que  voici  au  lit  malade.  Que 
lui  et  sa  troupe  entrés  auroient  trouvé  un  grand  homme  maigre  et 
défait,  couché  sur  des  feuilles,  lequel  auroit  répondu  que  c'étoitla 
l)remière  maladie  qu'il  eût  eue  en  toute  sa  vie;  son  métier  et  à  ses 
enfants  être,  faire  des écuelles  et  cuillers  de  bois;  n'avoir  onctiues 
vu  aucun  seigneur  de  Rohan,  et  ne  savoir  que  la  forêt  fiU  sienne: 
bien  avoil-il  ouï  parler  du  duc,  sans  autrement  savoir  que  c'est: 
ne  sauroit  nombrer  ne  dater  les  ans,  fors  que  pour  sa  vieillesse 
il  avoit  envoyé  son  fils,  ayant  bien  lors  soixante  ans,  porter  de 
la  vaisselle  de  bois  en  l'ost  de  Saint-Aubin-du-Cormier.  La  ren- 
contre on  bataille  fut  en  juin  1188,  et  pour  lors  étoit  curé  de  sa 
jiaroisse  dom  Jame,  sans  le  coter-^  ne  signilier  aulrement:  avoir 
vécu  le  plus  de  gâche  d'avoine^.  Et  rpiand  icelui  président  lui 
demanda  si  d'un  gros  et  puissant  arc,  (pii  pendoit  sur  deux  che- 
villes, il  n'avoit  pas  quelquefois  attrapé  quelque  sanglotin,  le 
jiaillard  montrant  de  grandes  dents  et  souriant,  avoir  répondu 
que  l'arc  u'étoit  (\\ie  pour  le  défendre  des  lou()s  qui  bien  souvent 
venoient  hurler  aux  environs  de  sa  maison.  Si  vous  ne  faites,  dit 
Eutrapel,  donner  parce  seigneur  président  et  ceux  de  sa  compa- 
gnie quehiue  honnête  pièce  d'argent  à  ces  pauvres  vieillards,  je 
m'en  vais  de  ce  pas  leur  en  porter,  tant  ils  me  font  une  grande 

'  r*nrai?sanl  ilgo  lio  quatre-vingts  ans. 

'  1,0  parcssf'ux. 

'  Désigner. 

*  Avoine  délayée  dans  de  l'eau. 
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pilic'.  Oui,  oui,  dit  Polygame,  ils  en  auront;  car  tout  à  l'instant 
deux  beaux  écus  leur  furent  laissés,  et  une  fort  bonne  provision 
qu'il  leur  ordonna  sur  le  recteur  et  paroissiens,  avec  une  injonc- 
tion au  procureur  fiscal  de  la  juridiction,  tenir  la  main  à  l'exé- 
culion  d'icelle,  et  d'avertir  son  maître  du  beau  trésor  et  joyau 
qu'il  avoit  en  sa  forêt,  que  par  aventure  prince  de  la  cbrétienlé 
n'avoit  de  pareil.  Lupolde  dit  lui  souvenir  d'un  procès,  où  le  sei- 
gneur féodal  par  force  de  désbérence  *  et  biens  vacants,  avoit, 
et  ses  prédécesseurs  avant,  joui  d'un  héritage  par  un  long  tenqis, 
et  que  l'i.érilier  euq)êciiant  icelle  jouissance  avoit  produit  pour 
témoin  Olivier  Macé  de  la  paroisse  de  Channe,  âgé  de  six-viugt- 
sepl  ans,  par  l'attestation  même  de  Roi)in  Toulfes,  Jean  Jouiland. 
Jean  Besenaye,  le  moindre  d'iceux,  âgé  de  quatre-vingts  ans;  et  tel 
de  cent  dix  ans,  la  déi)osilion  duquel  commençoit,  il  y  a  cent  ans  : 
au  moyen  de  laquelle  l'héritier  fut  ressaisi  et  remis  en  son  iiéri- 
lage.  Eulrapel  dit   que    le  commencement  cie  l'histoire  Paole 
Jovc-,  que  tout  étoit  en  paix,  a  été  jà  piéça  jugé  le  plus  beau  front 
et  maguilique  rencontre  de  livre  cpii  se  puisse  voir,  si  le  demeu- 
rant étoit  assez  véritable.  Les  premiers  quarante  ans  de  ce  vieil- 
lard Macé,  continuoit  Lupohle,  furent  employés  au  métier  de 
couturier,  et  sonneur  de  flûte  ([u'il  apiieloit  un  contre,  sont  ces 
flûtes  qu'on  fait  à  Crontêles,  larges  i)ar  le  milieu,  et  à  deux  ac- 
cords :  il  euqiloya  les  autres  ([uarante  à  plaider  et  tracasser,  et 
fut  un  très-mauvais  voisin  et  ergoteux  :  le  reste,  qn'i  revendit  à 
bien  cinijuante  ans,  s'en  alla  en  hnesses  et  faux  témoignages.  Car 
(pii  lui  eût  demandé,  s'il  eût  été  présent  à  la  trahison  de  Ronce- 
vaux,  bataille  d'Azincourl  ou  d'Auray,  il  eût  franchi  le  saut  har- 
diment, et  dit  qu'oui  :  tant  il  se  lenoit  sûr  de  ce   qu'il  y  a  trois 
sortes  de  gens  qu'on  ne  peut  démentir,  les  grands  seigneurs,  ceux 
i\m  ont  fait  longs  voyages,  et  les  vieillards.   Si  quelquefois  il 
étoit  pris  sans  vert  3,  et  en  mensonge,  il  n'avoit  autre  défense, 
sinon  (pi'il  étoit  vieux  et  rêveur;  ce  qui  lui  servoit  aussi  contre 
ces  créditeurs '^j  à  qui  il  étoit  obligé.  Son   dernier  refuge  étoit 
d'opposer  et  empêcher  les  bans  de  mariage,  disant  au  curé,  fût 


'  Droit  qu'avaienl  les  seigneurs  liants  justiciers  tic  recueillir  la  succes- 
sion (les  personnes  ninrles  sans  héritiers. 
=  Cilé  page  UST. 
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nu  110  fût,  que  los  fiancés  ('loienl  parents,  ce  qu'il  diroit  en  leni|)S 
cl  lieu;  mais  ayant  acconié  avec  lui,  et  la  main  garnie,  il  se  dc- 
(lisoit  le  dimanche  après,  cl,  depuis,  qu'il  avoil  songé  à  sa  con- 
science; (pi'on  passât  outre  pour  tout  lui,  et  ([u'ils  n'étoient  plus 
parents.  Mais  quelque  chose  qu'il  fût,  si  n'y  avoil-il  acte  public 
en  la  paroisse,  comme  baptistaircs,  commères,  noces,  mor- 
tuaires et  frairies  ',  ([ue  sa  portion  ne  lui  fût  gardée  ou  envoyée, 
suivant  sa  longue  possession  et  prescription  :  ce  i|u'il  n'eût  pris 
jiar  forme  d'aumône,  tant  il  étoit  encore  glorieux  :  les  bonnes 
geus  aussi,  pour  lui  être  prescpie  tous  parents  et  descendus  de 
lui,  et  pour  ne  le  fâcher,  accordoienl  tout  ce  ([u'il  vouloit.  Il 
n'est  vieux,  qui  ne  le  pense  être,  dit  Eutrapel  :  j'en  connois  qui 
sur  le  soixantième  an  sont  en  perpétuelle  fièvre,  justiucs  au 
soixante-troisième  ([u'on  appelle  ans  climatériqucs,  qu'ils  croient, 
ignorants  qu'ils  sont,  leur  être  mortels,  où  beaucoup  d'eux,  sous 
cette  fausse  persuasion  païenne  et  nullement  chrétienne,  sont 
demeurés  morts.  Pelenti  nmiquam  deest,  la  mort  à  qui  la 
souhaite  est  sur  son  épaule;  nos  jours  sont  ccmiptés  voirement, 
selon  celte  grande  prévoyance  de  Dieu,  qui  sait  et  voit  tout, 
mais  il  nous  a  élargi  des  moyens  pour  iceux  entretenir  longue- 
meut;  même  mis  an  rang  d'un  grand  heur  et  félicité,  le  nombre 
longd'iceux.  Les  Septentrionaux,  ainsi  qiu;  disent  leurs  histoires, 
ce  que  rapportent  aussi  nos  marchands  de  mer  ^,  vivent  deux 
cents  ans  et  plus,  à  cause  de  leur  simplicité  de  vie,  et  sans 
délicatesse  :  les  Saxons,  Ëcossois  et  Anglois,  plus  approchant  de 
nous,  ayant  travaillé  sans  cesse  jusques  à  midi ,  ne  feront  mes- 
liuy  (pie  manger  et  bamiueler  ensemble.  Et  pour  nous  Occiden- 
taux, et  néanmoins  tirant  sur  le  froid  et  septentrion,  nous  est 
r('(iuis  piiur  la  ((insri'Naliiîu  de  l'humide  radical,  et  allongement 
de  vie,  dormir  longuement,  et  aussi  user  de  laitages  et  de  bon 
vin  sans  pas  iroji  grand  excès.  Mais  je  suis  en  doute  fort  émer- 
veillahle,  sans  toiilelbis  ne  vouloir  pas  disputer,  ni  entrer  en  com- 
pétence avec  ncilre  Seigneur,  qui  est  la  cause  de  voir  sur  terre 
tant  de  niéchanls  vieux  et  de  grand  âge.  Or  donc  pour  réponse, 
dit  Polygame,  qu'il  [)leut  sur  les  justes  et  injustes,  et  aussi  sur 
les  bous  et  méchants  également,  or  jionr  nous  amènera  une  juste 
cl  fort  bonne  rcpeu'ance  de  nos  fautes.  Et  parce  aussi  (pie  les 

'  Hop.is,  rc.'iins. 
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niécbanls,  tant  vieux  sauroiciU-ils  flrc,  ils  ne  vivent  pas,  ains 
ainsi  languissant  en  leur  vie  détestable  et  corrompue,  mais  ils 
meurent  à  petit  feu  ;  et  parce  ainsi  les  bons  contemplant  inces- 
sannnent  les  grands  et  émerveillables  laits  de  Dieu,  ils  se  rendent 
jiar  leur  sainte  vie  et  fort  bonne  conversation  compagnons  des 
anges,  avec  lesquels,  leurs  esprits  retirés  des  vanités  de  ce  monde, 
ils  commencent  alors  à  ménager,  et  familiariser  ensemble,  passant 
de  ce  siècle  en  l'antre,  sans  bruil,  sans  peine;  délogeant  d'une 
chambre  mal  dressée,  pour  entrer  en  la  prochaine,  Iriompham- 
nient  parée.  Et  verrions  encore,  si  tout  alloil  bien,  et  (ju'on  fit 
revivre  ces  belles  fondations,  collèges  et  enlretenemenls  des  an- 
ciens chevaliers  et  antres  personnes  cassées,  redorir  ces  vieuv 
pliiloso|)hos  et  saints  personnages,  lesquels  vivant  ensemble,  après 
leurs  prières  à  ce;  haut  Dieu  achevées,  ne  feroient  (inc  chanter, 
apprendre,  ouïr,  conter  et  discourir  entre  eux  des  sacro-saints  et 
mystérieux  ouvrages  de  sa  majesté,  apaisant  par  leurs  dévotes 
orais(  ns  son  ire  et  indignation,  lesquelles  autrement  issant  d'un 
vilain  et  sale  vaisseau  de  ceux  qui  tiennent  ces  belles  places, 
l'irritent  et  couiroucent  davantage.  Et  de  fait,  si  les  anciens 
païens  nourrissoient,  comme  disc^nt  Plntanpu!  et  Varro,  les 
l),rufs,  chevaux  et  nndes,  du  jinblic,  tant  qu'ils  ponrroienl  vivre  : 
pourquoi  nos  princes  chrétiens,  suivant  le  chemiu  de  leurs  de- 
v.iucicrs,  lu'  feront  le  semblable  aux  vieilles  gens,  (pii  oui  bien  vécu 
et  prolile  eu  quelque  chose  à  la  réiud)li([ue?  mais  ils  sont  morts. 

XXXIII. 

De  la  moquorio. 

Polygame,  qui  disiribuoit  le  plus  de  son  plaisir  aux  honnêtes 
Tombais  de  ces  deux  parfaits  amis,  écouloit  Lu|)ol(le  se  plaignant 
des  hinneurs  mélancoliques  et  fâcheuses  dont  Eulrapel,  tout  re- 
vèche  et  haut  à  la  main,  le  recherchoit  souvent,  et  jtlns  encore 
d(î  ce  qu'à  tout  propos  il  se  mocjuoit  de  lui  ;  panlonnant  de  bon 
cœur  à  ce  (lu'il  pouvoit  accuser  ou  défendre  en  leurs  connnuns 
propos,  encore  (pi'il  y  eCU  tie  l'aigreur,  et  ((u'iis  ne  le  (piiltassent 
pas  aisément  l'un  à  l'autre.  Mais  quehpie  cliose  qu'il  y  ait,  disoit- 
il  à  Eulrapel,  ne  te  moque  point  de  moi  :  j'ai  vu  des  moqueurs 
de  toutes  races  et  à  tous  carats,  bu  et  négocié  en  tous  bons  ate- 
liers avec  eux  ;  mais  enfin,  se  trouvoil  quehpie  relâche,  pause, 
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ol  issue;  sans,  comme  toi,  ainsi  se  rompre  d'un  mouvement  per- 
pétuel. J'ai,  disoit  l'un  de  mes  voisins,  mille  inventions  de  faire 
parler  ma   femme,  mais  pas  une  seule  de  la  faire  taire  :  res- 
semblant au  moine  de  Saint-Meiaine,  qui  bien  savoit  faire  un 
moulin  perpétuellement  moulant,  mais  il  ignoroit  la  science  de 
rarrèler.  Eutrapel,  en  son  vilain,  pour  avoir  peut-être  mal  fait 
ses  affaires  à  la  ville,  et  grognant,  dcdaignoit  si  foiblc  escar- 
mouche,  tournant  à   passades,  et  vire-voustant  '  près  le  bon 
homme,  sans  dire  mol;  mais  apercevant  sa  légèreté  fondre  à  la 
réllevion  de  réverbération  de  la  dignité  que  la  fiice  de  son  Poly- 
game représentoit,  dont  il  se  sentoit  infiniment  aflbibli  révoqua 
ailleurs   ses   esprits,  conduisant    sagement  sa    contenance   au 
propos  qu'il  voyoit  mettre  au  bureau.  De  même  arlifice  sut  Poly- 
game crocheter  et   feindre  n'avoir   pris   égard   à   ce  en  ([uoi 
Eutrapel  se  cuidoit  découvert,  dérobant  peu  à  peu,  d'un  illustre 
et  grave  branlement  de  tète,  sa  vue  dessus  lui  ;  proposant  à  Lu- 
polde  les  conditions  du  discours  commencé  plus  fortes ,  afin 
d'assurer  cette  crainte  révérente,  en  la(iuelle  Eutrapel  étoit  de 
bien  longue  main  retenu  et  cml)arrassé.  Non ,  non ,  seigneur 
Lupolde,  vous  n'êtes  tel,  si  ne  vouliez  peindre  l'intégrilé  d'Aris- 
tide, duquel  l'on  ne  médit  oncques,  qu'on  ne  se  puisse  ou  doive  se 
moquer  de  vous ,  pour  être  tous  vous  autres  enchaînés  et  gar- 
rottés  en  une  certaine  seigneurie,  bien  souvent  imaginaire  el 
fausse,  par  laquelle  en  votre  privé  -  et  à  part  vous,  jugez,  par 
certaines  tranchées  de  saint  Malhuriii  3,  qui  vous  écorchent  l'en- 
tendement, la  jeunesse  inexpérimentée  el  de  nul  savoir.  Plular- 
que  en  Lucullus  trouvoit  le  commandement  aux  jeunes  d'avoir 
l'œil  sur  les  fautes  des  vieux,  pour  ajtrès  les  accuser,  subtil  et 
linement  pardonné,  el  où  les  bien  clairvoyants  n'eussent  deviné 
la  brèche.  Car  si  nous  sommes  ministreset  dispensateurs  des  lois, 
pour  les  rendre  au  peuple,  à  sa  nécessité,  sous  l'autorité  du  sou- 
verain magistrat,  ac(iuéranl,  par  une  longu  suite  d'années,  le 
rang  aux  superbes  et  ambitieuses  places;   ne  se  peut  croire  , 
d'autant  que  nous  sommes  tous  hommes,  c'est-à-dire,  pécheurs, 
que  nous  ne  soyons  quelquefois  points  *  el  aiguillonnés  par  mots 
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bien  dils,  senlenccs  mieux  reiiconlrces,  et  moqueries  sagemenl 
couchées;  jointes  aux  personnes,  aux  saisons,  et  qui  servent 
beaucoup  à  la  façon  et  rallement  de  noire  vie:  exceptant  en  ceci, 
une  sorte  de  gens  qui  ont  les  mains  longues;  que  si  vous  en 
dites  bien,  vous  meniez,  si  mal,  vous  en  repentez;  mais  non 
tous  :  ains  en  ont  les  plus  sages  empereurs  premiers  ri,  de  ce 
que  l'on  disoit  contre  eux,  et  qu'en  une  grande  ville  franche  il 
convenoit  aussi  les  paroles  être  libres  ;  (!t  de  même  chassant  aussi 
de  bien  loin  ces  moqueries  picpiantes,  cousines  de  l'amour  do 
nous-mêmes,  de  la  jalousie  et  de  l'envie,  où  nous  voyons  de 
grandes  peines  avoir  été  établies.  Comme  en  Gen^*e,  de  Cham,qui 
se  mofjua  de  son  père  Noé,  etau(piel  et  à  sa  postérité,  qui  sont  les 
gens  du  tiers-état,  fut  jeté  une  malédiction  perpétuelle  de  servir 
à  jamais  les  deux  autres  ordres  de  gens;  les  jeunes  gens  qui  se 
moquèrent  du  prophète  Elisée;  et  David  juge  celui  être  heureux, 
qui  ne  s'est  point  assis  au  banc  des  moqueurs.  Car  si  ce  jeune 
marchand,  qui  si  vivement  attacha  et  se  moqua  d'Octavius,  des 
princes  de  son  temps  le  meilleur,  en  eût  autant  dit  à  Néron  ou 
Galba,  son  procès  étoit  fait.  Ce  pauvre  gars  vint  à  Rome  pour 
trafiipier;  Octavius,  entendant  (pi'il  lui  ressembloit  en  tout  et 
partout,  le  fit  appeler,  lui  demandant  si  autrefois  sa  mère  étoit 
venue  à  Home?  Répondit  ([ue  non  ,  fort  accorlement,  comme  il 
étoit  gaillard  et  aconché;  trop  bien  son  père  y  être  diverses  fois 
venu  marchander.  Ce  fut  à  l'empereur  dire  qu'il  en  avoit  d'une, 
et  (jue  trop  en([uerre  n'est  jws  bon  se  restreindre,  et  songer  que 
les  grands,  (jui  sont  les  premiers  vus  et  écoutés,  doivent  regar- 
der à  ce  ipi'ils  disent.  Polygame  poursuivoil,  mais  tirant  une 
œillade  obliquement,  s'aperçut  que  Lupolde  avoit  secrètement 
pris  Eulrapel  à  la  cape;  et  le  prévenant,  comme  il  étoit  prudent 
et  réservé,  lui  en  demanda  l'occasion  avec  giande  instance,  ne 
l'épargner  en  rien.  Je  vous  dirai,  répond  le  sophiste:  vous  avez 
parlé  de  je  ne  sais  (piel  accortcment  et  aconché,  mots  (jue  véri- 
lablenieut  je  n'entends  point,  et  me  pardonnez  s'il  vous  plaît. 
Eulrapel  connoissant  la  grande  bonté  de  Polygame,  pour  n'être 
opiniâtre  aux  défenses  de  ce  (pii  ne  se  peut  soutenir,  et  moins 
fâché  être  vaincu  par  bonnes  et  concluantes  raisons,  lit  excuse 
de  sa  liberté,  d'être  peu  courtisan  et  rcsitectueux  en  son  endroit, 
et  n'ait  encore  appris  si  cela  est  bien  lait,  changer  et  invertir 
,  les  noms  île  notre  |>ays,  pour  eu  aller  emprunter  ailleurs;  et  être 
notable  signe  d'être  mauvais  ménager,  quérir  du  feu  chez  ses 
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voisins.  Et  de  lail,  les  anciens  mois  et  naturels  des  arts  et  scien- 
ces de  ce  pays,  ont  été  chassés  de  leur  autorité  et  sièges  deiniis 
que^jucs  années,  et,  par  un  secret  consenteinent  du  peuple, 
changés  et  transmués  eu  certains  vocables  étrangers,  qui  n'ap- 
portent pas  grand  fruit,  ains  une  inconstance  et  légèreté.  Lu- 
pohie  éloit  avant-hier  sur  la  lice  *  de  Rennes,  regardant  les 
montres-  de  la  ville,  comme  tous  pique-papier  et  chicpianoux  se 
Iri^nvent  volontiers  aux  endroits  où  vraisemblablement  se  l'ont 
distribution  de  couiis  d'épée  ou  de  poing,  pour  arracher  les  dents 
à  (|uel(iu'uu;  et  voyant  une  compagnie  de  gens  de  pied  assez 
bien  en  ordre,  dit  (jue  c'étoient  de  beaux  piétons  et  aventuriers; 
mais  il  lui  fut  tout  court  répondu  que  c'éloit  une  brave  fanterie  : 
au(iiiel  fut  de  pareil  intérêt  répli(iué,  fantassins  ou  infanterie.  Il 
cuntiiuia,  disant  n'avoir  oncques  vu  plus  belles  bandes;  où  il  lui 
lui  dit  (jue  c'éloit  escadres  et  régimenls;  et  pour  avoir  équivo- 
(picuient  pris  tels  mots  l'un  pour  l'autre,  savoir  escardes  et  reil- 
li'iuents,  il  fut  ju-esque  en  danger  d'être  bien  frotté.  Jugea  sem- 
blablement  que  l'un  d'iceux  avoit  une  belle  salade,  un  casquel, 
un  bassinet,  un  cabasset  *  sur  la  tête;  à  quoi  par  plus  de  neuf 
fut  dit  morion.  Pécha  encore  plus  lourdement,  car  d'un  heauuie, 
lui  fut  appris  un  arniet,  une  bourguignotte  '%  un  accoutrement 
de  léte;  pour  le  plumail  '^,  lui  fut  reproché  pennache^;  pour  ca- 
pitaine, queytaine;  coronal,  collonel  ou  colluniel  ';  pour  dize- 
nier^,  caporal;  cinquantenier  ^,  cap  d'escouade;  et  en  l'erreur, 
lanspessade,  réussir  grance  ,  politese ,  traguet ,  une  armée 
bien  leste,  et  altese  accoutrée  d'un  fréon,  et  suivie  d'un  eslra- 
marou,  se  trouvèrent  aussi  sur  les  rangs.  Quand  Pihoiirt, 
maçon  de  Rennes,  monté  sur  sa  jument,  botté  de  foin,  ceint  sur 
sa  grand'  robe,  et  le  chapeau  bride,  allant  à  Chateaubriand  pour 
l'edilice  d'un  beau  château,  ouït  les  grands  ouvriers  de  toute  la 
France  illec  mandés  et  assemblés,  qui  n'avoient  autres  mots  en 

'  La  place  d'Arrrics. 

°  La  revue  des  soldats. 
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boiiclie  (jue  frontispices,  iiiodestals ,  obélisques  ,  colonnes,  cha- 
piteaux Irisés,  cornices  * ,  soubassements,  et  liestiuels  il  n'avoil 
oncfjues  ouï  parler,  il  fut  bien  ébahi;  cl  son  rang  venu  de  par- 
ler, attendant  quelque  brave  dessein,  leur  dit,  payant  en  nion- 
noie  de  singe,  être  d'avis  que  le  bâtiment  fût  fait  en  franche  et 
bonne  matière  de  piaison  compétente,  selon  que  l'œuvre  le  re- 
([uéroit  :  s'étant  retiré,  fut  de  toute  l'assemblée  jugé  pour  un 
très-grand  personnage,  qu'il  le  falloit  ouïr  i)lus  amplement  sur 
celle  profonde  résolution;  qu'ils  ne  iiouvoient  assez  bien  com- 
prendre ,  et  qu'il  sauroit  plus  (jne  son  pain  manger  ;  mais  le 
paillard,  demeurant  en  sa  victoire,  se  retira,  disant  ne  se  pou- 
voir achommer-  davantage,  et  (pie  les  manches  du  grand  bout  de 
cohue  ne  i)Ourroienl  aller  de  droit  111  sans  lui ,  et  selon  l'équi- 
polation  de  ses  hétéroclites.  Ce  (pii  les  étonna  encore  plus,  ne 
sachant  qu'il  disoit;  et  de  là  est  venu  ce  sobriciuet  :  Kcsolti 
comme  Pikourt  en  ses  hélcrocliles.  Polygame consentoit  que  nos 
anciens  avoient  mieux  ,  mais  non  si  rhéloriciuement  parlé  (jue 
nous,  et  leur  langage  plus  clair  et  entendible  ^  :  en  vouloit  croire 
tous  les  livres  de  la  Table  ronde,  et  des  douze  Pairs,  la  lecture 
destiuels  est  plus  douce,  familière  cl  coulante,  que  ne  sont  les 
livres  de  noire  saison,  voire  de  l)eaucoup  plus.  De  ma  part,  je  le 
crois  ainsi,  dit  Eutrapel,  mais  nos  nouveaux  s'en  moquent,  di- 
sant élre  contes  fabuleux;  et  d'y  prendre  appui ,  et  les  alléguer, 
comme  auteurs  de  mise  et  bonaloi,  cire  chose  ridicule  et  de 
néant.  D'être  fabuleux,  dit  Polygame,  je  ne  le  [mis  croire;  car 
en  la  Grand'  Uretagne,  maintenant  Angleterre,  pour  y  avoir  les 
Saxons  fait  grandes  coniiuètes,  et  en  la  petite  qui  n'a  point  changé 
de  nom,  se  voyenl  joints  les  vieux  titres  et  pancartes,  plusieurs 
sépulcres  et  tond)eaux  très-anciens,  vieilles  mines  es  forêts  en- 
core portant  anciennes  marques  des  lieux  ordonnés  pour  le  com- 
bat, foulaines,  perrons  étoiles  de  grandes  pierres  on  briques,  cpii 
passent  bien  plus  loin  (jue  mille  ou  douze  cents  ans.  Et  ai  vu  un 
dillérent  écrit  en  latin  sur  le  doigt,  a[)pelé  Trépas,  qui  est  quand 
l'on  passe  sur  la  terre  d'un  seigneur,  dont  se  paie  le  devoii-, 
appelé  coutume,  uniformément  semblables  aux  défenses  que  fai- 
soienl  les  chevaliers  errants  aux  passants  sur  la  terre  d'autrui, 
à  beaux  coups  de  lance,  et  à  i)eine  de  prison.  Ce  que  le  grand 

'  Coriiiclics.  —  ■■  Cliomcr,  aUcudrc. 
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roi  Fiaiiçois  soullVil  rire  fait  en  sa  personne  par  les  seri^cnLs  et 
i'oresliers  de  la  forêt  Noire,  depuis  appelée  Laiiimir,  aiijounriuii 
(\c.  la  Iluiiaudaye.  S'ils  objectent,  pour  la  conlirnialion  de  leurs 
failles,  que  les  romans  ou  livres  faits  touchant  ca,  sont  trop 
approdianl  de  notre  langue  d'aujourd'hui,  pour  prouver  telle  an- 
liipiilé;  je  leur  répondrai  que  le  roi  Charles-le-Quint  les  lit 
niellre  et  traduire  au  langa^'o  dosa  saison,  comme  aussi  il  y  lit 
traduire  plusieurs  livres  latins.  Et  (|ui  voudra  voir  la  coufén^nce 
des  |iremi(!rs  vieux  l'omans  écrits  à  la  main,  dont  s'en  voit  l)eau- 
couji  à  la  librairie  du  roi  el  antres,  où  l'on  ne  peut  presque  rien 
entendre,  avec  iceux,  ainsi  faits  agencer  par  icelui  roi  Charles  ', 
jugera  aisément  que  les  choses  ont  été  sans  fables.  Si  ([uehiu'iiu 
aussi  se  fondoit  sur  la  non  vérisimiiilude  -  dotant  d'aventures, 
enchantements,  de  la  llûte  d'un  roi  Oberon ,  tant  de  somptueux 
palais  soudainement  se  perdant  et  évanouissant,  et  du  cheval  île 
Pacolet,  qui  est  encore  plus  eu  cà,  d'une  Mélnsiue,  de  Merlin; 
je  lui  répondrai  que  le  christianisme  étant  pour  lors  bien  peu 
avancé  aux  contrées  de  par  de<;à,  le  diable  avoit  beau  jeu  à  faire 
ses  besognes,  essayant,  en  tant  (ju'est  en  lui,  nous  empêcher  et 
divertir  du  vrai  service  de  Dieu,  par  ses  moqueries  et  illusions; 
el,  gagnant  toujours  pays,  allant  tic  [lied  eu  pied,  a  si  bien  l'ait 
cet  esprit  calomniateur,  cpie  d'éteindre,  en  ce  (ju'il  a  pu,  le  nom 
(le  noire  Seigneur  Jésus-Christ,  et  icelui  obscurcir  et  cacher  aux 
bommes  :  non  ([u'il  craint  le  plus  et  la  puissance  à  lui  lellement 
redoutable,  que  là  où  l'Evangile  est  prêchée  et  reçue,  le  traître 
jiaillard  n'a  garde  s'y  trouver  et  faire  des  siennes,  comme  il 
fait  aux  lieux  où  Ton  parle  bien  de  Dieu,  ainsi  que  font  les  Juifs 
et  Mahométans,  mais  non  de  la  Trinité  et  ce  très-puissant 
JMessie  Jésus-Christ,  son  lils,  par  Ictiuel  seul  nous  avons  accès  à 
celte  très-haiile  majesté  de  Dieu;  et  ne  trouveront  étranges  telles 
badineries  diaboliques  el  sorcelleries,  ceux  qui  auront  lu  les  his- 
toires des  pays  septentrionaux  cl  autres  nouvellement  trouvés. 
Saxo  Gramniaticus\  OlausleGrand^,  Spranger'',  PolGrilland",et 

'  .\insi  tr;i(Iiiits  par  l'ordre  du  roi  Cli.nrlcs.  —  '  Vraiscmlilnnce.  —  '  S.tno 
GramnialiL'us,  iiislorifii  danois  de  la  lin  du  doiizièiiio  siiH'Ic.  —  *  Olaus 
lMaf;iiiis,  autour  d'une  iiistoire  dos  peuples  du  \onl ,  imprimée  A  Komc 
eu  i:(:)5.—  '  c'est  peut-élre  Jac(pies  Spreni;er  qui  publia,  avec  lleiir 
Iiislilor,  l'ouvrage  iniilulé  :  Mallfiis  Maklicariiin.  Malifica.s  cl  euniiii 
hurcsim  ut  phrumca  potciilissiiiia  couicrcus.  —  ''  Auteur  d'un  Iraile 
sur  les  licréliques,  les  sorciers,  etc.,  Lyon,  issii;  in-S". 
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siirtoul  ce  qu'en  a  deraièremenl  écrit  ce  Irès-ilocle  Bodin  ',  on  sa 
Dcmotiomanie.  Eutrapel  dit  lors  n'avoir  soulenn  Lni)olde,  fors 
pour  montrer,  suivant  l'oitinion  d'Horace,  que  plusieurs  choses 
ensevelies  revenoient  et  renaissoient  après  en  leur  i)remière  vi- 
gueur, s'assurant  ((ue  d'iiuy  à  cent  ans,  je  vous  y  convie,  se 
trouveront  plusieurs  Lupoldes,  avec  leurs  braquemars  ou  cou- 
telas, parlant  de  toules  langues  un  peu,  et  oubliant  en  telle 
contusion  la  leur  propre  et  nialernelle;  comme  il  s'en  est  trouvé 
plusieurs  de  ce  volume,  et  y  eu  a  encore  assez.  Je  ne  sais  si  tu  le 
penses  moquer,  dit  Lupokle,  mais  de  mon  temps,  les  mots  de 
guerre  n'étoient  non  plus  étranges  ([ue  les  personnes,  et  tout 
alloit  bien,  pour  n'être  service  bien  sûr  et  assuré  que  celui  de  sa 
nation  et  sujets.  Qu'on  prenne  de  chacun  clocher,  dont  il  y  en 
a  vingt-sept  milleet  quatre  cents,  prenant  chacune  vil  le  pour  une 
cure  ou  clocher,  en  France,  dix  soldats  :  où  sont  les  puissances, 
tant  voisines  que  lointaines,  qui  oseroient  attendre  la  moitié  de 
cette  tempête?  Écoute  ,  je  te  prie ,  deux  points  que  j'ai  vu  le 
jiassé  entretenir,  i)Our  le  sujet  de  ceci:  le  premier,  ipie  pour 
commander  se  prenoit  un  seigneur  de  la  nation  où  se  laisoil  la 
levée  des  gens  de  guerre;  car  comme  pourra  un  Messer  con- 
noître  la  race,  vertu,  dextérité  et  récouq)ense  d'un  François, 
([u'oncques  il  ne  vit  et  ne  sait  (pi'il  est?  Enlie  les  polices  violen- 
tes, il  n'est  rien  si  dangereux,  soit  à  la  justice,  soit  à  la  guerre, 
(pie  d'égaler  les  lionnnes,  les  faire  tous  conqiagnons,  et  autant 
de  cas  des  uns  que  des  aulres.  Me  souvient  avoir  autrefois  ouï 
dire  aux  bien  vieux ,  que  Talhot,  gentil  capitaine  anglois,  tenant 
garnison  en  la  Basse-Normandie,  lors  de  la  restitution  du  royau- 
me de  France,  faite  principalement  par  Artus  de  Bretagne,  (juel- 
«jue  envie  qu'on  porte  à  sa  réputation,  voyant  en  habit  dissimulé 
icelui  seigneur,  faisant  montre  de  six  cents  hommes  d'armes, 
bretons,  en  la  ville  de  Rennes,  dit  aux  siens,  retourné  qu'il  fut, 
nous  pouvons  bien  trousser  bagage  »>t  faire  notre  dernière  main, 
puisque  ces  diables  de  Bretons  illec  s'en  mêlent,  conduits  no- 
tamment i)ar  un  de  leurs  princes  naturels  qui  les  reconnoîl,  leurs 
maisons,  leurs  mérites,  jusques  au  moindre,  leur  pendant-, 
d'une  ingénieuse  dextérité,  l'honneur  et  gloire,  par  degrés  et 
mesures.  En  cela  il  fut  pro|)lièle  de  son  désastre;  car  au  siège  de 
Châtillon,  les  François  assaillis  par  cinq  mille  Anglois,  conimen- 

'  cité  |i;igp  189. 
'  Dislrjbiiaiil. 
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(;oionl  à  l'air,  (iiuiiul  les  seigneurs  de  la  Hunaudaye  et  de  Mon- 
lauban,  avec  les  compagnons  bretons,  survinrent,  qui  délirent 
les  Anglois,  et  Talbot,  leur  chef,  âgé  de  quatre-vingts  ans,  tué 
sur  la  place.  Là  n'étoient  les  capitaines  du  pot  d'élain,  de  la 
corne  de  cerf,  de  la  pie  ijul  boit,  de  la  croix  verte,  et  autres  en- 
fants de  ville,  qui  avec  leur  brave  accoutrement  et  pialfe,  ne  se 
trouvent  qu'aux  voleries  et  lieux  où  ils  sont  les  plus  forts,  étant 
naiurellenieiit  couards,  et  qui  ne  valent  rien  qu'en  compagnie, 
et  sur  leur  avantage.  Le  second  point,  que  ce  chef  et  gouver- 
neur ainsi  institué  et  pourvu  d'élat,  fût  à  la  paix  ou  guerre, 
n'y  entroit  au  rapport  vain  et  tlalteur  des  courtisans  :  ains  pai* 
bonne  entiuèle  el  information,  d'autorité  du  prince,  par  ses  pays 
et  provinces,  des  capables  et  dignesde  tels  honneurs  et  charges. 
Et  de  fait,  un  poursuivant  états  fait  déjà  courir  une  opinion 
fort  suspecte  contre  lui,  qu'il  le  fait  pour  son  profit  partictdier. 
Si  faut-il,  dit  Eutrapel,  demander  à  son  prince,  autrement  il 
s'estimeroit  dédaigné  et  méprisé.  Serapio  dit  à  Alexandre  le 
Grand ,  qu'il  ne  lui  jetoit  point  la  balle  comme  aux  autres  ses 
compagnons  :  Non,  répondit-il,  car  tu  ne  me  la  demandes  pas. 
Cette  réponse  va  bien  loin;  car  tel  estime  être  près  de  ces  grandes 
personnes,  qui  en  est  fort  éloigné,  pour  être  compagnons  tant 
qu'il  leur  plaît.  Quand,  dit  Polygame,  Lupolde  dit  que  les 
offices  ne  se  doivent  demander,  il  entend,  à  mon  avis,  ces  hauts 
états  et  charges,  où  le  profil  et  l'honneur  y  sont  grands,  lesquels 
ne  peuvent,  en  bonne  conscience,  où  il  faut  rapporter  ce  que 
nous  faisons  et  disons ,  compatir  et  demeurer  ensemble.  Combien 
que  M.  du  Bellay  en  ses  Mémoires,  suivant  les  stoïques,  ait  dit 
celui  avoir  l'iionneur  d'une  chose,  qui  en  a  le  profit. 

Nec  in  unà  sede  morantur 

Majeslas  et  amor 

L'amour  et  la  grandeur  ne  logent  point  ensemble. 

Pour  le  regard  des  princes  et  grands  seigneurs,  s'il  leur  plaît 
queUpiefois  descendre  un  pas  de  leur  dignité,  el  se  rendre  fami- 
liers, c'est  lors  que  plus  devons  avoir  I'umI  au  bois  '  pour  se  gou- 
verner prudemment  et  nous  tenir  sur  nos  gardes.  Aniiochns  , 
pour  retourner  à  la  moquerie,  éloit  prince  autant  débonnaire 
q]u'on  peut  souhaiter;  toutefois  il  lit  (wndre  un  pauyre  captif  pp 

'  Avoir  l'wil  au  bois,  surveiller,  avoir  l'esprit  atlenlif. 
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fort  grand'  colère,  parce  que  le  prisonnier,  sur  l'espérance  cer- 
taine lie  sa  vie,  (jue  les  sergents  lui  proposoienl,  disant  que, 
étant  devant  les  yeux  du  prince,  incontinent  il  seroit  mis  en 
pleine  délivrance,  répondit  d'une  mélancolique  et  rustique  mo- 
querie, qu'il  seroit  donc  pendu  et  en  mourroit;  car,  ajouta  ce 
misérable  logicien,  il  est  borgne;  donc  impossible  seroit  me 
représenter  devant  ses  yeux.  Aussi  fut-il  par  son  col,  car  Antio- 
clius  portoit  fort  indignement  une  atteinte  où  ne  se  pouvoit  don- 
ner ordre;  d'autant  qu'il  est  fort  dangereux  et  défendu  regarder 
et  sourire  sur  choses  (\m  ne  se  peuvent  eifacer,  comme  une  im- 
perfection et  vice  naturel,  ou  péchés  de  nos  prédécesseurs  ;  par- 
donnant en  cela,  si  pardon  y  échet,  les  honnêtes  jugements  et 
moqueries  qu'on  peut  faire  sans  olTenser  sur  les  petites  et  légè- 
res fautes  des  mœurs  et  de  l'esprit,  y  conjoignant  et  entremê- 
lant toute  modestie.  En  quoi  Platon  fut  plus  philosophe  et  hardi 
quand  il  dit  adieu  et  prit  congé  de  Denis  le  Tyran,  aux  prisons 
duquel  il  avoit  été  longuement  retenu.  Eh  bien,  ce  dit  le  roi  lu 
diras  bien  du  mal  de  moi ,  quand  tu  seras  de  retour  en  ton  aca- 
démie et  école.  Ma  foi,  répondit  Platon,  nous  aurons  autre  chose 
à  traiter  que  cela,  et  où  il  ne  nous  souviendra  point  de  vous. 
Hiéron,  qui  ai)rés  Gélon  occupa  Syracuse,'  cherchoit  tous 
hommes  libres,  volontaires  et  gosseurs,  conféroit,  babilloit 
avec  eux,  leur  permettant  l'attaquer  et  lui  dire  tout  fran- 
chement. Car  par  iceux,  disoil-il,  j'entends  le  fond  de  mes 
aflaires,  on  ne  me  cèle  rien;  quand  il  se  rencontre  queUiue 
bonne  ou  mauvaise  expédition  de  guerre ,  on  me  la  dit  ronde- 
ment, sans  y  apporter  faux  et  controuvés  mérites,  ou  choses  qui 
allbiblissent  les  fautes  de  mes  capitaines,  me  pouvant  assurer  de 
ce  que  en  vérité,  sans  fard  et  sans  menteries  s'est  exploité.  Ce 
(jui  meut  Déinorates,sur  ce  qu'on  lui  lit  entendre  que  Broutes, 
l'un  de  ses  gentilshommes,  mal  parloit  de  lui,  et  la  tête  levée, 
à  dire  que  les  (irinces  dévoient  être  assistés  et  accompagnés 
de  sages  et  grands  moqueurs,  et  non  de  ces  llalteurs  qui  vont 
genouillanl,  idolâtrant  et  bonnetant  à  l'entour  d'eux;  insinuant 
seulement  et  faisant  valoir  les  voluptés  et  plaisirs  présents,  pour 
déguiser  la  vérité  en  mensonge.  Ainsi  que  l'on  ditd'une  maison  mal 
réglée  et  ordonnée,  où  le  maître  d'icelle  est  le  dernier  qui  en 
sait  des  nouvelles.  En  mêmes  termes,  l'enqiereur  Tiberius  refusa 
plat  une  ordonnance  que  son  conseil  lui  présenta,  atin  d'être  in- 
formé en  général  et  particulier  contre  ceux  «pii  se  moquoienl  et 
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mi'disoient  de  lui,  disant  qu'en  ces  articles  y  anroit  tant  de  pro- 
cès, iniedifliiilemont  pourroit-on  bien  entendre  et  passer  outre 
aux  afl'aires  de  conséquence.  Qu'il  plaise  aux  dieux ,  disoit  ce 
prince  païen,  restreindre  le  parler  des  lioniriies  par  la  bonne  jus- 
tice et  traitement  que  je  leur  dois,  et  suis  obligé  faire.  Peu  aupa- 
ravant Antoine,  surnommé  Triumvir,  ayant  trecbargé  les  Grecs 
et  Asiatiques  d'un  gros  et  nouveau  tribut,  le  révoqua  par 
une  simple,  mais  docle  et  mieux  choisie  moqiieiic,  pour  retenir 
les  oppressions  et  forces  d'un  prince  violent.  Sire,  lui  dit  Ili- 
bréas,  avocat  des  députés,  j)uisqu'il  vous  plaît  asseoir  en  un  même 
an  deux  impositions  et  tailles,  faites  que  nous  ayons  en  un  an 
deux  liivers,  printemps,  étés  et  automnes,  pour  recueillir  dou- 
ble revenu,  et  lors  sera  par  nous  avisé  à  vous  contenter  et  obéir; 
vous  suppliant  desavoir  curieusement  en  quels  emplois  ont  passé 
tant  de  finances,  qu'à  très-grands  travaux  nous  vous  avons 
fournies  en  cet  an,  devant  qui  et  quels  juges  on  vous  a  rendu 
com[)le.  Antoine,  de  vif  et  chatouilleux  esprit,  se  voyant  pris 
et  enveloppé  en  telles  et  raisonnables  remontrances,  fit  surseoir 
la  levée  des  deniers ,  et  depuis  entendit  de  |»rès  au  fait  de  ses  fi- 
nances, où  il  trouva  de  lourdes  et  extrêmes  pilleries  et  péculats; 
et  de  là  en  avant,  pour  ne  perdre  rien,  faire  le  bon  ménager  et 
ne  se  voir  nioipié,  lui-même  contrôloit  l'état  de  sa  maison  et  af- 
faire, du  larcin  desquels  ses  trésoriers  s'étoient  enivrés,  et  en 
derrière  se  nioquoient  de  lui.  François,  second  du  nom,  duc  de 
Bretagne,  aima  mieux  vendre  ses  riches  meubles,  engager  son 
domaine,  et  emprunter  aux  bonnes  bourses,  que  poursuivre 
l'exécution  d'une  gabelle  par  lui  mise  sus,  même  du  consente- 
ment de  ses  étals,  par  une  rencontre  qu'il  estima  à  moquerie,  et 
qui  toutefois  pénétra  bien  avant  sa  conscience,  car  jàétoient  of- 
ficiels établis,  déparlementset  contributions  dressées,  quand ,  sur 
le  chemin  de  Rennes,  il  demanda  à  un  bien  pauvre  homme, 
comme  il  aimoit  à  deviser  avec  les  bonnes  gens,  où  il  alloil  : 
Monsieur,  répondit-il,  sans  autrement  le  connoilre,  je  m'en  vais 
à  la  ville  me  défaire  de  ces  deux  bêles  pour  payer  le  duc;  l'une, 
montrant  sa  femme  ensoiq)irant,  pour  mettre  en  service,  et  l'au- 
tre,  c'etoit  son  coq,  pour  vendre.  Et  de  notre  temps,  s'est  vu 
l'un  d(;s  plus  grands  seigneurs  de  riùirupi^qui  acheta  une  escar- 
boucle  soixante  mille  écus  pour  donner  à  certaine  personne.  L'un 
de  ses  gentilshommes  entreprit  lui  montrer,  par  un  trait  de 
maître  et  brave  moquerie,  l'importance  d'un  tel  achat,  et  cefai- 
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sant ,  le  lit  passer  par  une  chambre  où  éloit  en  monnoie  icolle 
somme  comptée  et  éparse  à  grands  monceaux,  tout  à  fait  et  ex- 
près. Comment,  disoit  le  prince,  celte  chambre  n'est  lieu  de  mes 
linances?  Non,  répondit  le  gentilhomme,  mais  c'est  l'argent  de 
votre  bahuc  1  qu'on  veut  ici  nombrer  au  marchand.  Le  roi,  se 
sentanl  pi(iuéel  atteint  au  vif,  ne  dit  rien,  sinon  (|u'on  connut 
bien  à  sa  contenance  (|ue  si  c'eût  été  à  retaire,  il  n'eût  pas,  a 
l'appétit  d'une  bête  coilTce,  l'ail  un  tel  contrat;  mais  puisqu'il  y 
alloit  de  sa  parole,  il  le  falloil  enlretcuir.  Depuis  il  fut  si  bon 
ménager,  combien  qu'il  eût  fait  et  soutenu  guerres  très-grandes, 
aucunes  fois  gagnant,  autres  fois  perdant,  que  lors  de  son  décès  il 
fut  trouvé  en  son  épargne  deux  millions  d'écus,  et  sa  maison 
bien  ordonnée.  Voulez-vous,  dit  Entrapel,  une  moquerie  qui 
rendit  un  évêque  de  ce  royaume,  théologien  pratique  et  expé- 
rimenté plus  en  demi-heure  que  s'il  eût  prêché  cin(i  carêmes 
sans  discontinualion  et  d'arruche-pied?  Cet  homme  de  bien  ne 
craiguoit  pas  seulement  la  mort;  mais  aussi  se  courroucoit  el 
passionnoit  aigrement  d'ouïr  dire  un  tel  est  mort,  et  falluitqne 
ses  serviteurs  disent  il  est  malade,  mais  il  se  porte  bien.  Il  étoit 
sur  son  retour  de  la  cour,  se  rafraîchissant  en  un  sien  chAleau, 
distant  une  petite  lieue  de  la  ville  où  etuit  son  principal  siège; 
Brnsipu'l ,  reconnu  homme  de  singulier  esprit,  courant  la  i)r)sle, 
s'avisa  élargirel  jjrèter  i\c  sa  pliiloso|)hie  à  ce  prélat.  Kl,  descendu 
au  château,  fait  la  révérence,  goûte  le  vin,  et  conte  en  puu  de 
mots  ce  (jui  s'étoit  passé  eu  cour  depuis  son  retour;  remercie 
humblement  sa  seigneurie  ne  pouvoir  meshul  demeurer  avec 
lui,  pour  avoir  le  soir  à  négocier  en  la  ville,  priant  le  maître 
d'Iiùlel  l'accommoder  d'une  lettre  adressante  au  juge  pour  lui 
fournir  chevaux  frais.  Ce  qu'étant  fait  ,  Brusqnet  y  changea  el 
l'adresse  et  le  langage,  contrefaisant  le  seing  de  monsieur  le 
maître,  qui  étoit  aise  à  faire  pour  êlre  les  letlres  longues  el  go- 
thiques, aliu,  dit  Érasme,  se  moquant  aussi,  ((ue  la  noblesse 
usant  d(!  tels  longs  caractères,  soit  vue  ignorer  les  sciences  et  di.s- 
ciplines,  connue  chose  non  à  elle  convenable.  Et  arrivé  qu'il 
fut  à  la  ville,  |»réseula  ses  lettres  contrefaites  au  grauti  vicaire, 
lequel,  bien  étonne,  lut  connue  monsieur,  par  un  désastre  d'a- 
voir été  barrasse -en  sa  litière,  sur  les  chemins  ou  autrement,  ve- 
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noit  à  l'heure  présente  de  trépasser  d'iine  apoplexie ,  sans  pou- 
voir, ainsi  que  toujours  il  avoil  souhaité,  mourir  avec  ses  l)ons 
et  dévots  diocésains.  Et  d'autant  qu'il  représentoil  le  chef  de  l'É- 
glise, étoil  fort  raisonnable,  aussi  ([u'il  en  éloit  prié  par  tous  les 
serviteurs  de  la  maison,  venir  au  lendemain  de  grand  matin  avec 
son  clergé  en  ordre,  et  cérémonies  pei'linentes,  ipierir  le  corps 
de  leur  bon  maître.  Soudain  le  bruit  épars  en  la  ville,  cloches 
de  tonner,  chapitre  de  capituler,  déployer  bannières,  peintres 
aux  écussons  et  armoiries,  menuisiers  à  la  chapelle  ardente,  al- 
lumer torches,  vêtir  de  faux  pauvres,  accoutrer  parfums,  noircir 
églises,  tendre  la  bière  et  cercueil  épiscopal;  et  Erusquet  de 
rire  et  piquer  par  ces  belles  garigues  de  Provence.  Et  en  cet 
«(piipage  arriva  la  pompe  funèbre  et  mortuaire  sur  les  quatre 
heures  du  matin,  au  lieu  où  monsieur  l'évèque  dormoit  à  gogo 
et  en  toutes  voluptés.  Lequel  éveillé  en  sursaut,  et  oyant  chan- 
ter si  dolenteinent  à  pauses  entrecoupées  In  exitu  Israël  de 
/Egyplo,ù\)\)e\à  tous  ses  gens  et  autres  prétendants  droit  et  inté- 
rêt, [)0ur  le  secourir  :  se  voua  et  donna  à  tout  ce  qu'il  put  de 
voyages,  tant  deçà  que  delà  les  monts,  s'il  eu  pouvoit  réchapper. 
Puis,  courbé  et  tremblant,  vit  par  un  treillis,  au  préjudice  de 
ses  vieilles  persuasfons  et  desseins,  cette  troupe  et  compagnie 
noire  renforcer  de  litanies  graves,  hynuies  désoles  et  tristes  élé- 
gies, qui  si  bien  résolurent  et  abattirent  ses  esprits,  que  l'évé- 
ché  étoit  vacant,  n'eût  été  en  l'instant  le  jeu  découvert.  Par  ma 
conscience,  dit  Polygame,  puisqu'il  ne  se  pouvoit  assurer  de  la 
mort,  il  devoit  visiter  les  malailes,  et  aussi  leur  subvenir  et  ai- 
der des  biens  qu'il  occupe  pour  cet  effet,  et  hanter  les  morts 
comme  faisoit  Diomède  à  ses  chevaux,  les  ensevelir  et  assister  à 
leurs  enterrages  ',  qui  sont  les  actes  et  oflicesd'unvraiévèque.  Une 
autre  moquerie,  dit  Eutra[)el ,  et  autant  expresse  que  la  dernière, 
vrai  qu'elle  est  vieille,  mais  elle  fait  n.ilable  conséquence  au 
("upiet  des  femmes.  Ce  conte  est  sans  ennui.  Plutarque,  aux  livres 
du  babil,  dit  (pi'un  jour,  voire  ileux,  au  sénat  de  Rome,  ils  de- 
mciH'èrent  plus  tard  qu'ils  n'avoient  de  coutume  pour  délibérer 
une  dilliculté  à  fer  émoulu  et  de  grand  poids.  La  femme  d'un 
sénateur,  bonne  et  honnête  femme,  fennne  toutefois,  inqiortune- 
ment  sollicita  son  mari  sur  l'occasion  de  tel  et  non  accoutumé 
retardeuienl ,  y  ajoutant  les  mignardises  dont  une  femme  sou- 
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cieiisc  sait  paître  la  gravité  d'un  sage  mari,  lequel  étant  assez 
instruit  clo  quel  bois  se  chaufle  tel  animant,  ne  lui  voulant  com- 
niunii|uer  cluise  qui  importât  tant  peu  fût,  la  contenta  et  jiaya  en 
nioniioie  de  femme,  la  faisant,  avant  toutes  dioses,  jurer  sa 
foi  et  conscience  qu'elle  ne  révéleroit  à  personne  vivant,  cela 
([u'elle  poursuivoit  tant  lionnètenient,  et  de  quoi,  |)nur  dire 
vrai,  il  se  sentoit  gracieusement  vaincu.  Les  promesses  d'une 
et  autre  part  conclues,  les  'stipulations  mieux  arrêtées,  je  le 
vous  dirai,  travailloit  le  sénateur,  mais  vous  entendez.  Ha!  mon- 
sieur, réi)ondit  la  bonne  personne,  à  votre  feunne,  manandaj'ai- 
merois  mieux,  lioonî  Eli  bien  donc,  lui  dit-il  en  l'oreille,  en- 
core (pi'ils  fussent  seuls,  l'on  a  vu  cette  nuit  une  caille  ayant  le 
morion  en  tète  et  la  plipie  aux  pieds,  volant  sur  cette  ville;  aux 
conjectures  ducjuel  [trésage  les  augures  et  devinateurs  sont  après 
et  fort  empêchés  à  savoir  et  consulter  que  c'est;  et  de  notre  i)art 
nous  en  attendons  l'issue;  mais  st,  et  bon  bec.  Ce  disant  et  l'ayant 
baisée,  se  retira  en  son  cabinet,  attendant  l'heure  prochaine  d'al- 
ler au  Palais.  Il  ne  lui  eut  sitôt  tourné  le  dos,  que  cette  dia- 
blesse, guignant  et  épiant  s'il  étoit  point  aux  écoutes,  comme 
ordinairement  elles  sont  en  perpétuelle  (ièvrc^'t  soupçon,  qu'elle 
ne  s'écriât  à  la  prochaine  cpi'elle  rencontra  :  M'amie,  nous  som- 
mes tous  perdus,  on  a  vu  cent  cailles  passant  armées  sur  la  ville, 
qui  faisoient  le  diantre  ;  mais  mot.  De  là  elle  voisina  tant,  caqueta 
tellement  avec  la  multiplication  et  force  (pie  les  nouvelles  ac(juié- 
reiit  de  main  en  main,  ((n'en  moins  de  rien  les  rues  furent 
remplies,  jusqnes  aux  oreilles  des  sénateurs,  de  plus  de  vingt 
mille  cailles.  De  sorte  que  ce  Romain  étant  an  sénal,  leur  leva  et 
ôla  la  peine  où  jà  ilsétoienl,  leur  faisant  entendre,  non  sans  rire, 
le  moyen  promptement  invente  pour  avoir  la  raison  et  tromper  la 
sapiencc  de  sa  femme.  Qui  fut  une  moquerie  si  dignement  cou- 
verte, (pie  femme,  haut  à  la  main  et  rebrassée  qu'elle  filt,  ne  s'a- 
van(,:a  désormais  s'enquérir  des  affaires  communes  et  publiques. 
AJoqualores,  dit  Lupolde,  moquabunlur,  les  moqueurs  sont  tou- 
jours moqués:  n'y  com|n'enant  ceux  qui  dextrement  et  gaillar- 
dement savent  d'une  ruade  sèche,  et  néanmoins  sans  piquer 
n'offenser,  dire  le  mot  joyeux  et  pour  rire.  Je  vis,  aux  bonnes 
chères  qu'on  dressa  à  l'empereur  Charles-le-Quint ',  passant  la 
France  l'an  1539,  sous  la  courtoisie  et  magnanime  bonté  du  grancl 
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roi  Franrois,  sans  la  niémnire  et  sans  so  souvenir  des  traverses 
qu'il  avoit  atlaciiées  à  ses  terres,  une  conlre-motiuerie,  ainsi  faut-il 
apiKik'r,  et  ([ui  (it  lionte  et  pertli'e  les  arçons  aux  étrangers  qui 
Jà  i)utinoienl  et  ciépartoii'nt  entre  eux  l'iionneur  qu'ils  disoient 
avoir  comiuis  sur  nous  autres  François,  au  jet  delà  pierre  de 
faix,  commun  expériment'  de  la  force  du  corps.  Le  commence- 
ment fut  de  cinq  ou  six  Suisses  de  la  garde  du  roi,  qui,  bien  ivres, 
sur  le  soir,  jetoient  et  ruoient  un  grand  (|uarlier  de  tuffeau,  sur 
le  quai  du  Louvre,  à  Paris;  aux(pi(;ls  s'adjoignirent  incontinent 
muililude  d'étrangers,  qui  ii'éloient  pas  des  pires  et  moin- 
tlres  de  leurs  provinces,  comme  les  princes  sont  coutumière- 
nieut  accompagnés  du  plus  beau  et  du  meilleur:  aussi  se  trou- 
vèrent grand  n()nd)re  de  François,  comme  à  Paris  il  ne  faut 
qu'un  regardeur  pour  amuser  le  reste.  Ce  peuple,  ainsi  amassé 
jus(]uesau  nombre  de  trois  à  (juatre  mille,  sut  tant  dextrement 
s'ouvrir  et  éciaircir,  qu'on  voyoil  aisément  les  mieux,  les  jilus 
adroits  et  plus  forts  bras  de  ces  jeteurs  de  pierres.  Le  prix  et 
lionneur  de  laquelle  demeuroit  aux.  étrangers,  ([uelques  efforts 
tpie  lissent  les  nôtres,  et  sollicitations  qu'ils  pussent  faire  à  trou- 
ver gens  pour  ne  se  laisser  ainsi  sur  le  fumier,  ravir  des  poings 
la  victoire  de  ce  pesant  fardeau,  ce  qui  même  déplut  couverle- 
mcnl  2  à  plusieurs  grands  personnages  là  présents.  Tandis,  trois 
de  mes  compagnons  bas-bretons  et  moi,  revenant  du  Croissant, 
rue  Saint-Honoré,  boire  avec  Cornillet  de  Pleumeloue  notre  mes- 
sager, passâmes  |)ar  cette  grande  assend)lée,  nous  fourrant  péle- 
mèle  connue  est  la  coutume  des  écoliers,  et  regardant  ([ui  en 
avoit  du  meilleur.  Où  par  un  Allemand  fut  présentée  la  pierreà 
Tliarngen,  l'un  des  nôtres,  (|ui  s'avançoit  un  peu  sur  les  rangs, 
disant  icelui  Allemaml,  lui  pensant  faire  honte  et  se  mo(iuer  de 
lui,  ei1l  à  se  serrer,  ou  se  mettre  en  jeu,  lui  montrant  la  itierrc 
et  l'outil  de  ([uoi  on  besognoit.  Le  IJreton  ému,  car  le  sang  de 
cette  nation  meurt  plutôt  <iue  Hécliir  et  ployer  sous  une  auda- 
cieuse et  superbe  risée,  bappe  et  prend  la  pierre,  la  tourne  sur 
les  carrés  pour  mieux  assurer  sa  juise,  et,  la  branlant  de  vive 
roideur,  passa  d'un  grand  demi-pied  le  coup  qui  se  faisoit  tant 
clierclier.  En  quoi  nos  François,  ([ui  plus  ne  servoient  qu'à  mar- 
quer et  dire  le  coup  est  franchi,  juger  la  force  des  bras,  repri- 
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ront  leur  beau  teint.  Lors  Suisses  après  Allemands  se  détacher, 
Anglois  de  mesurer  quants  i)as'  il  y  avoit,  car  la  force  des  autres 
nations  gît  en  leur  cervelle,  le  plaisir  fut  de  les  voir  comploter  et 
se  liguer  contre  ce  gentilhomme,  et  encore  plus  le  voir  envelop- 
per de  robes  fourrées ,  le  caresser  cl  appeler  restaurateur  de 
rhonueur  parisien  bien  engagé.  Mais  pour  lever  toute  opinion 
(pril  ne  fût  seul,  se  virent  en  l'instant  ses  deux  compagnons  en 
j»ouri)oinl  pour  le  seconder,  l'un  desquels,  nie  semble,  appelé 
Victor  Callot,  oulre|)assa  les  marques  dernières  d'autre  demi- 
pied.  Ce  fut  lors  aux  vaincus  se  retirer  et  dérober  de  la  presse 
les  uns  après  les  autres,  se  cachant  et  se  taisant  apporter,  tout 
honteux,  leurs  bardes  par  leiu's  latpiais,  jusipies  à  laisser  la  place 
vide,  sans  pouvoir  dire  quel  chemin  ils  avoienl  pris.  Le  soir  venu, 
comme  on  rapporloit  tel  exploit  au  souiier  du  roi,  le  seigneur 
du  Laltay,  brave  et  vaillant  caiiilaine,  lieutenant  de  la  compagnie 
d'hommes  d'armes  de  monsieur  de  llohan,  pour  faire  épaule  et 
soutenir  su  nation,  dit:  Sire,  il  y  a  trois  choses  signalées  et  re- 
maniuablcs  en  votre  Bretagne,  et  qui,  par  aventure,  ne  sont  ail- 
leurs en  la  chrétienté  :  car  là  sont  les  plus  forts  hommes,  les  plus 
forts  chiens,  et  plus  forts  vins  qu'on  i)uissc  voir.  Pour  le  regard 
des  hommes  et  lévriers  de  Bretagne ,  il  en  est  quelque  chose, 
dit  le  roi;  mais  des  vins,  je  ne  le  puis  entendre,  pour  être  les 
l)lus  Spres  et  verts  de  mon  royaume;  témoin  le  chien  de  Ruzé, 
l'un  de  mes  conseillers  audit  pays,  leiiuel,  pour  avoir  mangé  une 
grappe  de  raisin  breton  i)rès  Rennes,  aboya  le  cep  de  vigne, 
comme  protestant  se  venger  de  telle  aigreur  qui  jà  connnençoit 
lui  brouiller  le  ventre.  Cela  est  de  mon  compte,  dit  Lattay,  car, 
par  le  grand  Dieu  d'Israël,  c'éloit  son  serment,  si  un  pot  de  vin 
est  sur  dix  du  meilleur  île  France,  si  sera-l-il  toujours  reconnu 
le  maître  et  pour  tel  (lu'il  est.  Ce  bon  et  grand  prince  dit  ([ue  le 
capiljiiiie  Lattay  avoit  toujoiu's  (luoUiue  bon  mot  pour  rire.  Au 
demeurant,  qu'il  aimoil  uniquement  sa  Bretagne,  pour  en  être 
descendu  d'un  côté,  car  sa  grand'inère  étoit  lille  de  Rieux,  aussi 
(lu'ilavoil  épousé  dame  Claude  de  France,  hlle  du  bon  roi  Louis 
ilouziéme,  et  d'Anne  de  Bretagne,  dernière  duchesse  et  princesse 
dudit  pays;  lequel  depuis,  en  l'an  1533,  à  la  grande  prière  et  re- 
quête des  gens  de  trois  états  d'icelui,  fut  joint,  uni  et  incor[)orc 
perpétuellement  et  inséparablement  à  la  couronne  de  France, 
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comme  rlanl  l'une  dos  jiliis  hautes  et  puissantes  ailes  d'icelle. 
Retenant  |)ar  son  anli(init('  le  vrai  ori{^inal  de  la  langue  gauloise; 
car  les  François  éloient  encore  bien  avant  en  Allemagne,  sous  la 
religion  païenne,  que  plus  de  cent  ans  auparavant  y  avoit  rois 
chn'tiens  en  Bretagne,  usant  de  ce  titre  souverain  el  monarchi- 
(pie  :  Par  la  fjrdce  de  Dieu;  comme  ne  reconnoissant  autre  (pie 
Dieu  el  l'épée.  Il  s'est  néanmoins  trouvé  des  écrivains  disant  la 
Bretagne  être  l'ancien  hommage  de  France,  prenant  ce  fondement 
de  Grégoire  de  Tours,  auteur  inconstant,  pour  ailleurs  assurer  le 
contraire.  Ce  que  même  Sigisbert',  et  Vincent-,  en  son  Dliroir 
historial-,  ont  écrit  n'avoir  onc  été.  Le  contrat  de  la  submission 
d'icelui  pays  à  la  couronne  de  France,  l'an  123G,  par  Pierre  de 
Dreux,  surnommé  Mauclerc,  parce  qu'il  disposoil  du  bien  de  sa 
femme  sans  le  décret  et  autorité  des  états  du  pays,  i)orle  en  ter- 
me exprés  «Qu'aucun  prince  d'icelle  terre  n'avoit  onc  avant  lui 
fait  tel  honmiage.))Les  liscaux,  ce  dit  du  Moulin  •'  aux  Commen- 
taires de  Gallus,  le  veulent  nier,  mais  icehii  contrat  que  nous 
avons,  le  porte  expressément  :  vrai  que  pour  mettre  un  doute 
ils  ont  ajouté  :  Pront  nolorià  dicebatur;  mais  tels  mots  ne  sont 
en  l'original.  Et  de  fait,  celle  submission  est  un  hommage  sim- 
ple, n'enq)ortant  aucune  fausseté  ou  licence.  Car,  comme  dit 
Campegius\  (juand  le  roi  Charles  huitième  promet  au  Pape  (pi'il 
lui  prêtera  toute  obéissance  personnelle,  ne  l'ofTensera  en  chose 
que  ce  soit,  et  cpie  si  aucun  lui  fait  injure,  sera  tenu  le  défemire  : 
ce  n'est  qu'hommage  d'alliance  et  amitié,  non  servitude  de  tief, 
lerpiel  est  exclu  et  éteint  par  ces  mots  :  Par  la  grâce  de  Dieu, 
qui  ne  furent  onc  querellés^  aux  princes  de  ce  pays,  fors  par  le 
roi  Loys  onzième,  qui  n'y  prolita  rien.  Et  font  tort  au  roi  ceux 
qui  soutiennent  le  contraire,  la  grandeur  dutpiel  est  d'avoir  en  sa 
maison  de  i)iiissantes  et  souveraines  couronnes  adjointes  et  an- 
nexées à  la  sienne.  Conclusion,  dit  Eutrapel,  sans  celle  moque- 
rie, les  hommes  n'eussent  onc  civilisé  ni  arraché  du  profond  de 

'  Sige!)crt  de  Gcniblours,  qui  mourut  dans  les  premières  années  du 
douzième  siècle. 

'  Vincent  de  Beauvais,  savant  dominicain  du  treizième  siècle,  auteur 
du  Spéculum  hislorialc.  etc. 
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leur  grosso  el  lourde  nourrilurc.  Dante,  poêle  italien,  se  moque 
du  [lape  Marlin,  et  Paul  Jove  d'Adiian  ;  i)arce  ([ue  celui-ci  pré- 
férait le  merlus,  el  l'autre  les  anguilles  de  je  ne  sais  ([uel  lac  à 
tous  autres  poissons.  Ces  mots  Fainéant  Proconyme  ou  Cliie  en 
fous,  le  Court,  Grisegonnelle,  Barbe  lorte,  Mauelerc,  Gippon, 
et  grand  nombre  d'autres,  ne  sont  (pradjeciifs  moiiueurs  altacliés 
au  nom  des  princes;  l'AlliMnami  se  vante  passer  sur  le  ventre  à 
six  Espagnols,  lesquels  de  leur  pari  se  fout  forts  de  l'apiirentis- 
sage  de  guerre  à  toute  l'Europe;  l'Italien,  haussant  les  éi)aules, 
nie  tout  cela,  qu'il  est  le  premier  en  toul  et  partout.  Mais  l'An- 
glois,  à  tout  sa  forlilicalion  naturelle,  duquel  on  dit:  cruel  maî- 
tre, traître  compagnon,  et  déloyal  serviteur,  l'appelle  subtil 
couard.  Les  sciences  mêmes  et  docteurs  d'icelles  se  moquent  les 
uns  des  autres,  qu'ils  api)ellenl  vespériser;  de  foron  (|ue  pour 
faire  un  bon  prêcheur  ,  il  faut  ([u'il  ait  été  solennellement  dé- 
claré moqueur  compétent.  Témoin  un  bon  conqtagnon  jacolùn, 
((ui,  ce  carême  dernier,  lit  que  les  fenunes  ayant  fait  une  taille^ 
l)ar  entre  elles  à  lui  fournir  je  ne  s:':is  (luantes  douzaines  de  che- 
mises et  mouchoirs,  pour  lancer  et  rebrouer  leurs  maris,  fu- 
rent en  lin  mocpiés  de  lui,  pour  avoir  les  maris  prévenu  et  été 
au  devant  par  un  bon  babil  (pi'ils  lui  donnèreul  avec  les  colla- 
lions  de  même; car  le  jour  qu'il  devoil  faire  merveille,  il  dit 
s'être  informé  secivtement  sur  les  plaintes  que  les  hommes  et 
femmes  de  la  paroisse  lui  avoient  faites  de  chatiue  part;  mais  que, 
toul  considéré,  il  trouvoil  qu'ils  avoient  tort  et  droit,  et  que  l'an- 
née suivante  il  leur  en  diroit  son  avis.  Et  ainsi,  sans  coup  férir,  il 
eut  d'un  sac  deux  moutures,  connue;  l'on  dit  de  Marcus  Crassus, 
(jui  cousuUoit  des  deux  côtés.  Et  les  avocats  ne  se  niotiuent-ils 
de  leurs  parties,  (piand,  criaillaul  ain^i  en  colère  iiour  elles,  ils 
vont  de  là  banqueter  enscMuble  ? 

Et  cerl;iro  soient,  simul  cn'tiare  l'alroni. 

Avocats  se  quorcllcnl,  cl  pui.->  vont  Ijoire  ensc'nil)le. 

Mais  surtout  h'sjuu^cs  trionq>heul  à  se  moquer  lionuêtement,  con- 
cluant les  dillicultés  el  procès  en  arrêts  ctmlraiies,  à  corriger  et 
être  corrigés,  à  reformer  cl  être  rélurmes. 

'  Une  collecte. 
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Ëpître  de  Polygame  à  un  genlilhommc  contre  les  athées  ut  ceux 
qui  vivent  sans  Dieu. 

Vous  me  récrivez  que  je  vous  aiilu  à  soutenir  la  fureur  des 
questions  et  alarmes  que  vous  présentent  et  font  certains  vos 
voisins  s'enibrouillant  et  confondant  parmi  la  nature,  lui  allri- 
buant  le  cours,  Tétai  et  la  conduite  de  toutes  clioses,  ne  faisant 
cas  de  la  religion,  sinon  en  tant  qu'elle  retient  le  sinqile  i)euple  en 
obéissance  :  méconnoissanl  Dieu,  le  seul  moteur,  et  qui  fait  tour- 
ner et  subsister  cette  machine  ronde  :  et  sou  messias  Jésus- 
Christ,  qui  est  sa  parole  éternelle,  avec  son  saint  Esprit,  repré- 
sentés sous  cet  admirable  nom  de  trois  :  Où  je  n'ai  voulu  faillir 
vous  dresser  ces  petits  avertissements,  au  mieux  (pie  j'ai  pu, 
avec  infinis  regrets  qu'un  sujet  de  telle  et  si  grande  importance 
n'est  manié  et  conduit  d'une  main  [ilus  dexire  que  la  mienne, 
comme  d'un  Mornay,  qui  a  sur  cet  argument  fait  le  plus  beau  et 
docte  livre  qui  ait  oncques  été  peut-être  imiirimé  en  la  chré- 
tienté i,  et  où  l'athée  ou  sans  Dieu,  le  juif,  elhnique-,  et  le  maho- 
mélan  trou\eront  qu'ils  n'ont  que  tenir,  et  leur  faut  faire  joug 
à  ce  très-puissant  et  très-haut  nom  de  messias  Jésus-Christ ,  le- 
quel par  l'arliliee  de  Satan  ils  ont  rejeté,  et  fait  semblant  ne  le 
connoître.  Toutefois,  me  sentant  poussé  des  deux  plus  extrêmes 
moyens  ([ui  doivent  entrevenir,  et  être  conjoints  aux  recherches 
et  poursuite  de  l'Écriture  sainte,  (pii  sont  la  crainte  de  Dieu  et  la 
connoissancc  de  la  foiblesse  de  l'entendement  humain;  je  main- 
tiens, comme  disoit  Cicéron,  n'y  avoir  homme  tant  égaré  et  dé- 
pourvu de  jugement  commun ,  lorscpi'il  regarde  et  contem[)le 
cette  voûte  et  bâtiment  des  cieux,  l'ordre  et  le  chemin  que  le 
soleil  tient,  et  fait  tout  alentour,  tous  les  jours,  en  vingt  et 
quatre  heures;  la  lune,  l'autre  et  second  grand  luminaire,  qui 
nous  apparoît  de  quinze  en  quinze  jours,  avec  divers  elfets;  l'an 
séparé  en  quatre  saisons  différentes;  qui  n'apitréhende  et  juge 
quand  et  quand  y  avoir  une  cause  et  essence  inemière,  qui  a 
composé  cet  ouvrage  admirable,  le  conduisant  et  faisant  tourner 

'  L'ouvrage  désigne  ici  e;l  le  Irai/t' (/(,' ^(  vcrilc  de  la  icli(jion  chrC- 
titnitc.  Anvers,  I5b0,  iu-5'J. 
'  l'aien,  gculil. 


380  MONTES 

par  espaces,  licures,  temps,  moiivenients  cerlains  et  arrèlés; 
coinnie  il  est  aisé  juger  el  se  rendre  certain  et  assuré  (iiie  la 
cliarrelle  cliargée  qui  roule  et  cliemine,  a  un  cliarrelier  el  con- 
ducteur ipii  remue  tout  cet  attirail  de  sa  seule  parole  et  voix  sur 
les  chevaux,  appelés  les  secondes  causes  qui  le  font  aller  el  mou- 
voir. Cette  chose  ainsi  première  est  appelée  lanl  par  les  saintes 
Bibles  qu'anciens  auteurs  païens  et  profanes.  Dieu,  la  sagesse, 
grandeur,  bonté,  justice  et  état  duquel  ne  se  peut  dire  ou  repré- 
senter par  les  opinions  et  fantaisies  des  hommes,  fors  en  tant 
(pi'il  lui  a  plu  nous  en  montrer  par  sa  parole  :  lacpielle  de  tout 
temps  a  été,  est  et  sera  à  jamais  appelée  Jésus-Christ.  Et  ainsi 
étant  tout  parfait,  après  avoir  bâti  ce  terrible  instrument  el  ma- 
chine ronde,  ordonné  el  disposé  les  éléments  de  certaines  el  in- 
faillibles proportions  mesurées,  voulut  aussi  y  établir  l'homme 
comme  une  créature,  laiiuelle  entre  les  autres  eill  connoissance 
de  son  créateur  el  de  sescouuiiandemenls  :  avec  marques  el  signes 
corporels,  qui  lui  furent  (piand  et  quand  ordonnés,  pour  mieux 
approuver  '  son  obéissance.  Les  signes  furent  les  arbres  du  i)aradis 
terrestre,  au  fruit  descpiels  gi.soil  la  .-science  du  bien  ou  mal  :  et 
parlant  étoit  à  Adam,  le  premier  homme,  acquise  vie  el  béati- 
tude éternelle  en  gardant  les  fruits  sacrés,  qui  lui  avoienl  été 
baillés  pour  le  conlirmer  en  obéissance,  cl  qu'il  n'entreprit  rien 
par-dessus  le  comuiandement  à  lui  fait.  Contrevenant  à  quoi,  et 
abusant  des  signes  extérieurs,  qui  étoit  d'icelui  fruit  manger, 
comme  il  lit  |»ar  la  consullatiou  -  du  diable,  lui  étoit  dénoncé  mort 
el  condamnation  éternelle  el  à  jamais,  où  il  encourut  el  tombe 
niiserablein''nl  ensemble  sa  postérité  :  Dieu  en  cela,  faisant  el 
pronoiiranl  telle  scnteuccî,  dislribuoil  justice  telle  qu'il  avoit 
dit:  (ît  d'autre  côté  promettant  envoyer  son  messie  Jésus-Chrisl 
pour  salislaire  à  sa  justice,  faisoit  grâce  el  miséricorde  pour  la 
rédemption  future  el  remissiiui  des  péchés,  contre  cette  liorril)le 
condamualioii  et  jugement.  Voilà  comme  tout  d'un  coup  sont 
issus  la  justice  du  souverain,  et  soudain  un  pardon  miséricor- 
dieux. Car  incontinent  il  veut  que  Satan,  par  le  conseil  ducpiel 
sa  créature  tant  aimée  avoit  forfait,  auroil  la  tête  l)risée  par  la 
semence  de  la  femme,  vrai  intersigne  et  siguilication  de  Jésus- 
Christ  à  venir:  la  foi  et  espérance  duquel  il  faut  appréhender 
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nunient  et  siinplcniont,  sans  nous  enlorlillei'  en   tant  de  faux 
et  Ironipenx  discours,  forgés  en  noire  cerveau ,  jà  prévenu^  et 
occupé  par  la  malice  du  diable  ciui  essaie  à  toute  heure  nous  re- 
tirer liors  le  troupeau  et  Église  de  Dieu:  nous  faisant  en  longues 
et  curieuses  deuiandes,  pourquoi  il  pernieHoit  la  chute  et  péché 
d'Adam,   et  autres,   lesquelles  il  faut  réserver  à  l'iuscrulahlei 
conseil  et  providence  de  sa  majesté  :  comme  très-bien  l'a   dit 
saint  Paul,  et  a|irès  saint  Augustin;  et  se  contenter  que  celle 
dispute  de  prédestination  implique  en  soi  et  nourrit  plusieurs 
contradictions,  lesifuelles  bien  prises  et  entendues,  ne  le  sont 
aucunement.  Comme  si  quelqu'un  disoit,  puisqu'il  est  prédestiné 
que  je  dois  avoir  des  enfants,  je  n'ai  que  faire  me  marier.  Ce 
qui  est  néanmoins  très-faux  et  contre  l'ordre  établi  en  celle  na- 
ture, «lui  est  Dieu  :  lequel  n'est  jamais  contraire  à  soi,  et  cvjus 
centrum  estubique,  circumfcrentia  verô  nusqitam ;  ce  seroit 
confondre  la  justice  avec  l'injustice,  le  bon  au  mauvais,  la  li- 
berté à  la  servitude,  et  l'obéissance  avec  la  désobéissance,  le 
chaud  au  froid,  le  blanc  au  noir:  (pii  néanmoins  soulieunenl  le 
cours  et  ordonnance  invariable  de  cet  univers.  Captivons  donc  à 
bon  escient,  et  mettons  en  prison  ces  hautes  et  profondes ,  mais 
bien  lourdes  et  sottes  cogitations  ^  et  disputes,  demeurant  sous 
l'enseigne  de  la  foi  et  espérance  promise  par  le  moyen  de  notre 
sauveur  et  seigneur  Jésus-Christ  :  hors  lequel  nous  sommes  per- 
dus, jà  déclarés  acquis  et  confisqués  à  Satan,  notre  ennemi  per- 
pétuel. Lorsque   ce  bon    empereur  Constantin  lit  amasser  tant 
d'hommes  de  savoir  au  concile  de  Nicée,  plusieurs  philosophes 
faisant  merveilles  de  disputer  s'y   trouvèrent  aussi.  L'un   des- 
quels, et  le  plus  babillard  élonnoit  les  assistants  par  ses  lins  et 
cauteleux  arguments  touchant  les  effets  et  jjroductions  de  na- 
ture: jusqiies  à  faire  perdre  la  parole  à  |ilusieurs  grands  i)erson- 
iiages  chrétiens.  Ce  ([ue  voyant  un  bon  vieillard,  (jui  onc(iues  n'a- 
voit  étudié,  se  présenta  devant  ce  philsophe,  disant  :  «Ecoute  au 
nom  de  Jésus-Christ,  il  y  a  un  Dieu   qui   a    fait    le  ciel   et   la 
terre,  et  toutes  choses  ([u'on  peut  voir  et  qu'on  ne  peut  voir,  le 
tout  par  sa  parole  et  par  la  conlirmalion  de  son  saint  Esitrit.  Cette 
parole,  appelée  le  fils  de  Dieu,  ayant  pitié  du  genre  et  condition 
des  honnncs,  lesquels  vivoient  en  iulinis  erreurs,  voulut  naître 
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d'une  leninic,  denieurer  en  ce  muude,  souflVii'  mort  pour  nous 
racheter  de  la  prison  où  Adam,  notre  premier  pore,  nous  avoit, 
par  sa  désobéissance,  consignés,  et  retournera  pour  juger  ce  que 
chacun  aura  fait  eu  sa  vie  :  ainsi  nous  croyons  très-l'ermement 
cela,  demeurant  en  cette  foi  et  assurance,  sans  en  disputer,  ni 
entrer  en  autres  questions,  qui  surpassent  de  trop  loin  nos 
pauvres,  quanta  ce,  et  misérables  eutendemenls.  A  ce  moyen, 
ne  te  travaille  pour  néant  chercher  par  dcmonstrations  et  a[)pa- 
rences  naturelles,  comme  ceci  ou  cela  est  possible  ou  autrement. 
En  quoi  il  ne  faut  apporter  que  la  nue  et  simple  foi  :  car  Jésus- 
Christ,  et  ses  apôtres  après  lui,  nous  ont  enseigné  laisser  tels  lan- 
gages curieux  et  superllus,  comme  est  la  philosophie,  étant  leur 
parler  net  et  pur,  laquelle  il  faut  garder  en  croyant  en  l'Evan- 
gile, et  faisant  les  œuvres  contenus  on  icelui.  DisHuoi,  crois-tu 
cela?  Oui,  répond  le  philosophe,  touché  et  atteint  de  cette  vive 
voix:  confessant  que  ta  parole  m'a  vaincu.  Et  dit  l'histoire  ecclé- 
siasti(pie  qu'il  amena  ses  autres  compagnons  philosophes  à  la 
connoissance  et  profession  de  l'Evangile  :  tant  a  de  poids  et  vaut 
la  parole  d'un  homme  de  bien,  et  principalement  quand  il  s'agit 
des  points  et  articles  de  la  religion  :  où  les  chicaneries,  sophis- 
teries  et  prudences  humaines  sont  froides,  supertlues  et  sans 
réplique.  Reste  donc  montrer  par  grands  et  amples  témoignages 
des  Écritures,  comme  toutes  les  actions  de  Jésus-Christ,  et  ce 
(pi'il  a  fait  en  ce  bas  monde,  lors(iue  de  sa  présence  il  l'a  voulu 
honorer,  et  tout  ce  (jui  est  écrit  de  lui  aux  sacrés-saints  Evan- 
giles, est  jieint  au  vif  et  désigné  en  la  sainte  Bible.  De  lacpielle, 
comme  dit  élégamment  Justin,  vos  Hésiode,  Démocrite,  Platon 
et  Pythagoras,  ont  puisé  et  ap|)ris  leur  [)hilosophie  et  connois- 
sance de  plus  haut,  mais  couverts  et  bandés  d'un  gros  voile, 
ainsi  que  dit  Tatianus  '.  Donc  par  celte  grande  disposition  et  pro- 
viiienci;  iiicomprciiensible  et  sans  mesure  de  Dieu,  laipielle  fait 
lrend)ler  toutes  intelligences  humaines,  fut  dit  et  écrit  eu  Ge- 
nèse: «  Le  sceptre  ne  sera  point  ùté  de  Juda,  ne  le  législateur 
d'entre  ses  pieds,  juscpi'à  ce  (jue  Sillo  vienne,  et  à  lui  s'as- 
send)leront  les  peuples.  »  Ce  mot  Sillo  est  inter[)rété  entre  les 
Hélireux,  son  fils;  entre  les  Chaldcens,  Messins-,  entre  les 
Grecs,  celui  qui  doit  être  envoyé.  Or,  il  est  très-certain,  comme 
attestent  Josephe  et  Eutropiiis,  (lue  lorsque  Jésus-Christ  fut  ma- 
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nifesté  aux  hommes,  et  au  mémo  temps  qu'il  liahitoil  avec  eux, 
le  sceptre  éloit  bleu  ôté  de  Juda,  (juaud  les  Juifs  étoieiit  tribu- 
taires et  sous  la  puissance  des  tyrans  de  Rome,  le  pays  de  Judée 
et  la  Syrie  joints  et  assemblés  en  un  corps  et  province  :  les  sa- 
crilicaleurs  et  prêtres  éloient  commis  et  députés  par  les  procon- 
suls et  magistrats  romains,  à  servir  un  an  seulement,  combien 
que  par  la  loi  mosaïque  ils  fussent  perpétuels.  Bref,  l'état  des 
Juifs  transféré  ailleurs,  et  en  tout  et  partout  désordonné  et 
confondu:  et  an  lieu  de  la  loi  et  cérémonies,  supplanté  le  règne 
de  grâce  et  miséricorde  :  et  les  tourbes  '  du  peuple  enseignées 
par  Jésus-Christ,  qui  fut  inconnu  aux  i)rétres  comme  Messias  : 
suivant  la  prophétie  d'Isaie  :  «  Le  buuf  a  connu  son  maître  et 
l'âne  sa  crèche,  mais  Israël  ne  m'a  jtoint  connu.  »  Estimant  que 
le  règne  du  Messie  fftt  guerrier  et  temporel.  Au  moyen  de  la- 
quelle ignorance,  eux  qui  étoient  jadis  le  peuple  élu  de  Dieu, 
furent  séparés  de  l'Évangile,  et  la  connoissance  d'icelui  transmise 
aux  autres  nations  pour  efl'ectuer  et  accom[)lir  la  promesse  faite 
à  Rébecca,  par  laquelle  Dieu  lui  dit  qu'elle  portoit  deux  peuples 
en  son  ventre,  (igurés  par  Esaii  et  Jacob  :  le  plus  grand  desquels 
serviroit  le  moindie.  Ce  qui  est  conforme  au  prophète  Michée, 
quand  notre  Seigneur  dit  :  «  J'appellerai  celui  ([ui  n'est  pas  mon 
peuple,  mon  peuple.  »  Cette  ignorance,  (jue  le  Messias  devoit  être 
un  grand  prince,  triomphant,  riche  et  grand  conquéreur,  avoit 
aussi  passé  et  remué  l'entendement  des  rois  et  potentats  qui 
étoient  lors  :  lesquels  savoient  très-bien  qu'il  devoit,  selonlesjjro- 
phêtes,  issir  de  la  race  de  David.  Qui  fut  cause,  comme  écrit 
Philon  le  juif,  (piTIérode,  lors  tenant  en  lief  la  Judée  sous 
Auguste,  pendant  l'empire  duquel  naquit  le  sauveur  du  monde, 
Jésus-Christ,  lit  tuer  en  icelui  pays  de  Judée  soixante  et  dix 
juges  sortis  de  la  lignée  de  David  :  et  outre,  comme  raconte 
Eusèbe,  brûler  les  noms  des  familles  des  juifs,  leurs  registres  et 
généalogies,  pour  effacer  la  postérité  de  David  et  supplanter  par 
tels  moyens  la  sienne,  encore  qu'il  ne  fût  noble,  ains  extrait  d'un 
serviteur  au  temple  d'ApoUo  en  la  ville  d'Ascalonne.  Vespasien 
et  son  tils  Domitieu,  empereurs,  touchés  de  la  même  peur,  (irent 
chercher  durant  les  martyr(;s  et  persécutions  qu'ils  exercèrent 
contre  les  chrétiens,  tous  les  juifs  <|u'on  disoit  et  soupçonnoit 
être  descendus  de  la  liguée  de  David  :  disant  le  même  Eusèbe, 
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(jiron  prôsonlaàDomition,  par  forme  de  moquerie,  tlctix  pauvre? 
l)omines,  qu'on  en  disoit  être  issus;  lesquels,  interrogés,  répon- 
dirent que  véritablement  ils  en  étoienl  :  outre  leur  fut  demandé 
s'ils  étoient  fort  riches  :  dirent  que  non,  et  que  tous  deux 
avoient  seulement  de  rente,  neuf  journaux  de  terre,  fort  chargés 
de  taille:  qu'au  reste  ils  vivoient  au  travail  de  leurs  bras,  mon- 
trant leurs  mains  qui  clairement  le  jugeoicnl*.  L'empereur  de- 
manda (luelie  opinion  ils  avoient  du  Messias,  de  son  empire, 
quel  il  devoit  être  et  où  il  devoit  régner;  lesquels  répondirent 
que  le  régne  de  Christ  n'étoit  pas  de  ce  monde,  ne  terrien,  ains 
céleste  et  d'en  haut;  <|u'en  la  lin  il  viendroil  en  sa  gloire  juger 
les  vifs  et  les  morts,  et  rendre  à  chacun  selon  qu'il  auroit  fait 
en  sa  vie.  Quoi  fait,  Uomitieu  ne  les  condamna  à  la  mort,  comme 
il  faisoit  les  autres  chrétiens,  ains  les  laissa  en  liberté:  et  de 
l;i  dépécha  un  édit,  pour  faire  cesser  les  persécutions.  Mais  (pielle 
plus  expresse  et  forte  conlirmalion  de  ce  que  dessus,  voudroil- 
on  demander,  (jue  ce  que  le  prophète  Daniel  a  tant  clairement  et 
aperlemenl  écrit  du  Sauveur,  du  temps  cerlaiu  <iu'il  devoit  venir 
en  ce  monde,  ses  actions,  sa  mort  et  sacrilice  dernier,  i)lus  de 
quatre  cents  ans  paravant  tout  ce?  Je  sais  bien  que  les  Juifs  d'au- 
jourd'hui, voyant  ne;  savoir  (luelle  pièce  y  coudre,  car  le  temps, 
qui  éloil  (juatre  cent  quatre-vingt-dix  ans,  est  eu  ce  jour  1585 
jwssé  plus  de  ti'ois  fois,  ilisent  que  Daniel  \\c  savoit  p:is  bien  lors 
qu'il  disoit  ;  blasjthéme  très-horrible,  et  où  les  prédécesseurs 
rabbins  n'avoicul  oncques  songé  :  même  (pi'en  leur  langue  ce 
mot  Daniel  est  inlin'\)\v[i'  j ni/cmcnt  de  Dieu  :  et  est  le  proverbe 
entre  les  Hébreux,  <S'«//t'  comme  Daniel,  voyez  ieâSchap.  d'l£- 
zéchiel.  Voici  donc;  (pi'il  dit  au  chapitre  neuvième.  «  liulends 
«  donc  la  parole,  entends  la  vision;  il  y  a  septante  semaines 
«  déterminées  sur  Ion  peuple  et  sur  ta  sainte  cité,  pour  linir  la 
«  déloyauté,  et  signer  le  péché,  et  purger  l'iniquité,  et  anuMier 
«  la  justice  des  siècles,  et  ])our  clore  la  vision  et  la  prophétie,  et 
«  oindre  le  Saint  des  saints.  Tu  conniiltras  et  entendras,  depuis 
«  l'issue  de  la  jjarole,  que  Hiérusalcm  soit  restainve  et  réédiliée, 
«jusiju'au  Christ  le  Prince,  sept  semaint's  et  soixante-deux  se- 
((  mailles,  cl  derechef  sera  édiliée  la  rue  et  la  brèche  au  détroit 
<c  des  lem|>s,  et  après  soixante  et  deux  semaines,  le  Christ  sera 
«  défait-,  et  non  pas  pour  soi,  mais  pour  ses  élus;  gt  le  peuple 
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«  (lu  prince  à  venir  détruira  la  citL;  et  le  sanctuaire,  et  sa  fin  sera 
«(  en  (leslruclion,  et  jusques  à  la  lin  de  la  guerre  sera  ruinée  par 
«  désolations;  mais  il  confermera  l'alliance  à  plusieurs,  par  une 
«  semaine,  et  an  milieu  de  celte  semaine,  il  fera  cesser  le  sacri- 
«  lice  et  l'offerti».  Et  pour  l'étendue  des  abominations,  il  y  aura 
«  désolation  jusqu'à  la  consommation,  et  ruine  déterminée  dis- 
«  tillera  sur  le  tiésolé.  » 

Or,  sei)t  semaines,  comme  il  est  dit  au  fjvitique,  chapitre  xxv, 
valent  (luarante-neuf  ans ,  clia(iue  semaine  pour  sept  ans  :  au 
moyen  de  quoi,  soixante  et  dix  semaines  dont  parle  le  pro- 
pliète  font  quatre  cent  quatre-vingt-dix  ans,  (jui  est  i>ropremenl 
et  justement  le  temps  auquel  Jésus-Christ,  notre  Sauveur,  des- 
cendit en  ce  bas  monde.  Et  puur  le  regard  de  cette  très-grande, 
mystérieuse  et  infinie  Trinité,  elle  est  à  l'œil  écrite  au  dix-hui- 
tième de  Genèse,  (juand  il  est  dit  :  (c  Et  voici  trois  personnages 
«  se  représentant  devant  lui,  (Abraham);  et  lui  les  ayant  aperçus 
«  courut  au-devant  d'eux  dès  l'huis  de  son  pavillon,  et  s'inclina 
«  à  terre.  Puis  dit  :  Monseigneur,  je  te  prie,  si  j'ai  trouvé  grûce 
«  envers  toi ,  ne  passe  maintenant  outre  ton  serviteur.  »  Et  par- 
tout au  même  chapitre,  Abraham  appelle  les  trois  anges.  Dieu. 
Aussi  devoit  Jésus-Christ  issir  de  sa  génération  et  lignée,  quand 
au  même  lieu  il  lui  est  dit  :  Et  si  en  toi,  dit  le  Seigneur,  seront 
bénites  toutes  les  familles  de  la  terre.  El  consécutivement,  et 
de  même  à  DavitI,  quand  le  prophète  Jérémie  dit,  chapitre  lui'", 
que  le  germe  de  David  sera  le  Dieu  de  notre  justice;  maisisaïe, 
que  plusieurs  anciens  ont  estimé  être  la  lecture  des  mêmes  évan- 
giles, dit  chapitre  vii*^  :  Pour  ce  le  Seigneur  vous  donnera  un 
signe  ,  voici  la  vierge  concevra ,  et  enfantera  nn  fils,  et  appel- 
lera son  nom  Emmanuel.  Ce  mol  Emmanuel,  comme  il  est  su 
de  tous,  signifie  6a«ic)/r,  ou  Dieu  avec  nous.  Encore  un  texte 
d'icelui  prophète,  chapitre  ix'*,  pour  la  suite  d'icelle  nativité. 
«  Car  le  petit  enfant  nous  est  né,  et  le  fils  nous  est  donné,  et  sa 
«  dominalion  est  mise  sur  son  épaule,  et  sera  son  nom  appelé 
«  Admirable,  Conseiller,  Père  éternel ,  le  Prince  de  paix  :  son 
«  em|)iresera  augmenté,  et  n'y  aura  nulle  lin  de  paix.  11  seoira 
«  sur  le  siège  de  David,  et  sur  sou  royaume,  pour  le  confermer 
«  et  entretenir  en  jugement  et  en  justice;  dès  maintenant  et  à  tou- 
«  joins.  Le  zèle  du  Seigneur  des  batailles  fera  cela.  »  Et  au  cha- 
pitre xr'  il  est  dit  :  «  Mais  il  sortira  un  jetton  'du  tronc  de  Jesay, 
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«  qui,  en  li(''l)reii,  signifie  :  Qui  est',  et  un  surgeon'  croîlra  do  sa 
«  racine,  et  l'esprit  de  l'Éternel  reposera  sur  lui,  res[)rit  de  sa- 
«  i)ience  et  d'entendement,  l'esprit  de  conseil  et  de  force;  l'cs- 
«  prit  de  science  el  de  crainte  de  l'Éternel.  »  Or,  quant  au  règne 
et  à  la  mort  de  Jésus-Christ,  le  même  prophète  l'a  si  manifeste- 
ment et  évidemment  déclaré,  qu'il  n'y  a  si  pauvre  et  dégarni 
d'entendement,  ((ui  ne  le  puisse  comprendre.  C'est  au  cinquanle- 
deuxième  et  au  cinquante-troisième  chapitre,  où  il  dit  «  Qui  est 
«  celui  qui  croit  à  notre  publication ,  el  qui  est-ce  à  qui  le  hras 
«  de  l'Éternel  est  révélé?  Toutefois  il  montera  comme  le  sur- 
«  geon  devant  lui,  et  aussi  comme  la  racine  d'une  terre  qui  a 
«  soif:  oii  il  n'y  a  en  lui  ne  force  ne  beauté,  et  l'avons  vu  ([u'il  n'y 
«  a  voit  point  de  forme  pour  être  désiré  :  il  est  déprisé -et  débouté  ^ 
«  des  hommes,  homme  langoureux  et  aussi  accoutumé  à  dou- 
«  leurs;  dont  nous  avons  caché  notre  face  de  lui,  tant  étoit  mé- 
«  prisé ,  et  ne  l'avons  rien  estimé.  Vraiment  il  a  porté  nos  lan- 
«  gueurs,  et  chargé  nos  douleurs  :  toutefois  nous  l'avons  estimé 
«  être  navré  de  Dieu  et  affligé.  Or  est-il  navré  pour  nos  forfaits; 
«  il  a  été  blessé  pour  nos  iniquités  :  la  correction  de  notre  paix 
«  est  sur  lui,  et  ainsi  donc  par  sa  plaie  nous  avons  guérison. 
«  Nous  tous  avons  erré  comme  brebis ,  nous  nous  sommes  tour- 
«  nés  un  chacun  en  sa  propre  voie,  et  rÉternel  a  jeté  sur  lui 
«  l'iniquité  de  nous  tous.  Il  est  outragé  et  affligé,  toutefois  il 
«  n'ouvre  ]»uint  sa  bouche  :  il  est  mené  à  l'occision  ^  comme  un 
«  agneau  ,  et  a  été  nuiel  comme  la  brebis  devant  celui  (pii  la 
«  tond,  n'ouvrant  point  sa  bouche.  Il  est  élevé  de  détresse  el  de 
«  condamnation.  Qui  est  celui  i\m  récitera  son  âge?  car  il  est 
«  arraché  de  la  terre  des  vivants,  et  est  déployé  pour  le  péché 
«  de  mon  peuple,  et  a  permis  son  sépulcre  aux  méchants,  et 
«  son  monument  au  riche  :  combien  qu'il  n'ait  (>oint  fait  d'ini- 
«  (juité,  et  qu'il  ne  s'est  point  trouvé  de  fraude  en  sa  bouche, 
«  l'Éternel  l'a  voulu  débriser  par  douleur.  S'il  met  son  ûme  pour 
«  le  péché,  il  verra  sa  postérité  vX  prolongera  ses  jours,  el  la 
«  volonté  de  l'Éternel  prospérera  en  sa  main.  Il  verra  du  labeur 
«  de  son  âme,  et  en  aura  jouissance,  et  mon  juste  serviteur 
«  rendra  plusieurs  justes  par  sa  science,  et  lui-même  changera 
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«  les  iniquilos.  Pourlant  je  lui  donnerai  portion  avec  les  grands, 
«  et  divisera  les  dépouilles  avec  les  puissants  :  pour  ce  qu'il  a 
«  baillé  son  âme  à  la  mort, et  qu'il  a  été  mis  au  rang  des  Irans- 
«  grosseurs,  et  lui-même  a  porté  les  péchés  de  plusieurs,  et  a 
«  prié  pour  les  transgresseurs.  »  Et  au  cliapilre  précédent,  par- 
lant encore  de  Jésus-Christ,  il  dit  :  «  Ils  ont  donné  mon  dos  à 
«  ceux  qui  me  frappoient,  et  mes  joues  à  ceux  qui  me  buffe- 
«  toient  •  :  je  n'ai  point  caché  ma  face  des  vilenies  et  crachats.  » 
Que  Jésus-Christ  devoit  naître  en  Belhléem,  le  prophète  Michée 
de  longues  années  en  avoit  dit  :  «  Et  toi,  Belhléem  Epphrata, 
«  petite  pour  être  tenue  d'entre  les  milliers  de  Juda,  de  toi  me 
«  soi'lira  celui  qui  sera  dominateur  en  Israël;  et  ses  issues  sont 
«  dès  les  commencements,  dès  les  jours  éternels.  »  Au  moyen 
desquelles  prophéties  les  Mages  ou  sages  d'Orient,  conduits  et 
menés  par  une  étoile,  comme  il  étoit  prédit  au  livre  des  iYom- 
bres,  et  par  David,  ayant  certaine  assurance  que  le  Messias  et 
Sauveur  du  monde,  promis  de  si  longtemps,  étoit  né  en  Belh- 
léem ,  s'adressèrent  à  Hérode ,  ce  cruel  tyran ,  lui  aflermant 
qu'ils  étoient  là  expressément  venus  pour  adorer  ce  grand  Mes- 
sias. Ce  qu'entendant  Hérode,  cuidant,  comme  ci-devant  est  dit, 
que  la  surintendance  de  Juda  lui  fût  ôtée ,  comme  il  savoit  de- 
voir être  à  l'avènement  du  Messias,  fit  tuer  les  petits  enfants 
mâles  de  la  Judée, jusques  au  nombre, ainsi  qu'aucuns  ont  voulu 
dire,  le  prenant  du  quatorzième  chapitre  de  Y  Apocalypse  i\(i'iMi\[. 
Jean  ,  de  cent  quarante  et  quatre  mille  ,  estimant  y  comprendre 
et  envelopiier  la  personne  de  Jésus-Christ.  Cette  piteuse  et 
cruelle  histoire  est,  outre  l'Évangile,  décrite  par  Philon;  et  Ma- 
crobe,  auteur  païen,  dit  ([ue  l'empereur  Auguste,  entendant 
qu'Héi'ode  avoit  aussi  fait  massacrer  les  petits  enfants,  dit  qu'il 
aimeroit  mieux  être  pourceau  de  Hérode  que  son  lils.  Il  disoit  cela 
parce  que  l'usage  de  la  chair  des  porcs  est  défendue  aux  Juifs.  Se 
voit  donc  comme,  suivant  la  promesse  et  sentence  de  Dieu,  ([ue 
les  inimitiés  seroienl  perpétuelles  entre  la  semence  i!e  la  femme, 
qui  étoit  mystiquement  Jésus-Christ,  et  le  diable  ;  les  persécutions 
commencent  incontinent  après  sa  nativité,  contre  lui  et  son  Église, 
par  le  moyen  de  l'un  de  ses  ministres  et  serviteurs,  qui  est  Hé- 
rode. Pour  éviter  à  quoi,  il  fut,  suivant  le  prophète  Osée,  porté 
en  Egypte.  Ne  se  doit  aussi  omettre  ce  que  le  prophète  Zacharie 
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a  latitcscollenimoiUot  de  si  longue  main  dit  et  su  comme  Jésus- 
Christ  (levoit  venir  en  Jénisalem,  mohlé  sur  une  ânesse,  disant 
ainsi  :  «  Réjouis-loi,  iilie  deSion;  lille  de  Jérusalem ,  Iriomplie: 
«  voici  ton  Roi  (|ui  viendra  à  toi,  élant  juste  ,  Sauveur  et  inimbh', 
«  élant  monté  sur  une  ânesse.  »  Le  même  proplièle  n'a  oublié 
les  trente  deniers  ([ui  furent  baillés  à  Judas  jiour  trahir  son 
maître  Jésus-Christ.  Et  leur  dit  :  «  S'il  vous  semble  bon,  appor- 
«  tez-moi  mon  salaire;  sinon,  cessez  :  lors  ils  pesèrent  mon 
«  salaire,  trente  pièces  d'argent;  et  le  Seigneur  me  dit  :  Jettc- 
«  les  au  |)Olier,  c'est  le  prix  honorable  auquel  je  suis  taxé  par 
«  eux.  »  Quant  à  ce  que  Jésus-Christ  devoil  souliVir  mort  pour 
salisl'aire  au  payement  de  la  couchimnalion  où  Adam  nous  avoit 
par  sa  rébellion  engagés,  j'ai  ci-dessus  dit  comme  le  dial)le  ou 
serpent  auroit  la  télc  brisée.  Et  en  celle  consétiuence,  fut  le  ser- 
pent d'airain  élevé  par  l\Ioïse  sur  un  long  bois  :  à  ce  que  ceux 
qui  éloieul  mords  du  serpent,  en  le  voyant  seulemcnl,  fussent 
guéris  :  ligure  et  témoignage  très-sflr  pour  la  rémission  de  nos 
péchés,  et  payement  entier  contre  la  mort  et  le  péché,  par  la 
passion  de  Jésus-Christ,  leciuel  a  élé  élevé  sur  une  croix  comme 
le  serpent  d'airain,  |)Our  accomplir  la  justice  de  son  père.  Mys- 
tères si  liants  et  obscurs,  ([ue  les  I^gyptiens  mêmes,  en  leurs 
lettres  liiéroglyphiciues,  voulant  signilier  l'espérance  de  salut, 
qui  devoit  arriver,  faisoient  et  gravoient  une  croix ,  à  laquelle 
notre  Seigneur,  après  avoir  reçu  toutes  les  indignités  prophé- 
tisées, fut  cruellenuml  atlaché.  Sa  robe  et  vêlements  joués  et 
tirés  au  sort,  suivant  la  prédiction  de  David  ,  hMiiielen  ses  Can- 
tiques et  Psaumes  ne  chaule  autre  chose ,  <iue  Jésus-Christ. 

Jà  ma  (li'pniiille  entre  eux  oui  divisée, 
Entre  eux  déjà  ma  robe  déposée. 
Ils  ont  au  sort  liasardcux  exposée 
A  (jui  l'aura'. 

Comme  aussi  font  tons  les  livres  de  la  saiule  lîible,  qui  ne  traitent 
autre  argument  (pu;  son  avènement,  la  nuHt,  le  monde,  la  grâce 
et  rémission  fies  péchés  aux  croyants,  et  ayant  ferme  foi  et  espé- 
rance en  lui.  En  (pioi  ne  sera  hors  de  propos  de  parler  de  (piel- 
(pies  lieux  et  passages  tirés  des  auteurs  païens  et  ethincpies, 
parlant  de  Jésus-Christ.  Comme  les  livres  des  Sibylles,  les(iuels 
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Laclancc,  saiiU  Aiigiislin  cl  Eusèbe,  \raiscniblablement  oui  vus  ; 
(rautant  ((u  ils  furent  brùh's  par  Stilcon,  du  temps  d'Honoriuset 
Arcadius,  empereurs  romains,  qui  fut  longuement  après  eux.  Il 
y  avoil,  disent-ils,  des  vers  sibjllins  en  grec,  parlant  de  Jésus- 
Christ,  de  sa  nativité,  passion,  jugement  et  résurrection  géné- 
rale des  corps;  disant  outre,  que  lesletlres  capitales  d'iceux  vers 
contenoient  tels  mots  :  JÉSUS-CHRIST,  FILS  DE  DIEU,  SAU- 
VEUR DU  MONDE. 

Quelqu'un  de  grande  érudition  a,  puis  peu  d'années,  hlârné 
Laclance,  d'avoir  parlé  et  joint  au  cbrislianisme  les  vers  sibyl- 
lins, comme  étant  faux;  mais  il  devoit  auparavant  lire  Eusèbe, 
le  vingt-troisième  chapitre  du  dix-huitième  livre  de  la  Cité  de 
Dieu  de  saint  Augustin,  et  le  docte  Commentaire  de  Vives^  sur 
icelui  :  car  il  n'en  eût  pas  parlé  ainsi  à  la  volce.  Le  même  Augus- 
tin, suivi  des  anciens  Pères,  écrit  que  IMalon,  traitant  son 
Timée,  a,  par  une  sainte  ignorance,  parlé  hautement  de  la 
Trinité,  sous  ce  mot  Trois  :  faisant  une  merveilleuse  exclama- 
lion  ,  de  ce  que  le  même  Platon  a  dit  au  fiuart  livre  de  ses  lois, 
que  Dieu  est  la  proportion  et  mesure  de  tout  avec  nous  autres 
homsiies.  Et  à  plus  forte  el  grande  raison,  si,  comme  disent  les 
oracles,  il  est  quelquefois  honnne,  quelle  chose,  s'écrie  ce  bon 
et  savant,  personnage,  pcul  être  [ilus  chréliennement  el  divine- 
ment dite?  Pausanias,  Philostrate,  cl  Laërtius,  anciens  païens 
el  graves  ont  écrit  que  les  Athéniens,  menés  d'un  esprit  prophé- 
ticiue,  dressèrent  et  bàlirenl  un  grand  el  somptueux  autel,  au 
front  duquel  ces  mois  éloienl  gravés  :  AU  DIEU  INCONNU  , 
auMp'.els  saint  Paul,  comme  il  dit  aux  ylctcs  des  Apàlres^  dit, 
étant  en  leur  ville  :  Le  Dieu  que  vous  appelez  inconnu,  c'est 
moi  qui  le  vous  annonce  :  c'est  Jésus-Chrisl.  Orose  aussi,  grand 
historien,  écrit  que  le  même  jour  ([ue  Jésus-Christ  fut  né ,  l'em- 
pereur Auguste,  régnant  lors,  lit  défenses  générales  qu'on  ne 
l'appelai  de  ce  mot,  Seigneur.  Comme  Dieu,  par  les  étrangers 
même,  autres  que  de  sou  peuple  élu,  fait  reconnoîlre  sa  haulesse 
d'une  certaine  promotion  el  avancement  cachés  à  nous  autres 
huuunes.  Aussi  Josejihe.  ([ui  vivoit  (luaranlo  ans  après  la  mort  et 
jtassion  du  Sauveur  du  monde,  dit  ce  <[ui  en  suit,  au  cin(piiènie 
livre  de  la  guerre  Judaïque  :  «  En  ce  temps  vivuil  Jésus,  liumuie 
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«  Ibrl  sago,  s'il  est  licilc  le  nonîmer  lioiiinie  :  parce  qu'à  la 
«  vérilé  il  lit  tics  choses  merveilleuses,  et  fut  maître  et  enscigncur 
«  de  ceux  (jui  aiuioient  la  vérité.  Il  assembla  et  lut  suivi  de 
«grandes  troupes  de  Juils  et  Gentils,  et  éloit  le  Christ.  Et 
«  combien  que  par  après  il  fût  accusé  par  les  principaux  de  notre 
«  foi ,  et  crucilié  :  si  ne  fut-il  abandonné  de  ceux  (jui  Tavoient 
«  suivi,  ains  trois  jours  après  sa  mort,  il  s'apparut  vif  à  eux, 
«  selon  ([ue  les  proi)liètes,  inspirés  de  Dieu,  avoienl  prédit  et 
«  prophétisé  de  lui.  »  Le  même  auteur  parle  fort  amplement  du 
voile  du  temple  de  Jérusalem,  qui  se  rompit  lorsque  Jésus-Chrisl 
soulfroit,  démonstration  certaine  signiliant  l'aboliiiou  de  la  loi 
cérémoniale,  pour  entrer  au  règne  de  grâce.  Je  déduirai  ici,  par 
même  moyen,  le  double  de  la  leltre  (juc  Pilale  envoya  à  l'em- 
l)ereur  ïitere,  prise  des  recueils  d'Kgésippus,  coniuie  ensuit: 
«  Il  est  arrivé  naguère  (jue  l(!S  Juifs,  comme  je  sais  vraiment, 
«  se  sont,  eux  et  Us  leurs,  soumis  à  une  cruelle  et  éternelle  con- 
«  damnation.  Car  combien  (pi'ils  eussent  appris  cela  de  leurs 
«  ancêtres,  ([ue  Dieu  leur  enverroil  du  ciel  son  Saint,  leipiel 
«  scroil  ap|)elé  leur  roi ,  et  ipi'il  devoit  issir  et  naquir  d'une 
«  vierge,  et  <iue  le  Dieu  des  llcbreux  l'eût  envoyé  lors  de  mon 
«  magisli'at;  et  oiilre,  lui  eussent  itcix  Juifs  vu  faire  plusi(!urs 
«  miracles,  enluminer  les  aveugles  ',  guérir  les  ladres,  paraly- 
«  tiques,  chasser  les  diables  des  cori)s  des  hommes,  ressusciter 
«  les  morts,  avoir  commandé  aux  vents,  cheminé  sur  la  mer  et 
«  faire  plusieurs  autres  choses;  toutefois  les  principaux  d'eux, 
«  parce  qu'il  se  disoil  être  lils  de  Dieu,  ayant  conçu  une  inimitié 
«mortelle  contre  lui,  l'ont  pris  et  mis  entre  mes  mains  ,  cl 
«  chargé  de  plusieurs  choses  fausses  :  entre  autres,  (ju'il  éloit 
«  enchanteur ,  et  qu'il  enseignoit  choses  contraires  à  leur  loi. 
«  Quanta  moi,  je  l'ai  ainsi  cru,  et  après  l'avoir  l'ail  batire  de 
«  vtM'ges,  je  le  leur  ai  rendu,  et  incontinent  ils  l'ont  crucilié.  Kl 
«  puis  élant  au  sépulcre,  ils  lui  ont  baillé  de  mes  soldats  pour 
«  le  garder;  et  nonobstant  iceux,  il  a  ressuscité  le  tiers  jour 
«  après  :  en  sorte  ((ue  les  Juifs  ont  été  tellement  fâchés,  ((u'ils 
«  ont  donné  de-  l'argeul  à  iceux  soldats,  pour  dire  (lue  ses  disci- 
«  |>les  cl  auti'es  (pii  le  snivoieul  avoienl  jiris  et  dérobé  son 
«  corps  au  sépulcre.  l\Iais  après  avoir  reçu  l'argent,  ils  n'ont 
«  laissé  à  dire  la  vérité;  car  ils  ont  dit  ([ue  Jésus  avoil  ressuscité, 
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«  et  qu'ils  i'avoieiit  vu,  cl  que  les  Juifs  leur  avoient  donné  de 
«  l'argent  pour  s'en  taire.  »  Or,  le  jugement  et  condanuiation 
dont  parle  Pilale  est  conforme  à  l'Écriture  sainte,  par  UMpielle 
malheur,  aboniinalion  et  captivité  perpétuelle  est  ordonnée  aux 
Juifs  :  comme  encore  en  cejonr  se  peut  voir,  étant  épars,  jetés 
çà  et  là ,  et  traités  en  toutes  les  misérables  conditions  qu'eu 
pourroit  dire.  La  Judée,  qui  fui  autrefois  l'un  des  meilleurs  pays 
du  monde ,  valant  de  revenu  annuel  aux  Romains  cinq  cent 
([uaranle  mille  écus  couronne,  étant  aujourd'hui  stérile,  infruc- 
tueuse et  de  nulle  petite  valeur.  Aussi  enEutrope,  bon  et  ancien 
auteur,  se  lit  une  épitre  de  Lcntulus  à  l'empereur  Tibère,  sous 
l'empire  duquel  le  Sauveur  du  monde  fut  crucifié,  où  il  lui  fait 
entendre  plusieurs  choses  magniliques  et  émervcillables  de  lui; 
entre  autres,  que  le  peuple  l'appeloit  prophète,  et  ses  di.sciples, 
le  lils  de  Dieu  :  au  demeurant,  qu'on  ne  l'avoit  jamais  vu  rire  ni 
pleurer,  et  ([ue  sa  contenance  étoit  joyeuse-grave.  J'ai  seud)la- 
blement  pensé  être  de  mon  devoir  vous  parler  d'une  histoire 
grande  et  illustre  que  Pliilarque  raconte  au  livre  de  la  Cessation 
des  oracles  ;  !a(pielle,  au  jugement  d'Eusébe,  Pierre  le  Chevelu, 
Italien,  et  Pierre  Messie',  Espagnol,  se  rapporte  et  approprie  à 
notre  pro[)os.  11  dit  qu'un  ap[)elé  Epilliersès  naviguoit  de  Grèce 
en  Italie,  passant  joignant  les  îles  Eschinades,  entre  lesquelles 
est  celle  de  Pax-es,  le  vent  lui  défailli!;  pendant  quoi,  ceux  qui 
éloient  dans  le  navire  ouïrent  d'icelle  île  de  Paxes  une  grosse 
et  forte  voix  (pii  appeloit  Thamons  :  ducpiel  cri  tous  furent  épou- 
vantés. Celtui  Thamons  étoit  pilote  du  navire,  natif  d'Egypte, 
lequel  ne  vouloit  répondre:  toutefois, importuné  de  la  tierce  fois, 
demanda  (pi'on  \m  vouloit.  Lors  cette  voix,  plus  hautement  que 
auparavant,  lui  dit  :  Quand  tu  seras  près  Pallodes,  dis-leur  que 
le  grand  Pan  est  mcu't.  A  ces  mots,  tous  furent  efl'myés,  et  après 
avoir  délibéré  comme  ils  .se  dévoient  gouverner  en  cela  ,  fut 
résolu  par  Thamons,  que  le  vent  étant  bon,  il  passeroit oiilre, 
sans  rien  dire;  si,  au  contraire,  il  se  trouvoit  la  mer  être  bonne, 
il  feroit  sa  charge.  Étant  vis-à-vis  des  Pallodes,  la  mer  demeura 
en  un  instant  calme  et  sans  vent  :  au  moyen  de  quoi  Thamons 
cria  sur  le  rivage ,  iiue  le  grand  Pan  étoit  mort.  Après  (pioi 
furent  ouïes  une  inlinilé  de  voix  et  pleurs  lamentables,  et  n'eut 
Thamons  sitôt  pris  terre  ,  que  l'empereur  Tiljère ,  sous  le  règne 
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duquel  fut  crucifié  Jésus-Christ,  jà  prévenu  de  ladite  nouvelle  , 
ne  l'envoyât  quérir,  pour  lui  en  dire  jilus  aniitlenient.  Par  ce  mot 
Pan,  les  anciens  enlendirent  non-seuleuicnl  le  dieu  des  pas- 
teurs ,  mais  aussi  celui  de  toutes  choses  :  duquel  litre  de  pasteur 
notre  Seigneur  a  usé  en  plusieurs  endroits ,  nommément  (;n  saint 
Jean,  chapitre  x*",  où  il  sedit  vrai  pasteur,  (prilconnoît  ses  brebis,  et 
qu'eiilin  n'y  aura  qu'une  bergerie  et  un  seul  i)asteur.  SaiuL  Paul 
aussi  souhaitequc  leDieu  de  paix ,  qui  a  ramené  des  niortsle  grand 
pasteur  des  brebis,  qui  est  Jésus-Christ  :  par  le  sang  du  lesla- 
nient  éternel,  confermeen  toute  bonne  (euvre  les  Hébreux  ,  aux- 
quels il  écrit.  Et  en  tant  (pie  touche  le  tremblement  de  terre 
lors  de  sa  mort,  semblablcment  de  récli|)se  du  soleil,  et  le  jour 
converti  en  la  nuit,  tous  les  astrologiu^s,  même  les  ethniques  et 
païens  ,  ont  déclaré  tels  accidents  avoir  été  irréguliers  et  hors  le 
cours  et  mouvement  de  la  commune  nature.  Phlegmon,  comme 
disent  Eusébe  et  Origène,  a  écrit  que  la  plus  grande  et  terrible 
éclipse  de  soleil  qui  ait  jamais  été,  ni  i\\\\  iieurroit  être  vue  au 
monde,  survint  l'an  quatrième  de  la  û^ixw  cent-deuxième  olym- 
piade. A  lacpielle  supputation  et  calcul  d'années,  revient  droite- 
meut  le  temps  de  la  mort  du  Rédenqileur  du  monde  :  en  laquelle 
même  saison  tombèrent  en  Asie  treize  grandes  et  i)uissantes 
villes,  comme  dit  le  même  Eusèbe.  Pline  parle  bien  de  la 
ruine  d'icelles,  ensemble  un  lerremot  ou  ébranlement  de  terre  , 
le  plus  violent  dequoi  on  ait  jamais  ouï  [)arler.  Suidas ,  au- 
teur grec,  et  de  grande  réputation,  dit  une  chose  de  Jésus- 
Christ  notre  Sauveur  digne  d'être  lue  plusieurs  fois,  pour  la 
juger  et  joindre  tant  cpTcn  pourra  à  la  vérité  et  histoire  de  l'É- 
vangile: voici  donc  ses  propres  mots.  «  Du  tenqis,  dit-il,  du  bon 
«  empereur  Justiuien,  y  avoit  entre  les  Juifs  un  gi'and  seigneur 
«  api)elé  Théodose,  connu  et  de  remi)ereur  et  de  plusieurs  aidres 
«  chrétiens;  au  même  tenq)s  vivoit  un  ban<iuier  clurtieu,  nonnué 
«  Philippus,  grand  ami  et  familier  d'icelui  Théodose.  Au  moyen 
«  de  latiuelle  amitié  il  exhortoit  un  jour  iceiui  Juif  à  se  faire 
«  chrétien  et  baptiser,  disant  ainsi:  Pourcpioi  est-ce  que  toi,  qui 
«  es  homme  docte,  et  qui  sais  les  prophéties  qui  ont  été  dites  de 
«  Jésus-Christ,  ne  crois  en  lui  et  ne  te  fais  chrétien?  Car  je  suis 
«  assiu'é  (pie  tu  n'es  point  ignorant  de  ce  (pii  a  été  dit  de  lui  au.v 
«  saintes  Écritures,  et  de  son  avènement:  hâte-toi  donc  de  gar- 
«  der  ton  âme,  et  crois  en  notre  .Seigneur  Jésus-Christ  et  Sau- 
«veur;àce  que,  persévérant  en  ton  incrédulité,  tu  ne  sois 
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«  damne  par  le  jugement  éternel  de  Diiiu.  Le  juil",  ayant  en- 
«  tendu  cela,  loua  Piiilippus,  et  lui  en  sut  bon  gré,  disant  :  Je 
«  le  remercie  de  ramilié  que  tu  me  portes,  et  d'être  ainsi  soi- 
«  gneux  du  salut  de  mon  âme,  et  pour  celte  raison,  je  te  dirai 
«  devant  Dieu,  qui  sait  les  secrets  des  cœurs  et  des  pensées,  ce 
«  que  j'en  pense.  Car  à  la  vérité,  je  connois  que  Jésus-Christ  est 
«  celui  qui  avoit  été  prédit  par  la  loi  et  les  prophètes,  et  le  con- 
«  fesse  ainsi  devant  toi,  mon  loyal  et  partait  ami  ;  mais  (jui  m'em- 
«  pêche  d'être  chrétien,  est  une  fausse  et  humaine  cogitation  qui 
«  m'a  vaincu.  Car  moi  étant  prince  et  grand  seigneur  entre  les 
«  Juifs,  je  suis  en  grand  honneur,  et  ai  abondamment  ce  qu'il 
«  faut  pour  celle  vie  présente:  de  sorte  que,  si  j'élois  chrétien, 
«  et  de  votre  Église,  et  qu'il  me  fallût  changer  d'état  et  condi- 
«  lion,  je  ne  serois  tant  honoré,  comme  je  suis  :  (lui  est  la  rai- 
«  son,  combien  qu'elle  ne  vaille  rien,  que,  méprisant  la  vie 
«  future  et  éternelle,  je  m'arrête  par  trop  à  celle-ci,  qui  est 
«  temporelle  et  de  peu  de  durée.  Si  est-ce  pourtant  que  je  te 
«  veux  déclarer  un  secret,  (jui  est  entre  nous  autres  Hébreux, 
«  par  lequel  nous  sommes  acertenés  ^  que  le  Christ,  que  vous 
«  adorez,  est  vraiment  icelui  Messias  qui  étoit  prédit  par  la  loi 
«  et  les  prophètes.  Donc  au  temps  passé,  lorsqu'on  bâlissoil  le 
«  temple  de  Hiérusalem  ,  la  coutume  étoit  entre  les  Juifs  insti- 
«  tuer  et  établir  autant  de  prêtres  que  nous  avons  de  lettres, 
«  qui  sont  vingt  et  deux,  et  y  avoit  un  livre  audit  temple,  qui 
«  contenoit  le  nom  d'iceux  prêtres,  ensemble  et  de  leur  père  et 
«  leur  mère.  El  lorsque  l'un  d'iceux  étoit  mort,  les  autres  prêtres 
«  s'assembloient  en  icelui  temple,  et  en  choisissoient  un,  alin  de 
«  rem[)lir  toujours  le  nombre.  Et  étoit  écrit  en  icelui  livre,  à  quel 
«  jour  le  prêtre  éloit  mort,  le  nom  de  ses  père  et  mère,  et 
«  icelui  de  son  successeur,  et  qui  étoit  mis  en  sa  place.  Cette 
«  façon  de  faire  étant  entre  les  Juifs,  et  peu  auparavant  que 
«  Jésus  se  montrât  et  enseignât  le  peuple,  alîn  de  croire  en  lui, 
«  l'un  d'iceux  prêtres  mourut,  et  les  autres  s'assemblèrent  pour 
«  en  élire  un  autre.  Les  uns  lenoient  que  celtui-ci  n'avoit  pas 
«  les  vertus  et  parties  requises  à  un  bon  prêtre;  les  autres  en 
«  blâmoient  (pielques-uns,  tous  étant  bien  empêchés  et  travail- 
«  lant  en  cette  élection.  Occasion  ([ue  l'un  d'eux  se  levant,  leur 
«  dit  :  Messieurs,  sur  ce  que  vous  en  avez  nommé  plusieurs, 
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«  vous  n'on  avez  pas  Irouvé  un  qui  fût  à  voire  gré  :  à  celle  cause, 
«  je  vous  prie  nie  donner  congé  vous  en  nommer  un,  lequel,  à 
«  mon  avis,  vous  sera  bon:  c'est  Jésus,  le  lils  de  Joseph  cliar- 
«  pentier,  lequel,  encore  qu'il  soit  fort  jeune,  il  a  de  merveil- 
«  leuses  et  bonnes  mœurs  avec  une  vie  très-sainte.  Et  suis  d'o- 
«  pinion  qu'oncques  homme  ne  fut  pareil  à  lui,  soit  de  parole  ou 
«  d'effet  :  toute  Hiérusalem  le  sait,  et  n'y  a  personne  qui  eu 
«  doule.  A  cette  parole,  les  autres  prêtres  approuvèrent  telle 
«  opinion,  et  arrêtèrent  que  Jésus  serait  préféré  à  tous  autres, 
«  pour  être  l'un  d'iceux  prêtres.  Toutefois  il  s'en  trouva  disant 
«  Jésus  n'être,  comme  il  étoit  requis,  de  la  race  de  Lévi,  mais  de 
«  celle  de  Juda  :  même  qu'il  étoit  lils  de  Joseph,  qui  étoit  de  la 
«  famille  et  race  de  Juda  :  concluant  qu'il  ne  pouvoit  être  élu 
«  prêtre,  n'étant  de  la  tribu  et  extrait  de  Lévi.  Mais  celui  des 
«  prêtres  qui  avoit  été  occasion  de  choisir  Jésus,  répondit  ([u'il 
«  ne  falloit  regarder  à  telle  différence;  qu'il  y  avoit  longtemps 
M  que  lesdites  deux  races  étoient  confondues  et  entées  l'une 
«  dedans  l'autre,  et  à  ce  moyen,  d'un  commun  consentement, 
«  Jésus  fut  élu.  Mais  pour  ce  que  la  coutume  étoit,  quenon-seu- 
«  lement  le  nom  du  prêtre  choisi,  mais  aussi  de  ses  père  et  mère, 
«  fût  écrit  audit  livre  :  aucuns  d'eux  furent  d'avis  qu'il  falloit 
«  ajipeler  les  père  et  mère  de  Jésus  pour  savoir  leurs  noms, 
«  avoir  leur  consentement,  et  si  véritablement  il  étoit  leur  iils  : 
«  ce  qui  plut  à  toute  la  compagnie.  Mais  le  prêtre,  auteur  de 
«  l'élection  <le  Jésus,  dit  (jue  Joseph  son  père  étoit  mort,  et  (pi'il 
«  n'avoit  plus  (pie  sa  mère  vivante  :  qui  fut  cause  (pi'clle  fut 
«  appelée  tni  leur  consistoire,  où  ils  lui  dirent  ainsi  :  D'autant 
«  (pie  tel  prêtre  est  mort,  lils  d'un  tel  et  d'ime  telle,  et  ([ue 
«  nous  avons  résolu  mettre  en  son  lieu  votre  lils  Jésus,  et  faire 
«  écrire  en  nos  registres  le  nom  de  ses  père  et  mère ,  dites-nous, 
«  Jésus  est-il  votre  lils?  l'avez-vous  engendré?  Lors  Marie  leur 
«  dit,  je  confesse  que  Jésus  est  mon  fils  et  que  je  l'ai  enfanté, 
«  (le  (juoi  me  sont  témoins  plusieurs  hommes  et  femmes  encore 
«  vivants,  qui  ont  été  présents  à  l'enfantement;  mais  pour  le 
«  regard  du  père,  je  ne  pense  point  (|u'il  en  ait  eu  en  terre  : 
«  connue  vous  orrez.  Car  étant  vierge  et  demeurant  en  Galilée, 
«  l'ange  de  Dieu  me  vint  dire,  étant  seule  en  ma  chambre  et 
«  éveillée,  qu'il  m'apportoil  une  bonne  nouvelle  :  c'est  (|ue  je 
((  S(!rois  enceinte  du  Saint-Esprit  et  (pie  j'enfanlerois  un  lils, 
«  lecpiel  il  me  comniauda  ap|)eler  Jésus.    Et  à  la  vérité,  étant 


i»'el"trai'EL.  o95 

«  vierge,  je  conçus  et  engemirai  Jésus,  et  après  ren(:uitcment  je 
«  suis  demeurée  vierge.  Alors  les  prêtres  envoyèrent  chercher 
«  les  sages-femmes,  leur  commandant  (lu'elles  eussent  à  diligcm- 
«  ment  regarder  si  elle  étdil  vierge.  Ils  rapportèrent  que  oui. 
«  Les  prêtres  lors  lui  dirent  qu'elle  leur  dit  hardiment  le  nom 
«  du  père  de  Jésus,  alin  de  l'écrire  en  leur  papier,  suivant  la 
«  coutume.  Laquelle  leur  répondit,  ([ue  son  père  n'étoit  de  ce 
«  monde,  et  que  l'ange  lui  avoit  dit,  que  Jésus  étoit  fds  de  Dieu. 
«  Quoi  voyant  lesdits  prêtres ,  liront  écrire  ces  mots  en  leur 
«  livre  et   papier  :    ce  jour  tjx  tel  prêtre  est  mort,  fils 

«  D'DN  tel  et  D'DNE  telle  :  et  en  son  lieu  ,  DU  CONSENTE- 
«  MENT  DE  TOUS,  A  ÉTÉ  MIS  ET  SUBROGÉ  LE  PRÊTRE  JÉSUS 
«  FILS  DU  DIEU  VIVANT,    ET  DE  MARIE  LA  VIERGE.   Ce  livre  fut, 

«  par  le  commandement  des  grands  de  Hiérusalem,  transporté  en 
«  la  ville  de  Tibériade,  lorscpie  ladite  Hiérusalem  fut  ruinée;  et 
«  est  ce  secret  connu  à  bien  peu  de  Juifs.  Et  quant  à  moi,  je  le 
«  sais  pour  être  un  des  principaux  docteurs  entre  nous  autres 
«  Juifs,  et  non-seulement  nous  le  savons  par  les  prophètes,  que 
«  c'est  le  Christ,  que  vous  autres  adorez,  et  tils  du  Dieu  vivant, 
«  venu  en  ce  monde  pour  le  salut  d'icelui  ;  mais  aussi  par  icelui 
«  livre,  lequel  est  encore  aujourd'hui  en  la  ville  de  Tibériade. 
«  Alors  Philippus,  poussé  et  saisi  d'une  certaine  joie,  dit  qu'il 
«  avertiroit  l'empereur  de  tout  cela,  afin  qu'il  envoyât  quérir 
«  icelui  livre  en  Tibériade,  pour  vaincre  l'incrédulité  d'iceux 
«  Juifs;  mais  Théodose  répondit  qu'il  n'étoit  besoin  en  avertir  le 
«  prince,  et  qu'aussi  bien  il  ne  s'en  feroit  rien,  et  n'en  pouvoit 
«  arriver  qu'une  guerre;  car  les  Juifs  se  sentant  près  de  leur 
«  ruine  et  battus,  brûleroieot  plutôt  le  lieu  oîi  étoit  caché  icelui 
«  livre,  alin  (lu'il  ne  fût  trouvé  ni  vu.  Et  t'ai  dit  tout  ceci,  mou 
«  bon  ami ,  alin  que  tu  saches  que  ce  n'est  ignorance  qui  m'em- 
«  pèche  être  chrétien,  ains  l'ambition  et  grandeur  qui  me  re- 
«  tiennent.  Cela  fait,  Philippus  n'en  dit  rien  à  l'empereur,  pour 
«  n'émouvoir  une  guerre,  qui  eût  telle  issue,  comme  lui  avoit  dit 
«  le  Juif  :  si  est-ce  qu'il  raconta  tout  ce  que  dessus  à  plusieurs, 
«  et  entre  autres  à  moi  Suidas.  Et  de  fait,  pour  connoître  si  ce 
«  que  Théodose  avoit  dit  étoit  véritable,  j'ai  lu  Josèphe,  qui  a 
«  décrit  la  destruction  et  ruine  de  Hiérusalem,  et  duquel  Eusèbe 
«  fait  souventesfois  mention  eu  VBistoire  ecclésiastique  ;  auquel 
«  nous  avons  aperlement  vu  cpie  Jésus-Christ  sacrilioit  avec  les 
«  prêtres  au  temple  de  Hiérusalem.  En  voyant  que  Josèphe,  qui 


596  CONTF.S 

«  étoil  (lii  temps  lies  apôtres,  en  avoit  parlé  si  avant,  j'ai  aussi 
«  \oulii  voir  aux  saintes  Écritures,  s'il  y  en  avoit  rien  écrit  :  Et 
«  de  fait,  j'ai  trouvé  en  l'Évangile  saint  Luc,  ([ue  Jcsus  entra 
«  en  la  synagogue  des  Juifs,  et  lui  ayant  été  baillé  un  livre,  il 
«  lut  une  |)roplirtie,  disant  :  L'esprit  du  Seigiteitr  est  sur  moi, 
V  pour  laquelle  chose  il  m'a  oint  et  envoyé  pour  êi-angcliser 
«  aux  pauvres,  pour  guarir  les  contrits  de  cœur.  Qui  me  fait 
«  dire,  ([ue  si  Jésus-Clnist  n'eût  eu  (pielque  cliarge  de  prêtre 
«  enlre  les  Juifs,  on  ne  lui  eût  pas  baillé  le  livre,  ni  souffert 
«  préclier,  ni  exhorter  le  peuple  :  et  même  entre  nous  autres 
«  chrétiens,  n'est  permis  lire  les  livres  au  peuple,  fors  à  ceux  qui 
«  en  ont  la  charge.  Qui  me  fait  dire,  tant  par  le  téntoignage  de 
«  Josèphe ,  que  de  l'Évangile  saint  Luc,  que  le  juif  Théodosc  dit 
«  la  vérité  à  Philippus  le  banquier,  comme  à  son  bon  et  iidèle 
«  ami,  lui  déclarant  ce  que  les  Juifs  tenoienl  plus  secret  entre 
«  eux.  »  .Sont  les  propres  mots  de  Suidas  :  aucpiel  je  ne  veux  ni 
dois  adjoindre  (pie  Cornélius  Agrippa  récite  de  la  puissance  du 
moi  Jésus-Christ,  prononcé,  ainsi  (pi'il  dit,  mystérieusement  et 
par  foi,  selon  les  registres  et  livres  des  cabalistes  :  d'autant  qu'il 
m'a  toujours  semblé  telles  sciences  curieuses  tenir  de  l'impiété, 
encore  (pie  nous  ayons  plusieurs  exemples  familières  et  domesti- 
ques, comme  disent  Fernel', Cardan-,  Vuierius ',et  deiniérement 
ce  savant  JJodin  '•,  grands  et  insignes  philosophes  de  ce  teuqis,  (pie 
les  i^-iprils  malins  et  diabh^s,  vaincus  et  adjures  par  la  parole  de 
l'Évangile,  ont  dit  par  l'organe  et  bouche  des  hommes  et  fem- 
mes (pi'ils  possédoieiit ,  choses  étranges  et  hors  la  capacité  de 
l'entendement  humain  :  comme  par  divers  moyens  nous  sommes 
appelés  à  la  connoissance  de  la  pureté  de  l'Évangile; et  qu'à  ce 
mot  de  Jésus-Oirist,  les  diables  restent  et  demeurent  atti'rés, 
sans  aucune  puissance.  Au  douKuirant,  qui  considérera  avec 
jugement  de  (piels  hommes  Jésus-Christ  s'est  voulu  aider  et 
aiToiiiter  loisipi'il  s'est  (sxhibé  et  comimiiii(pié  aux  hommes, 
trouvera  (pie  c'éloient  pauvn^s  et  simples  personnes,  tenant  les 
dernières  vocations  et  métiers  entre  le  peuple,  igmjraut  et  ne 
sachant  aucune  chose  (pii  pui.sse  rendre  les  hommes  admirables 
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et  signalés.  Toiilffois,  apiôs  avoir  reçu  la  faveur  du  Saint-Esprit, 
ont  été  les  plus  j^rands  clercs  du  monde,  renversé  les  philoso- 
phies  et  sagesses  communes,  confondu  ceux  qui  en  tenoient 
écoles,  étonné  les  princes,  potentats  et  leurs  conseils;  abattu  et 
mis  par  terre  les  ouvrages  et  entreprises  de  Satan,  le  prince  de 
ce  monde,  et,  contre  ses  forces  et  ruses,  conlirmé  et  établi  en 
peu  de  jours  l'Église  et  assemblée  des  croyants  en  Jésus-Christ , 
par  tout  le  monde  universellement;  où  les  pauvres  philosophes, 
avec  leurs  prudences  et  sagesses  humaines,  n'ont  su  en  tant 
d'années  jeter  et  épandre  hors  la  Grèce,  ([ui  est  une  simple  pro- 
vince, leur  belle  philosophie  et  doctrine,  encore  divisée,  comme 
dit  ïhémiste  ',  en  plus  de  cinq  cents  opinions  diverses  et  con- 
traires. Car,  pour  le  regard  de  la  religion  de  Mahomet,  qu'il  a 
[U'ise,  ou  le  moine  Sergius  apostat  el  révolté,  pour  lui,  tant  du 
vieil  que  nouveau  Testament,  n'est  grand  besoin  d'en  parler,  se 
perdant,  ruinant  et  confutant- d'elle-même,  comme  sotte  et  ridi- 
cule qu'elle  est,  par  la  seule  lecture  de  son  livre  ou  Alcoran; 
qui  a  néanmoins  gâté  beaucoup  de  peuples,  pour  la  permission 
qui  y  est  contenue  de  paillarder,  et  autres  ordures  et  voluptés.  Si 
est-ce  que  pour  donner  couleur  à  sa  force,  il  avoue  et  reconnoît 
Jésus-Christ  pour  le  grand  prophète,  et  en  l'honneur  duquel  il 
porte  une  singulière  révérence  au  jour  du  vendredi.  A  ce  moyen 
et  pour  clore  ma  lettre,  je  vous  prie  icelle  comnumiquer  à  ceux 
qui  se  sont  de  tant  oubliés  vous  tenir  tels  propos,  pleins  de 
blasphèmes,  condamnation  perpétuelle,  et  privation  de  ces  hauts 
biens  et  félicités  célestes  qui  sont  promises  aux  croyants  el  bien- 
faisants :  ressentant  leurs  maudites  persuasions,  de  la  boutique 
et  doctrine  de  Diagoras  ou  Lucien,  surnommés  sans  Dieu  :  des- 
quels cettui-ci  fut  mangé  des  chiens,  el  l'autre  banni  d'Athènes, 
et  ses  livres  brilles  :  ou  d'un  Julian,  empereur  apostat,  lequel 
étant  frappé  d'une  flèche  ou  perche,  ne  sachant  d'où  venoit  li' 
coup,  et  ayant  auparavant  persécuté  l'Évangile,  dit  en  mourant  : 
0  Galiléen!  parlant  de  Jésus-Christ,  enfin  tu  m'as  vaincu.  Donc 
que  vos  gens  retournent  à  Dieu ,  par  l'intercession  de  son  fils 
bien-aimé  Jésus-Christ, seul  moyenueur^  entre  lui  et  les  hommes, 
hors  lequel  el  sans  lequel  nous  sommes  faits  esclaves  et  enfants 

'  Themisiius,  philosophe  et  oralcur  grec  de  lj  fin  du  qualriéme  sIclIi'. 
■  f.élulaiit. 
'  Mcdiauur. 

3i 


398  CONTES 

du  diable;  qu'ils  apprclicndent  vivemeiil  et  par  foi  sa  l)onte, 
grandeur  et  miséricorde;  (ju'ils  se  rangent  à  son  Église,  crai- 
gnant et  redoutant  les  horribles  punitions  (juc  tôt  ou  tard  il  nous 
envoie,  pour  les  fautes  que  nous  commettons  contre  ses  saints 
i!t  divins  commandements;  qu'ils  considèrent  la  fin  de  ce  monde 
approcher,  par  les  signes  ([u'il  nous  en  donne,  notamment  par 
les  guerres  des  princes  chrétiens  et  querelles  des  particuliers, 
de  l'envahissement  général  que  ce  monstre  turc  et  antechrist 
mahométan  bâtit  contre  nous  et  par  nos  propres  ruines;  qu'ils 
songent  auK  douleurs  et  assauts  de  la  mort,  qui  n'oflensent  et  ne 
troublent  en  rien  les  consciences  déchargées  du  bien  et  offenses 
d'autrui,  et  qui  ont  ferme  foi  cl  assurance  aux  promesses  qu'il  a 
faites  aux  siens.  Finablement  (Qu'ils  changent  leur  vie  toute 
pleine  de  dissimulations  et  ligures';  que  leur  ambition,  avarice, 
paillardises,  séditions  et  tumultes,  soient  convertis  en  simplicité, 
aumônes,  chasteté,  paix  et  charité  les  uns  avec  les  autres;  et 
fassent,  comme  dit  saint  Paul,  que  ceux  qui  éloient  vilains  et 
sales  soient  nettoyés  et  purgés  de  tous  vices,  se  souvenant  et 
ayant  en  la  bouche  ordinairement  les  vers  (jui  ensuivent,  pris 
du  second  Psalme  de  David  parlant  de  Jésus-Christ: 

l'ail(>9  liommage  au  Fils  qu'il  vous  envoie, 
Que  courroucé  ne  soit  amèrement: 
Afin  aussi  que  de  vie  et  de  voie 
Ne  pôrissiez  lro[)  mallieureusemcnl. 
Car  tout  à  coup  son  courroux  rigoureux 
S'embrasera  qu'on  ne  s'en  donra  garde: 
0  combien  lors  ceux-là  seront  heureux 
Qui  se  seront  mis  en  sa  sauvegarde  ; 

A  la  charge,  s'ils  refusent  vos  exhortations  et  remontrances,  de 
les  laisser,  connue  semence  de  Satan,  forclos  et  excommuniés  dt; 
toutes  compagnies  chrétiennes,  et  du  tout  voués  et  consacrés  au 
feu  éternel,  lequel,  comme  incorrigibles  et  impénitents,  leur  est 
préparé  avant  la  constitution  du  monde.  Car  il  est  écrit  qu'il  n'y 
a  communication  ni  amitié  on  rien  de  justice  avec  l'iniquité,  de 
la  lumière  aux  ténèbres,  du  bon  au  méchant,  de  Christ  avec  le 
diable,  ni  de  celui  (pii  croit  avec  celui  qui  ne  croit  point. 
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XXXV. 

La  rolr.iilc  d'ICulrapel. 

Eiilrapcl,  comme  tout  |iensif  et  fùché,  dit  à  Polygame  qu'il  se 
vouloit  retirer,  et  le  laisser  avec  ses  plusieurs  i'emmes.  Je  prends 
congé  de  vous,  dit-il,  me  laissant  aller  et  entrer  au  point  où  mon 
humeur  et  naturel  me  conduisent,  et  où  je  me  sens,  à  mesure 
([ue  mes  ans  peu  à  peu  s'en  vont  et  se  dérobent,  couler,  c'est  à  ma 
maison  aux  champs,  que  j'ai  accommodée  par  ces  années,  et  ren- 
due au  terme  d'une  vraie  habitation  [ihilosophale  et  de  repos,  à 
l'entrée  et  au  front  de  lacjuelle  Janvier,  ce  gentil  maçon  deSainl- 
lirblon,  a  gravé  ce5  mots  : 

luvcni  portum:spcs  cl  foituiia,  valotc. 
Adieu  le  monde  el  l'espou',  je  suis  Lien. 

Je  l'ai  bàlie  d'une  moyenne  force,  pour  faire  tète  aux  voleurs, 
coureurs,  et  à  l'ennemi,  si  Dieu  me  vouluit  châtier  en  cette  par- 
tie: sous  le  crédit  de  quelques  petites  eaux  qui  l'environnent, 
avec  les  pour|)ris,  bois,  jardinet  verger.  Aux  vergers  me  trmive- 
rez  travaillant  de  mes  serpes  et  faucilles,  rebrassé  jiis(iu'au  coude, 
coupant,  iranciianl  et  cssargotanl'  mes  jeunes  arbrisseaux,  selon 
(jue  la  lune,  qui  besogne  plus  ou  moins  en  ces  inférieurs  corps, 
le  commande.  Aux  jardins,  y  dressant  l'ordre  de  mon  plan,  ré- 
glant le  carré  des  allées,  tirant  ou  faisant  découler  et  venir  les 
eaux,  accommodant  mes  muuclies  à  miel;  distillant  les  herbes, 
(leurs  ou  racines,  ou,  qui  mieux  vaut,  en  foisanl  des  extractions 
d'icelles,et  les  rendant  en  li(iueur  épaisse;  et,  me  courrourant, 
d'un  pied  suspendu  en  l'air,  et  attentif  contre  la  taupe  et  mulots 
(pii  me  font  tant  de  mal,  semant  diverses  et  étranges  graines;  ma- 
riant et  joignant  le  chaud  au  froid,  attrempant  le  sec  de  la  terre, 
avançant  les  derniers  fruits,  et  contrôlant,  par  doctes  artifices, 
les  ellets  et  ornements  de  nature  que  le  vulgaire  ignore.  Aux 
bois  faisant  rehausser  mes  fossés,  mettre  à  la  ligne-  mes  pour- 
menoirs,  et  cependant,  outre  cent  musi(iues  d'oiseaux,  une  bate- 
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l('c  de  contes  lusliiiues  [lar  mes  ouviiers,  des(|iiels,  sans  l'aire 
semblant  île  rien,  j'ai  aulrefuis  extrait  et  recueilli  en  mes  ta- 
hlelles  le  sujet  et  grâce,  et  communiiiué  leur  propos  et  mes  ba- 
livernes au  peuple,  prenant  l'imprimeur  et  renversant  mon  nom 
de  Léon  Ladulli.  Aux  rivières,  amusé  et  solitaire  sur  le  bord 
d'icclles,  péchant  à  la  ligne,  allongeant  souvent  le  bras  pourcou- 
noître,  au  mouvement  de  la  ligue,  quelle  espèce  de  poisson  vient 
cscarmoucher  l'appât,  ou  bien  tendre  rôts  ou  filets  aux  lieux  et 
endroits  où  le  cours  de  l'eau  a  vraisemblablement  fait  iilus  l)elle 
passe.  Quelquefois  aussi ,  avec  deux  lévriers  et  huit  chiens  cou- 
rants, me  trouverai  à  la  chasse  du  renard,  chevreau,  ou  lièvre, 
sans  rompre  ou  offenser  les  blés  du  laboureur,  comme  font 
plusieurs  contrevenants  aux  ordonnances  et  à  la  justice  com- 
mune. Ne  faites  h  autrui  ce  que  vous  ne  voudriez  vous  être  fait. 
L'autrefois  avec  l'AurourS  oiseau  bon  ménager,  quatre  braquets 
et  le  barbet,  avec  l'arquebuse,  deux  bons  chevaux  de  service,  cl 
un  pour  les  affaires  de  l'hôtel.  Vous  disant  qu'après  telles  distri- 
butions et  départements  des  heures,  ayant  premièrement  fait  les 
prières  à  ce  haut  Dieu,  que  la  journée  se  puisse  passer  sans  l'of- 
fenser ni  le  prochain,  et  employé  quelque  heure  à  la  lecture  des 
livres;  il  ne  me  faudra  au  souper,  qui  doit  être  plus  copieux  et 
abondant  que  le  diner,  les  sauces  Athiacques  ne  le  breuvage 
d'/Eschylus  |)our  dormir.  Adieu  donc,  monsieur;  j'appens  à  cette 
cheville,  comme  Veiauius,  ce  vieux  soldat,  attachant  et  vouant 
son  corselet  au  teuqile  d'Hercule,  mou  petit  chapeau  emplumé, 
ma  cape  avec  son  grand  capuchon,  mon  pourpoint  end)ourré, 
mon  marcher  de  travers  à  hanche  deslouée ,  le  baise-main ,  ma 
braverie,  ris  dissimulés,  traîtres  saints,  jalousies,  envies,  larcins 
des  biens,  avantages  et  honneurs  d'autrui,  querelles,  l'amour,  et 
telles  constitutions  et  rentes  hypothécaires,  dont  les  cours  des 
grands  et  villes  trafiquent  et  font  métier  ordinaire.  Je  suis  tout 
perdu;  mon  naturel,  qui  étoit  bon,  tout  changé  et  altéré,  ma  con- 
science trop  obligée  à  une  fausse  liberté,  qui  ruine  et  détruit  la 
meilleure  part  des  hommes.  Ferai,  car  la  méchanceté  des  vivants  le 
veut,  présent  de  mon  haut-de-chaussesau  beau  Jupiter  Ammou, 
comme  lit  le  laquais  à  Buridan  son  maître.  Curidan,  gentilhomme 
de  noire  pays,  mais  insignemenleur  s'il  en  fut  onc,  donna  un  haut- 
de-chaussesà  son  laquais,  à  la  charge,  lorsqu'on  ses  contes  il  l'ap- 
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|iL'lli;i<iil  |i(jiir  ttiuiiiu,  il  ii'eùl  à  taillir  de  rateilaiiicr  ol  a.ssuroi', 
et  (lire  bravoineiil  ([uc  ce  (|ue  son  inaiiro  avuit  dit  cloil  vrai,  cl 
juror  s'il  en  éloit  besoin.  Mais  une  fois  ((ue  Ruviilan  étoit  sur  le 
liant,  mentant  couinie  un  président,  nv.  j)onvanl  passer  en  ligne 
de  comiile  celte  horrible  menleric ,  se  déchaussant  tout  belle- 
ment, mit  icelui  lianl-dc-chausses  sur  le  bout  de  la  table,  disant 
en  plcnranl  :  Monsieur ,  reprenez  votre  haut-de-chausses ,  je 
n'en  puis  plus  endurer.  Ainsi,  seigneur  Polygame,  voilà  les 
clefs;  je  me  consomme  en  vos  cours  et  villes,  où  n'y  a  rien  en- 
tier ne  qui  en  approche.  Vos  lois,  polices,  et  tout  ce  qui  s'y  fait 
ol  négocie,  est  à  deux  envers  et  bigarré,  et  on  les  bons  et  avisés 
n'entendent  rien.  .\u  demeurant,  si  avec  ma  délibération  et  issue, 
je  rencimlre  une  femme  bien  instruite  sous  l'aile  de  sa  mère,  de 
ma  condition  et  état,  donce,  paisible,  et  (pii  n'entreprenne  rien 
hors  les  alVaires  domestiques,  en  toute  obéissance;  ce  sera  lors 
que  Di(;u  m'aura  donné  accomplissement  certain  de  mes  prières 
et  invocations  que  je  lui  fais  ordinairement.  As-tu  achevé  de  ba- 
biller? dit  Lupolde;  tu  n'auras  pas  été  huit  jours  en  tes  champs, 
(pie  tu  ne  vousisse'  être  ici  de  retour  avec  nous.  Hé!  pauvret, 
combien  avons-nous  vu  de  tels  fols  niélancoliciues  se  promettre, 
et  ainsi  forger  une  divinité  ciiampêtre,  s'en  repentir  aussitôt 
(pi'ils  en  avoient  senti  les  fumées,  péché  aux  bouillans,  et  tenté 
aux  incommodités  d'iceux  !  Et  outre,  te  peux  assurer  qu'il  n'y 
aura  si  petit  gentilhommeau  qui  ne  t(!  brave  et  lasse  la  nique,  et 
les  paysans  {[ui  te  traiteront  en  [lelit  ciladin;  car  tu  voudras  faire 
de  riiabile  homme,  leur  en  conter,  et  prendre  les  révérences 
(lu'ils  te  leront  pour  argent  conq)té  et  non  reçu,  combien  qu'ils 
se  motpieront  de  toi  et  en  tireront  ce(pi'ilsi)ourront,  sans  jamais 
renib-e  s'ils  peuvent,  fors  à  beaux  coups  de  bâton,  cpii  est  la  mar- 
ciiandise  ((u'ils  cherchent.  Ou  bien,  qui  est  le  pins  sûr,  car  le  ro- 
turier se  punit  mieux  par  la  bourse,  de  leur  envoyer  des  nouvelles 
jiar  un  liduimc  qui  a  le  nez  fait  connue  un  sergent.  Crois  tes 
amis,  puiscpie  tu  as  rencontré  Sparte,  comme  dit  le  proverbe, 
tiens-y  toi,  demeure  là,  et  achève  le  reste  de  tes  jours  en  la  vo- 
cation et  état  où  Dieu  t'a  appelé.  Fais  i)roritcr  le  talent  qu'il  l'a 
mis  entre  les  mains  :  il  n'esl'ciue  les  vieux  amis,  (pielque  opinion 
contraire  que  toi  cl  tes  semblables  ayez.  Y  a  plus,  qu'une  petite 
adversité  on  traverse  que  tu  recevras  aux  champs,  si  tu  n'es  ar 
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uié  du  mépris  d»;  ce  monde,  commo  j'esiimo  que  lu  n'eu  es  pas 
l)eaucoiip  garni,  te  fera  plus  d'ennui  et  de  mal  qu'une  douzaine 
en  la  ville,  pour  y  trouver,  de  moment  en  moment,  remèdes, 
amis  et  conseil.  Si  tu  es  seul,  comme  dit  rÉcriture,  et  tu  lom- 
bes, ([ui  le  relèvera?  As-tu  pas  entendu  que  la  perte  de  quatre 
ecnts  rcus  que  l'empereur  Charles  V  avoit  cachés,  et  lesquels  un 
sien  frère  de  relii^ion  lui  déroba  en  la  Iliéronyme  de  son  Valdoli  i 
en  Espai;ne,  où  il  s'étoit  relire  après  avoir  quitté  l'empire,  lui 
lit  plus  de  mal  au  cœur,  car  il  en  cuida  mourir,  que  la  rupture 
de  ses  canqis  et  armées  de  Provence  et  d'Alger,  ou  sa  vaine  en- 
treprise de  Metz?  Lieux  obscurs,  beaux  amis,  les  déserts,  les  so- 
litudes, sont  les  palais  et  habitations  bien  souvent  de  ce  méchant 
Satan.  Donne-loi  garde,  disoit  (juclqu'un  à  un  seulet  se  prome- 
nant et  faisant  plusieurs  gesticulations,  niarmotlements  et  gri- 
maces, que  tu  ne  parles  à  quelque  méclianl.  Polygame  lors,  qui 
mesuroit,  comme  homme  prudent,  toutes  choses  par  poids  et 
circonstances,  dit  que  Lupolde,  pour  un  homme  expérimenté 
(ju'il  devoit  être,  se  rendoit  trop  prompt  en  son  jugement  et 
avis.  De  quoi  vous  sert,  dit-il,  la  longue  pratique  et  usage  des  af- 
faires de  ce  monde,  si  vous  n'avez  appris  quand  et  quand,  en  trai- 
tant et  jugeant  qucliiue  sujet  et  argument  que  ce  soit,  d'icelui 
conduire  par  les  modérations  et  extrémités  qu'il  appartient?  qui 
est  de  savoir  que  c'est,  comment  il  est,  quand  et  où  il  est  :  exa- 
minant ainsi  en  toutes  choses,  on  ne  peut  faillir  y  rencontrer 
bonne  et  sftre  issue.  Car  Eutrapel,  pour  prendre  les  moyens  de 
sou  dessein  et  délibération,  n'eut  onc  que  mal,  tracassant  etbar- 
bouillanl,  tanlôt  aux  allaires  publiques,  et  par  autres  fois  aux  do- 
mestiques et  privées,  tant  pour  soi  ([ue  ses  amis.  Où  je  vous 
laisse  penser  quantes  et  combien  d'alarmes  et  assauts  il  a  reçus  en 
ce  long  cours  d'années,  tant  en  son  corps,  âme,  ([ue  conscience  : 
il  se  voit  pressé  de  (pu'l(|ue  nombre  d'ans,  et  autres  considéra- 
tions qu'il  a  mûrement  et  longuement  i)rojetées  en  son  entende- 
ment. N'est  donc  raisonnable  anticiper  ne  enjand)er  sur  icelles, 
pour  les  amener  et  réduire  atix  nôtres,  (iiii  sont  à  la  plupart  dis- 
send)lal)les.  Les  villes,  certaiuenicnl,  ont  quehiucs  beautés  en 
notre  Francp;  mais  de  nulle  conunodilé,  que  jiour  les  gens  de 
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justice, marchands  et  artisans;  et  se  peut  hardiment  direct  assu- 
rer, quand  on  voit  un  gcntiliionimc  aux  villes,  qu'il  y  est  appe- 
lant ou  intimé,  demandeur  ou  défendeur,  pour  payer  ou  prendre 
terme  de  quelque  dette;  ou  emi)runter  argent  à  gros  et  énormes  in- 
térêts ;  ou  se  débaucher,  puis  donner  un  coup  de  bâton  ou  épée,  en- 
tre ses  murs,  à  (lueUpie  petit  glorieux  et  rustre  de    ville,  qui 
l'aura  voulu  braver;   de  là  traîner  et  manger  en  prison.  Quant 
aux  cours  des  princes,  il  les  faut,  pour  parler  et  apprendre  de 
tout,  avoir  \ues,  et  savoir  de  quel  bois  on  s'y  chauffe;  mais  s'en 
retirer  au  plus  tôt  qu'on  peut.  Jamais  homme ,  disoient  les  an- 
ciens, ne  revint  meilleur  à  sa  maison  pour  avoir  été  au  loin. 
Combien  de  fois  ai-je  ouï  dire  telles  et  pareilles  choses  à  vous, 
Girard  de  Bernard  ,  seigneur  du  Haillan  *,   l'honneur  de  notre 
France  !  Qui  me  fiiit  dire  (jue  tous  deux  avez  raison,  la  prenant 
généralement  et  par   divers    respects.  Car   vous ,  Lnpolde,  qui 
dès  votre  jeunesse  avez  été  nourri  aux  villes,  y  plaidant  et  vivant 
lies  querelles  d'autrui ,  n'estimerez  jamais  une  retraite  et  vie 
champêlre,  pour  n'avoir  fait  fonds  ni  provision  des  choses  et  ap- 
pareils (jui  y  sout  requis.  En  vos  villes,  la  plus  belle  théologie  et 
science  qui  s'y  exerce,  gît  à  qui  plus  hnement  sait  dérober  et  at- 
traper argent  à  son  voisin,  quelque  fréquentation,  feinte  amitié, 
et  bon  visage  qu'ils  s'entre-portent.  Si  l'un  croît  et  l'autre  s'a- 
vance, soudain  il  sentira  les  opérations  et  effets  de  l'envieux  et 
calomniateur;  s'il  a  tpielqnes  particularités  et  choses  plus  gran- 
des parsus  les  autres,  soit  de  qualités  ou  charges  publiques,  ce 
sera  à  qui  le  heurtera  par  moyens  sourds  et  obliques,  ou  autre- 
ment fera  les  ongles  et  raccourcira  le  progrès  et  avancement  de 
son  honneur.  Aux  villes,  les  dépenses,  tant  en  habits,  cpie  festins 
et  jeux,  sont  excessives:  autrement  vous  êtes  en  mépris  du  com- 
mun, et  contemptil)le.  Et,  combien  (jue  les  honnêtes  personnes 
et  bien  vivant  ne  fassent  grands  comptes  de  tels  jugements  vul- 
gaires,   si   est-ce  qu'il  y  faut  bien  souvent  ployer,    mais  non 
pas  beaucoiqi.  Ce  qui  a  perdu  premièrement  les  marchands  et  autres 
roturiers ,  lesquels  prenant  exemple  sur  les  plus  riches  et  qualifiés, 
sont  la  plupart  accoutrés  de  soies,  leurs  femmes  encore  plus,  et  leur 
pot  civilisé  de  quelque  lopin  de  lard  aux  choux,  vivant  ainsi  de 
bonnes  mines  et  contenances,  juscju'à  ce  (pie  quelque  lourdeau 
et  égaré  aura  acheté  d'eux,   [nir  leurs  mensonges  et  faux  scr- 
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lueiits,  do  la  niaivliiiiidiso  puur  s^ix  écus,  (lui  ircii  vaut  |>as  li'uis.. 
Quant  à  messieurs  les  yens  d'iiglise,  ce  n'est  à  moi  à  en  parler, 
sinon  révéreminent  et  avec  modestie;  mais  il  semble,  vu  leur 
yrand  et  ample  patrimoine  et  richesses,  qui  ont  été  calculées  et 
arrêtées,  de  notre  lemps,  se  monter  en  ce  royaume  à  douze  mil- 
lions trois  cent  mille  livres  de  rente,  qui  doubleroient  si  Ton 
prenoit  l'estimation  de  présent,  sans  les  hôpitaux  et  aumônes; 
(ju'ils  devroient,  pour  la  décharge  de  leur  conscience,  se  réfor- 
mer et  réduire  au  vrai  et  légitime  état  de  leurs  prédécesseurs,  et 
rendre  la  tierce  partie  aux  pauvres  des  lieux  où  sont  leurs  biens 
situés.  Autrement  y  a  danger,  jà  bien  avancé  i)ar  la  permission 
divine,  que  les  laïques  et  séculiers  n'empiètent  et  se  saisissent, 
comme  ils  font,  de  leurs  biens,  à  faute  à  eux  de  résider,  prê- 
cher, administrer  les  sacrements,  nourrir  les  pauvres  du  tiers  du 
revenu  ecclésiastitjue ,  et  faire  tous  devoirs  chrétiens  où  ils  sont 
obligés,  sans  s'arrêter  et  s'amuser  aux  dispenses  et  permissions 
contraires,  obtenues  Dieu  sait  comment;  lesquelles  portent  une 
fort  grande  apparence  et  couleur  mas(iuéc  et  déguisée  vers  les 
hommes,  mais  une  cruelle  et  sanglante  condamnation  en  l'en- 
droit de  Dieu,  comme  disoit  ce  docte  Séguier  i,  étant  lors  avocat- 
général  au  parlement  de  Paris.  Pour  le  regard  des  gens  de  justice 
et  linances,  qui  est  celui,  tant  sot  et  abêti  puisse-l-il  être,  qui 
n'a|»er(;oive  au  doigt  et  à  l'œil  les  corruptions,  faveurs,  larcins, 
concussions,  pilleries,  et  tels  brigandages  qui  s'y  font?  contre 
lescjuels,  principalement  les  excessivement  enrichis,  j'userois  vo- 
lontiers du  seul  argument  (pi'on  faisoit  à  Sylla,  et  qui  est  sans 
réponse,  ainsi  que  dit  Plulanjue  :  Comme  te  peux-tu  vanter,  lui 
disoit-on,  être  homme  de  bien,  attendu  que  ton  père  ne  t'a  laissé 
prescjne  rien,  cl  néanmoins  le  voilà  riche  outre  mesure?  Au  de- 
meurant ,  si  Ton  regarde  les  grandes  charges ,  fonctions  et  gou- 
vernements, tout  cela  est  aujourd'hui,  à  la  plui)arl,  entre  les 
mains  des  nouveaux  venus  et  tirés  du  po()ulair(!,  contre  les  for- 
mes cl  lois  de  toutes  républiiiues  chrétiennes  et  païennes,  non 
encore  vues  ni  accoutumées  en  ce  royaume;  au  lieu  que  ce  de- 
vroit  être  personnages  à  qui  telles  choses  appartiennent  de  droit, 
qui  est  la  noblesse.  Autiuel  beau  temps  il  faudra  par  nécessité 
revenir,  après  tant  de  maux  passés,  et  remettre  telles  juridictions 
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et  puissances  es  mains  do  ceux  qni  ont  de  fiuui  en  répondre , 
lant  en  race,  honneur,  biens,  savoir,  proljik"-,  que  longue  e\i)é- 
rienco,  comme  les  Romains,  desijuels  nous  tenons  le  plus  beau 
de  nos  i)oiices,  qui  ne  créèrent  oncques  sénateur,  ne  donnè- 
rent Tordre  de  chevalerie  à  quel  qu'il  fût,  s'il  n'étoit  issu  de  no- 
ble famille  et  riche  de  quatre  cents  sesterces,  c'est-à-dire  dix 
mille  écus  de  revenu.  Tels  débordements  cl  violences  qui  ont 
gagné  sur  la  vertu  et  beauté  ancienne,  sont  cause,  capitaine  Eu- 
trapel,  que  j'incline  du  tout  et  soutiens  votre  dessein  et  entre- 
prise louable;  vous  exhortant  icelle  exécuter  pour  le  demeu- 
rant de  vos  jours,  et  vous  ébattre  et  prendre  plaisir  aux  saints 
et  fructueux  contentements  do  l'agriculture,  tant  recommanda- 
ble  de  soi;  comme  il  se  lit  d'Abraham,  Jacob,  Ésau  et  plusieurs 
prophètes,  aux  sacrées  Bibles.  Aussi  Platon,  mené  d'une  lant  sa- 
lutaire opinion,  confesse  que  la  vie  rustiiiuo  et  solitaire  est  le 
port  et  refuge  contre  la  calomnie,  envies  et  ambitions  de  ce 
monde.  Et  après,  aux  siens  livres  des  lois,  cpi'il  a  établi  quelques 
ordonnances  de  l'agriculture,  comme  n'arracher  les  bornes,  ne 
détourner  les  eaux,  gâter  les  fruits  de  la  terre,  il  se  retira  de 
cette  riche  et  docte  ville  d'Athènes,  où  il  éloil  grandement  honoré 
et  en  singulière  réputation,  pour  demeurer  aux  champs  près 
icelle,  en  son  académie,  alin  demieuS  et  sans  bruit  éplucher  les 
mystères  divins  et  secrets  des  choses  naturelles  :  bien  entendant 
comme  la  frétiuenlation  et  hantemenl  des  hommes  résistent  à 
telle  profession;  mieux  aimant  le  contentement  de  son  esprit  et 
celui  de  ses  écoliers,  que  complaire  au  lourd  jugement  et  fantai- 
sie du  commun.  Le  bon  et  sage  Caton,  interrogé  du  moyen  de 
bien  vivre,  et  sans  s'empêtrer  aux  bruits,  caquets  et  calomnias 
des  villes,  répondit  pour  les  champs,  où  premier  il  falloit  faire 
bonnes  nourritures,  se  bien  vêtir  et  entretenir  sa  famille,  et  sur- 
tout labourer  de  soi-même,  syllogisant  et  concluant  ainsi  :  C'est 
un  laboureur,  il  est  donc  homme  de  bien.  Oh!  disoit  ce  savant 
prêtre  et  philosophe  Marsilius  Ficinus*,  auquel  Cosme  de  Mé- 
dicis  avoit  donné  un  beau  et  solitaire  lieu  près  Florence,  que 
riionnue  est  heureux  quand  ,  délivré  de  toutes  passions  et  affai- 
res, content  de  ce  qu'il  a,  sans  rien  désirer,  se  commande  en 
pleine  et  entière  liberté  d'esprit;  considère  la  solidité  et  fermeté 
de  la  terre,  la  subtilité  de  la  légèreté  du  feu,  le  cours  des  eaux, 

'  .Mar.sili()  t'iciiio,  anlcnt  difcnscur  de  !a  iiliilo>.(i|tlM('  i)kilonici<'nne. 


UH)  co.NTi;s 

la  splendeur  cl  clarlc  des  étoiles,  soi'enelé  '  el  diveises  tapis- 
series du  ciel,  la  résoluliou  el  délrenipenient  de  la  neige  eu 
pluie  '^,  la  eoiigélalion  el  endurcissemenl  de  la  grêle,  IrciublenieiiL 
de  la  teiTC,  diversité  des  vents,  la  nature  des  métaux,  herbes  , 
arbi' >s  el  i)lantes;  les  inlinies  sortes  d'animaux  el  poissons,  leurs 
gueues  et  amitiés,  la  vertu  des  pierres;  ces  deux  admirables 
lUnnbeaux  el  luminaires,  le  soleil  cl  la  lune;  la  rondeur  des 
planètes,  clarté  du  jour,  ténèbres  de  la  nuit,  disposition  et  or- 
donnance des  étoiles.  Par  lesquels  moyens,  joignant  ses  prières 
à  celte  baule  Trinité,  il  se  fait  et  bâtit  le  chemin  pour  traverser 
et  pénétrer  les  lieux  célestes,  et  contempler  en  esprit  les  bien- 
heureux et  autres  choses  que  l'œil  ne  peut  voir  ne  la  langue  cx- 
lu'imer.  El  de  fait,  ceux  qui  demeurent  aux  champs,  s'ils  con- 
noissent  leur  bien,  ont  des  lois  el  décrets  bien  avaniagcMix  pour 
eux  ,  jnsipies  aux  bœufs,  lesquels,  par  la  loi  des  Athéniens,  n'é- 
loient  tués  sur  peine  de  la  vie.  Aussi  (pie  telh;  peine  éloil  ordoinjée 
a  ceux  ([ui  avoient  dérobé  les  outils  el  assortements  *  de  la  char- 
rue; car,  disoit  yElianus,  le  Ixeuf  laboureur  est  comiiagnon  des 
hommes.  El  ainsi  les  anciens  Iravailloieiil  huit  jours,  pour  au 
neuvième  aller  au  marché  vendre  et  bien  peu  acheter,  se  fournis- 
saut  i>resqne  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  celle  belle  agriculture 
el  vi(;  rusti(iue.  l'Iine  le  Jeune,  écrivant  à  ce  propos  à  son  ami 
l'undanus,  dit  n'avoir  l'ait,  dit  ni  oui  en  sa  petite  métairie  de 
Lanreutin,  chose  qui  lui  ait  déplu;  vivant  en  ce  lieu  sans 
crainte ,  sans  passion ,  sans  tourment  d'esprit ,  et  sans  avoir  la 
télé  travaillée  des  bruits  et  nouvelles  de  la  ville.  La  conclusion 
de  Menander,  (pie  tout  ainsi  (pi'ù  l'homme  qui  tend  ii  bien  faire, 
hait  les  vices,  un  héritage  moyen  qui  le  peut  nourrir  lui  doit 
sullire;  ainsi  celui  ([ui  combat  |iour  la  vt'itu  et  veut  vivre  sans  re- 
l'roche  doit,  pour  le  i)eu  de  tenqis  qui  nous  est  i)rèlé,  laisser 
les  charges  et  oilicespour  mieux  vivre  en  repos  (res|)rit.  Un  jour 
que  Lysander  alla  faire  la  révérence  el  saluer  Cyrus,  ce  grand  roi 
•  les  l'erses,  s'emerveillanl  des  beaux  el  excellents  vergers  et  jar- 
dins (pi'il  vit,  de  rordimuance  et  plant  d'arbres  de  toutes  sortes, 
et  le  guéret  trcïs-bieu  charrue*,  s'emiuérant  qui  eu  éloil  l'ou- 
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vi'itT  et  opérateur;  Cyrus  rc'iiomlit  que  cV-toit  lui-même,  et  (jue 
de  sa  propre  main  il  avoit  dressé  et  accoutré  le  tout.  Lors,  re- 
S^ardaiil  et  contemplant  C-yius,  vêtu  à  la  persienne',  en  pourpre 
et  drap  d'or,  dit  que  la  renommée  de  lui  étoit  véritable,  ayant 
assemblé  la  vertu  el  industrie  à  sa  grandeur.  Sénèque  aussi  ra- 
conte de  Servilius  Vaccalia,  liomme  de  grand  race,  qui  ne  fui 
connu  par  autres  titres  et  enseignes  ((ue  d'avoir  vécu  toute  sa 
vie  en  sa  métairie,  près  la  ville  de  Cumes.  Et  Tile-Live  dit  que 
les  Romains,  empêchés  pour  le  siège  où  Quintus  Minutius,  gé- 
néral de  leur  armée,  éloit  fort  oppressé  el  ii  détroit,  résolurent 
envoyer  quérir  un  vieil  capitaine  nommé  Quintus  Cincinnatus, 
(lui  labouroil  sa  terre  aux  environs  du  Tibre,  lequel  ils  créèrent 
leur  dictateur,  dignité  royale;  et  délit  l'ennemi,  lriomi)ha ,  et 
après  se  relira  à  sa  vie  champêtre;  et  de  rechef,  vingt  ans  après, 
étanl  encore  à  sa  charrue,  lui  l'ut  répélc  cet  honneur  de  dicta- 
ture. Le  bonhomme  n'avoil  en  tout  héritage  que  quatre  arpents 
de  terre,  qui  est  un  peu  plus  de  cinq  journaux.  Exignum  volito, 
disoit  Ovide;  laboure  et  liens  en  la  main  bien  peu  de  terres;  le 
surplus,  qu'on  ne  peut  malaisément  accoutrer,  dresser  et  fumer, 
se  doit  Jiailler  à  ferme  ou  arrenter.  Attilius  Collatinus  fut  de 
même  pris  et  enlevé  de  la  charrue  pour  être  aussi  leur  dictateur, 
étant  modéré,  sobre,  continent,  el  grandement  sage  et  réservé 
en  toutes  ses  actions;  qu'il  avoil  appris  au  village,  où  il  aimoil 
mieux  être  le  premier  que  second  à  Rome.  De  même  en  lit  ce 
grand  Scipion  l'Africain,  lequel,  pour  vivre  en  son  conten- 
tement et  repos,  se  tenoil  ordinairement  aux  champs.  Ainsi  l'em- 
pereur Dioclétien,  jà  assez  vieil  et  îigé,  ayant  quitté  l'empire, 
se  retira  comme  genlilhomnie  privé  on  la  ville  de  Solonne,  où, 
étant  sollicité  par  ses  amis  de  reprendre  le  sceptre  :  Si  vous  aviez 
vu,  leur  répondit-il,  les  laitues  el  autres  herbes  que  moi-même 
ai  semées,  vous  ne  me  jiarleriez  de  voire  vie  de  rentrer  en  telle 
et  si  pesante  charge.  Semblablemenl  un  grand  seigneur,  appelé 
Similis,  grand  ami  et  compagnon  de  l'empereur  Adrien,  ordonna 
par  testament  être  giavé  ces  mots  sur  son  tombeau  :  Ci  tjU  Si- 
viilis ,  fort  vieil,  lequel  toutefois  n'a  vfcu  que  sept  ans.  Vou- 
lant dire  que  les  sept  ans  qu'il  avoil  été  aux  champs  en  paix  el 
tranquillilc  d'esprit,  lui  avoienl  été  une  vie;  elle  surplus  de  son 
temps,  employé  aux  villes  et  affaires  publiques,  mie  vraie  mort. 
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Quo  dirons-nous  île  tant  de  princes  qni ,  pour  se  donner  à  la  vie 
champêtre  et  particulière,  ont  laissé  leurs  empires,  royaumes  et 
monarcliies ,  comme  Maximianiis,  Gallicanus,Tlieodosius  le  tiers, 
Ale.vius,  Crinitus  *,  Michel  IV"  du  nom,  empereur  de  Constanti- 
nople,Isaac  empereur,  Nicephorus  Boloniale,  Lolhairc,  Carloman 
frère  de  ré[>in,  Hubert  Dauphin  de  Viennois-,  Amurates  empe- 
reur turc,  ludocus^  lils  d'un  roi  de  noire  Bretagne,  Amé  duc 
de  Savoie,  Baniba''  roi  des  Espagnes,  Jaccpies  Conlaren^  duc 
des  Vénitiens?  A  rimitation  descpicis ,  encore  (pie  vous,  sei- 
gneur Eulrapel,  ne  soyez  que  simple  genlilliomme,  assez 
moyenne  et  riche;  pnis([ue  vous  sentez,  car  vous  en  êtes 
le  premier  et  dernier  juge,  de  vouloir  user  et  arrêter  le  reste  de 
vos  ans,  bien  cassés  et  endonnnagés,  à  cette  belle  vie  champê- 
tre, laiss;int  tontes  aiïaires  publicpies  et  populaires,  jjourvoir  et 
examiner  de  plus  près  votre  conscience,  déportements  passés,  etles 
douceurs  et  contemplations  divines;  je  le  vous  conseille  encore 
une  fois.  D'être  seul,  vous  ne  le  pouvez;  ains,  comme  avez  sainte- 
ment et  religieusement  désigné  et  projeté,  il  vous  faut  marier  à 
celle  que  vous  penserez  aimer,  propre  à  vos  conditions,  damoi- 
selle,  qui  ail  le  souci  seulement  faire  des  enfants,  et  ce  quo  lui 
connnandcrez.  Et  en  tant  (jue  touche  l'envie,  mauvais  ménage  et 
incommodités  qu'on  peut  recevoir  de  ses  voisins  aux  champs,  le 
remède  est  prompt.  Premier,  ne  voir  et  hanter  que  les  bons  et 
vertueux,  etaux(piels,  pour  leurs  hounêlelés  et  bonne  vie,  vous 
voudri(!Z  bien  sembler;  encore  bien  peu,  et  une  fois  le  mois  au 
plus.  Le  proverbe  est  beau  :  ylmi  de  (nus,  et  familier  à  peu.  Au 
reste,  clore  et  fermer  la  porte  aux  rioleux,  outrecuidés  et  mé- 
disants. Mais  1(!  princii)al  et  .souverain  point  sera  de  régler  votre 
conscience,  vie  et  ménage  vertueusement,  à  la  mesure  de  l'Evan- 
gile, qui  vous  rendra  indubitablement  aimé  et  respecté  de  tous. 
Vous  assurant  qu'ayant  donné  ordre  à  quelques  particularités  et 
affaires  domesticpu's  (lui  me  pressent,  vous  me  trouverez  l'un  de 
ces  matins  votre  voisin  ,   jmur  ensend)lement  passer  nos  ans  en 

'  Traj.'in. 

'  lliiiiiliRrl,  deuxième  du  nom,  qui  nixiiqua  en  1350. 

'  Selon  le  père  l.obinenii  [llisl.  df  lircingtir,  tome  I,  paRC  24),  Jiidoc 
aima  mieux  qiiillrr  son  pays  ipic  d'accepter  la  couronne  qui  lui  élall 
oITcrle  par  son  frère  Judicaèl,  roi  de  Urelagnc. 

'  Yamba,  roi  des  Visigolhs. 

■=  Le  doge  Jacques  Conlarini. 


d'eltrapel.  MjO 

I  une  bonne  et  s;iinle  conversation  el  voisinage.  Quant  à  Lupohie, 
en  celte  peau  mourra  renard,  et  demeurera  j)crpL'tuellenient  en- 
gagé en  sa  chicane  et  brouillis  de  peuple.  S'il  nous  vient  voir 
en  nos  champs,  comme  il  ne  peut  ôlre  autrement,  ce  sera  à  la 
charge  de  laisser  sous  le  seuil  de  son  huis  ses  linesses,  subtilités, 
griefs,  contredits,  et  tels  butons  à  feu  de  palais,  qui  nous  battent 
pour  nos  iniquités  et  mensonges,  qui  ont  gagné  par  sus  la  vérité, 
et  ne  se  peuvent  relever  fors  par  l'entière,  et  non  hypocrite  et 
feinte  réformation  des  abus  de  toutes  conditions  et  étals.  Se  re- 
tirèrent, Polygame  à  son  ménage  et  livres;  Eutrapel  à  sa  philo- 
sophie rustique ,  après  avoir  mis  un  bel  écu  réaument  et  de  fait 
au  creux  et  centre  de  la  main  de  Lufiolde,  pour  le  détendre  en  ju- 
gement et  dehors  des  abois  et  sousris  de  l'ignorance,  et  l'en- 
tretenir en  l'amitié  des  bons,  à  la  charge  qu'il  lui  enverroitdes 
andouilles  de  son  pourceau  et  des  choux  de  son  courtil;  et  Lu- 
polde  au  pays  et  province  de  consultations  et  pai»erasses;  les  trois 
travaillant  en  diverses  pratiques  et  façons  de  vivre. 

LE  FOL  Is'A   dieu. 
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